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\ POUR APPRENDRE FACILEMENT 
LA LANGUE LATINE; 
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| CONTENANT" ^ 


LES REGLES DES GENRES,/ | 
! des Déclinaifons , des Prétérits, de la Syntaxe, ^ ‘ 
de la Quantité, & des Accens Latins, ^.^ 


MISES EN FRANGOIS AVEC UN ORDRE .. 
trés - clair & trés - abregé. 
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5. J 
PRESENTÉE AU ROL* 


Augméntée d'un grarid nombre de Remarques très-folides , & tin 
moins néceffaires pour la parfaite connoiflance de la Langue Latine, 
que pour l'intelligence des bons Auteurs ; tirées de ceux qui ont 
travaillé fur cette Langue avec plus de foin & de lumiere. 


AZpvrc vN TRAITÉE Dg ra Poksrk Latines 


€7 une breve inflruclion fur les Récles de la Poëfie Françoife. 
DOUZIÉME ÉDITION, 


Reváe , corrigée , 6 augmentée d'une Table générale des Mazieres G^ des 
mots Latins rapportés pour exemples , ou fur lefquels 
il y a des Remarques. 
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[VERTISSEMENT 


Sur cette nouvelle Edirion. 


- 


i multiplicité des Editions de cette Méthode, 


celle-ci eft la douziéme faite à Paris, indépen- 
nent de celles qui ont été faites ailleurs, dant 
ir garand de fon excellence , nous avons appli- 
tous nos foins à la rendre plus corre&e & plus 
qu'aucune des précédentes. C'eft dans cette 
ue nous y avons joint une TasLE pes Mors, 
'explication s'y trouve , ou fur lefquels il y a 
remarques ; c'étoit le feul moyen de mettre en 
ence le tréfor immenfe d'érudition qui s'y trou- 
& qui étoit caché pour la plüpart : elle eft fuivie 
e TsLE DES MaTiERES qui ne fera pas moins 
| , & aidera à trouver bien des chofesique la T'4- 
DES CHAPITRES n'indiquoit pas. 
‘ous avons cru devoir tranfcrire ici une diffé- 
€ qui fe trouve dans quelques Editions à la page 
au lieu de l'alinea qui commence par ces mots; 
ido eft indéclinable) il y a 


is londo , que les Grammairiens joignent encore ici, n'eft pas de 
mbre ; car , au lieu qu'ils ont cru que c'étoit un Nom bifarre ou 
lje&if indéclinable tant au Singulier qu'au plurier , ce n'eft qu'un 
ible Ablatif de la feconde Déclinaifon , de méme que Mundo , & 
itle méme office que s'il y avoitPonderejJcomme aurea corona libre 
» une couronne d'or du poids d'une livre ; ce qu'ils ajoutoient 

que le Nom de Livre & celui de fes parties étoient équivoques 
les Anciens, marquant tantôt le poids & tantôt la mejure. 
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DES TRAITÉS ET DES TITRES 


- Contenus en ce Livre. 


Pr: REFACE où l'on donne quelques 
avis pour bien montrer & bien appien- 
dre le Latin, d 

Relandi Marefii E piflola , 

Avis au LeGeur fur l’ufage des Régles, , 

I 


| LES GEN RES. 

Les Regles générales qui regardent la fi- 
gnification ; & premierement des Noms 
d'Hommets, 22 

Diverfes Remarques fur Mammona , Pa- 
* des, &c. 28 

Des Noms d'Animaux , ibid. 

D'où vient la néceffité de connoitre les 


. Genres, 29 
Des Noms Adje&ifs , ibid, 
Adje&ifs pris fubftantivement, 30 


Régle la plus générale pour la connoif- 
fance des Genres, 31 

Comment divers Noms peuvent convenir 
à r Homme ou à la Femme, fans ere 

. ni Mafculins ni Féminins, 

Du Noms 2f; , & de fes Compofés & DE 
rivés , 


Les parties de P5, & leur ésjmologie , 
36 


Des Noms de Vents, Rivieres & Mon- 


. tagnes, ibid. 
Lifte des mêmes Noms, 37 
Des Noms de Villes, Provinces, Navi- 

res, Ifles, 38 


Lifte des mêmes Noms, 39 
D'où vient que ces mots Urb; , Civitas v , 
Terra , font Féminins, 
Meme raifon pour les Noms PAdet, , 
ao! 


Leur Régle, 43 
Des Noms de Fruits, 4$ 
Des Noms indéclinables , 46 


Des Noms Pluriers, . 47 
S'il y a des NomsPropresdu Plurier, 48 


a 


Régles particulteres des Noms fuivant fa 
terminaifon, commençant par les voyel- 


les finales, 


49 
Et enfuite par les confonnes finales, 54 
Liftes de divers Noms én 1$, 64 
Lifte de Noms en US, 69 
Lifte de Noms en IX , 78 
Des Noms Epicenes 7 9 


Lifte de ces mêmes Noms, 

LES DECLINAISONS, " 
Régies générales pour les Noms compo- 
84 

Premiere Déclinaifon. Et premierement 
des Noms Grecs qui s’y rencontrent, 86 
Regle des Datifs pluriers de cette Décli- 
naifon , $8 
Seconde Déelinaifon. Et premierement 
de fes cerminaifons & de fes Noms 
Grecs , $9 
Troifiéme Déclisaifon. Et premierement 
. de l'analogie de fon Génitif en géné- 
94. 

Ré le de ce Génitif fuivant la terminai- 
on du Nominatif ; avec les raifons de 
leut analogie partieuliere , £5 
De PAccufauf, 11$ 
Régle générale de l'Ablatif , 117 
De quelques Adje&ifs , de l’Ablacif dcf- 
quels on a douté , 118 
De Par, avec fes Compofes, ibit. 
Des AdjeGifs en IX , Féminins & Neu- 


teres , ibi! e 
Des Noms de P nem AS, 119 
Exceptions de le générale des 

Ablatifs pour Les Su fantifs, — ibi4. 


Lifte de Sub(tantifs qui font I ou à l'A- 
blatif, outre ceux des Régles précé- 
dentes , 23 

Qu'autrefois le Datif & l'Ablatif étoicnt 
toujours femblables, & que les Grecs 
ont un Ablauf, 1:5 
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M 
€ feulement 

Régie I. De UA djedif & du Sebfantf , 
80tG. 
» 2. DuRelatif & de PAntécédent, 
ue le Relatif doit toujours être con- 
fidèré comme entre deux cas d’un même 
Non, 358 
Que ces cas font fouvent fous-entendus , 
foic deux, ou l’un des deux feulement, ; 

Pid i 
-Relatif entre deux genres différens, 360 
S’accordant avec un genre, ou un nombre 
fous-entendu , ibide 
Relaufs de quantité & de qualité, telir, 


tuf , À 
Rézle 3. Duc cas que demande le verbe 
avant foi, ibid. 
Régle 4. De la diverfité des genres & 
rfonnes, 63 
$i le Féminin doit ere. préféré au Nee 
tre, 
Quelques particularités dans la confiru- 
| &icn des chofes inanimées, ibid. 
La même chofe fe traite af dans la Syl- 
lepfe , p. $51 
sil ut toujours fe nommer le premier 
en Latin, & fi on le doit auffi faire en 
François, 366 
Régle s. Des Verbes qui ont même cas 
. après eux que devant, où il eft parlé 
de la conítrudion de l'Infinitif q effe , 
367. 368 
Régle 6. De deux Subftantifs de même, 
ou de divers fens , 369 
Comment on doit faire accorder l’Ad- 
jeaif dans l'appofition de genres difté- 


is 

Régime du Génitif, 
Divers fens dans lefquels fe prend le Gé- 
pitif , ibid. 
Qu'un méme Nom ssccordant avec le 
^ Poffeffif, peut encore gouverner un 
Génitif , 371 
Que tout Nom verbal gouvernoit autrc- 
fois le cas de fon Verbe, 372 
Régle 7. Des Particules qui gouvernent 
le Génidit, üi id. 


Régle s. Des Noms de Propriété, de 
Lime & de Lounge 373 
Régle s. Des Adj qui ont aprés cux 
le Génitif, 374 
Différence du Participe & du Nom ver- 
bal, 37$ 
Caufe du régime de ces Noms verbaux, 
376 

Adje&ifs en BUNDUS, ibid 


Régle 10. Verbes qui prennent après eux 
un Génitif, E ibid. 


TABLE DES PIECES; &c 
7 Régle 1r. De Sum, Refert & Iterift, 


. 3 
Raifon de leur régime , 775 
Kégle 12. Signisca tion naturelle du Da- 
tif, & qu'il fe met en tous lieux pour 
marquer le rapport, 379 
De quelques conitruGions extraordinaires 
en ce cas, 382 
Régle an 3* Des Verbes qui prennent deux 
au 
Régle 14. Régime de lA ccufatif, did. 
Régle 15. Verbes qui gouvernent la per- 
fonne à l'Accufatif, 386 
Régle 16. Verbes qui prennent l'Accufa- 


tif & le Génitif, 337 
Régle 17. Verbes de Souvenance & 
Oubli , 383 
Regle 18. Ba deux Verbes mis de faite, 
389 
Régle 19. Prépofitions qui gouvernent 
l'Accufatif, 390 
Régle 2o. Celles de lPAblanf, 394 
Répgle 21. Celles des deux cas; 395 


Que prefque tout régime fe peut ges 
dre par les Prépofitions , 
Régle 22. Verbes compofés d'une Pr 
pofition , 
Régle 23. Des Verbes qui prennent rÂce 
cufatif avec «d, 399 
Régle 124 Verbes qui gouvernent deux 
ccufatifs , ibide 
Régle 25. Queftions de lieu, 402 
Remarques fur ces Queftions, 404 40$ 
Remarques particulicres fur 1a Queftion 
Ubi ; & premicrement des Génitifs en 
Æ & en I, 406 
2. Des Noms de la Premiere enE, 407 
3. Sur l'Appofition, ibid. 
4. Sur les Noms de la Troifiéme, 48 
s. Sur les Noms compofés, ibid, 
Régle 26. Des Queftions de Tems * des 
Noms de Diftance 09 
Régle :7. Des Comparatifs & des Noms 


artitifs, 4!t 
Remarques fur les Comparatifs, 42 
Difficulté: fur les Comparatifs, 413 
De Prior & Primus, 414 
De Plus , 41$ 
Remarques fur les Partitifs en général , 

416 
Sur le Superlatif en particulier, ibid 


Difficultés fur le Supcrlauf, 4:7 
Régle 2s. Des Verbes & des Noms qut 
gouvernent, ou l'Ablatif, ou le Géui- 
tif en fuppofant l'Ablatif, 413 
De ceux d'Abondance & de Privation, 


419 
Quelques autres Adje&ifs , ibi. 





TABLE DES Preces; &c. v 
Dpus ; 420 1. Ce que c'eft bide 
Des Noms de Prix, & i 2. Différence dins L fenbestios des 
d’'Eftime , Pronoms, bide 
Des Verbes Paffifs & autres sde 3. Sur les Cas & la Déclinaifon des Pro= 
ime» 413 noms, 45r 
erbes d'eux-mémes ne gouver- 4. De la nature du Relatif, 453 
ran CAS» 434 sg. De Qni & Quis, pr^ 
beo de M es 6. De Meur & June? 
u Nom de atiere , 4 .» Pronoms en C, ou polés 
Des Subftantifs qui fe mettent 7 & d' Ecce , ds £r. 
itif en fous-entendant la ind. CHAP. II. Remarques fur la conftruGion 
id. — des Pronoms, 


De certains Verbes qui gou- 

l'Ablatif , donc quelques-uns 

1 retenu PAccufatif, 428 
; De l'Ablauf- abfolu , 429 
De Particules qui gouvernent 
431 

"Des Réciproques Jw; & | , 


RQUES PARTICULIERES 


tes les parties du Difcours, 437 
RQUÉS SUR LES NOMS. 

Des Noms communs, douteux, 
enes , ibid. 
loms communs, ibid, 
je Noms communs , feulement 
ur fignificanon , 438 
le Noms communs , auffi dans la 
udion , 439 
loms douteux , 410 
ipicenes , ibid. 
|l. Remarques fur quelques Cas 
liers : 442 
ibid. 

auf * "Ablatif , ibid. 
I. Remarques fur les Noms de 
re » 443 
'mbe & de Du, ibid. 
utres Noms de Nombre, — ibid. 
V. De la motion ou variation 
djeQifs , 44$ 
tion fur les Genres, ibid. 


tion par degré de comparaifon , 


446 
Aueux ou privés de quelque e 
' comparaifon , 

latifs qui f: comparent , ibid. 
gifs qui ne fe comparent point , 
id. 

de Noms qui ayant une voyelle 
t US, ne laiffent pas de fe com- 


448 
V. Des Diminutifs , 
\RQUES SUR LES PRONOMS. 
^ Du nombre des Pronoms, & 
fignification & déclinaifon de 
acs-ung en particulier, 450 


ibid. 

1. De la conftru&ion d'7pfe, ibid, 
2. De la conftru&ion d'7dem , 4£6 
3. De la conftru&ion des Poffeffifs Meus, 
Tiar y &c. & des Génitifs Mei, Thi y 


REMARQUES SUR LES VERBES, 
CHAP. I. De la nature & de la fees 
tion des Verbes, 
« Lifte I. Des Verbes Abfolus & dia, 


2. Lifte JT. Des Verbes Aàifs qi ^e 
prennent abfolument , 460 

3. Lifte LIL Des Verbes Pai pris az 
vement , 


+ Life IV. Des Déponens pris paires 
463 
f. "Life V. Des Déponens qui fe termi« 
nent en O & en OR , 46g 
CHAP. II. De la diverfité des Tempé x 
des Modes, 
I. Des Temps , Foi 
2. Des Modes, - 46 
3. Du Sabjon@if, Sd. 
4. Que l’on peut mettre fouvent l’Indi- 
catif ou le Subjon&if indifféremment 


Pun pour l’autre, 468 
$« De l'Impératif, 469 
6« De l’Infinitif, ps 
7. De Fere, 


8. Maniere d’exprimer le Furur de l'Ioó- 
niuf, 473 
9. Autre maniere de fuppléer ce Futur, 


1o. Que l’Infinitif a fouvent la force d'un 
Nom bide 
CHAP III. Des Vetbes irréguliers, 476 
1. De Sum & de fes Compofés, ibid. 
2. Des autres Irréguliers , £do, Queo, 
Fio , 478 
3. De Fero & Ko, avec fes Compos » 
ibid. 


4. De Volo & fes Compofés, 479 

CHA». IV. Des Verbes défeaueux » 430 

I. D'odi, Memini , & autres qu'on croit 
n'avoir que le Prétérit , sbide 


3, Dc Fari, &autres défeQueux de mime 
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ePrA, ibid. 

2e De PE »^ 622 
$» De ? I, 62$ 
CHAP. IV. Des trois dernieres voyelles, 
que l'on nomme fermées, 626 
rt. De lO, ibid. 


2. De l'U Latin, & que fa véritable pro- 
nonciation étoit ex , 618 
Sur quoi l'on pent voir encore ce qui efl dit à 


la fin du Traité des Accens, P. 743 

. De PY grecs. h 630 
CHAP. V. Des Diphtongues, 631 
3. Del’ Æ &l'AI, "gun 632 
3. De 'AU & de l'EU , ibid. 
3. De PSI, 634 
4. De l’OE '& de POI, ibid, 


CHAP. VI. De la nature de 1'J & de Iv 


confonne, 63$ 
3. Si l'J& Pv ont été véritables confon- 
ñes parmi les Anciens, ibid. 


2e 2 y a des Triphtongues ou d'autres 
Diphtongues parmi les Latins ; que 

Îles qu'on vient d'expliquer, 636 

8- 5i l'J peut paffer quelquefois pour une 
double confonne , 638 
CHAP. VII. Des Liquides, 639 
CHAP. VII. Des Muettes , & premicre- 
ment de celles du premier ordre P , B, 


641 

1. "Do B'& du P, ibid, 
" De l'F & delV, 642 
» De PV & du Digamma, sbid. 
" De PV &du B, ibid. 


s. Autres rapports ; du BaveclF, & avec 


, 643 
& Autres rapports du B ou du P avec 
PM, & du P vec PF oule PH, 644 


CHAP. IX. Du fecond ordre des Muet- 

tes, C,Q,G;,J, ibid. 
1. Rapport du C & duQ, ibid. 
2. Sile Q eft une lettre double, 645 
3. De FU qui accompagne toujours lc Q, 


646 
+ Rapport du C au G, 647 
$e Ra rt du GàlJ confonne, — 64s 
6. Si les Anciens prononcoient le GN 


comme nous faifons aujourd'hui , ibid. 
Te Le il y a encore un fon moyen entre 
G & PN, qui n'eft tout-à-fait ni 

Pus ni l'autre, & qui a donné lieu aux 
Grecs de changer le N en T, devant 
?»x,x ouf, ibid. 
Cua». X. Du troifiéme ordre des Muct- 


tes D &1 649 
Char. XI. Des Lettres fifflantes, 650 
3. De I'S, ibid. 
2. Des Lettres doubles, . ést 
Char. XIL De l'Afpuanon H: 65; 


TABLE DES PiECES; 


&c. 


1. De PH avant le voyelles, ibid, 
2. De IH après les confonnes , 6$4. 
3. De la prononciation du CA, 655 
4. De celle du PA, sbid. 


se Du TH & RH, 656 
6. D'où les Latins ont pris certe afpira- 
tion H, sbid. 
7. De quelques rapports de l’H avec le 
Digamma , qui s'cft enfin changé en V 
confonne & en£, ibid. 
Table de la maniere d'écrire des Anciens 
ss 

Char. XIII. De le véritable Ortogre= 
pe des mots Latins, 659 
Liíte de l'Orto egaphe de certains mots, £^, 
CHAP. XIV. De quelques autres remar- 
ues fur l'Orcographe, 663 

es mots qui doivent commencer par 

| une grande lettre, bid. 

2. Des mots que les Romains marquoient 
par quelques lettres feulement, 664 

3. Quelle eft la véritable maniere d'af- 
fembler les fyllabes en écrivant ou en 
eppelant , ibid, 
4. De quelques autres notes particulieres 
qui fervent dans l'écriture , 665 
CHAP. XV. De la Pon@uarion, 666 
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qu'il à publié fut cette matiere , qui eft auff eftimé de tous 
les Savans, comme il eft rare & difficile à recouvrer , je 
trouvai moyen d'en avoir un, que je lüs avec tout le foin 
qu'il me fut poffible , & tout enfemble avec une fatisfa&tion 
que je ne puis affez exprimer. Mais avant que je déclare ici 
l'eftime que je fais de cet Auteur, & afin que ce que j'en di- 
rai ne foit point fufpe& , je toucherai un mot de fa perfonne, 
& de la haute réputation que cet Ouvrage lui avoit acquifé 
durant fa vie. - 

Ce Sancius fut un Profeffeur célébre de l'Univerfité de 
Salamanque , qui ayant confidéré de quelle forte le docte 
Scaliger avoit raifonné fur la Langue Latine dans fon Livre 
qu'il a intitulé, De caufis Lingue Latine , fans qu'il eût 
touché néanmoins ce qui regarde la conftruCtion , comme 
il dit lui - méme ; a fi heureufemént entrepris cette derniere 
partie , comme la plus néceffaire, dans fon Livre qu’il a in- 
titulé aufi , Des caufes de la Langue Latine , qu'ayant dé- 
couvert une infinité de fautes qui s’étoient gliffées dans cet 
Art, & en ayant expliqué les parties les plus importantes avec 
une lumiere qui paffe fans comparaifon tous ceux qui Pont 
devancé, il a été admiré de toute l'Efpagne , qui l’a honóré 
des titres illuftres de Pere des Lettres , & de Reffaurateur des 
Sciences. Auffi Ferdinand Henricides, grand Seigneur d Efpa: 
' gne , étant allé à Rome en m. pc. xxv. Ambaffadeur pour le 
Roi Catholique , y porta ce Livre de San@ius qu'il eftimoit 
fort , étant lui-même amateur des Belles- Lettres, & qu'il 
confidéroit comme la gloite particuliere de fa Nation.. 

Cet Auteur s'eft étendu particulierement fur la ftructure 
& la liaifon du Difcours, que les Grecs appellent SYNTAXE, 
qu’il explique de la maniere du monde la plus claire, en la 
réduifant à fes premiers principes, & à des raifons toutes 
fimples & naturelles ; en faifant voir ee ce qui paroit conf- 
truit fans aucune régle , & par un ufage entierement arbi- 
traire de la Langue, fe rappelle aifément aux loix générales 
de la conftruétion ordinaire, ou en exprimant quelque pa- 
role qui y eft fous-entendue , ou en recherchant l'ufage an- 
«ien dans les anciens Auteurs Latins, dont il eft demeuré 
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‘des traces dans les nouveaux : & enfin en établiffant une ana- 
logie & une próportion merveilleufe dans toute la Langue. 

Car il faut remarquer que les parties du Difcours fe peus 
vent lier enfemble , ou par une conftru&ion fimple, loríque 
tous les termes font tellement exprimés dans leur ordre na- 
turel, qu'on voit clairement pourquoi l'un gouverne l'autre; 
‘ou par une conftruclion figurée , lorfque s'éloignant de cette 
fimplicité, on ufe de certains tours, & de certaines expref- 
fions , parce qu’elles font ou plus fortes , ou plus courtes, ou 
plus élégantes, dans lefquelles il y a plufieurs parties du dif- 
cours qui font fous- entendues fans être marquées. Et ainfi 
ce que doit faire particulierement un homme qui excelle dans 
PArt dont nous parlons, c'eft de rappeller cette conftru&tion 
figurée aux loix de la fimple, & de faire voir que ces expref- 
fions qui paroiffent d'autant plus belles qu'elles font plus ex- 
traordinaires & plus hardies , fubfiftent néanmoins fur les 
principes de la conftru&tion ordinaire & effentielle de la Lan- 
gue » fi Yon fait bien l'art de les y réduire. 

C'eft ce que San&ius a fait d'une fi admirable maniere, 
ue Scioppius , célébre dans le méme art , à qui cet Ambaf- 
fideur d'Efpagne arrivant à Rome montra foa Livre, en fit 
une eftime très-particuliere auffi-tót qu’il Peut và ; & témoi- 
gnant méprifer ceux qui aimoient mieux fuivre d'autres che- 
mins , parce qu'ils leur étoient plus connus, que de fe con- 
duire par une lumiere fi pure , il s’eft rendu depuis fon dif- 
ciple dans l'excellent Livre qu'il a écrit fur cette matiere, 
mais qui eft fi rare que j'euffe eu de la peine à le recouvrer, 
fans la bonté de Meffieurs Du PUY, qui me firent la fa- 
veur de me le prêter. Auffi Voffius, eftimé pour la connoif- 
fance des Lettres humaines , ayant publié depuis quelques 
années plufieurs Ouvrages fur la Langue Latine , a fuivi ces 
deux prefque en tout, & femble fouvent n'avoir quafi fait 
que les copier. 

Afin donc de n'ouhlier rien qui pát fervir à l'éclairciffe- 
ment de cet art, j'ai allié enfemble ces trois Auteurs ; & ti- 
rant de chacun d'eux ce qui m'a paru de plus clair & de plus 
folide , je l'ai joint à chacune des Régles , mettant à la fin 
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de la Syntaxe les avis plus étendus & plus généraux. J'ai 
ajouté auffi felon leur fentiment , & changé quel ue chofe ou 
é 


dans la fubftance, ou dans la difpofition des Régles; quoique 
Jen aye laiffé quelques-unes qui , felon eux , auroient pû fe 
retrancher à caufe de la connexion claire qu’elles ont avec les 
autres , parce que mon deffein eft de m'éloigner toujours , le 
moins qu’il me fera poffible , de ce que l'on fuit d’ordinaire 
en } inflru&ion des Enfans. 

Ainfi il eft aifé de voir que ce Livre , dans ces dernieres 
Editions, eft tellement le même Livre qui étoit auparavant, 
qu'il fe peut dire néanmoins n'être plus le méme, parce qu’il 
en renferme un fecond qui eft tout nouveau, & qui ne fera 
peut-être pas moins utile que le premier : car au lieu qu’aupa- 
avant il ne fembloit propre que pour les Enfans, ou pour 
ceux qui defiroient s'affermir dans les premiers principes de la 
Langue Latine , maintenant j'efpere qu'il fera trés-utile non- 
feulement à tous ceux qui les inftruifent , mais encore géné- 
ralement à toutes les perfonnes qui veulent avoir une connoif- 
fance folide de cette Langue, & s'en inftruire par des maxi- 
mes affurées , qui leur peuvent encore être utiles dans l'étude 
de la Grecque & de toutes les autres. 

Si j'avois plus de part que je n'ai dans cet Ouvrage, d 
 m'ayrois garde d'en porter ce jugement, de peur de paffer 
avec raifon pour une perfonne vaine & préfompteufe : mais, 
comme je ne donne en ceci au Public que ma peine & mon 
travail, &non pas aucune production de mon efprit , je bleffe- 
rois fans doute la réputation & le mérite de ces trois Auteurs. 
célébres, fi je ne eroyois qu'un extrait fidéle & exa& de leurs 
fentimens ne dût être utile & avantageux à tous les amateurs 
des Belles-Lettres ; car je n'y avance rien de moi-même, & 
ne dis rien qu'il ne foit appuyé fur ce qu'ils ont dit, encore que 
je ne les cite pas toujours , mais feulement aux endroits les plus 
ÿmportans , pour éviter une répétition ennuyeufe. 

.. J'ai eu un foin particulier de ne renfermer ici que ce qui 
étoit prouvé dans ces Livres par des autorités claires & indu- 
bitables, & ce qui m'a femblé le plus néceffaire pour l'ufage . 
de la Langue, & l'intelligence des bons Auteurs, ayant fou. 
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vent réduit en peu de lignes ce que quelques-unè d'eux ont 
traité en plufieurs pages. J'ai eu foin auffi d'éviter quelques 
obfervations qi m'ont paru moins utiles, me fouvenant de 
la parole excellente de Quintilien : Que c'eff une partie de la ous. 
fcience d'un Grammairien vraiment habile , que de favoir qu'il y 1.0.8 
a des chofes qui ne méritent pas d'être fues. 

Mais j'efpere que les remarques folides & judicieufes de 
ces Auteurs pour bien entendre le fond de la Langue Latine, 
: que je préfente éclaircies par des exemples, & prouvées par 
des autorités des Anciens , feront voir avec combien de rai- 
fon lé méme Quintilien a dit : Que ceux-là fe trompent extré- »..; 
mement , qui fe moquent de la Grammaire comme d'un art qui 
qa rien que de bas & de méprifable 5 puifqu'étant d l'égard de 
['Eloquence ce qu'eft le fondement à U sarl de l'édifice , fi elle 
m'eff établie folidement dans l'efprit , tout ce que l'on y mettra 
enfuite tombera par terre. Cet art, ajoute-t-il , eff néce[Jaire 
aux Enfans , agréable aux Vieillards , & fert d'un doux entre- 
tien aux perfonnes retirées qui s'adonnent aux Belles-Lettres : € 
on peut dire que , par un avantage qui lui efl particulier entre tous 
les Arts, il a plus de folidité € de prix , que d'oflentation & d'e— 
clat. C'eft pourquoi il dit encore enfuite, Ce que j'efpere auffi 
que ce Livre fera bien voir , qu'il y a beaucoup de chofes dans 
la Grammaire , qui fervent non- feulement à former l'efprit de 
ceux qui commencent , mái; encore d exercer € à éprouver la 
fuffifance des perfonnes les plus habiles, : 
t enfin on doit extrémement eftimer un Art , lequel ap- 
prenant à connoitre la propriété & la force naturelle de cha- 
ue partie dans le Difcours, & la raifon de toutes les expref- 
dons qui y peuvent entrer, nous fait voir les différentes figni- 
fications des termes qui viennent fouvent de la différente far 
fon qu'ils ont enfemble , & nous aide beaucoup à trouver le 
£ens de plufieurs paflages très-difficiles & très-importans ; car 
les plus petites chofes deviennent grandes lorfqu’elles peuvent 
fervir aux plus grandes. : 
Auffi je ne doute pas qu'on ne reconnoiffe par expérience 
combien la lecture de ce Livre fera utile pour nous affurer 
tellement dans les principes dela Langue Latine, qu'ayant 
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une fois bien compris ces régles ftables, par lefquelles les 
termes font gouvernés les uns par les autres ( ce que dans l’art 
on appelle d'ordinaire le Régime) nous les retiendrons avec 
une facilité toute particuliere , parce qu'elles font toutes na- 
turelles ; nous éviterons de tomber dans quelques fautes où 
des perfonnes , méme d'ailleurs fort habiles , font tombées ; & 
nous uferons ayec une entiere certitude de quelques expref- 
fions qui paroiffent hardies, ou méme mauvaifes, quoiqu'elles 
foient tirées des plus excellens Auteurs, & établies fur Pufage 
& l'analogie de toute la Langue. | 
Pour ce qui regarde les Enfans , j'ai mis dans l'autre avis; 
ui eft à l'entrée des Régles , l'ufage qu'ils en doivent faire; 
où j'ai parlé auffi de la maniere & de la facilité avec laquelle 
. von les leur peut faire apprendre : & , quoique j'aye ajouté 
beaucoup de chofes en ces dernieres Editions , ces Régles 
néanmoins ne leur feront pas moins courtes . & feront encore 
lus claires qu'auparavant, en ayant mis quelques - unes en 
meilleur ordre , & ayant fait imprimer en autre lettre les Aver- 
tiffemens & les Remarques que j'ai ajoutées, qui ne font pas 
| pour les Enfans , mais pour ceux qui les inftruifent , afin qu'ils 
eur en difent de vive voix, dans les occafions , ce qu'ils ju« 
geront proportionné à leur efprit & à leur âge. 

Il fera bon auffi de leur montrer au plütót les Fables de 
Phédre , qui leur plairont extrêmement, & qui font toutes 
pleines d'elprit dans la petiteffe apparente des chofes qu’elles 
nous propofent ; & les trois Comédies de Térence qui, comme 
Phedre , ont été traduites depuis peu, & rendues auffi pures 

our les mœurs que pour la netteté du langage. | 

Je crois qu'il ne fera pas ici hors de propos d’avertir qu’il 

a trois chofes qui font , ce me femble, que les Enfans , ou 
i perfonnes plus avancées , après avoir travaillé durant tant 
d'années pour bien favoir la Langue Latine, n'en ont néan- 
moins qu'une connoiffance très-foible & très-imparfaite, par- 
ticulierement pour l'écrire , qui devroit étre.le früit principal 
de leurs études. C 

La premiere eft que fouvent on fe contente qu'ils ne faffent 
point de fautes contre leurs Négles ; ce qui eft un très-grand 
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abus ; comme remarque Quintilien , parce, ditil , qu'il y a 
grande différence entre parler felon les loix de la Grammaire, 
& parler felon la pureté de la Langue : Aliud eff Gramma- 
ricé , aliud Latiné loqui. Ainfi il faut fuivre en effet la Gramz 
maire, mais il faut aprés paffer aux Chofes aufquelles elle doit 
fervir de paffage. Il faut commencer par le fondement pour 
pouvoir bâtir une maifon 5 mais fi l'on ne fait que le fonde- 
ment , on ne bátira jamais de maifon. Il faut que le corps de 
l'homme foit foutenu fur les os dont il eft compofé ; mais fi 
un homme n'a que les os, ce fera un fquelete , & non pas un 
homme. 

La feconde faute que l'on fait d'ordinaire , ‘c’eft que pour 
remédier au mal que je viens de dire, on y applique un re- 
méde qui eft en effet un fecond mal ; car afin que les Enfans 
n'écrivent pas feulement felon les Régles de la Grammaire, 
mais encore dans la pureté de la Langue , on leur met entre 
les mains des Livres de phrafes , les accoutumant à fe fervir 
des plus élégantes , c’eft-à-dire , de celles qui paroiffent les 
pius recherchées & les moins communes : c'eft pourquoi ils 
fe garderont bien, pour dire aimer , de mettre amare ; meis 
ils mettront amore profequi , benevolentid completli ; au lieu 
que fouvent le mot fimple a bién plus de grace & plus de 
force que les périphrafes. D 

Ainfi ils fe font un ftyle tout bigarré de ces élégances & 
de ees tours de paroles étudiées , qui donne dans la vüe des 
perfonnes peu intelligentes , mais qui paroit ridicule à ceux 
qui font vraiment habiles, parlant en Latin en la méme ma- 
niere que ceux dont nous difons en François qu'ils parlent 
Phoebus , c'eft-à-dire, d'un ftyle tout plein de contrainte & 
d'afféterie. 

Et ce mauvais ftyle ne fe remarque pas feulement dans les 
jeunes gens , mais fe conferve encore fouvent dans les per- 
fonnes avancées en âge, qui le font méme paroitre dans les 
1&ions publiques, pour avoir été nourris de la forte durant 
tout le ccurs de leurs études. Ce n'eft pas qu'on ne puiffe 
rès-bien ufer de ces phrafes , qui font en effet des lumieres & 
les ornemens du Difçours ; mais il faut favoir eh quel temps, 


-- 
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en quel lieu ; & en quelle maniere on en doit ufer : ce qui né 
s’apprend pas dans ces rapfodies de phrafes confufes & déta- 
chées , mais dans la le&ure & dans l'obfervation exacte des 
plus excellens Auteurs, 


Car comme pour favoir l'art de bátir une maifon il ne fuffit | 


pas d'avoir beaucoup de pierres bien taillées , qui un méme 


entré dans la ftru&ure de quelque bâtiment fuperbe & très- À 
régulier , mais il faut confidérer avec grand foin les édifices F 
tout entiers , afin d'y remarquer l’ordre, la liaifon & le rap- E- 


port que les pierres doivent avoir enfemble pour les compo- 
fer. Ainfi pour former un Difcours felon les Régles, il ne 


Íuffit pas d'avoir une grande provifion de phrafes que d'autres |: 
ont tirées des Livres des meilleurs Auteurs, mais il faut con. £ 


fidérer leurs Ouvrages tout entiers, pour s'accoutumer peu 
à peu à y remarquer cet art & cette conduite merveilleufe 


2 gardent , ou dans le choix, ou dans l'ornement, ou |! 


ans l'arrangement de leurs expreffions & de leurs paroles, 
ur compofer la ftructure , & comme la fymétrie de tout leur 
ifcours. C'eft ainfi que nous apprendrons des Romains même 
à parler leur Langue , nous entretenant fans ceffe avec eux 
par la lecture de leurs Livres, dans lefquels ils parlent encore 
après leur mort ; autrement nos phrafes entaífces les unes fur 
les autres ne feront non plus une compofition vraiment La- 
tine , qu'un tas de pierres ne fait pas une maïfon. 
La troifiéme faute où tombent fouvent ceux qui veulent 


favoir la Langue Latine, c'eft qu'ils n’obfervent nullement le ' 


choix des Auteurs dans lefquels elle a paru en fa plus grande 
pureté , mais lifent indifféremment tous ceux qui leur vien- 
Tent en fantaifie, & le plus fouvent aiment mieux les pires; 
fe formant un ftyle tout arbitraire & tout inégal , compofé de 
plufieurs piéces rapportées & mal unies enfemble , qui eft tout 
fondé fur le caprice de leur efprit, plütót que fur les Régles 
& l'autorité des premiers Maitres de cette Langue. 

Pour faire donc ce choix des Auteurs , il me femble que 
ceux fur lefquels on doit établir la véritable connoiffance de 
la Langue Latine dans fa plus grande pureté, je ne dis pas 
pour la connoitre feulement, mais pour la parler & pour lé: 
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 crire , font Térence, Ciceron , Céfar, Virgile; & Horace; 
dont le Latin, en retranchant quelques phrafes purement poé- 
| tiques de ces deux derniers , fe peut allier enfemble parfaite- 
! ment. Car, fi on lit Virgile avec foin , on trouvera que plu- 
' fleurs de fes phrafes qu'on croit extraordinaires , font de Ci- 
ceron & de 'Térence , comme  Cujum pecus , eft du premier ; 
, & Da, Tytire , nobis , pour dic , et du fecond : c'eft pourquoi 
il a été appellé par Saint Auguftin même, Egrepius Locutor , 
&  qu'Horace particulierement dans fes Difcours & dans fes 
Lettres, eft dans la plus exacte pureté de la Langue, fes vers 
étant plûtôt de la profe que des vers , comme il dit lui-même, 
Tous les autres, entre lefquels Quinte-Curce , Salufte & 
(Tite Live font les premiers, fe doivent lire avec foin en leur 
rang ; & peuvent fervir beaucoup pour former l'efprit & le 
jugement ; mais non pas le ftyle , fi l'on n'en excepte quelques 
phrafes élégantes & pleines de grace, dont le choix eft d'au- 
tant plus difficile qu'il fuppofe une grande connoiffance de la 
véritable pureté de la Langue , qu'on doit avoir puifée dans 
ces premiers. . | | 
Ce qui nuit d'ordinaire le plus à ceux qui veulent bien fa- 
voir la Langue Latine, c’eft qu'ils n'eftiment pas & ne lifent 
pss affez Ciceron , qui eft un Auteur incomparable entre les 
ayens , non-feulement pour les paroles, mais pour les pen- 
fées , ayant été appellé pour cette raifon par Quintilien LE 
PLATON DES ROMAINS , & eflimé particulierement par les 
plus grands perfonnages de l'Eglife méme : car il a écrit fi 
noblement & fi excellemment de toutes fortes de matieres 3 
de PEloquence , des Orateurs , de la Morale, de la Philofo- 
hie felon toutes fes Sectes ; des affaires publiques & particu- 
Lieres en ce grand nombre de Lettres qu'il nous a laiflées ; de 
là maniere de défendre ou d'accufer les hommes, & de parler 
fagement & éloquemment de toutes chofes dans fes Oraifons; 
que lui feul doit paffer pour beaucoup d'Auteurs , & entrete- 
nir agréablement ceux qui aiment les Belles-Lettres durant 
toute leur vie. C’eft pourquoi la parole de Quintilien eft bien 
véritable : Que celui-là eft déja beaucoup avancé , quia con- 
cà un grand amour pour les Ouvrages de Ciceron : Ille fe: 
profecifle fciat .. cui Cicero valde placebit. un 
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Mais cette digreffion , qui feroit le fujet d'un livre entier; 


iroit trop loin, s'il falloit traiter en particulier tout ce qui re-- 


garde la véritable maniere de bien inftruire les Enfans : j’ef- 
æere néanmoins que ce que j'en ai dit ici ne fera pas inutile 
pour faire voir quelle eft la fin à laquelle on doit tendre par 
cette NOUVELLE MÉTHorE, qui eft de leur donner facile- 


ment entrée par une connoiffance exacte & folide de la Gram- . 


maire , à l'intelligence des meilleurs Auteurs, afin que les 
imitant avec jugement & avec cheix , ils fe forment un flyle 
saifonnable, & s'élévent peu à peu à ce qu'il y a de plus noble 
dans l'Eloquence , qui eft le fruit de la Grammaire. 

Auffi ce n'a pas été feulement dans la SYNTAxE , & dans 
les REMARQUES qui l'accompagnent , que je me fuis efforcé 
de ne rien oublier de ce qui pouvoit fervir à ce fujet , mais 
Pon trouvera méme dans les autres parties de ce Livre, que 
j'y ai mis tout ce qui pouvoit être de plus utile & de plus 
confidérable pour l'analogie & la connoiffance parfaite de 
cette Langue ; en quoi j'ai fuivi particulierement les Livres 
de Voffius , comme du plus exa& en ces matieres, quoique 
sn'étant trouvé engagé , en cette derniere Edition , à V rifer 
les chofes & à confulter les originaux , je me fois fenti obligé 
en quelques endroits de me départir de fes fentimens, ayant 
trouvé des autorités dans les bóns Auteurs , contraires à ce 
qu'il établit. 

J'ai mis enfuite des Remarques quelques autres OBsERv A- 
TIONS fur les Noms des Romains, fur les marques de leurs 
" nombres, & fur la maniere de compter le Temps & les Sef- 

terces , parce que ces chofes font fouvent utiles & quelquefois 
néceffaires, & qu'elles peuvent étre facilement expliquées aux 
Enfans dans les rencontres. 

Mais après ces Obfervations particulieres, j'ai encore ajouté 
en cette derniere Edition un rar DES LETTRES, qui 
fert de fondement pour rendre raifon de beaucoup de chofes 
dans la Langue, & fur-tout dans les QUANTITÉS que j'ai 
enfuite expliquées beaucoup plus exactement que dans les 
Editions précédentes. Je fais voir auffi dans cc Traité quelle 
étoit autrefois la prononciation de la Langue Latine , & quelle 
eft celle que nous devons encore garder aujourd'hui dans la 
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Grecque ; d’où l'on tire l'étymologie de plufieurs mots ; & 
la raifon de beaucoup de changemens qui arrivent dans les 
dialectes, & dans les mots qui paffent d'une Langue en une 
autre. 

J'ai méme encore ajouté en cette derniere Edition un Traité 
des ACCENS LATINS , où je montre en peu de paroles la rai. 
fon fondamentale des régles de la prononciation, & les dif 
férences que les Anciens y gardoient , outre celles que nous 
obfervons aujourd’hui : & enfuite je donne un nouveau Traité 
de la PozsrE LATINE , où je réduis à trois fortes toutes les 
plus belles efpéces de Vers, faifant voir les pieds, les figures 
& les beautés que l'on y doit garder, avec un ordre très-clair 
& très-méthodique. 

Enfin je n'ai rién omis de ce qui me pouvoit paroître avan: 
tageux pour le foulagement des Maítres ,. ou pour l'avance- 
nent des Ecoliers ; & j'efpere que le Le&etr verra aifément 
le lui-même , que cet Ouvrage, quoique toujours affez pe- 
it , fi lonconfidere la multitude des chofes qu'il renferme, 
-omprend quafi tout ce que l'on peut defirer dans un Livre 
jui doit fervir non-feulement de fondement & d'entrée, mais 
uffi d'un éclaitciffement général à tous les auttes, J'ofe méme 
ne promettre qu'on en connoitra bien-tó; l'utilité fi, en s'en 
ervant, l’on a foin de joindre, comme j'ai'déja dit, la pratique 
& l'ufage avec les Régles, & de ne pas tellement retenir les 
Enfans dans ces principes, qu'on ne les faffe toujours afpirer 
| ce qu'il y a de plus relevé & de plus grand ; car ca feroit 
ans doute une faute égale , ou de ne vouloir point patfer par 
es régles & les principes de la Grammaire, ou de vouloir de- 
neurer toujours dans 
er illas euntibus , fed circa illas hærentibus. 

Que fi aprés cela il fe trouvoit encore des perfonnes fi peu 
iffectionnées au foulagement & à l'avancement des Enfans, 

ue de ne pas goûter cette maniere facile de les inftruire par 
des Régles Frangoifes , ils peuvent confidérer que nous ne 
[ommes pas feuls qui trouvions à redire à la façon ordinaire de 
leur faire apprendre les Régles de la Langue Latine en cette 
Langue méme qu'ils n'entendent point encore , & qui defi- 
gons les former autant dans leur Langue naturelle que dans 
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. celle-là qui leur eft étrangere. Et pour n de ce que à 
dis, j'ajouterai feulement ici une Lettre de M. DEs MARETS 

à M. HAL£, Piofeffeur du Roi, qui fera voir que les plus 

habiles gens de ce temps dans les Belles-Lettres font de vi m 

avis, & que cette NOUVELLE MÉTHODE a mérité leur ap- 
robation dès qu'elle a paru, quoiqu'elle ne füt pas au poing 

qu’elle eft maintenant dans ces dernieres Editions, 
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tur , donec tandem unus apud rios extitit (fi modb unus , nam pluref 
audio operam contuliffe ) qui id noftris hominibus præftaret; mihi 
quidem igrotus , fuum enim nomgn fuppreffit , five quod effet ab omni 
oftentatione alienus, & minigjé, ambitiofus , five quód ex hujufmodi 
fcripto tanquam humili laudem capere afpernaretur , vir ; ut quidem 
videtur , majorum capax. Quz modeftia vulgus fcriptorum ambitio- 
nis, condemnat , qui feré in id folum fcribere videntut ; tit nomen 
fuum pofteritati commendent, & fzpiffime etiam in muftaceo laureo« 
Him quaerunt. Quàm verd longum fit iter ha&enüs tritum , quàni 
pueris inamænum manifefló videmus : quorum plerique vià tam dif- 
ficili à fludiis abfterrentur  cüm tencra xtas potius omnibus illece- 
bris ad litteras allicienda effet. Verum ficut Grammatica Grzca La- 
tino idiomate concepta in ufu eft, nimirum iis ufui futura, qui in 
Lingua Latina profeftum fecerunt , & ejus jam ufum aliquem ha- 
bent; fimiliter Latina noto fermone fcribi deberet. Quod fi fiat , 
. &on minimum temporis fit compendium , cujus magna fit jactura irt 
difcendis verfibus Latinis obfcuris magnopere & perplexis. Sed prz- 
ter id lucrum , quod ut rei pretiofiffinz magni faciendum eft , afia 
etiam utilitas hinc emergeret , linguz fcilicet noftræ exactor notitia, 
quam eádem vià confequeremur : cujus nobis turpior eft ignorantia 
uàm Latinz , licèt ob folæcifmum in illa admiffum non perinde , ut 
in hac pueri ferulis objurgentur. Quamvis enim nofiram linguam 
omnes plané noffe videamur ; tamen quid peculiare , nec cum aliis 
commune: quid elegans habeat plerique ignoramus. Romani verd 
etiam fuam in fcholis dicebant , non folàm Ms»e «ds Si, fed etiam 
arma yirumque cano , illis prelegebatur. Czterüm, cüm pueros in. 
Gymnafis tot annos detineri confidero , in quz ; tanquam in aliquod 
iftrinum detruduntur & compinguntur , & ex quibus etiam pro illo 
Budio & amoris ardore , fine quo, in vita , nihil quidquam egregium 
geminem unquam aflecuturum Cicero ait, Litterarum odium ple- 
xumque domum referunt ; facere non poffum , quin illius temporis 
difpendium conquerar , quo illi memoria tüm maxime tenaci , fimul 
Grzcam Linguam tam neceffariam , & alia que mox adultis edifcenda 
funt, etiam tüm edoceri poffent : fed de his ha&enüs. Nec verd me fugit, 
quód hzc Epiftola fit de rebus etiamfi neceffariis , ut ait Quintilianus, 
rocul tamen ab oftentatione pofitis, ut operum fafligia fpecantur ; 
atent fundamenta : fed qux primo afpe&u vilia & abjecta erunt , ea 
diligentids infpicienti maxime utilia eflé videbuntur, Vale, 
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AVIS AU LECTEUR: 
TOUCHANT LES RÉGLES |. 
DE CETTE NOUVELLE MÉTHODE: 


I L y a long- temps que plufieurs perfonnes ont remarqué qua 
la maniere don: on fe fert d'ordinaire pour apprendre le La 
tin aux Enfans , eff fort embrouillée & difficile , € qu'il eût été 
à fouhaiter qu'on leur rendît plus agréable l'entrée d'une chofé 
au[J: utile , comme efl la connoÿfance de cette Langue. 

C'ef ce qui en a porté plufieurs à travailler fur ce fujet , qui 
dans cétte fin cóininune qu'ils s'étoient propofée , ont agi néan- 
moins par des manieres bien différentes. Les uns confidérant que 
les Vers de Defpautere étoient fouvent fort obfcurs, ont tâche de 
faire d'autres Vers Latins plus clairs & plus æccomplis: 

D'autres voyant la peine qu'ont les Enfans à apprendre toutes 
fortes dé Vers èni une Langue qu'ils n’eritendent point , ont mis 
toutes ces Reÿles en Profe Frangoife. Et d'autres encore , pour 
abreger davaritage , € pour épargner au[Ji-bien la mémoire que 
l'efprit des Enfans , ontgréduit coutes ces Regles à de fimples 
Tables. | 

Que s’il m'eft pérmis de diré mon fetitimerit touchant le deffein 
de ces perfonnes , il me femble que les premiers ont eu raifon de 
trouver les Vers de Defpautere ob[curs en quelques endroits ; mais 
qu'ils devoient paffer plus avant , & entrer dans la confidération 
des féconds , qui ont trés-bien và qu'il n'y avoit nulle apparence 
de donner en Latin les Regles pour apprendre la Langue Latine : 
car . qui efl l'homme qui voulüt préfenter une Grammaire en Vers 
Hébreux pour apprendre l'Hébreu , ou en Vers Grecs pour ap- 
prendre le Grec , ou en Vers Italiens pour apprendre lItalien? 
N'efl-ce pas fuppofer qu'on fait déja ce qu'on veut apprendre, 
& qu'on a déja fait ce qu'on veut faire , que de. propofèr les pre 
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miers élémens d'une Langue qu'on veut connoître dans les termes 
méme de cette Langue , qui par'conféquent nous font entierement 
inconnus ?. 

Puifque le feul fens commun nous apprend qu'il faut toujours 
commencer par les chofes les plus faciles , €& que ce que nous fa- 
yons déja nous doit fervir comme d'une lumiere pour éclairer ce 

ue nous ne favons pas , i eff vifible que nous nous devons fervir 
notre Langue maternelle comme d'un moyen pour entrer dans 
les Langues qui nous font étrangeres € inconnues. Que fi cela eft 
yrai à l'égard des perfonnes âgées € judicieufes , & s'il n’y a 
point d'homme d'efprit qui ne crüt qu'on (e moquát de lui, 4 on 
lui propofoit une Grammaire en Vers Grecs pour lui À en appren- 
dre le Grec , combien cela efl-il plus vrai à l'égard des Enfans, 
à qui les chofes les plus claires paroiJent obfcures , à caufe de la 
foibleje de leur efprit & de leur âge ? | 

Pour ce qui regarde la troifiéme Méthode , qui confifte à leur 
propofer de fimples Tables , je fais que cette maniere furprend 
extrémement d'abord , parce qu'il femble je ne faille que des 
yeux pour fe rendre habile en un moment , & qu'on fache prefque 
auffi-tôt les chofes comme on les a vües : mais cette facilité appa- 
vente ne vient d'ordinaire , fi je ne me trompe, que de ceque, 
voyant en abregé fur des Tables les chofes que nous favons déja 
nous-mêmes , nous nous figurons qu'il fera au[Ji facile aux autres 
d'apprendre par-là ce qu'ils ne favent pas , qu'à nous de nous ref- 
fouvenir de ce que nous avons appris. . 

Car il eff certain que comme les Sables font fort abregées ; 
elles font au[fi fort ob[cures , ©’ qu'ainfi elles ne font pas bonnes 
pour ceux qui commencent , parce que celui qui commence a autant 
de befoin qu'on foulage fon efprit par l'éclairci[Jement des chofes , 
que fa mémoire par la briéveté ; € c’eft pourquoi on ne s'en fert 

ordinaire utilement , que pour fe repréfenter tout d'un coup ce 
qu'on a. appris en beaucoup de tems , comme j'ai moi-méme , pour 
ce fujet , renfermé en deux grandes Tables que j'ai fait imprimer 
à part , tout ce que j'ai dit plus au long des Noms , des Pronoms 
€ des Verbes, Lgs le Rudiment que j'ai fait mettre dans l'A- 
bregé de cette nouvelle Méthode. 

Mais quand bien méme les Tables pourroient fervir d des hommes 
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avancés érl ge pour commencer d’appréndre la Langue Latine ; 
il efl difficile muelle pui[fenz fervir généralement à des Enfons L 
car il faut bander l'imagination pour fe les imprimer dans l'a 
pris ce que les Enfans font peu capables de faire » lé pouvant 
s'appliquer de la [orte fixement à une chofe qui leur eff de foi ex- 
trémenient pénible , & ayant d'ordinaire l'imagination auffi foi- 
ble que l'efprit. Il n'y a que la mémoire qui foit forte € agifJante 
dans eux , c'eff pourquot il faut établir fur elle le priricipal fon: 
dement de tout ce qu'on leur veut apprendre. 

Ayant donc contfidéré tour ceci avec une grande irdifférence , 
j'ai crû qu'on devoit donner aux Enfans , en François , les Regles 
de la Langue Latine, en les leur faifant apprendre par cœur ; 
mais j'ai trouvé enfuite par expérience , qu'il en arrivoit un au- 
tre inconyénient , qui eff - que les Enfans comprenant fi aifc^ 
ment le Jes des Regles , & ayant l'intelligence dés mots , fe don- 
rioient la liberté de changer la difpofition ou les paroles ; prenarit 
tantôt lé Mafculin pour le Féminin ; ou un Préterit pour un au: 
tre 5; & qu'aififi fe contentant de dire d-peu-près le fens de leurs 
Regles ; ds s'imagintoient les favoir au[fi-tüt qu'ils les avoitnt lûes. 

C'efl pourquoi ; demeurant ferme dans ce principe du (ens com- 
mun , qu'il fallos leur donner les Regles de la Langue Latine en 
Frangois , qui efl la feule Langue qui leur eff connue , commd 
dans D ordinaire om donne les préceptes de la Langue Grec: 
que & aique en Latin, parce qu'on fuppofe qu'il eft entendu 
de tous ceux qui les epprennen: , j'ai crü que Joulageant leur efprit 
ei leur rendant les chofes fi claires & fi intelligibles , il falloit en 
même temps arrêter leur mémoire , en mettant ces Res en pe- 
titt Vers François , afin qu'ils n'euffent plus la liberté de changer 
les mots , étant affreints au nombre détermind des fyllabes qui les 

C ent , & d la rencontre de la Rime , qui les leur rend tout. 
enfémi le € plus aifés , & plus agréables. 

Il eff vrai que d'abord je eroyois que cela rte feroit tout-À-faiz 

le , ayant envie que, nonobffant la contrainte du Vers , 

cts Regles filens refqu'au[fi courtes , auff claires & auff intel. 

igibles qu'elles euffent été en Profe. L'ufage néanmoins m'a rendu 

la chofe un peu plus facile ; €& fi je n'ai pas réuffi [elon le deffein 
que je nt étois propofé , au moins j'ai travaillé pour le faire. 
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Je ne penfe pas avoir iti befoin de fupplier le Leëleur qu'il ne 
cherche pas l'élégance des Vers dans cet Ouvrage : j'efpere que 
ceux qui entendent la Poëfie Frangoife me pardonneront bien fi 
je n'ai pas fuivi la Regle des Mafculins & des Feminins , l'cxac- 
titude des Rimes , & les autres chofes qui font obfervées par ceux 
qui favent faire des Vers en notre Langue ; car mon unique def- 
fein a été d’être le plus court & le plus clair qu'il me feroit po[J- 
‘ble , & d'éviter pour ce fujet toutes les circonlocutions aufquelles 
engagent les Regles des Vers : €. c'efl particulierement en cette 
rencontre qu'on doit écouter cette parole d'un excellent Poëte: 


' Ornari res ipfa negat , contenta doceri. 


J'ai fuivi l'ordre de Defpautere autant que j'ai pü , & je n'ai 
change fes expre[Jions que pour en mettre d'autres qui m'ont paru 
plus claires €& plus faciles. Je n'ai pa[fé aucun mot dans les Re- 
ges , que ceux qui étant ou inufités , ou purement Grecs , fem- 

loient trop éloignés de l'analogie de la Langue Latine , & qui par 
conféquent doivent être réfervés à la leclure des Auteurs , ou d un 
âge plus avance ; & j'en ai ajouté d'autres en méme temps , que 
Defpautere n'avoit pas marqués dans fes Vers. | 

J'ai retranché quantité de chofes non néceffaires dans les Re- 
ge des Hétéroclites , qui font d'ordinaire la croix des Enfans , 

je me fuis contenté de mettre ce qu'il y a-de plus difficile dans 
les Avertiffemens € dans les Remarques 5 parce que c'eft une ma- 
ime conftante, qu'on ne doit point d'abord embrouiller l'efprit de 
ceux qui commencent , par tant de Regles particulieres , & fou- 
yent ufo ou inutiles : mais que les faifant pa[Jer le plus víte 
qu'il fe peut par la connoi[Jance de ce qu'il y a de plus général , 
il faut tout d'un coup les mettre dans la pratique , qui leur 
apprendra parfaitement & avec plaifir , le refle de ce qu'ils 
n'eu[Jent appris dans les Regles qu'avec confufton & avec dégoüt; 
car , comme les Regles donnent entrée à l'ufage , l'ufage au[ft 
confirme les Regles , & rend trés-clair ce qui paroiffoit obfcur. 

Mais , quoique je n'aye rien omis qui m'ait paru utile , & que 
j aye marqué méme en plufieurs Regles quelques mots qui pour- 
ront fembler peu néce[Jaires , ayant mieux aimé manquer de ca 
£óté-]d que de l'autre, il efl aifé néanmoins de faire voir combien 
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ces Regles font plus courtes que celles de Defpautere , puifque ces 
petits Vers n'ont que huit fyllabes , au lieu que les Jiens en ont 
pour l'ordinaire quinze , feize ou dix-fept , € que les Enfans ap- 
prendront le plus fouvent huit ou dix de ces Vers contre deux des 
Jiens : outre que ce n'eff rien que de favoir les Vers de Defpau- 
tere ft on n'en fait la glofe , qui efl fouvent plus difficile à rete. 
nir que le texte , au lieu que ces petites Regles femblent fi claires, 
qu'il y aura peu d'Enfans qui ne les entendent , ou d'eux-mémes, 
ou avec le moindre éclairciffement de vive voix qu'on leur en 
puiffe donner. 

Car ce qui groffit un peu ce Livre, ce £" les Exemples tra- 
duits en Frangois que j'ai mis par-tout , € particulierement tous 
[es Verbes fémples en lettres capitales , avec leurs Compofés tra- 
duits auffi en François , que j'ai marqués dans tous les Préterits, 
outre plufieurs Avertiffemens & Remarques trés-confidérables ; 
ce que je n'ai fait que pour foulager tant les Enfans , que ceux 
qui leur montrent , afin qu'ils n'ayent plus befom de rechercher 
des exemples € des éclairci[Jemens pour ces Regles dans un autre 
Livre que dans celui-ci. | | 

Auffi j'ai tdché de mettre dans cet Ouvrage tout ce qui peut 
contribuer d la facilité € à Léclairciffement es chofes. J'ai mis 
un chiffre fur chaque Regle avec un Titre qui marque ce qui y eff 
exprimé, afin qu'on reconnoi[Je d'abord ce dont elle traite, &» 
qu'on la trouve plus aifément. J'ai divifé les grandes Regles en 
deux parties , afin que cela ne laffe pas tant les Enfans. J'ai fait 
mettre les accens fur les mots Latins , pour les accoutumer de 
bonne heure à bien prononcer. J'ai fait imprimer les Terminai- 
fons , comme VEO , BO, LO, & fentblables , en lettres ca- 
pitales , les mots Latins en autres caraëleres differens du François, 
© les Avertiffemens & les Remarques en plus petite lettre , afin 
que tout fát bien diflingué € fans aucune confufion , & qu'en 
pt méme pa[fer ce qui efl. moins proportionné d la foibleJe de 
ceux qui commencent. C'efl pourquoi on fe pourra contenter d'a- 
bord que les Enfans fachent fimplement leurs Regles , enfuite leur 

‘faire apprenire les Exemples les plus communs avec la fignifica- 
tion Frangoife , puis leur faire remarquer dans les rencontres ce 
qu'il y a de plus néce[Jaire & de plus proportionne à eux dans les 

1ij 
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gs + peu à peu d proportion de leur avancement. —— 

e crois que pour leur rendre ceci fort utile , il fera bon , en les 
faifant exercer fur leurs Régles , de les acgoutumer à fe demander 
l'un à l'autre , d’où vient Ytineris? d’où vient Jovis ? €& non pas 
comment lter & Jüpiter ont-ils au Génitif ? €& qu'ainfi ils ne 
demandent pas dans les Verbes, Nancífcor au Participe ? mais 
d'où vient NaGürus ? € ainfi des autres ; parce que la fin prin- 
gipale qu'on fe doit propoftr , efl de leur faire entendre , le plüsót 
qu il fe pourra , les Auteurs Latins ; & qu'ainfi ce qu'ils doivent 
particulierement favoir , efl de réduire tous les Cas à leur Nemi- 
natif, € tous les Temps des Verbes à leur Préfent. 

Au refle ces petites Regles feront utiles , non-feulement aux En- 

fans , mais encore a toutes les perfonnes un peu avancées en âge , 
qui deftrent d'apprendre le Latin , €x qui en font fouvent détour- 
nées par l'obfcurité € la difficulté des Regles de Defpautere qui 
les épouvante. Ils trouveront ici une facilité toute entiere , puif- 

ue , pour ne rien diré que ce que j'ai vû par l'expérience , qui ejt 
j Regle principale que j'ai fuivie dans cette Méthode , je crois 

ouvoir a[Jurer , après avoir fait apprendre ces Regles à quelques 
ÆEnfans qui avoient l'efprit & la mémoire affez médiocre , qu'en 
moins de fix mois on peut favoir fans peine tout Defpautere par 
le moyen de ces petites Regles , quoique les Enfans ne l'appren- 
ment pas en trois ans pour l'ordinaire , aprés un travail & un. 
décoût qui leur fait fouvent hair , tant qu'ils font jeunes , la Lan- 
gue Latine, & ceux méme qui la leur montrent 5 car on fait 
a[fez qu'après l'avoir appris dans la Sixiéme , la Cinquiéme & la 
Quatriéme , on leureen fait encore apprendre ou répéter quelque 
chofè dans la Troifième, 

Il me refferoit ici à dire ce que j'ai éprouvé après plufieurs 
autres , combien eff utile cette maxime de Ramus : Peu de pré- 
ceptes & beaucoup d'ufage : & qu'ainfi auffi«ót que les Enfans 
sommencent à favoir un peu ces Regles , il feroit bon de les leur 
faire remarquer dans la pratique , en leur faifant voir d'abord 
quelques Dialogues choifis , ou quelques Auteurs les plus purs € les 
pus faciles , comme font les Commentaires de Céfar 5 & leur fai- 
jent traduire de Latin en François quelques Epitres de Ciceron 
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xs aifées , pour apprendre enfemble les deux Lanpues 5 vé- 
nt de les flitre compofer de François en Latin lorfqu'ils fe- 
fort avancés , comme étant la partie de la Langue Latine ; 
comparaifon , la plus difficile. | | 
ais ce n'ef pas ici le lieu de traiter cette matiere ; qui def: 
un difcours entier , outre qu'il y peut avoir fur ceci des opi. 
différentes. Pour ce qui efl de ces commencemens , je crois 
n'y a gueres de perfonnes qui ne demeurent d'accord qu'on 
era beaucoup de temps en fà férvant de cette wovv zzz m 
-ODs 3 € j'efpere que pour le moins les Enfans me fau- 
quelque gré d'avoir travaillé pour les exempter de tant de 
; € d'inquiétudes qu'ils ont à apprendre Defpautere , & 
ir tâché de leur changer une ee ennuyeufe en una 
sble lumiere, €& de leur faire cueillir des fleurs où ils ne trous 
t que des épines. | : 
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PRIFILEGE DU ROIL 


T, Ours, parha grace de Dieu, Roi de France & de Navarre : À nos amés & féaux Confeillers, les 
Gens tenans nos Cours de Parlement, Maires des Requétes ordinaires de noce Hôtel, Grand Confeil, 
Prévôt de Paris, Baillifs, Seucchaux , leuis Lieutenaus Civils , & autres nos Jufticiers qu'il aypartien- 
dr, SALUT. Notre amé DENYS-JEAN AUMONT , Libraire a Paris, Nóus 4 fáit expofer qu'il defi» 
reroit faire reimprimer & douner au Public un Livre qui a pour titre, Novelle Méthode pour appren- 
wire Les Langue: Gréque 07 Latbis , comenant les Régiès des Déclinaifons © Conjugaifons mifes en Fras- 
ols , avec.des Remarques, & les Mbregés dc cene Méthode , s'il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Privilege pour ce yépeffaires: A-CES CAUSES, voulant favorablement traiter l'Expofant , Nous lui 
avons pcrmis & permcttons par ces Prefentes, de faire reimptimer ledit Livre en un ou plufieurs volusaee , 
f& autant de fois que bbn lui femb!era , & de le veadre , faire vendre & déb.ter par tout notre Royaume, 
endant le temps de neuf annees confécutives, à compter du jour dela date des Préfentes. Faifons dé- 
afes à tous lopritpeurs , Librairés , & autres perfunnes, de ueique qualité &.condition qu'elles 
foient, d'en introduire d’impreflivn étrangere dans aucun lieu de notre obeiffance ; comme auti , d'impri- 
«rer ou faire imprime, Vendre, faire vendre, debiter ni contrefaire ledit Livre, ni d'en faire aucun Extrait, 
fous quelque Vii ce foit, d'augmentation, corre&ion , changement ou autres , fans la permiffion 
wexpréHe & par écrieduilit Expofant , ou de ceux qui aurcm droi de lui, à peine de confifcation des Exem- 
laires contrefaits , de crois mille livres d'amende contie chacun des contrevenans , dont un tiers à Nous, 
LA tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris. & l'autre tiers audit'Expofant , ou à celui qui aura droit de lui, & de 
zOus dépens, dommages & intércts : à Ja charge que ces Prefentes feront enregiftrées tout au long 74 le 
egifre de la Commanausé des Impr:meurs & Libraires de Paris, dans trois mois de la date d'icel- 
Jes ; que la réimpreflion dudn Livre fera faite dans notre Royaume, & non ailleurs; en boo papier & 
Beaux cara&cres , conformément à la feuille imprimec attachée pour modéle fous le contre-fcel des Préfen- 
tes; que l'Impétrant (e conformera en tout aux Réglemens de la Librairie, & notamment à celui du dix 
Avril mil fept cens vingt-cinq ; qu'avant de l'expofer en vente. l'imprime qui aura fervi de copie à la réim- 
preffion dudit Livre, fera remis dans le méme état où l'Approbation y aura été donnée, ès mains de 
potre trés-cher & fcal Chevalier Chancel:er de France, le Sieur de Lamoignon, & qu'il en fera eniuite 
gemis deux Exemplaires dans notre Bibliotheque publique , un daus celle de notre Chateau du Louvre 
un dans celle de notredit ttés-cher & féa] Cheval er Chancelier de France. le Sieur de Lamoiynon, & 
un dans celle de notre tréc-cher & fcal Chevalier Garde des Sceaux de France, le Sieur de Machault, 
Commandeur de nos Ordres ; le tout à peine de nullité des Prefentes : Du contenu deíquelles vous man- 
dons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes ayans caufe, ple:nen@nt & paifiblement, fans fout- 
frir qu'il leur (oit fait gucua wounble où cmpechement, Voulons que la copig des Préicutes , qui fera im- 
rimee tour au long àu cosamencemént ou à la fin dudit Livre, doit tenue pour düement fignifice, & 
m copies callationuées par l'uri de aos amés & faux Confeillers & Sécretáircs , foi (oit ajoutce comme 
l'original. Commandons ah premier notre Huiflier ou Sergenc fur ce is, de faire, pour l'exécu- 
jon d'icelles , tous Actes requis & néceffaives , fans demander autre permiffion , & nonobftant clamcur de 
aro, Charte Normande, & Lettres à ce contraires : CA R:tel ett notre plaifir. DONNE’ à Ver- 
failles, le quinziéme jour du mois de Septembre, l'an de grace mil fept cens cinquante-dcux , & de notre 
yégne le vrente-huiticme, AL MEE. mes a 


PAR LE RQI-EN SON, CONSEIL. 
STRIPS Sn, SAINSON, avec paraphe. 


* 


, T . 


Nou; cédons & tranfportons à Monfieur POrRRION la moitié av préfent Privilège, fuivant les conven- 
tions entre nous; À Paris, ce 22 Septembre 15452, , - | 
v Me Veuve BROCAS & AUMONT. 


Regifré, enfemble la préfente Ceffion, fur ie Regifire X 117. de la C'armbre Royale des Zibraires & 
mprimenrs de Paris, NO. 33. Fol. 21. conformément v anciens Réglemens confirmes par re ni du 18, 


évrier 1725. A Paris, le 12 Septembre 1752. 
ARE DE dic is J. HERISSANT, Adjoint, 





NOUVELLE MÉTHODE 
POUR APPRENDRE FACILEMENT 
LA LANGUE LATINE. 
LES-GENRES. ^. 


EP ES Latinsont trois Genres différens pour leurs Moms; 
2 le Mafculin, le Feminin & le Neutre, que pour abreger 
l'on marque par le Pronom Hic, Hec, Hoc... 
Néanmoins il faut remarquer que la premiere origine 
des Genres étant venue de la diftinGton des deux fexes, 
oprement que deux , le Mascuzin & le FEeminin , d’où 
ient que les Langues Orientales & les vulgaires de l'Occident n'em 
econnoiffent pas davantage. | a 


dq ru 





xent proprement zi de l'un ni de l'autre Genre, ni du Mafculin , r& 
u Feminin. * 

Ces Genres fe connoiffent.ou par la SrcnIFIcATION , dont on peut 
onner quelques Régles générales, qu par la TERMINAISON , ce qui 
omprend les Régles particulieres. 

La Terminaifon fe doit confidérer avec rapport à la Deczrnarson, 
ui a fouvent la force de changer le Genre dans une méme terminai- 
n ,; comme nous le ferons voir. en beaucoup de Régles. E 

Mais parce qu'il y a dès Noms qui ont tout enfemble plufieurs de 
es Genres, les Grammairiens en ont encore ajouté deux à ces trois: 
2 Commun, comme Aic kgc Adalejegns , jeune homme & jeung 
lle; & le Dourrux, comme hic aut hoc vuleus , le menu peuple. 

Il y a cette différence entre ces deux fortes de Genres, que le Com- 
sun a deux Genres 2 caufe de la fignification du Nom, qui compre- 
ant les deux Sexes, fait que lorfqu'on l'applique à l'homme il le faut 
ujours mettre au Mafcylin ; &auFeminin, á on l'applique à la fem; 
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me : d’où vient que le Commun n'a pour les deux Genres dont il ef 
compofé , que le Mafculin & le Feminin, 

,, Et le Douteux n'a plufieurs Genres qu'à caufe de l'ufage qui a été 
douteux d'abord , garce que les uns donnoient un Genre à un Nom, 
& les autres un autre ; de meme que nous voyons divers Noms en 
notre Langue, dont le Genre ou a changé, comme Ev/che , Feminin 
dans Ronfard , & aujourd’hui Mafculin ; ou eft encore douteux, com- 
me Thériaque , Abfinthe, qui font tantót du Mafculin & tantót du Fe- 
minin : ainfi les uns difoient ; par exemple, hic finis, & les autres 
kec finis ; ce qui a fait qu'on a la liberté de mettre le même Nom en 
quel Genre on veut. 

De-là il s'enfuit , 1°. qu'un nom du Genre douteux peut être du 
Mafculin ou du Feminin , comme Aic aut hac finis : du Mafculin ou 
du Neutre, comme Aic aus hoc s'ulgus,: du Feminin ou du Neutre, 
comme Aec aut hoc Preneffe , nom de Ville : & enfin de tous les trois, 
du Mafculin , du Feminin ou du Neutre, comme Penus , Pecus , & 
autres. | 

2% Il s'enfuit qu'ayant mis un de ces Noms en un Genre au com- 
mencement d'un difcours , on le peut mettre en l'autre Genre dans la 
fuite, comme remarque Vivis, quoique cela ne foit pas toujours à 
dmiter , ainfi que nous dirons en un autre endroit. 

Mais il y a des Noms qui tiennent quelque chofe du Commun & du 
Douteux : du Commun, en ce que leurs divers Genres leur convien- 
nent à caufe de leurs diverfes fignifications ; comme /?irps , qui eft 
Mafculin ou Feminin pour meque une racine, & toujours Feminin 
pour marquer l'extradion : du Douteux, en ce que c'eft le feul ufage 
2 a donné lieu à ces divers Genres , méme en diverfes fignifications, 

t nous en avons de femblables en notre Langue , comme Z"friode , 
gui eft Mafculin pour marquer le plus haut point où quelque chofe 
puifle arriver ; & Feminin quand il fe prend pour une partie de 
&'Oraifon qui a fon fens tout complet. | 

Il y a encore des Noms qui font communs aux deux fexes , quant À 
a fignification, & non quant à la conftru&ión ; amnfi Homo , fignifie 
bien l’homme G L1 femme, mais on ne peut pas dire mala homo , une 
mauvaife femme : nous en ferons une lifle dans les Remarques qui 
fuivent la Syntaxe. 

t pour le Genre que les Grammairiens appellent Ostn £, nous 
en parlezons dans l'Avertiffement de la Régle feconde, 


t 
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DICO NET ACCES 


| LES REGLES 
DES GENRES. 


REGLE I. 
Des Noms qui conviennent à l'un ou à l'autre fexe, 


t. Tout Nom d' Homme foit Mafculin , 
2. Tout nom de Femme Feminin : 
3. Lerfqu un Nom eff commun aux deux , 
Son Genre efl Commun , * non Douteux. 


ExEMPLES. 

Y. L ES Noms qui conviennent à l'Homme feul font da 
Mafcülin : or il y en a de deux fortes ; les uns qui convien- 
nent à chaque homme en particulier, & que l’on appelle Pro- 
, comme Petrus , Pierre, Plato , Platon ; hic Dinácium , 
bru. Dinace , nom d'homme. Les autres qui conviennent k 
l'Homme en général, & que l'on nomme Appellatifs, comme 
ir , un grand homme ; primi Senatdres , les premiers 
des Sénateurs ; Rex fortiffimus , un Roi trés-généreux 5. hic 
A dyena , un Etranger ; hic Affecla , un Laguais, & plufieurs 
autres femblables. : 
Il en eft de méme des Noms des Anges, comme Michaël ; 


Gabriël ; des Détpons , comme Lucifer ; des faux Dieux, . 


comme Jüpiter , Mars ; Mammóna ou Mammóna: , le Dieu 
des Richeffes, parce qu'on fe les repréfente toujours fous la 
figure humaine. | 
2. Les Noms quÉconviennent à la Femme font du Femi- 
nin, foit qu'ils foient Propres, cemme Maria fan&iffima, Ma- 
rie wès-fainte ; Sanéla Euflóchium , Sainte Euftochie : foit 
u’ils foient Agpellatifs , comme Mulier pudica , une:honnéte 
mme ; Mater óptima , une très-bonne Mere, Il en eft de 
méme de ceux des Déefles, comme Pallas , Juno , Venus , &c, 
3. Mais les Noms qui conviennent à l'Homme & à la Fem- 
mc tout enfemble , font du commun Genre, comme hic & hac 
conjux , le nfari ou fa femme ; Parens fanëlus , Pere faint 5 Pa- 
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ven! fanfla , Mere fainte ; Civis bonus , bon Citoyen ; Civit 
bona , bonne Citoyenne. 
4. Nous difons que ces Noms ne font pas du Douteux ; 
parce qu'il y a grande différence entre le Genre Commun &le 
OuteuX , comme nous avons dit en la page 26. ( 


AVERTISSEMEN T. 


Mammon:a ou Mamona , ou bien Afammonus ou Mamonas , avec une 
bu deux M, que Defpautere marque du Neutre, & que Bezeïa traduit 
par le Feminin, veram JMammonam , en S. Luc, ch. 16. doit plütot être 
du Mafculin , comme il eft en la Langue Syriaque , en laquelle Jesus- 
Carisr a parlé ; c'eft pourquoi S. Ambroife l'appelle Mzmmonam im- 
probum , & d'autres de méme. La terminailon as, qui ef la Greque, 
favorife encore ce Genre ; comme dans S. Chryfoftome : Koi à je» m» 
papyrus djeirus Kogses , 9 dV m» wouMav Ogor, Les uns fe font un Dieu 
de leurs richeffes , & les autres de leur ventre. Et cette terminaifon eft 
mème üfitée dans Tertulien t Quis magis ferviet Mammone , ‘gum 
quetu, Mammonas redemit ? La fignification le favori(e auffi , puifqu'il 
figmfie fouvent la méme.chofe parmi les Hébreux , que IIaé7»s parmi 
es Grecs, Le Dieu des richeffes ; ce qui n'empéche pas qu'il ne fe prenne 
«aufi pour /e gain & pour /'ayarice , comme remarque $. Auguftin '& 
Clem. Alex. ou pour Zes richeffes , felon S. Jérôme. MS 

Quelques-uns ont crü que les Noms des Déeffes (e trouvoient aulfi 
au Mafculin , parce que, comme Virgile a dit magna Pales , pour mar- 
quer la Déeffd des Paturages , de méme Varron & d'autres ont dit hic 
Pales , comme le remarque Servius , 3. Geor. Et que Venus fe trouve 

auffi au Maículin 4, outre que Dews méme fe prend pour une Dceffe 
dans Virg. Lucain & Claud. 007 
"Mais pour ce qui eft de Pales, Arnobe /ib. 3. conr. Gent. fait voir 
qu'il y avoit un Dieu de ce nom, différent ded Déeffe , qu'il appelle 
sili e Minifirum 6? villicum Jovis : & c'eft dé ce Dieu qu'il faut en- 
tendre Varron, à quoi Servius n'avoit pas affez pris garde. 

Pour Venus , l'on peut dire avec Macrobe , qu'on la confidéroit 
comme des deux fexes ; d’où vient qu'on la peignoit comme un hom- 
me habillé en femme, ayant de la barbe au m@hton; ce qui fait qu'A- 
riflophane l'appelle Adegéile» pour A$e9Àlm. . 

Que fi Virgile & les autres l'oht auffi comprife fous le mot de Deus, 
ils l'ont fait fans doute pour imiter les Grecs , qui font 9sé« du Genre 
Commun. Ile» u't O veis eux qg do: xod views, Démoft, pro Corona, 
Primüm quidem Deas Deá[que omnes precor, 


Des Noms des Animaux. | 


Les Noms des Bétes & des Animaux fuivent la méme diflin&ion de 
Mafculin & de Feminin que ceux des hommes , lorfqn'ils convien- 
went précifément au mâle ou à la femelle ; comme Aic fries , un Bé- 
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ie Taurus , un Taureau ; Aec Ovis , une Brebis , lec P'aécs , une 
. Et de méme lorfqu'il y a deux Noms diftinds dérivés d'une 
racine , comme Lupus, Lupa; Equus , Equa; Leo, Leena, 
* s'il n'y a qu'un Nom pour les deux efpéces, alors, ou il eft du 
un , comme Aic G^ hac Canis , un Chien ou une Chienne , Aic & 
»5 , un Bœuf ou une Vache ; ou bien fous un feul Genre, qui eff 
irément celui de la terminai(on , il comprend les deux efpéces, 
e Áec Pulpes , un Renard , Aec Aquils, un Aiple 2 foit qu'on 
lu mâle ou de la femelle , fans toutefois les déterminer. 
:€ font ces derniers Noms que les Grecs ont appellés imíxena, : 
dire qui ont quelque chofe par deffus les Communs , parce qu'ils 
:nnent aux deux fexes comme eux, & de plus qu'ils les compren- 
ous un feul Genre. 
s parce que tout cela eft fujet à beaucoup d'exceptions, & que 
urs c’eft une chofe aflez peu nécelfaire à ceux qui commencent, 
vient que Quintilien blàme la diligence des Maitres qui obligent 
fans à une irop exaGe connoiflance de ces Noms, ) nous les ré- 
js pour en faire une Régle à part à la fin des Genres, & nous en 
ons aufífi particülierement au ch. 1. des Remarques qui font après 
Itaxc. 

D'où vient la néceffité de connottre les Genres. 

la néceffité de connoitre les Genres ne vient que de ce que les Ad- 
ont fouvent des terminaifons différentes, l'une pour un Genre, 
tre pour l'autre; car fi tous les Adje@ifs n'avoient qu'une feule 
naifon à chaque cas, cette connoiffance des Genres feroit inutile, 
que cette terminaifon conviendroit à tous les Genres : c'eft pour- 
] faut remarquer diverfes fortes d'Adjeäifs. 


REGLE Il. 
Des Noms Adjettifs, 


- Les Noms adjettifs appellés , 
Aux trois Genres feront donnés ; 
Mais de différente façon , 

S'ils changent Jeur terminaifon. 


ExEMPLES. 9 


jus ce mot d'Adje&tif, nous comprenons le Nom; le 
iom & le Participe. | 

r il y a trois fortes d'Adje&ifs ; les uns n'ont qu'une feule 
inaifon qui fe joint à tous les Genres, comme hic & hac 
c Felix , heureux ou heureufe 5 hic & hec & hoc Amans , 
int , qui aime : quoique ceux-ci méme changent tant à 
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b Accafatif fingulier, xe Nominatif & Accufatif plurier ; 
felicem ou felices , pour le Mafculin & Feminin; felix & feli- 
cia , pour le Neutre. 

Les autres ont deux terminaifons ; la premiere pour le Maf- 
culin & Feminin , & la derniere pour le Neutre, comme hic 
& hec omnis , & hoc omne , tout ou toute : ou la premiere 
pourle Mafculin , .& la derniere pour le Feminin & le Neu- 
tre, comme hic Vidor , hzc & hoc vittrix , Viétorieux. 

Les derniers ont trois terminaifons pour les trois Genres , 
comme Bonus, bon, pour le Mafculin ; Bona , bonne , pour 
le Feminin ; & Benum , bon, pour le Neutre, Niger , nigra, 
nigrum , noir : Uber , übera , überum , fertile : Ille , illa , illud, 
Jui ou elle, &c. 


AVERTISSEMENT. 


Les Grammairiens ont appellé le Genre des Adje@ifs, Ouxs, 
Le tout : mais outre qu'ils l'auroient dà plütót appeller Commune omni- 
Bus , comme parle Quintilien : San&ius & Voflius aprés lui montrent 
fort bien, qu'à proprement parler, les Adje&ifs n’ont point de Genre, 
mais feulement une propriété, & fouvent des terminaifons différentes 
pour fe joindre avec les divers Gentes : & fa raifon eft que l'Adje@if 
ne peut fübfifler feul dans l'Oraifom , comme l'accident ne peut fubfif- 
ter feul hors la fubflance ; de forte que quan je dis on , bonne, &c. 
cela ne marque encore rién, & par conféquent ne fpécifie proprement 
aucun Genre, mais morttre feulement que l'on doit mettre cet Ad- 
jJe&if en l'une ou en l'autre de ces deux manieres, felon le Genre du 

om auquel il fe peut joindre, comme Jon Roi , bonne Reine , &c. 


DesAdjetlifs pris fubflantivement, ou qui font feuls dans l'Oraifon. 


Cela n'empéche pas que l'AdjeGif ne fe trouve fouvent feul dans 
le difcours ; mais alors ou c'eft que l'ufage d’Adje&if l'a fait devenir 
Subflantif , comme PA KIA, Pays où Patrie, qui n'étoit autretois. 
que l'Adie&if de Terra : ou bien, ce qui eff plus ordinaire, c'eft que 
Je Subflantif eft fous- entendu , & ainff FAdje@if le fuppofant & s'y 
rapportant , pred fon Genre. 

cette remarque efttrès-néceffaire pour régler beaucoup de Noms 
par eette foule maxime ; car c'eff par-là que l'on reconnoît, par exem« 
ple; que ceux-ci font 
Mascuzins 

Annuláris, auriculáris , index ; fup, Digirus. 

Mortilis, Homo. Maiáhs , nefrens; Porcus, 

Maxilláris , Dens, Moláris; Dens ou Lapis, . 

Mártius, Aprílis , Quimilis , Septémber, 6'«. Ment»; 
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riens , óccidens ; fup. Sel, ' 
ófluens , cónfluens , torrens ; Amnis ou F'üyius, 

Femrnins. 
'rida , cóntinens , erémus ; Terra. Frigida; Aqua, 
ipénnis ; fecóris. Bidens ; fecáris , ou ovis. 
urilis ; fella. pror» ou vocális; Littera, 
ipbthóngus ; /»//aba, Przgnans ; Milier, 
ertiána , quattána ; Frist 
NzorTRÉS. 

Itum ow profándum ; /up. Mare. 
zíens; fup. Tempus. 
iburbánum ; Rus ou Predium, &c. 
: de méme toutes les fois que l’Adje&tif efl au Neutre, & qu'il fa ^ 
de Subflantif particulier exprimé ou fous-entendu , on le doit 
rter à NscoTIUM , chofe, comme rri/fe Lupus flébulis ; c'eft-à- 
Negôtium crie » €'eff une chofe ficheufe. Ainfi, quand on dit 
dens , Antésedens , Confequens , &c il faut toujours fous-enten- 
legótium , qui eft un mot d'auffi grande étendue dans fa fignifica- 
Jue celui de Res méme, par lequel les Grammairiens veulent 
ous expliquions tous ces mots Neutres, en allant chercher un 
tour par le Feminin : mais nos parlerons encore de ceci dans 
ntaxe & dans les Remarques en la figure de l' E/ipfe. 
faut venir à une autre maxime qui n'eft pas moins générale que 
-Ci pour la connoífance des (Genres. 


REGLE III. 


ie le Genre de la terminai(dn fe change fouvent en celui de la 
fignification , ou au contraire. 


1. Le mot Commun régle fowvent 

Le Genre des Noms qu'il comprend ; 
2. Ou la fignification 

Le céde à la terminaifon. 


ExEMPLE Ss. 
. Le mot Commun & univerfel eft fouvent la Régle du 
ire de tous les autres Noms qu'il comprend au-deffous de 
cela fe verra manifeftement dans les quatre Régles fuivan- 
dont celle-ci doit étre comme le fondement : mais outre 
l'on y doit rapporter encore beaucoup d'autres Noms. Car 
’eft par cette Régle que les Piéces de Poëfie font fouyent 
*eminin, en fous-entendant Fábula ou Poéfis : In Euná- 
n fuam , Ter. dans fa Comédie de 'Eunuque. Quoiqu'on 
te aufli quelquefois ces Noms au Mafculin ,. en attribuant 
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à la Piéce le nom de la perfonne , comme Süétone a dit Zjá 
cem fuum , fon Ajax : & Juvenal , necdum finitus Oréfles. 
POrefte n'eft pas encore achevé ; de méme que nous difon 
‘en notre Langue , le Cid , le Cinna , &c: | 

C'eft par-là que les Noms des Lettres font quelquefois Fe 
minins, les rapportant à Littera ; À longa , E brevis , A long 
E bref, &c. quoique le plus fouvent on les mette au Neutre 
comme nous dirons ci-après dans la Régle des Indéclinable: 

C’eft par-là que les Noms des Pierreries font quelquefoi 
Mafculins, fe rapportant à Lapillus , & quelquefois Feminins 
fe rapportant à Gemma ; comme hic Achátes , une Agate , he 
Sápphirus , un Saphire , &c. Voyez l'Avertiffement de la R« 
gle des Noms en US. 

Les Noms de nombres fpécifiques terminés en IO fon 
Mafculins, parce qu’ils fuppofent Nümerus ; comme hic unic 
Punité , hic térnio , le ternaire , hic fenio , le fenaire , &c. 


AVERTISSEMENT. 


En un mot , toutes les fois que l'on eft en peine du Genre d’un Non 
la Régle la plus générale que l'on en puiffe donner , eft de confidére 
quelle eft la nature de la chofe qu'il fignifie, & fous quel mot génér: 
il peut être compris : cela eft vrai , meme en notre Langue; car, pa 
exemple, fi nous difons /a Seine, nous entendons /a riviere, SEQUANA 
& fi nous difons Le Rhône, nous entendons /e fleuve, RHoDanvs. 

C'eft à cette maxime que l'on peut auffi rapporter la Régle des Di 
minutifs, qui pour la plüpart ont pris le Genre de leur primitif. 

Enforte que fouvent méme l'on peut conclure du Genre du Dimi 
nutif au Genre du Primitif qui nous feroit moins connu, comme l' 
remarqué Quintilien : car, par exemple, on peut juger que ezffs e 
du Mafculin, parce qu'il forme de foi enficulus ; & de méme duris 
parce qu'il forme funiculus , y ayant bien de l'apparence que fi funi 
ou enfis euffent été du Feminin , l'on eût plütót dit funicula & enficul. 
qui apparemment ne fe trouveront nulle part, quoique Prifcien a 
voulu donner lieu à ce dernier fans aucune autorité. | 

Il eft vrai que cette Régle n'eft peut-être pas toujours infaillible 
mais elle peut beaucoup fervir ; & il faut prendre garde que ceux q 
Ja rejettent avec L. Valle, prennent fouvent pour Diminutif ce q 
ne l'eft pas, ou fouvent méme fe trompent en dérivant d'un mot c 
qui vient plütót d'un autre. L'on peut voir Voffius, 1. de Anal, cap. 25 
. & San&ius; 1. de caufis Ling. Lar. cap..10. 


2. Or, quoique le mot Commun, ou la fignificatio 


générale, régle fouvent le Genre des Noms qu'elle com 
pren 
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ous elle ; il arrive auffi quelqvefo's qu'elle - même 
jn Genre pour prendre celui de la terininaifon : c'eft 
)ous verrons fouvent dans les Regles fuivanies, com- 
xre dans ces Noms-ci. E 
& , drin , toujours Feminin , quoiqu'il marque ded 
;, des manœuvres ; des gers de journée, des gens qui 
otre difpofition & à notre main. O pera Clodi.ne, Cic, 
lites de Clodius. . 

die, des gardes ou des foldats. Vigilie, Excilie ; 
inelles , toujouts Feminins. Æd contiréndas cuffódias 
rajan. ad Plin. Epift. 233. pour retenir & garder les 
ers. 

"ipium , un efclave, toujours Neutre, quoiqu'.l fe dife 
mme ou d'ure femme. 

um, uns femme perdue, une courtifanne : l'roffibu- 
e coureufe , toujours Neutres. 


AVERTISSEMEN T. 


on de ceci efl que ces mots retiennent tou'ours qvelqve chofe 
ignification propre & naturelle; car, pour les premiers, il 
jue comme dans l'origine ils ne fignfient pas tant l'homme 
iarge , l'aicn ou la condition de l’homme, ainfi ils ont pà 
* Genré de la terminaiion, | 

fl pas que nous ne voyions auffi quelquefois ces mêmes Noms 
Genre de la períonne. Car comme en Françoisnous difons ur 
pour marquer | homme, & non pas une trompette : un garde, 
quer un foldat , & non pas une garde, qui feroit plütót la garde 
ade : auffi voyons-nous que les Latins ont fait Cprio du Mat? 
ríqu'il fé prend pour un Officier ou Agent choifi par.le Capi- 
lon Fefte; ou pour les fcldats de réferve , felon Varrcn ; ou 
naître de l’arfenal ; dans le Dro:t ; ou pour le Geolier d'une 
dans S. Ambroife : & de méme qve les Grecs ont fait leur 
ras du Mafculin. Mais au lieu de ce nom l'on trouve dans le 
ailleurs, Curam Palarii, que Voffivs croit devoir être tou- 
s au Feminin , quoiqu'il fe prenne pour celui qui a le foin, 

les autres Noms que j'ai marqués, il ef certain que Scortum, 
e propremert qu'un cuir & une peau, d’où vient que Tertul- 
on livre de Pal]. parlant de la peau de Lion dont Hercule étoit 
, Vappelle Scorrum Herculis ; & qu'ainfi ce nom n'a pü ètre 
une femme débauchée que par dérifion & par Metaphore. II 
méme de Pro/ffibulum , qui fiznifie proprement le lieu de de- 
Orte ; quafi PRO five ANTE STABULUM , qui ctoit vn des lieux 
»rdinaires où ces fortes de gens avo ent accoutumé de fe tenirq 





34 NouvEeLzLzE MÉTHODE. 

Par-là l'on voit que les Noms Appellatifs, c'eft-à-dire, qui ne con- 
viennent qu'en général à l'homme ou à la femme , ne changent pas 
toujours le Genre de leur terminaifon. C'eft pourquoi en Grec méme 
on dit 7 yvaixid.o: , muliércula , m adv qan , forórcula , vo ges , 
&9 0A OYov  ngoirker , & xspgoior , puélla , &autres femblables; & de méme 
en Latin , meum fuavium , meum corculum , Plau. Mais fi ces noms 
deviennent propres, alors ils changeront de Genre ; & il faudra dire, 
mea fuavium , qui eft le méme que 7avmesr , puifque Terence a dit, 
mea Glycerium. 

Que fi l'on obje&e contre ceci, qu'il arrive bien quelquefois que les 
noms des Déeífes font du Mafculin, on peut voir ce que nous avons 
répondu dans l'Avertiffement de la premiere Régle. 

C'eft la méme chofe pour les noms d'hommes , qui dévenant Pro- 
pres fuivent toujours le Genre de leur fignification. C'eft pourquoi fi 
L'on parloit, par exemple, de /4ajoragius , à qui fes parens avoient 
donné le nom de Marta en l'honneur de la Vierge, il n'y a point de 
doute qu'il faudroit dire, Doclum G' facundum Mariam , comme le re- 
marque fort bien Voflius. Et c'eft une faute groffiere à Prifcien en fon 
livre 12. d'avoir dit que les noms d'hommes ou de femmes en UM 
étoient du Neutre : mea Glycerium , que je viens de citer de Térence, 
faifant voir le contraire ; Dinacium & P'egnium , noms d'hommes dans 
Plaute étant toujours Mafculins , & y ayant encore bien plus de noms 

e femmes de cette terminaifon que de noms d'hommes, dans le máme 
Auteur & ailleurs, qui font toujours du Feminin; de-là vient que nous 
voyons dans les Peres : Euffochium , Sophronium , Melanium , Albi- 
num, & femblables noms de femmes. Ce que plufieurs n'ayant pas 
affez confidéré , ils ont corrompu divers paffages. 

Il femble méme que S. Áuguflin fe foit fervi d' A/Binus , pour dire 
Albine belle-fille de Melanie Fayeule ; veuve de fon fils unique, & 
ere de la jeune Melanie mariée à Pinien, Car non-feulement dans le 
titre de la lettre 227. qu'il leur écrit, il y a Ad Albinum, Pinianum 6 
Melanium : mais auffi dans le livre de la Grace de Jesu s-Cuna15s«, 
& du péché originel qu'il leur adreffe, il dit: Di/ecti Deo , Albine, 
Piniane € Melania , où il nomme Albine la premiere, corhme la 
mere , & fait le rapport au Mafculin, à caufe de Pinien , comme au 
genre le plus digne. Et il ufe méme en cet endroit du mot de frarres, 
quoiqu'il y ait deux femmes, comme dans la Cité de Dieu il appelle 
ambos fratres, un frere & une fœur. 

Mais nous avons dans les anciennes infcriptions divers autres exem- 
les de noms d'hommes donnés aux femmes , comme Ramus Urfula ; 
& de noms de femmes donnés aux hommes, comme 7etlius Élpis, 
Laupheius Apotheca, &c. Et à le prendre exaGement , tous les noms 
d'hommes en À , comme S$y/la , Perpenna, Lecca , Catilina , font des 
noms Feminins par leur termihaifon , comme le remarque Sandiug 
après Quintilien, & Varron méme au 8. de LL. qüi né font devenus 
Mafculins que parce qu'ils ont été attribués à l'homme en particulier; 

e méme que les noms de femmes deviennent proprenient Feminins, 
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or(qu iisfont onnés à afemme : rien ne déterminant plus ptécifément 
Je Genre, que la difüinétion des deux fexes. C'eft pourquoi en ceux-ci 
il n'y a point proprement de figure, & il n’eft point beloin d'avoir re= 
Cours au mot commun comte dans les Régles fuivantes. | 


REGLE IV. 


“Du Nom #5 , ávec toute fa fuites 


4. As, Affis; Mafculin fera, 
2. Er tous les fiens ; ? Hors U'ncia; 


EXEMPLE $. 


t. LeNom 4f, affi , eft du Mafculin, avec toute fa fuiteg 
c’eft-à-dire , tous fes Compolés & fes Dérivés. Ce nom figni- 
fie une forte de monnoie ancienne , qui peut être eftimée à 
quelque cinq ou fix deniers de la nôtre. Il fe prend'auffi pour 
une livre de douze onces, & pour toutes chofes dont les 
douze parties font le tout, | 

2. Ses Compofés font , comme Dec#ffis , une piéce de dix 
fols. Centiffs , uñe piéce de cent fols , & femblables. 

Ses Dérivés ou fes parties font, comme Sew//is, un demi 
ré Quincunx , cinq onces. Sextans, la fixiéme partie de l'a; , 
c. | : 

3. Il en faut excepter Urcia, une once, qui eft toujours 
du Feminin. MEM 
AVERTISSEMEN T. 


La raifon pourquoi l'44s & toute fa fuite font du Mafculin, doit 
être prife du nom commun & général , les confidérant comme des 
efpéces de monhoie qui fe rapportent à Numus. Car encore que 1'445 
ait ainfi été appellé quaf? æs , au rapport de Varron ,. parce que d'a- 
bord ce n'étoit que dé l'airain en maífe qui fe donnoit au poids & à la 
balance. Néanmoins dès-lors il fut appellé Numus , ce mot ctant pris 
de sus , Lex ; parce que la monnoie a été introduite par la loi pour 
entretetür le trafic, & en être comme le lien & la régle conftante & 
affurée. EM 

Mais Uncia eft demeurée au Feminin, parce qu'elle eft dite 45 «na 
(fup. parte) quafi unica, De forte que les 


\ 


Ci 
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12. Onces faifoient l’4#s, appellé L'entier ou letout , divi- 
auffi Fondo ou Libra. | Jfblepardouge. — 
11. Le Deunx , ainfi nommé, Onze douziémes. 
parce que dee/? uncia. 
Decunx , comme qui di- : 
roit decem unciæ , OU 
19-5 Dexrans , parce que dec/? 
fextans, 
9, Dodrans, pour dedrans, par- 


Dix dougi/mes 7 
cu 
cinq fixitmese 


Neuf douigémes y Ou trois 


ce que deef? quadrans. quarts. 
8. Bes ou B effis pour Des, parce Huit douzifres , bu deux 
que sriens deeff, felon Varron. tiers. 


Sept dougi/mes. 


7. Septunx , comme pour j'eprem 
uncic. 

6. Semiffs ; comme pour Je- Demi-livre ,0u un deuxié= 
miaffis. me. 

$« Quincunx , comme quinque Cinq dougicmes. 
unciz. 


4. Triens, c'eft-à-dire , troifióme Un tiers. 


partie de 1445. 


1132 uo J2rjua[ no 2aJat[ e[ 23A. usuusrAuoo mq) 


3° Quadrans :] C'eft-à-dire , qua- Un quart. 
triéme partie. 
1. Sextans , C'efl-à dire, fixiéme Un fixicmes 


partie. 

+ Sefcunx, c'eft- à-dire , /e/- 
quiuncía , une once & demie. 
Uncia ( quafi unica ) une 
OnNCCe 


I Un /uit:éme, 


*uonJodoad 3 


1 Un douzitme. 


TRONOGOEUE V. 


Des noms de Vents, de Rivieres, & de Montagnes; 


1. Mafculins les Vents nous faifons , 
2. Les Fleuves fowvent , * & les Mnts. 


EXEMPLES. 


1. Les Noms des Vents font toujours du Mafculin ; comme 
Eurus , le vent d'Orient. Zéphyrus , le vent d'Occident. 
Aufler, le vent de Midi. Bórear, ou A quilo , le vent de 
Septentrion. Etéfie, vents d'Occident qui fe levent en cer- 
tain temps de l'année. 

2. Les Noms de Fleuves &ceux de Montagnes le font ar ffi 
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affez fouvent. Ceux de Fleuves ou de Rivieres, comme Jie 
Euphrátes , bic Tigris, Ephrate & 1 Tigre, fleuves d'Ar- 
ménie. 77ic Ganges, le Gange, fleuve des Indes. Zic Má- 
trena , la Marne. Hic Sécuana, la Seine. 

3. Ceux des Monts ou Montagnes » Hic Eryx , montagne. 


de Sicile. Ac Otbryx , 1: mont Othryx.. Zic Off , Ovid. le 


mont Ofla. 
AVERTISSEMEN T. 


La raifon de cette Régle efl encore prife des mots communs & géné- 
raux, & fe trouve toujour: vraie dans les noms des Vents foit en Grec, 
foit en Latin, parce qu'ils fe rapportent à «» «s. ou ventus , vent. 

Et il ne fait rien contre la Règle, que Laïlaps, foit Feminin, car ce 
nom qui eft tout Grec, ne marque pas un vent particulier, mais figni- 
fie vn tourbillon & une tempéte. 

Mai: 11 faut remarquer qu'entre les noms de Vents, il y en a qui 
font Subflantifs, comme Æufler , Boreas , &c. & les autres Adjeüif;, 
comme Africus , Sub/olanus , & même peut-être lapyx , qui fera dit 
pour Japyyius, du mot lapysit, qui marquoit Ja Province de la Pouille, 
d'où ce vent fouffloit vers la Gréce. 

De même encore Tropzi , en Grec reste, Videmus, dit Pline, à 
terra confurgere ventos , qui quidem , cùm e& mari redeunt , Tropæi vo- 
cantur ; fi per;unt, Apogai : au lieu de quoi Âriftote les appelle e: , 
du Singulier re:æ/e , qui fe trouve dans Plut. in Othon , où l'on voit 
qu'au Mafculin en fous-entend «ps , & au Feminin ws. 

Ainfi Ercfie & Ornithi.: font toujours Mafculins lorfqu'ils fe pren- 
nent fubflantivement , parce qu'en Grec ils font de la premiere des 
fimples, qui n'eft que des Mafculins 3 d'où vient que Pline met Erefias 
au Singulier & non Erefía. C'efl pourquoi Ciceron s'en fert toujours 
au Mafculin : Navi;atio que incurrebat in ipfos Etefías. Et de méme 
Ariftote , :: ione. 

Que s'ils fe prennent ad;ieGivement , alors on pourra dire «i (ena, , 
fup. = vues 1: & w inira fup. see. Comme dans Apollon, sm aon. 
De méme dans Lucrece : 

NE bra Aquilonum. 

Pour les Noms de Fleuves & de Montagnes, la Régle ne peut pas 
être générale ; c'eft pourquoi nous n'avons mis que SOUVENT, parce 
que ces Noms fuivent autant Ja Régle de Ja terminaifon que celle de 
la fignification ; comme on peut voir dans la lifte fuivante, 


$ Feminin, felon fa terminaifon : Lucain. 
Life de Noms de Fleuve e Et damnata din Romanis Allia f aflir. 


de Montagnes . Et Voffius croit que ce feroit un folecif- 
me de dire, damnatiis ilia. 
Noms de Fleuyes, Ainfi Drrantia , Garumna , Matrona , 


Mofcile , & autres femblables, font Fe- 
ALLUA , fleuve d'Italie, eft toujours minins dans Aufone ; & Voffius dit 


C iij 


* 
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qu'on les y doit toujours mettre dans la 
profe , quoiqu'en vers Tibulle ait dit 
Magnu[que Garumna. Et Claud. Formo- 
fus Durs. Et Aufone méme, Celebrende 
Mofella. . 

ACHERON où ACHERONS, que Nonins 
marque Douteux , eit toujours Mafculin 
quand il fignifie un Fleuve. Virg. 

8$ beronte refufo : 

Et Feminin quand il fe prend comme 
pour le pays & la région des enfers. Nul- 
la Acherons , Plaut. comme il dit encore 
Acheronse ou Zfcberonti aliquid fieri , pour 
dire dans les enfers. 

IADER, Neutre. Tepidum Zader, Lucan. 


NAR. Zacnus Velinus in Nar defluit , . 


Cic. au lieu de quoi Tacite le prenant 
Mafc. a dit i» Narem, & plufieurs autres 
de méme. C'eft pourquoi Cluvere en fa 
divifion de l'ancienne Italie , croit que ce 
lieu de Ciceron eft corrompu. Mais Vof- 
fius le foutient entter. par l'autorité de 
prefque tous les MSS. & imprimés, & dit 
que Páutorité de Ciceron elt préférable à 
Tacite & à tous lès autres : Et pour Vir- 
gile quand jl a dit : audit «mnis 
Sxlphurr& Nav albus aquá ; 

1l cft vifible que Æ{bws fe peut rapporter 
à amnis qui eft devant, ou que, s'il l'a 
rapporté à Nar , ce n'a été que par Syl- 
lepfe , en le concevant fur le mot géné- 
ral de Fleuve. 

XANTHUS. Il n’y a point de doute 


MÉTHODE. 


u'il ne foit toujours Mafculin quand ib. 
hi prend pour le fleuve de Troyc, ou mé- 
me pour celui de Lycie, qui fortant du 
Mont Cadmus , arrofoit une ville de 
méme nom. De forte que quand Virge 
in Culice a dit, , | 
Alma Chimaerco Xanthus perfnfa liquore : 
Il y a bien plus d'apparence de dire qu'il 
a parlé de cette ville, qui eft marquée 
dans tous les anciens Géographes & Hif» 
toriens , Herodote , Dion, Pline, Stra- 
bon, Ptolomée, & autres, que de dire 
avec quelques Commentateurs, que ce 
foit le nom du fleuve méme , qu'il a pris 
au Feminin. 


Noms de Montagnes. 


Ife fuivent de méme le Genre de 14 
terminaifon trés- ordinairement. Car fi 
OssA eft Mafculin dans Ovide , il eft Fe- 
minin dans Lucain. Et fi(fÉTA eft Mafcu- 
lin dans Scn. il eft Feminin dansOvide & 
dans Claud. & l'un & l'autre fe trouvent 
Feminins dans Stace. 

OTHRYx eft Mafculin dans Lucain & 
dans Stace , & Fcminin en Grec. sis 
Spies pus» Strab. , 

ÆTHNA eft toujours Feminin, 

IDA de méme dans Virgile. 

Et la plüpart des autres fuiventleGenre 
de la terminaifon, felon notre Regle 3, 


REGLE VI. 


Des Noms de Villes, de Provinces, de Navires & d'Ifles, 


D'ordinaire on donne hiec aux Villes, 
«dux: Provinces, Navires ,. Ifles. 


Vota 


. ExEMPLES 


Cette Reglé comprend quatre fortes de Noms; qui font 
ordinairernent Feminins , à caufe du mot commun & général, 


auquel on les rapporte. 


. X. Carxde Villes, les rapportánt à Urb; , Feminins, comme: 

Lutétia., Paris: Neapolis , Naples. Z7ec Corinthus , Corinthe. 
2. Ceux de Provinces, les rapportant à régio, ou provincia, 

ou méme terre, Feminins , comme Gallia, la Gaule ou la 


France, JE gyptur fertilifima , VEgypte très-fertile, 
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3. Ceux de Navires, les rapportant à leur mot commun 
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Navis , Feminins , comme Centaurus magna, Virg. le grand 
Navire appellé Centaure. Z7«c Argo, le premier Navire 
felon les Poëtes , qui mena Jafon à [a Toifon d'or, . 
4. Ceux des Ifles , fuivant leur nom commun l'rfula, Fe- 
minins , comme Z7«c Delo; , l’Ifle de Delos. Hec Cyprus , V'fle 
de Cypre. 
AVERTISSEMEN T. 


Il eff fi vrai que ce n'eft que le mot commun & général qui régle Je 
Genre de toutes ces fortes de Noms-ci , qu'il eft méme faux de faire 
la Régle abfolue , & de prétendre comme la plüpart des Grammai- 
riens, que hors quelques exceptés , ces Noms font Feminins par eux- 
mêmes : ce que chacun verra aifément par la feule le&ure des Liftes 


que nous ajoutons ici, 


Lifles des Nom: de Villes. 
De ceux qui finiffent par les Voyelles, 


En À , comme Roma , Ardea , Lari[fa , 
ils font Feminins par la Régle de la ter- 
minaifon ; voyez ci-après la Régle 10. 

De méme de Italia , Gallia, Judea, 
qui ont encore cela de particulier, que 

e leur nature ils font proprement Ad- 
je@ifs. D’où vient que Céfar a dit, ex wf 
terre Galle : & Tite Live extra terram 
Jtaliam : Et Plaute , Arabia terra. Et gue 
même Jxd.en; , fe dic encore au Mafculin, 
comme on dit Judea , (fup. terra) au 
Feminin. 

En E de la premiere , Feminins par la 
meme Régle, comme H«c Mitylene , es ; 
Helice , er. 

En /E diphtongue, auffi Feminins , par 
la Régle 9. comme .Athene, Mycene. 

En A Plurier, Neutres, par la méme 
Régle , comme Baëtra, Ecbatana. 

En A ou en E Sing. de la ;. Déclinaifon 
Neutres, par la Régle 10. comme Zengma, 
Reate, Prencfle- Aítym Prenefle , Virg. 
Frigidum Praexnefle. Horat, Que fi l'on 
trouve dans Virg. méme Prene[le [ub ipfa, 
ce n'eft qu'une Syllepfe , 1e rapportant à 
Urb: , comme le prétendent Saturninus & 
Voffius. Ou plütót parce que l'on a dit 
autrefois , Hec Prencflis, & boc Prado 
comme le remarque Servius. Mais l'on 
trouve auffi Ilpairtses, Prene(Ins , dans 
Stephan. rs IIgatresor , Prænefluns, dans 
Prolomée. . 

En I ou Y au Singulier ils font Neu- 


tres de méme que Moy, par la Régle s. 
parce qu'ils font indéclinables , comme 
Illiturgi , Aixi , Epi. 

Au plurier ils font Mafculins par la Ré- 
gle 9. comme Delphi , Parifii, Pbilippi, 

En O, Mafculins par la Régle 11. com- 
me Hic Jnlmo , pais d'Ovide. Hic N arbo, 
Narbonne. Efl in eadem provincia Narbo 
Marcius. Cic. C'eft pourquoi l'on doit 
rapporter à la figure Syllepfe ce que Mar- 
tial a dit, pulcherrima Narbo. Et de raè- 
me quand Catulle a dit , Penwfla Sirmio. 

On voit par-là pourquoi Hippo eft tan- 
tôt Mafculin à caufe de la terminaifon , 
& tantôt Feminin à caufe du mot cam- 
mun, & par figure. Page Hippe , Silius 
Ital. Hippo Regius , Solin. Dilutus , Plin. 
irrasÓa o dvo imxort , à pir æAscicy 
lróx«« , à 44 dmeripe am c Tpnà 
pac , duse facite , ( fup. as») 
Strab. livre 17. Duo hic Hippones, 
alter Utice Proximus , alter remotior , 
& Trito propinquior , ambz regie, (fup. 
nrbes.) 


De ceux qui finiffent par Confonne, 


I! y en a de cinq fortes, felon les Con- 
fonnes finales L, M. N, R,S , aufquelles 
on pourroit encore joindre le T. 

EnL, Neutres, felon la terminaifon, 
comme HisPAL. Celebre Oceano. Hifpal. 
Silius. Quoique ce nom foit fait par fyn- 
cope de Hifpalis , qui eft dans Pline, & 
qui par fa terminaifon eft Peminin. 

SUTHUL. Ad oppidum Sushul pervenit, 
Sal, Il ne dit pas Jutnlem » comme il cüt 


C iiij 
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qu'on les y doit toujours mettre dans la 
profe , quoiqu'en vers Tibulle ait dit 
Magnu[que Garumna, Et Claud. Formo- 
fxs Duria. Et Aufone même, Celebrande 
Mofella. . 

ACHERON où ACHERONS, que Nonius 
marque Douteux ; eit toujours Mafculin 
quand il fignifie un Fleuve. Viig. 

=. Acheronte refufo : 

Et Feminin quand il fe prend comme 
pour le pays & la région des enfers. Nul- 
la Acherons , Plaut. comme il dit encore 
"feberont? ou Acheronti aliquid fieri , pour 
dire dans les enfers. 

IADER, Neutre. Tepidum Iader, Lucan. 

NAR. ZLacns Velinus in Nar definit , 
Cic. au lieu de quoi Tacite le prenant 
Mafc. a dit i» Narem , & plufeurs autres 
de méme. C'eft pourquoi Cluvere en fa 
divifion de l'ancienne Italie, croit que ce 
lieu dé Ciccron eft corrompu. Mais Vof- 
fius le foutieng entier par l'autorité de 
prefque tous les MSS. & imprimés, & dit 
que Páutorité de Ciceron eit préférable à 
Tacite & à ous lès autres : Et pour Vir- 
gile quand il a dit: audit amnis 

Julpbnreà Nu albus aquà ; 

1l eft vifible que Abus fe peut rapporter 
à amnis qui eft devant, ou que, s'il l'a 
rapporté à Nar , ce n'a été que par Syl- 
lepfe , en le concevant fur le mot géné- 
pol de Fleuve. - 

XANTHUS. Il n'y a point de doute 


MÉTHODE. 


u'il ne foit toujours Mafculin quand ik. 
hi prend pour le fleuve de Troyc, ou mé- 
me pour celui de Lycie, qui fortant du 
Mont Cadmus , arrofoit une ville de 
méme nom. De forte que quand Virg. 
in Culice a dit, , 
Alma Chimerco Xanthus perfufa liquore : 
ILy a bien plus d'apparence de dire qu'il 
a parlé de cette ville, qui cft marquée 
dans tous les anciens Géographes & Hif 
toriens , Herodote , Dion, Pline, Stra- 
bon, Ptolomée, & autres, que de dire 
avec quelques Commentateurs, que ce 
foit le nom du fleuve méme , qu’il a pris 
au Feminin. 


 .Nems de Montagnes. 


lie fuivent de méme le Genre de 14. 
terminaifon très- ordinairement. Car fi 
OssA eft Mafculia dans Ovide, il eft Fe- 
minin dans Lucain. Et fi(B TA cft Mafcu- 
lin dans Sen. il eft Feminin dans O vide & 
dans Claud. & l'un & l'autre fe trouvent 
Feminins dans Stace. 

OrTHRYX eft Mafculin dans Lucain & 
dans Stace , & Feminin en Grec. rüs 
Veo epus > Strab. , | 
 ÆTHNA eft toujours Feminin, 

JDA de même dans Virgile. 

Et la plüpart des autres fuiventle'Genre 
de la terminaifon, felon notre Regle 3, 


REGLE VI. 


Des Noms de Villes , de Provinces, de Navires & d’Ifles. 


D'ordinaire on donne hec aux Villes , 
«dux: Provinces , Navires ,. Iles. 


. 
EAT 


. EXEMPLES. 


Cette Reglé comprend quatre fortes de Noms; qui font 
ordinairement Feminins , à caufe du mot commun & général, 


auquel on les rapporte. 


.— x. Ceux'de Villes, les rappottántà Urbs , Feminins, comme: 
Lutétia., Paris: Nodpolis, Naples. Hec Corinthus, Corinthe. 

2. Ceux de Provinces, les rapportant à régio, ou provincia, 
ou même terra , Feminins , comme Gallia, la Gaule ou la 


France, Ægyptus fertilifima , VEgypte très-fertile, 





GENRES. 
3. Ceux de Navires, 
Navis , Feminins , comme Centaurus magna ; Virg. le grand 
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les rapportant à leur mot commun 


Navire appelé Centaure. Æec Argo, le premier Navire, 
felon les Poëtes , qui mena Jafon à la Toifon d’or, 

4. Ceux des Ifles , fuivant leur nom commun l'rfula, Fe- 
minins , comme Z7«c Delo; , l'Ile de Delos. Hec Cyprus , Y lle 


de Cypre. | 
AVERTISSEMEN T. 


Il ef fi vrai que ce n'eft que le mot commun & général qui régle le 
Genre de toutes ces fortes de Noms-ci , qu'il eft méme faux de faire 
la Règle abfolue , & de prétendre comme la plüpart des Grammai- 
riens, que hors quelques exceptés , ces Noms font Feminins par eux- 
mêmes : ce que chacun verra aifément par la feule le&ure des Liftes 


que nous ajoutons ici, 


Lifles des Noms de Villes. 
De ceux qui finiffent par les Voyelles. 


En À , comme Rema , Ardez, Larifa , 
ils font Feminins par la Régle de la ter- 
minaifon ; voyez ci-après la Régle 1c. 

De méme de Italia , Gallia, Jud.ea, 
qui ont encore cela de particulier, que 

e leur nature ils font proprement Ad- 
je@ifs. D'où vient que Céfar a dit, ex wf» 
terra Gallia : & Tite Live extra terram 
Italiam : Et Plaute , Arabia terra. Et gue 
méme Jx4.en; , fe dit encore au Mafculin, 
comme on dit Judea , (fup. terra) au 
Feminin. 

En E de la premiere, Feminins par la 
meme Régle, comme H«c Mitylene , es ; 
MHelice , er. 

En Æ diphtongue, auffi Feminins , par 
la Régle 9. comme .Athene, Mycene. 

En A Plurier, Neutres, par la méme 
Régle , comme Baëtra, Ecbatana. 

En A ou en E Sing. de la 3. Déclinaifon 
Neutres, par laRégle 10. comme Zesgme, 
Reate, Prancfie. Alsum Prenefle , Virg. 
Frigidum Prencfle. Horat. Que fi l’on 
trouve dans Virg. même Prenefle [ub ipfa, 
ce n'eft qu'une Syllepfe , le rapportant à 
Urb: , comme le prétendent Saturninus & 
Voffius. Ou plütót parce que l'on a dit 
autrefois , H«c Preneflir, & boc Prades 
comme le remarque Servius. Mais l'on 
trouve auffi IIgairtsec ,. Praneflus, dans 
Stephan. r$ Ilpairtser, Prenefluns, dans 
Prolomée. 

En I ou Y au Singulier ils font Neu- 


tres de méme que Moly , par la Régle s. 
parce qu'ils font indéclinables , comme 
Iliturei, Aixi , pi. 

Au plurier ils font Mafculins par la Ré- 
gle 9. comme Delphi , Parifii , Pbilippi, 

En O, Mafculins par la Régle 11. com- 
me Hic Sulmo , pais d'Ovide. Hic Narbo, 
Narbonne. Efl in eadem provincia Narbo 
Marcius. Cic. C'eft pourquoi l'on doit 
rapporter à la figure Syllepfe ce que Mar- 
tial a dit, pulcherrima Narbo. Et de mè- 
me quand Catulle a dit, Venwfla Sirmio. 

On voit par-là pourquoi Hippe eft tan- 
tót Mafculin à caufe de la terminaifon, 
& tantôt Feminin à caufe du mot cam- 
mun, & parfigure. Paga Hippe, Silius 
Ital. Hippo Regin: , Solin. Dilutus , Plin. 
írraUÓa e] dvo irmürte , Ô pir aAxcioy 
Iroxx , à 4 Amweripo pé 7% Tp 
para , pon facitis ; ( fup. ass) 
Strab. livre 17. Duo hic Hippones, 
alter Utice Proximus , alter remotior , 
& Trito propinquior, ambz regie, (fup. 
nrbes. ) 


De ceux qui finiffens par Confonne, 


Il y en a de cinq fortes, felon les Con- 
fonnes finales L,M.N,R,S, aufquelles 
on pourroit encore joindre le T. 

EnL, Neutres, felon la terminaifon, 
comme HisPAL. Celebre Oceano. Hifpal. 
Silius, Quoique ce nom foit fait par fyn- 
cope de Hifpalis , qui eft dans Pline, & 
qui par fa terminaifon eft Feminin. 

SUTHUL. Ad eppidwm Sushul pervenit, 
Sal, Il nc dit pas futnlem » comme il eût 

ui | 
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dit fans doute , fi ce que Pnfcien avance 
étoit vrai ; que ce Nom & les autres fem- 
blables Carthaginois ne pouvoient être 
Neutres, parce que ces peuples, non plus 
que les Hébreux, de qui ils tirent leur 
origine , n'ont point de Genre Neutre : 
& 1] n'eft. pas vrai auffi que Salufte lait 
pris comme indéclinable, puifqu’après 
cela il a mis reliclo Suthule. 

En UM ou en cr bref Neutres, comme 
Lugdunum. C'eft.pourquoi ce n’eft que 
par figure que Sidon. Apoll. a pà dire, 
Lugdunfmque tnam , le rapportant à Urbs. 
Et c'eft en vain que quelques-uns ont 
voulu inférer de-là que l'on difoit Lxg- 
dunus , auffi bien que L»gdunwm , dit 
Voffius. - 

Jl eft vrai qu'il y en a d’autres qui ont 
deux terminaifons , comme Epianres & 
Epida»rum , le premier Mafculin dans 
Homere. 
v—A'ussaetr! E'rid'ævper, 

—— Vitibns con[itute Epidauruns, 

. Et Feminin dans Strab. 5$ E‘xid'œupec. 

pure eft Neutre, Epidanrum celebre , 
ln, 

Iles , & Ilion Ceciditque fuperbum 

Jliym—— Virge— His disjecla , Ovid. 
$aguntue & Saguntum , ce dernier 

. toujours Neugre, & ]e premier toujours 

Feminin. 

Ainfi Celchos , dont fe fervent quel- 

. ques nouveaux, doit toujours être Fe- 
gninin , comme fes, Saguatos , & au- 
gres , dit Voffius. Mais ce mot dans les 
Anciens ne fe prend jamais que pour 
Jes peuples. Colcbus a» Aflyrins , Hor. 
- Auratus aries Colchoeyum , Cic. Cim Cole 
ches peterest , Mela. E rois Koses 
sides , Strab. Cám Colches noffet. Et par- 
tant c'eft une double faute à Pontanus 
d'avoir dit, Ditetum vellexe Colchos. La 
remiere en ce qu'il a pris pour la ville ou 
€ pays, ce qui marque feulement le peu- 
ple : la feconde en ce qu'il a mis au Neu- 
tre fans autorité, cc qu'il deveit plütót 
mettre au Feminin, felon l'analogie des 
autres Noms de méme terminaifon. Mais 
on fe fert touiours d» Colchis , sis, pour 
marquer le pays de Colchide. Et fi l'on 
, vouloit fe fervir ds cet autre Nom, il 
faudroit au moins que ce füt au Pluriel & 
au Mafculin, felon la remarque que nous 
ferons dans la Régle 9. 

En AN, ils varient parmi les Grecs. 
Car comme en dit , i BaGvaër , à Aaxt- 
d'aiuer, à Xaxotori auffi l'an. trouve 
dans Seravon ; à Mape3er, $ Midi à 
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6 Zcvxpur. Mais en Latin, les Auteurs les 
mettent prefque toujours au Feminin , à 
caufe du mot commun. Dorira Ancon, 
Juven. Regia Plenron , Silius. 4/ta Cre= 
ton, ld. 

En R. Voffius les eftime Neutres, com- 
me il y a des noms de ce Genre en cette 
terminaifon, Ainfi. 

TUDER, Ted, ville d'Ombrie, eft 
Neutre , Su»simnm T» ler, Silius. 

GADIR, eft Neutre, Tarteffujn Hifpa- 
nie civitatem , quam nunc Tyrii nsutate 
nemine Gadir babent » Sal. Car gil ne l’a- 
voit pris pour Neutre , dit Prif. il auroit 
dit Gadirem. Néanmoins Avienus l'a fait 
Feminin , Gedir inferta Columnis, ce qu'il 
a rapporté à Urb. ' 

TIRUR , Ziveli , toujours Neutre, 
Hinc Tibur Cabile tuum , Sil. 

— — Tibargne tuu" , Vitg. 
Mais comme les noms en UR ne font 
as tellement Neutres, qu'il n'y en ait de 
afculins y auffi Arxur eft ou Neutre ou 
Mafculin , & jamais Feminin. 4d Anxur 
oppso^andww , Liv. Impofum faxis can- 

tibus Anxur, Hor. 
Candidus Anxur agnir, Mart. 


Ceux en $5. 


ACRAGAS eft la ville que les Latins 
nommerent ÁGRIGENTUM , felon Plin. 
Ce nom eft Fem. dans Strabon , Axgayas 
4t Icro: «ice , fuivant le mot commun. 
11 eft Mafculin dans les autres, comme 
dans Laért. en la vie d'Emped. r6 utyar 
Axpgayarra. Et dans Virg. 
rdum: inde Agragas oflentat maxima 

o^ è 
. i Mania JEn. 3. 
Ce que Scrvius expliquant dit, Monr eff 
muro CinClus , in cnjus fumma parte sppi- 
dum efl. En quoi Voffius le reprend, 
parce , dit-il, que cette montagne ne fe 
trouve point marquée dans les Anciens, 
Ptolomée , Strabon , & autres. Mais, 
fans parler de Servius , Virgile n’étoit 
pas fi peu inflruit dans la Géographie, 
fur-tout pour le pays de fes voifins , que 
de nous faire paroitre Ægrages fi élevé, 
s'il n'étoit fur une montagne. Auffi nous 
apprenons de Polybe, liv. 9. que cette 
ville étoit au haut d’un mont ou d’une 
roche : xfTQi yap rÓ rfixts Umi arirpas 
«xpripAv xai etpippeyes ; qu’elle étoic 
autant munie par En affiette , que par 
fes fortifications, & que du côté du Midi 
elle avoit un fleuve de méme nom. Ex 
partant } Ægragas fera demeuré Mafcus 
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à Urb; , puifque ces Noms viennent dela — & du terroir, par les édifices ou les vi]- 
terminaifon Grecque é(« , Mafculin, dont les qui y auroient été bâties ; comme 
le Feminin feroit en À ; soc. Zea , ainfi appellée à caufe du perfil 
C'eft pourquoi Cerafus , ville du Pont, qui y croifloit ; Pagrods, à caufe des épi- 
elt auffi Mafculin par fa terminaifon, nes, &c. . 
Kpacós , pour Kepacs(s. Et cette ville De forte que fi Paureiç vient ainfi de 
eft ainfi appellée , remarque Voffius, à Pagrous , il faut néceffairement qu'il foit 
caufe de l'abondance des Cerifiers qui y — Mafculin : & fi Mela l'a mis au Feminin, 
font, & non les Cerifiers à caufe de la — Rbamnus parva , illufiris tamen, ce n'a 
ville, comme Saint Jeróme écrivant à, pû être que par figure, ou peut-étre le 
Euftochie, & plufieurs autres l'ont crü, lieu eft corrompu. 
parce qu'il fe trouve que Luculle ayant YS eft Feminin dans les noms de villes, 
défait Mithridate , fuc le premier qui de méme que dans les autres noms de 
£ranfporta des Cerifiers de cette Pro- terminaifon femblable , comme Chebs, 
vince en Italie. Mais, outre qu'il eft cer- Chlamys , &c. c'eft pourquoi Gortys, 
tain que le mot de Cerifes a été connu.  Fipres , eft Feminin dans Homcre. 


long-temps avant cela, comme il paroit T. Nepet ( ville de Tofcane , aujour- ' 


par Théophrafte , & par ce qu'Athenée  d’hui Nipi) eft Neutrc, foit à caufe de 
méme rapporte de Diphile, qui vivoit la terminaifon T , foitparce que ce n’eft 
pou de temps aprés Alexandre : l'on voit qu’une fyncope pour Nepete , pour lequel 
par beaucoup d'autres exemples, que fou- on trouve auffi Nepe dans Velleius, & 
vent les lieux font dénommés des cho- — dans l'ancien Itinéraire ; comme auffi 
. fes naturelles qui y croiffent , plütót que  Níx:ra dans Ptolom. & Nirsra dans 
les chofes naturelles & originaires dulieu.— Strabon. 


D'où vient que ces mots généraux urbs , civitas , terra , ont été 
pris pour Feminins. 


Voilà à peu près ce qu’il y a de plus remarquable fur ces Noms. Que 
fi l’on demande pourquoi ces mots généraux , tels que font urbs, civi- 
tas, terra, ont fuivi le Genre & la terminaifon Feminine, il eft vifible 
que c'eft qu'on les a confidérés comme de bonnes meres à l'égard de 
leurs habitans , d’où vient qu'on les dépeignoit fous la figure de fem- 
mes , comme on voit par le livre des Provinces Romaines. Auffi Jeru- 
falem eft nommée Fille de Sion dans l'Ecriture, & Tertulien appelle 
Utique fœur de Carthage : Sic G^ in proximo foror civitas veffiebat, 
lib. de Pall. pour ve/Ziebar fe. 

C'eft pour la méme raifon que T z1rvs , qui fignifie ou le globe de 
Ja terre ou fes parties, a été auffi confidéré comme du Feminin. Les 
Romains méme & les Grecs en faifoient une Déefle, & nous voyons 
que dans Tite Live, lib. 8. elle eft appellée-a/ma Marer. 


Des Noms d Arbres , & d'ou vient qu! Arbor eff Feminin. 


Et cette raifon a paffé méme jufques dans les Noms d'Arbres com- 
pris dans la Régle fuivante. Car encore que la terminaifon OR ou OS 
Toit Mafculine parmi les Latins, néanmoins ils ont fait arbor ou arbos 
du Feminin, ayant confidéré l'Arbre comme une mere , foit à raifon 
de fes fruits , comme on voit dans Ovide, 

Pomáque lefiffent matrem , nifi fubdita ramo 
Longa laboranti furca tuliffet opem. De Nuce. 
. Où des brancheg qu'il poufíe , comme on voit dans Virgile, 
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GENRES 

Hic plantas tenero abfcindens de corpore matrum 
Depofuir fuicis , 2. Georg. ' 


néme des petits rejettons qu'il jette par le pied , comme dans lé 


e Poete. 


43. 


- 


— Parnaffía laurus 

Parva fub ingenti matris fe fubjicit umbra, Ibid. 
uoi il femble que les Latins ont eu plus de raifon que les Grece; 
nt fait leur = did pgs ou d'ivd por du Neutre ; puifqu'ils ont été 
rés de fe départir de ce Genre, pour donner à la plüpart des efpé- 
‘arbres une terminaifon qui étoit ou qui pouvoit être Feminine, 
bien que celle des Latins. Mais en notre Langue, comme le 
d'Ærbre eft Mafculin , auffi prefque toutes fes efpéces ont fuivi 


Genre, 
REGLE VII. 
Des Noms d’Arbres, 


in. Les Noms d'Arbres font Feminins , 

2. Mais ceux en STER fonr Mafculins , 

3. Comme au[f; Spinus &: Dumus: 

4. On dit Hic , par fois Hæc Rubus.. 

$. ANeutres feront Robur , Acer; ' 
6. Ceux en UM, c Siler, Suber. ° 


EXEMPLES. 


. Les Noms d’Arbres font du Feminin en Latin, pour la 
on que nous venons de toucher ci-deflus ; comme Pinus 
;, un haut Pin. Quercus magna , un grand Chêne. Ulmus 
ofa, un vieil Orme. Infauffa Cupre[fus, malheureux Cyprès. 
tanus Cefariana , Mart. le Plane de Céfar. Hac Pomus, 
Malus , un Pomier. (Mais Malus pour le Mât d'un Navire 
Mafculin.) Hzc Pirus , un Poirier. 

t. Ceux en STER font Mafculins ; comme Oleafler , un 
ivier fauvage. Pinafler , un Pin fauvage. Piraffer , un Poi- 
* fauvage. mE 

)- Ces deux-ci font auffi Mafculins. Hic Spinus , Serv. un 
inier fauvage. Hic Dumüs , Ovide , un Buiffon épais. 

3. Ru us eft Douteux , mais mieux du Mafculin. Afper 
us, Virg. un Buiffon rude & picquant. Rubus contorta , 
1d. une Epine torfe. 

5$. Ceux-ci font du Neutre. Hoc robur , róboris , €e qu'il y 
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a de plus dur dans le Chêne. Il f: prend auffi pour la force & | 
le courage. Hoc Acer , áceris , de PErable. Siler molle , Virg. 
du Siler fouple & ployant. Suber filvéftre , du Liége fauvage. 

6. Et de méme tous ceux en UM. Hoc Buxum , i , le Bouis. 
Hoc E'benum, Ebene. Hoc Balfamum , le Baüme. Ligáflrum, 
Plin. du Troëfne. 

AVERTISSEMEN T. 


Comme plufieurs noms d' Arbres étoient Mafculins parmi les Grecs, 
e méme fe trouve auffi quelquefois parmi les Latins, foit qu'ils l'ayent 
fait pour les imiter, ou qu’ils ayent eu égard à la terminaifon. 

Ainfi Ennius a dit, Recto/que cupreffos. Pline , Folia eorum , parlant 
des Planes. Prifcien témoigne le méme de ce dernier, & de populus. Et 
Catulle a mieux a:mé dire #/mus maritus que marita , qui fe trouve dans 
Pline & dans Colum. ce que Voffius croit moins naturel , parce que le 
mot de Mar: femble réfervé pour le Mafculin ; néanmo:ns ce nom 
e(t AdjeGif, & l'on trouve dans Colum. Ofiverum marirum. Dans 
Tite Live, domos marirar varari, & méme dans Ovide, 64/£r marita; 

ult? marite , parlant des femmes mariées. 

On lit dans l'Ecriture, quaff libanus non inci'us ; quoique Pindare & 
Euripide ayent dit, $4 A/6zv0:, Il femble auffi que les Latins ayent voulu 
éviter de fe fervir de ce mot : Virgile l'appelle zAuream virgam ; 

, Colum, rAuream plantam ; Pline, arborem tAuriferam , comme le re- 
marque H. Efttenne en fon Tréfor , fur le mot x/e«ves, Mais 1/4us, 
qu'il dit n'avoir jamais trouvé pour fignifier un arbre, e? plufieurs fois 
dans Pline ; Jiynum thuris , virgas thuris , & fouvent même thuris ar- 
bor , pour ôter l'ambiguité , quoiqu'on ne voye pas en quel Genre 
Les Anciens l'ont pris en ce fens , & qu'ainfi c’eft fans fondement que 
Defpautere le met parmi les Noms d'Árbres du Neutre, ce que n'a pas 
voulu faire Verepeus ; non plus que Voffius. 

Spinus eft Mafculin felon Prifcien , & il ne faut pas douter qu'il ne 
Y'eüt ainfi trouvé dans les Anciens , mais parce qu'il n'en donne pas 
d'autorité, Voffius croit qu'il y a fujet de s'en défier : néanmoins outre 

. J'autorité de ce favant Grammairien , Servius fur ce mot du 4. des 
Georg. 
| —— © fpinos jam pruna ferentes , 
dit, prunorum arbor [pnus vocatur ceneris Ma/culini ; nam fentes has 

fpinas dicimus, Auffi Defpautere le met au rang des Mafculins, ce que 
nous avons fuivi. 

: Kubus eft Feminin dans Seneque , Colum. & Prud. quoique dans 
tous les autres il foit plütót Mafculin; c'eft pourquoi nous l'avon: mar- 

qué du Douteux , au lieu que Defpautere le fait feulement Mafculin. 
Suber que Defpautere fa:t Douteux , eft feulement Neutre : Excepto 
fubere quod ftc etiam juvatur , Plin. Ce qui l'a trompé, c'eft un lieu 
du méme Auteur où il alü /erotino autem germine malus ( fep. germi- 
£46) tardifimus fuber, Mais il n'y a perfonne qui ne voye qu'il faut 
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lire tardiffiao , comme il a dit ferorino auparavant ; les meilleurs ekem- 
pires le confirment, quoique Robert Eflienne s'y foit auffi trompé em 
n tréfor, & qu'il ait marqué /uber de tous les trois Genres fans au« 
cune autorité. Et cette faute du Genre a pafíé dans les autres éditions 
de ce livre, aprés méme que l'on y a corrigé celle du paffage de Pline, 
Elle s’eft encore gliflée dans toutes les édi:ions de fon grand Di&ion- 
naire, & de-là dans plufieurs autres, en quoi Verepeus s’eft auffi trompé, 

Olesfrer ef marqué comme Mafculin dans les Grammairiens anciene 
& nouveaux, non fans raifon ; car Virgile a dit O/eaffer plurimus , 1« 
Georg. Sacer odeaffer , 11. /Eneid. où Servius remarque expreflément 
qu'il faut dire Aic oleafter. I] n'y a que Vcflius qui, pour défendre Gaza 
qui l'a fait Feminin dans Théophrafte, fe fert du paffage du 3. liv. con- 
tre Verr. où Manuce & Robert Eftienne lifent au Feminin , 4ominem 

fuí per.di Jufft in oleaflro quadam : prétendant que Lambin eft le fevl 

1 life in o/esffro qucdam au Mafcvlin ; fed invitis libris , ajoute-t-il y 
Né anmoins il devoit prendre garde que 1 édition incomparable de Gru- 
terus le lit de méme au Mafculin, & aflure que c'eft la Je&ure de tous 
les Anciens. Aufli voyons-nous que celle d'Elzevire l'a fuivi en cela, 
comme prefque en tout le refte. La raifon méme appuye ceci, parce 

Le, comme remarque Prifcien, tous les noms en ER de la feconde 
ans exception , font du Mafculin, 

Par làon doit iuger de tous les autres noms femblables en STER ; 
qui efl la terminaifon des arbres fauvages, que nous avons marqués 
généralement être du Maícvlin , comme ont fait Verepeus , Alvarez, 
& les plus habiles Grammairiens. 

La terminaifon TUM marque le lieu planté de certains arbres, com- 
me Quercetum , une Chenaye ; Salitlum, une Sauffaye ; Arbuffum, un 
petit bocage, un lieu planté d'arbres. 

Mais dans les aibres ftériles, la termiraifon UM fe prend ordinai- 
rement pour le bois & la matiere , comme £ enum , de l'Ebene ; Ci:- 
ramomum , de la Carelle; Buxum, du Bovis , quoiqu'on les trouve 
auffi pour l'arbre méme ;. comme Servius le remarque ; encore que 
Prifcien enfeigne le contrairé. Mais ce lieu d'Ovide 5. de are efl con- 
vainquant. 

Nec denfum folils buxum , frazilé/que myrice, 
Nec tenues cy tiff , cult ique pinus abeff. | 
L'on peut voir encore divers noms de plantes & d'arbriffeavx pris 
du Grec, ci-après dans la Régle des nomsen US, — | 


Des Noms de Fruits. 


Pour les Noms de Faurrs, que les anciens Grammair:ens crcyoiett 
généralement du Neutre, nous n'en parlons pas ici, parce que c'ei 
une erreur qui a été déja reconnue il y a long- temps. 

Il eft vrai que lorfque l'arbre fe termine en US , affez fouvent le 
nom du fruit eit en UM , & du Neutre, comme Pomus , un Pomier, 
Pomum , une Pomme ; Pyrus , vn Poirier, Pyrum , une Poire; Ærby- 
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eus, un arboifier, arbætum, fon fruit; G'c. Mais c'eft à raifon de à 
terminaifon , & non pas de fa fignification , puifque Caffanea , nux , 
Daity lus  & les autres fuivent leur terminaifon , ce que Diomede & |: 
Prifcien femblent n'avoir pas affez confidéré. MEE 


REGLE VIIL. 
Des Noms Indéclinables. 


ANeutres font les Indéclinables , 
Manna , Gummi, Fas, & femblables; 


EXEMPLE: 


Les Noms indéclinables font toujours du Neutre ; comme 
hoc Manna , de la Manne ; hoc Pondo, une livre, un poids. 

Hoc Fas , ce qui eft licite. Nefas , ce qui eft illicite , un 
crime, une méchante ation. 

,. Hoc Moly , forte d'herbe. Gummi , de la gomme. Sinapi ; 
de la moutarde. Et tous les autres Noms en I, ou en Y , qui 
Íont toujours Neutres & Indéclinables. 

Mille unum , un mille : quoiqu'au Plurier il fe décline, |: 
Millia , ium. ' 
... Hoc Cornu, une Corne. Veru , une Broche : quoiqu'au Plu À 

rier ils fe déclinent auffi ; Cornua , uum , ibus , & femblables. 
Melos fuavi[fimum , une douce harmonie. Chaos antiquum, 
. Pancien Chaos, confufion. 
Hoc Frit ,. le haut de Epi. Hoc Git , une forte de petit grain. 
Les Infinitifs des Verbes paffent auffi pour Noms indécli- 
nables , & par conféquent du Neutre : Scire tuum , votre 
favoir. Velle tuum , votre vouloir. 

En un mot, tout ce qui eft pris matériellement ; & comme 

Andéclinable , eft du Neutre : Triffe vale, Ovid. un trifte adieu. 
Rex derivatum à rego : le nom Rex eft dérivé de rego. | 
De méme les noms des lettres font Neutres pour cette rais 
fon : Illud A , Illud B : cet A , ce B ; quoiqu'on les trouve 
, auffi du Feminin , en les rapportant au mot commun litera, 
comme nous avons vû ci-deffus, 


AVERTISSEMENT. 


L'on peut encore rapporter à cette Régle Cherubim & Seraphim; 
qui dans l'Ecriture & dans Saint Chryfoftome fe trouvent du Neutre; 
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4. Ceux en Æ diphtongue font du Feminin ; de même qüé 
Mufe ; comme Do&e Athénæ , la favante ville d'Athenes, 
Ténebræ denfæ , Ténebres épaiffes. . 


AVERTISSEMENT. 


Pändele , voyez ci-après Îles Remarques fur l’Ellipfe, lifte t. au 
mot Libri N : 

Cere & Tempe viennent de la contraction Grecque, wires, 5 ; rumor d; | 
de forte que ce ñ’eft point merveille s'ils font du Plurier & du Neutre | 
auffi nous voyons qué Ciceron retenant le mot Grec, a dit Reacini me 
ad fua vim duxerunt 5 au lieu que Solin à dit Cava Tempea. — 

I1 faut prendre garde que l'on dit auffi Cerus, au Plurier Ceri ; d'où 
vient que fline a dit Ceros à l’Accufatif plurier. 


S'il y a des Noms propres du Plurier. 


Nous mettons cette Régle des Pluriers en ce lieu aprés Defpautere, À 
caufe de la quantité des Noms de Villes qu'elle comprend. Néanmoins 
il faut remarquer avec Sanctus , qu'à proprement parler il n'y a point 
de Noms propres qui foient du Plurier ; car 44tA4cnz , par exemple, 
étoient divers lieux plantés d'Oliviers , mute Athenaïdes five Olivet4, 
dit-il, defquels aprés cela s'eft fait une Ville, 

Ainfi quand nous lifons Parifii, & (emblables ; nous marquons au« 
tant les peuples que la ville, qui a pris enfuite le nom de fes habitans; | 
de méme que l'on a dit Crviras;, quafí Civium UNITAS : car ce [i 
Nom de Civitas dans {on ancienne fignification fe prenoit plütót pour 
des peuples entiers que pour des villes ; ce qui eft néceffaire à favoir 
pour entendre les Anciens, particulierement Cefar dans fes guerres 
des Gaules. Et pour 1e nom des Peuples donné aux Villes capitales, 
nous apprenons des does Remarques de Monfieur Sanfon , Géographe 
du Roi , fur fa Carte de Cefar, que cela n'eft arrivé que fort tard , & 
peut-être depuis» Conftantin ; ces villes ayant toujours retenu avant 
cela, ou le nom que les Romains leur avoient donné en les fubiuguant, 
qui n'étoit que celui. méme du pays adouci par une terminaifon Lati- 
ne, ou celui que la flatterie avoit inventé fous Augufte en l'honneur 
des Cefars , comme de. Juliomagus , Cefaromagus , Ausuflodunum , 
Augufli F'eromanduorum , & femblables, . 


REGLE X 
Des Noms Singuliers en À & en E, 


1. En la premiere Hc eff donné 
Aux Noms, foit en A, foit en E. 

2. Dis Hic Cométa, Planéta : 

3. Au Neutre mets toujours Pafcha, 

. BEN 4. Comme 
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faute de dire cœle/fèm mannam , au lieu de ce/e/Ze manna : & ence fens 
nous le rapportons à la Régle des Indéclinables ci-deflus, pag. 46. Mais 
on dit auffi Manna , 2 , de la premiere , & par conféquent du Feminin, 
qui alors fignifie des miettes d'encens , ou de la manne , dont on fe fert 
en Médecine :.Micas ( thuris) concuffu elifas mannam vocamus , Plin. 

Mammona ; que Délpattéré marque dà Néütre , elt Mafculin. Voyez 
ci-deflus, pag. 38. : 2007 
.. Dama, Panthera & tálp2 feront compris ci-après dans la Régle des 
Epicenes. . 

FPour Cometa & Planeta , ils font toujours Mafculins, parce que ve- 
tant des Noms Grecs eh mis, de la premiere, qui m'eft que des Mafcu- 
lins, ils ont retenuleüt Genre : c'eft pour cela qu'ils fe changent encore 
en tes ou en t4 ; Comerss , Ou Cometa ; Planetes , où Planeta , & que la 
premieré terminalfon eft même plus ufitée parmi les Anciens ; ce qui 
arrive encore en plufieurs autres, 

Il ne faut pas croire néanmoins que cette Régle foit gétierale , comme 
Ta rematqué Prifcien aprés Varron; car de 6 xsx:Mas , l’on fait Áac co- 
éhles ; à melus, hac charta ; à ugeomaems, hac margarita ; à loud as, haó 
fzetreta : en quoi eft à remarquer la faute du Lexicon de Conftantin, 
& de quelques autres qui mettent s dsrpuln , trompés fans doute par 
Pollux ; ce que H. Eftienne condamne en fon Trefor. 

Mais il y a encore quantité dé ces Nomis en 7 ,'qui ong changé leur 
Genreavec leur terminaifon ; & péut-étre que ces deux-ci ne l'ont rete- 
nu que parce qu'ils fe rapportent ordinäirement à #57, quoique acite 
en ait fait l'appofition avec /fdus : Inter que G^ fidus Conieres effutfit, 
de quo vulgi opinio eff, tanquàm mutationem Regis portendir. Án. 14, 
Etque Ciceron l'ait joint avec /fe/z : Tam facibus vifis cadeflibus , tüm 
fellis iis , quas Graci Cometas noflri Crinitas vocant, que nuper Bella 
Odlavianoy magnarum fuerunt calamitatum præenuncie. », de Nat. Cé 

ui.a fait croire à quelques-uns, que Comera pouvoit être Feminià ; au 
Lou que le que, auffi-bien que le qvas; ne fe rapporte qu'à Zee, — — 


Des Noms en I. 


Nous ne parlons pas ici des Noms er Î, parce que nous avons déja 
fait voir dans la Régle 8. qu'ils (ont Neutres & indéclinables ; c’eft 
pourquoi nous palons à ceux en O. 


REcit XI 
Des Noms: en O. 
1. Hic demande O , * méme Harpägo s . 
3. Mais Hzc veut tout autre en DO; GO, 
Plus de deux fyllabes ayant , | 
4. Et Caro, Grando, s'y joignant, 
se IQ du Verbe ou da Nom pris, 


- 


* L 
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6. Nombres, 7 e Pügio &orfmis, 


Ex EMPLE;. 


Les noms en O font du Mafculin. Hic Sermo , dnis , un dit: 
cours, une parole. Hic Mucro , onis , la pointe de quelque 
chofe. Hic Scipio » un bâton. Hic Titio , dis ,untifon. Hic 
igo , Ónis , un hoyau. Hic Cardo , imis , le gond d'une porte, 
mi Ordo , inis, ordre. S P 

2. Et méme hic Harpágo-, énis , un Croc , un crochet. 

3. Mais les autres Noms en DO , GO , qui ont plus de deux 
fyllabes , font Feminins , comme hec ZAründo . inis , un rofeau, 
Hac Dulcédo , douceur. Hec Formido , la crainte. Hec Imágo, 
une image. Hac Fullgo , de la fuye. "E 

4. Ces deux font auffi Feminins. Hec Caro , carnis , de là 
viande , de la chair. Hac Grando , grandinis , de la grêle. 

$. Ceux en IO qui defcendent d'un Nom ou d'un Verbe; 
font auffi Feminins. Hæc Portio , ( de Pars) une portion, part 
ou partie. Hac Tálio , (de Talis) la peine du Talion , quand 
on fait fouffrir le même mal qu'on a fait à un autre. Hec Cón- 
tio , (de Cieo) prédication , affemblce. Hec Contágio , (de 
Tago , pour Tango) contagion. H«c O ptio , (de Opto) choix. . 
Hac Allüvio , (de À Iluo, autrefois au Préterit Allii) une 
ravine , ou écoulement d'eau. Hæc Ditio , ônis, (de Dis, di- 
tis) Seigneurie , autorité, domaine. Hac Religio , dnis, (de 
Ligo) Religion, foin de plaire à Dieu, fcrupule de con- 
fcience. Hac Rebéllio , ónis , (de Bellum) rebeHion , révolte. 
Hac Légio . légion. | mE 

Et particulierement ceux qui font formés du Supin. Hac 
Lé&io , (de Le&um) leçon, lecture. Hac Orátio , (de Orátum) 
oraifon , difcours , harangue, & une infinité de femblables, 

6. De ces Feminins en IO, dérivés desVerbesou des Noms; 
il en faut excepter premierement les Noms de nombre, comme 
hic Unio , ónis , l'unité, ou même une perle, & une forte d’oi+ 
gnons qui n'ont qu'une tête, car alors il vient toujours d'unus? 
mais il ne fe trouve pas dans les Auteurs Latins pour dire union. 
Hic Duérnio, le binajre. Hic Térnio , le ternaire. Qua*érnio , 
le quaternaire. Quinquénnio , le quinaire, &'c. ce qui rentre 
dans analogie générale du mot commun, d-deffus Régle II, 
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Secondement , hic Pügio , dnis (de Pugnus ou de Pugno) 


un poignard. 


/— AVERTISSEMENT. 


Echo , que quelques-uns joignent à cette Régle-ci , eft Feminin , ou 
parce qu'il fuit le mot général de yox , ou plütót parce qu'il garde le 
Genre de fà premiere fignification ; l'Echo, felori Ovide , étant une 
femme qui fut changée en voix & en Echo. 

Ærrhabo eft Feminin dans Varron ; mais Caton, Plaute & Gelle le 
font Mafculin , auffi-bien que les Grecs , à spia s e». 

Ælbedo & Nigredo , non plus que Graritudo & Ingratirudo, ne (ont pas 
Latins , quoique Severe Sulpice fe foit fervi du premier , & Lipfe du 
dernier. Voyez Voffius , de vitiis fermonis. On peut ufer en leur lieu 
ge ÆAlbor Plaut. Varr. Nigror , Cic. Nigrities & nigrirudo , Plin. Pour 

es deux autres, on ufe de circonlocutions : Gratus animus , ingrati 
animi crimen , Cic. G'c. 

Cupido eft quelquefois Mafculin dans les Poetes : Capta cupidine falfo, 
Hor. Contrado cupidine, idem ; mais jamais dans les Orateurs, fi ce 
n'eft pour marquer le Dieu Cupidon. 

Margo e F'emin. dans un feul lieu de Juven. Plena jam margine libri, 
Sat. 1. Ailleurs il eft toujours Mafculin, comme dans Varron : Lapidei 
margines fluvii, Dans Ovide : Gramineus marzo fontis , Met. 3. Dans 
Pline, & dans les autres de méme. Il eft vrai, au rapport de Charif. 
lib. t. que Macer & Rabirius l'avoient auffi pris au Feminin, maiscela 
n'eft pas à imiter ; & partant il le faut rapporter à la Régle générale. 

Perdnellio eft-Femin. felon Voffius, & Mafc. felon les autres Gram- 
mairiens : peut-être feroit-il Feminin quand il marque l'a&ion , c’eft- 
3-dire , le crimede rebellion; & Mafculin quand il marque le criminel, 
& celui qui commet une telle aGion ; caril fignifie l'un & l'autre. Ta/io 
fe trouve au Mafculin dans Tertulien , mais Gelle le fait Feminin, & 
C'eft le plus sûr. 

Unio eft pris par quelques-uns au Feminin , pour marquer l'union, 
mais il n'eft jamais en ce fens dans les Auteurs Latins ; c'eft pourquoi, 
quand Tertulien a dit : Reges qui fingulares in unione imperii præfunts 
(lib. 1. adv. Marcion. cap. 4.) le mot d'unio ne marque pas là /ociera- 
£em , mais unitatem , ues&di , Où l'on ne voit pas de quel Genre il doit 
être en ce fens, parce qu'il n'y a point d'adjeüif. 

— Scioppius excepte encore ici des Feminins en IO, Ternio, Quaternio, 
& Senio ; mais ces noms font adjeGifs , & fuppofent numerus quand ils 
font au Mafculin, comme Senio , qui fe prenoit particulierement pour 
les fix points dans le jeu de Dez : au lieu que nous voyons fouvent à 
Ja fin des Livres, même des Imprimeurs les plus habiles dans la Langue, 
comme de Rob. Eftienne , Alde Manuce , Aícentius, & autres, que 
parlant de leurs feuilles d'impreffions , ils mettent , funt omnes ternio- 
nes ou quaterniones , &c. où ils fous-entendent /chcde, charte, liizer as 
ou autre ígmbJable Feminin, ^ 
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Halecem, dans Martial, vient de Ha/ex, Feminin ; mais Halee eft tou- 
jours du Neutre ; & dans le lieu de Pline que cite Calepin, Hec imper- 

ella : les meilleures éditions ont, 4/ex imperfetla , nec colata fex. 

Lac eft un mot coupé, pour Affe , d’où vient que l'on écrivoit auff 
dall ; mais l'on difoit auffi Lis au Feminin ; comme on voit dans les 
vieilles Glofes 44&em pour purs , & dans Plaut. in Bacch, 

Les Noms en D, que l’on joint ordinairement ici, font, ou Adjec- 
£ifs , ou Pronoms , comme id ,akud, illud , gmid , quod, &c. & partant * 
ne doivent nullement être rapportés à cette Régle. 
| ^. BEGLE' XIII. 

B Des Noms £n. N. t 
à. Hôrs Smdon , Icon, ' Hic prendN ; 
,^ 3: Hoc MEN; + Glüten ; Unguen , Inguen. 
EXEMPLES. | 


r. Les Noms de la troïfréme Déclinaifon, qui finiflent 
en N , font ordinairement Mafculins , quelque terminaifon 
qu'ils recoivent. (07 2 0! 

En AN. Hic Pean , pednis , Virg. chant de réjouiffance, 
Hymne en l'honneur d'Apollon. J | 

En EN. Hic Peëlen, pétfiriis , un peigne, un archet de 
violon , une navette de Tifferan , un ráteau , une herfe, une 
forte:de poiffon. Hic Ren , au Plur. Renes , les reins. Hic 
Splen , enis , ou Lien , lienis , la rate. 

En IN. Hic Delphin , inis, un Dauphin. 

En ON. Hic Canon , ônis:, une régle , un Canon des facrés 
Conciles. Hic Agon , dnis , un combat. 

2. Ces deux- ci font Feminins. Hec Sindon , un fuaire. 
Hae« Icon , une image, une ftatue. | 

3. Ceux en MEN font du Neutre. Lumen jucundum , une 
lumiere agréable. Flumen rápidum , üne riviere rapide. Hoc 
Flamen, inis , le Vent, un fouffle. | 

4. Avec ceux-ci. Hoc Gluten, inis , de la colle. Hoc Un- 
guen , de l'onguent. Hoc Inguen , laine. 


AVERTISSEMEN T. 
Les Noms en oz de la feconde, {ont le plus fouvent terminés en «m, 
& nous les avons compris dans la Régle précédente. 
Flamen marquant un Prêtre des faux Dieux, eft Mafculin par la Ré- 
glo des Noms d'Hommese 


.r 
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Defpautere dit que Lucar , pris pour un oifeau, eft Feminin; maisil 
paroit par Fefle , par Charifius , & par les Glofes de faint Cyrille, que 
Lucar ne fignifie jamais que l'argent qui fervoit à fournir à la dépenfe 
‘des jeux publics , & à récompenfer les AGeurs : & ce mot, felon faint 
Tfdore, vient de Lucus , parce que l'argent qui provenoit des bois pu- 
‘blics, qui étoient ordinairement autour des Villes, étoit deftiné 2 cela. 
C'eft en ce fens que Tertulien méme l'a pris , lorfque parlant de faint 
'Jean-Baptifte , i dit 7 Contumelio/a cade truncatur , in puella faltice 
{pour-/alrarricis ) Lucar , lib. Scorpiaces, adverf. Gnoft. où l'on voit 
qu'il le fait Neutre. | | » . 
, * Baechar auffi eft toujours Neutre. Bacchar rufticum , Plin. Mais 
on dit Bzecharts au Feminin ; ce qui a trompé le méme Defpautere. 
Baccharis yocatur nardum ruftieu » Plin. 

Guttur , autrefois, étoit Mafculin ; d’où vient que l'on trouve en- 
gore garrurem , dans Plaute , plus d'une fois. 
N Murmur fe trouve Maftulin dans Varton, | erus murmur , felon 

onius. 


Turtur , voyez la derniere Régle des Genres, qui eft des Noms 


Epicenes. 
REGLE X V. 
Des Noms en ER. 


1. ER prend Hic ; 2 mais dis Hzc Linter; 
3. Hoc Iter, Cadáver , Spinter, 

Uber, Ver ; * Les Plantes ou Fruits : : 
se Mais Tuber en tout Genre eff mis, 


ExEMPLES. 


1. Les Noms en ER font du Mafculin. Ager almus , une 
JT erre fertile & nourriciere. Imber frigidus , une pluie froide. 
Ar falübris , air fain. Hic cancer , une Ecrevice , un chancre. 
Hic vomer eris , le coutre de la charrue. (7 

2. Hæc Linter , lintris , une barque ou naffelle. 

3. Il y en a cinq du Neutre. Iter altum , le haut chemin. 
Cadáver infórme , cadavre , ou corps mort difforme. Hoc 
Spinter , une boucle, une agraffe , un braffelet. Uber beátum, 
heureufe mammelle. Ver am num , l’agréable printems. 

4. Les Noms de Plantes & de Fruits font auffi Neutres. 
Piper crudum , du poivre’ crud. Sifer , cheruy. Cicer, pois 
chiches, Laver , forte d'herbe. Lafer, Benjoin. Suber , du 
NUES. - 





^ 
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Noms d'hommes; c'eft pourquoi , fans nous arréter à cette terminai- 
on , nous paílons à celle en OR. 


B REGLE XVI. 
TEE | Des Noms en OR. [. 
17,7.3. OR prend Hic ;? mais dis Hæc Arbor ; 
"3. Hoc Cor, Ador, Marmor, Æqua. ^ 


-ÊXEMPLES 


. ‘4 Les Noms en OR font du Ma(culin. Amor divinys , J'a- 
mour de Dieu. Delor acérbus , une.cuifante douleur. Hic #y- 
tor ,.cet Auteur. | 

2. Arbor eft du Feminin. Arbor mala , un mauvais arbre ; 
parce que les arbres font comme les meres qui portent le fruit | 
& les branches. Voyez page 42. 00 
«3. Ces quatrefont du Neutre. Cor lapideum , un cœur de 

xHerre. dor , ádoris , pur fromem. Marmor antiquum ; mar- 

re ancien. ZEquor «umidum , mer enflée. E 


a. AVERTISSEMENT, 


,. Plufieurs Noms en OR s'attribuoient autrefois à la femme, d’où 
fous eft encore demeuré uxor. Ainfi l'on trouve dansUlpien , AMfuzier 
defenfor : dans Ovide, 16. Ep. 114. 
| © éponfor conjugii flat Dea pilla fui. 

Ce qui pourroit faire douter fi ces Noms n'auroient point été autrefois 
du Commun, quoique l'on puiffe rapporter cela à l'Appofition. 

: Quelques Noms-en or étóient autrefois du Neutre, comme dansPlaut. 
dec calor, nec frisus metuo, De-làvient que quelques-uns ayant changé 
de terminaifon , ont pourtant retenu leur Genre , comme Jecinor, 
d'où, par fyncope , l'on a fait premierement jecor , puis enfin jecur ; 


{ UN 


Jecoris, Neutre. 

De méme les Comparatifs en or étoient pour tous les Genres, felon 
Prifcien. Bellum Punicum poflerior , Caffius Hem. apud eund. 

De méme Decor dans Aufone , pour Decus. 

Dum decor egregie commeminir Patria. 

Celaa fait croire à Voll. en (on Etym. que 44dor , oris, penult. bréve; 
comme il eft dans Aufone , n'étoit qu'un vieux mot pour Ædus , Neu- 
tre, comme Decus ; Au lieu que Ador , adoris , long, felon que Prif- 
cien le cite de Gannius , eft Mafculin, de meme que Honor, honoris; 
néanmoins Horace s'eft fervi d' 4dor au Neutre. | 
— — Palea porretius és horna ——E [fec «der Joliámque , lib. 2. Sat: 6. 
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au Feminin ; ce qui fait douter fi Plaute n'auroit point écrit Aoc æraris, 
our dire etate tam pracipiti & effet: : de méme que dans l'Amphit. 

1l a dit Aoc nodlis , pour Ac nocte , ou notte intempefid ; & c'eft le fen- 


timent de Douza , où l'on peut remarquer en pafíant, qu'il ne faut pas 
toujours s'arréter à ce que dit Nonius, & qu'il y a grande apparence, 
comme dit Voffius , que les exemplaires dont il s'eft fervi étoient très- 
fautifs & très-imparfaits. | 


REGLE XVIII. 
Des Noms en ES. 


1. ES au Feminin fe mettra, 

2. Dies Douteux , Neutre ? Æs fera. 

4. Mafculins fout Poples ,; Limes ; 
Stipes, Páries, Pes ; Fomes, = 
Palmes ; Sarment , Trames joins-y ; 
Gurges , Cefpes, Termes awf;  . 

se Les Noms Grecs ainfi que Magnes , 
lapes, Lebes, & Sorites. 


EXEMPLE ;SsS. 


1. Les Noms terminés en ES font du Feminin. Rupes im- 
mita , un rocher inébranlable. Merces tuta , récompenfe aflu- 
rée. Fides fandla , foi fainte. Hac Ales, ttis , un oïleau. 

2. Dizs eft Douteux , mais plus fouvent Feminin au Sin- 
gulier. Dies facra , un jour faint. Longa Dies , pour dire, beau- 
coup de jours , un long tems. Au plurier il eft plûtôt Mafcu- 

lin. Præteriti Dies , les jours paffés. Ses Compolés font plûtôt 
Mafculins , Merídies , midi; Sefquidies, un jour & demi, &c. 

3. Es , &ris , du cuivre, de l’airain, du laiton, eft du 
Neutre. 7 | 

4. Il y en a onze du Mafculin. Poples , le jarret. Limes., 
une borne & limite. Sripes , une fouche , un pieu, le tronc 

-Q'un arbre. Páries , un mur, une muraille. Fore: , ce qui fo- 
mente & entretient. Pes, le pied. Palmes , une branche de 
farment. Trames , un fentier , un petit chemin. Gurges , un 
gouffre. Termes, un rameau avec le fruit. Cefpes , une motte 
de terre , un gazon. 

5. Les Noms Grecs en ES qui viennent de ceux en »;., font 
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Mafculins ; foit qu'ils foient de la troifiéme , comme. 


es , étis, pierre d'aimant ; Tapes , étis , un tapis; Lebes , 
an éhaudron ; Acinaces, is, Medus Acinaces , Hor; un, 
ere, une épée à la facon des Médes. 
t qu'ils foient de la premiere, comme hic Cométes , æ ? 
omete ; hic Sorítes , & , une forte d'argument; hic Py- 
& , & autres femblables noms de pierreries ; hic Abfin- 
& , Vind'Abfinthe ; hic Aromatites , e , Hypocras , & 


ables. 
AVERTISSEMENT. 


natites fe prend auffi pour une pierre précieufe, ainfi nommée 3 
€ fa bonne odeur. Pline l'a fait Feminin : Æromatires G ifa in 
t traditur gigni , regardant fans doute à Gemma, felon l'avisque. 
vons donné ci-deflus, Regle 3. & l'on trouvera beaucoup d'au- 
ces noms de Pierreries au Feminin , dans le méme Auteur, pour 
1e raifon. 
; les autres Noms Grecs pris de ceux en se, font Neutres, parce 
rardent le Genre du Grec ; comme Wepenthes , is forte d'herbe: 
pomanes , morceau de chair avec lequel naiffent les Poulains, 
re venin propre à faire des charmes. 

Grammairiens font en peine de quel Genre eft Merges: Defpau- 
: Alvarez apres lui, le font Mafculin ; néanmoins Prifcien nel'ex- . 
as des Feminins; ce que non-feulement Verepeus & Voffius ont 
mais auífi tous les Diétionnaires qui le marquent du Feminin. 
on trouve dans Pline, inter duas mergites fpica diflinguitur ; où 
ne fe prend pas pour les épics de bled , mais pour les ferremens 
fquels on le coupoit , comme l'explique Calepin , qui lit inzer 
1 Mafculin : mais les ariciennes éditions de Pline , & le grand 
de Ja Langue Latine, lifent au Feminin : d'autres difent que le 
corrompu , & qu'il faut lire, iterüm e defettd fpice. Quoi qu'il 
, nous avons fuivi la plus commune opinion , le laiffant au Fe- 


pautere met ici au nombre des Mafculins en ES, Perres , un 
, & pourceau mâle; 74ries , un bélier : ma:sil ny a perfonne qué 
'e qu'ils doivent être Mafculins, par la Régle générale des deux 
& 1] ne faut pas regarder fi ce dernier fe prend quelquefois pour 
ichine de guerre , puifque ce n'étoit que Je méme mot, comme 
nçois nous l'appellons encore le Bélier, ce nom lui étant don- 
u à caufe de la roideur avec laquelle il heurtoit & fappoit les 
Jes, ou à caufe qu'elle étoit ferrée d'une tête de Bélier par le 


et encore en ce nombre Ames, une perche d'Oifeleur, &Tudes, 
illet , un marteau ; d'autres y joignent auffi Trudes , une ma- 
À enfoncer des pieux en terre, mais c'eft fans autorité ; c'eft 
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pourquoi Voffius croit qu'il vaut mieux s’abftenir de les joindre aveé 
un Adjeif qui détermine l'un ou l'autre Genre. 

Vepres ne fe dit point au Nominatif fingulier ; c'eft pourquoi nous 
f'avons renvoyé dans la Régle des Noms en IS, comme venant pláü- 
tôt de Fepris , fuivant le fentiment de Voffius. 


Du Genre de Dies. 


Dies , dit Afconius , Feminino Genere tempus , 6 ideó diminurivà 
ADiecula dicitur breve tempus & mora : Dies horarum duodecim gene 
ris Mafculini eft , unde hodi? ditimus , quaft hoc die. lib, 2. contrà Verr, 

Cette diftin&ion prife d'un fi favant homme, ne doit pas être tout- 
à-fait rejettée , fur-tout étant conforme au fentiment de tous les an- 
ciens Grammairiens ; néanmoins les Auteurs l'ont fouvent négligée, 
ayagt pris Dies au Feminin , méme pour marquer un jour préfix 
& déterminé, comme Jamque dies infanda aderat , Virg. Nomina fe 
fafturum quá ego vellem die, Cic. qu'il drefferoit fes comptes au jour 
que je voudrois. Quod antiquior dies in tuis litteris adfcripta fuiffet 
quàm in Cefaris , Cic. Nos in Formiano effe volumus , ufque ad Pride 
Non. Maias : eô , fi ante eam diem non yeneris , Rome te fortaffe 
videbo, Cic. ad Att. Eddem die germinat qud injettum eff, Plin. Pof- 
ger die itaque cüm ad ffatutam horam omnes conyeniffent , Juflin, 
lib. 6. &c. 

Mais au plurier ce nom d'ordinaire eft Mafculin , quoiqu'on trouve 
dans Cic. O reliquas omnes dies noclefque eas, quibus , &c. pro Cm, 


Planc. 
REGLE XI X. 
Des Noms en IS. 


1. IS rendra les Noms Féminins : 

2. Ceux en NIS feront Mafculins , 

3. Avec Colis, Caulis , Collis, 
Axis , Orbis , Callis , Follis , 
Fuftis, Lapis, Vepris, Buiffon , 
Sentis , Menfis , Torris , Tifon : 

. Joins Cücumis , Pollis , Sanguis ; 

Vets , Fafcis , Pulvis, Unguis; 
Et Caffis, Rets, Poftis, Pôreau ; 
Enfis, Aquáhs , Pos-d-Peau. 


ExkEMPLES. 


L] 


1, Les Noms en IS font du Feminin. Veflis éuréa ; une | 





i 
| 
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;be d'or. Pellis drida , une peau feche. Hec Wülucris , un 
ifeau , & tout ce qui vole. Hzc Caffis , cáffidis , un cafque, 
abillement de tété.. Tyrnnis , idis , tyrannie; & femblables 
loms Grecs. H«c Scobis , is, Ícieure , limaille, limure, ce 
ue la Terriere tire hors du trou. 

2. Mais les autres Noms terminés en NIS font du Mafculin, 
anis Angélicus , le Pain des Anges. Crinis folirus » cheveux. 
pars. Hie Amhis , ume riviere. Hic Ignis ,.le feu. Hic Cinis, 
i cendre: Hie Funis , une corde. 

3. Il yen a encore vingt-quatre autres, qui font auffi Maf- 
1lins, Hic Colis ou Caulis , une tige ou tronc d'herbes, un- 
bou , le premier pampre ou rejetton de la Vigne. Collis aper. 
t5 , Virg. une montagne découverte. Hic Axis, l'effieu d'une 
ue. Hic Orbis , uri cercle, un rond, le Monde. Callis , un 
hemin battu & frayé. Calle angüfo , Virg. par un petit che- 
in. Follis ventófus , Vitg. un foufftet enflé de vent. Fuflis reci- 
uw, un bâton coupé. Lapi: pretiófus , une pierre précieufe. Hic 
'epris , ou plütót hi Vepres , des épines , des buiffons , des 
hardons. Sentis , épine, ronce , églantier: il eft plus ufité au 
lurier 5 Sentes denft , des épines épaiffes; Menfis novus , un : 
ouveau mois ; Torris ambüftus , un tifon brûlé. 

4. Hic Cucümis , is ou éris, plütót que Cucimer , uti con- 
ombre. Hic Pollis , pollinis , de la fleur de farine , ou de la 
Île farine. Hic Sanguis , fanguinis , le fang. Vedlis æreus , 
n levier, une barre d'airain. rap injuffus , un fardeau trop 
efant. Pulvis multus , beaucoup de poufliere. Unguis adüncus, 
ngle crochu. Hic Caffis , hujus Ca[fis , des rets , des filets : 
ais Ca[fis , idis , un cafque , eft Feminin. Voyez ci-deffus, 
'oflis ferrátus , un poteau ferré; Enfis diflridlus , une épée 
ue 5 Hic Aqudlis , une éguiere , un pot-à-leau, 


AVERTISSEMENT. 


Les Noms en YS font auffi Feminins, comme Aec Chelys, ydis un 
it, une tortue ; Aec Chlamys , ydis , un manteau de guerre, ou une 
otte d'armes : mais on les peut rapporter à cette Régle des Femining 
nis, puifque nous prononçons l'y comme un i : que fi on le pro- 
once comme un #, ainli qu'on le devroit , on les rapportera à la Ré: 
le des Noms Grecs en US, qui eft ci-apres, 1 
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REGLE XX. 


Des Noms en IS qui font du. Douteuxs 


Au Douteux nous laiffons Finis , 
Scrobis , Torquis ; avec Clunis. 


ExEMPLES 


| Ces quatre-ci font Douteux , c'eft-à dire, Mafc. ou F 
Fines Latini , Virg. les frontieres du Pays Latin. Qua 


flandi , Virg. jufques à quand. 


Hic aut hec Scrobis , Colum. une foffe. Torquis dec 
Stace , un beau collier. Torques aureæ , Varron , des co 


d'or. 


Hic Clunis , Mart. Hac Clunis , Hor. le derriere, la cro 


d’un cheval. 


AVERTISSEMENT. 


Nous ne marquons dans la Régle que ces quatre Noms du Dou 


il y ena encore 


'autres qui ont quelquefois recü quelques change 


dans le Genre, maïs qui font moins à imiter ; ce que nous allon: 
+ yoir dans la Lifte fuivante , qui comprendra aufli ce qu'il y aà r: 
ver fur la Régle précédente pour l'intelligence des Auteurs, mu 
es mots felon l'ordre alphabétique. 


Lifle des Noms en IS. 


AMNIS étoit autrefois auffi du Femi- 
nin , felon Prifcien & Nonius. 

Neque mibi nlla ebfrfler amis, Plaut. Et 
Warron , mbi confluit altera amnis, Main- 
tenant il eft toujours Ma‘culin, comme 
tous ceux qui finiffent en NIS, felon que 
le remarquent Caper & Quint. 

ANNALIS eft adje&if : on le confidere 
comme Mafc. parce qu'il fuppofe.Ziber. 

B1PENNIS eftauffi adje&if : & fion 
le confidere comme Fem. contre la nature 


des Noms en Nis , c'eft qu'on fuppofe' 


focuris. 





alta bipennir , Virg. 

« CALLIS eft Feminin dans Tite Live; 
devias calles , felon que lit Nonius, 

qui ajoute qu'on le trouvoit fouvent en 

ce Genre. 

CANALIS fe trouvoit autrefois du 
Mafculin , fclon que remarque Nonius : 
Sais comme écrit Servius, & après lui 
S. lfidore , il eft mieux au Feminin ; c'eft 
pourquoi nous voyons que Vauron s'en 


fert fouvent en ce Genre. Ft dans 
cription de l'Etna , nous lifoas : 

Qnèd fi diver(as emuttat terra cs 

De là vient auffi que le dimint 
eanalicula dans Lucile, felon Noni 
dans Gelle. 

CASSIS, pour marquer des Re 
fe trouvera peut-être nulle part au 
lier , mais feulement au plurier, €. 

CIN1S étoit autrefois Feminir 
nere muita , Lucr. Ærcerba cinis, | 
Et Nonius témoigne que Cefar & € 
l'avoient pris de méme. 

CLUNIS a Été fort douteux par 
Anciens. Sofipater & Prifcien mo 
que les uns l'ont fait Mafculin, & 1 
tres Feminin. Fefte, non plus que 
€us , ne le mettent que Mafculin. S. 
prétend la méme chofe , à caufe 
terminaifon N1S, & condamncH 
d'avoir dit, pulchre clunes , fout 
que Juvenal a mieux fait de le met 
Mafculin. Voffius au contraire , d 





GEN 

‘mérité à lui de reprendre Ho- 
ue Acro , fon ancien Commen- 
Émoigne approuver les deux 
otnrne fait encore Nonius. 
.S eft auff. Maíc. felon Prifc. 

lus ordindiremerit Feminin. 
rhe cort xit , Cic. C'eft pout- 
', parlant des mots douteux, 
’où dife corbes be , au Pem. & 
bes bi. 
eft Mafc. Crines flavor , Virg. 
il égoit Fém. Cenfeo capiundas 
Plaut. apud Non. 
eft Douteux, comme oh peut 
Prifce & dans Non. Et Virgile 
rvi indifféremment , comme 
13 retnarqué ci-defluss Ciceron 
is au Fer. Que finis funefle fa- 
tmble auffi dans Nonius ; que 
affius, Coelius, Accius, Lu- 
epna l'ayent tous mieux aimé 
fais quelques-uris au contraire 
‘te Gerire fihouveau , que Co- 
(len ofé reprendre Virgile de 
d'avoir dit : 
€ finis Priami fatorum. 
croit qu'il ne s'eft éloigné des 
la Grammaire ( qui voudroient 
'5 Noms en NIS fuffent Mafci) 
ónner plus de grace & plus de 
foh Vert. Auffi Verepeus veut 
m foit plus ufité ati Mafc. Mais 
moigne que dans les anciens 
lirgile & de Tite Live qu'il a 
* trouve encore Fem. en d'au- 
qu’en ceux où nous le lifons en 


: femble avoir été Femin. dahs 


le calo desiftt funis in arva, 
rapportent Nonius & Gelle. 
ifent qu'il faut lire, Aurexs fx- 
Auffi Quintilien affure qu'on 
is douter que ce Nom ne foit 
puifque fon diminutif eft funi- 


; a été mis au Fem. par Erin. 
cpides , comme on voit dans 
se qu'il avoit fait peut-être à 
| des Grecs, qui life NE 


LIS eft toujours Mafc. dans 
dans les autres, quoiqu'il fe 
Dies qui eft du Douceux. 

S ae fe trouve gueresque dans 
s Glofes ; c'e pourquoi fon 
fort incertain. Probe & Cefar 
bec. 2^4 cn pollinis , comme 


RES .. CT 
on voit dans Prifc. Et au côhtraire , felos 
le méme Auteur, Sofipater ChariGus dis 
foit , bec Pollis , pollinis . quoiqu'su« 
jourd'hui l'article ne sy trouve 
dans Charifius; c'eft pourquoi il femble 
que l'on doive plütôt fuivre Voffius qui 
le fait Mafc. auffi-bien que Defpautete 
& Verepeus : car, comme de fenguen, 
Janguinis , ils ont fait par fyncope fase 
iy Mafe. il y a apparence que de Pol 
n , inis 4 ils auront fait aufi P«dlis Mafe. 
& c’eft. ainfi que le marque Phocas ; mais 
à peine trouvera-t-on «e Nôminatif hors 
les Grammairiens. On trouve néanmoins 
Pollinem dans Caton & dans Pline; ce 
qui fait voir qu'il n'eft pas toujours Neua 
tres 
PuLvis eft ordinairement Mafculin, 
comme dans Ciceron , lorfqu'il dit ersdi- 
twm pulverrm, parlant des Mathématiques; 
néanmoins il eft Fem. dans Enn. vf. 
prlvis : & dans Proper. pwévis etrnfrae 
RET1S fe difoit autrefois au Mafc. de 
même que rete au Neutre ; ce que prouve 
Charifius , parce que comme de Resis 
vient rericulus , ainfi de rete vient reticg- 
lum : auffi lifons-hous retem à l'Accuf. 
dèns Plaute & dans varron. 
SCROBIS qui fe trouve encore au 
Notninatif dans Capelle & dans Colu- 
melle , étoit du Douteux , comme frcbss 
Phocas marque her fcrobir, Fem. & Probe 
bic fcrobis , Mafc. Plaute a dit, fexagenus 
fcrobes , au Mafc. ce que Ciceron a autó- 
rifé , comme le remarque Servius, 2e 
Georg. ajoutant que l'autorité de Lucain 
& de Graccus , qui l'ont mis au Feminin, 
doit Etre moins confidérable : mais outze 
ceux-là , Ovide à dit au Fem. 
à Egefla ferobibus tellure duabus. 
Pline en a encore ufé en ce Genre, & 
Colum. le met en tous les deux. 
Mais Sicbs , felon Prife. ou dccbir, n'eft 
que dy Femin. felon lui, non plus que fe- 
-Jon Phocas ; & c’eft ude .faure dans Cale- 
pin & dans le grand Tréfor , de dire qu'il 
eft Mafc. f:lon ce dernier; puifque fui 
vant les Régles générales, defquelles il 
ne l'excepte pas, il eft Femin. foit tu'on 
dife fcobes ou [càbis : & nous lc voyons 
dans Pline & dans Colum. au même Gen- 
te. Élimatam fcobem ccquere , Plin. £ber- 
nea fcobis , Colum. óiegra fiébe , ib. 
' SEMIS doit ici être remarqué entre 
lès autres : câr Jesuffir , utf demi As, 
eft bien compris dans la Régle de PAS, 
pag. 35. Mais Jemis qui fe trouve dins 
Varron, dans Pefte & dans Hor. vi:o 
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proprement de 3,uew , l'afpiration Grec- terque 


que (e changeant en $, & fignific la moi- 
té de quoi que ce foit : ce Nom eft ou 
ándédinable , & par conféquent Neu- 
tre. Unum femis , Eraí(m. Door C femir 
enbites babeat , Exod. 25. ou prend fes 
Cas de femiffis , & par conféquent eft 
Mafculin. Cubitum «c femifJem babeat , 
ábid. &c. : 

SENTIS qui fe trouve méme au Sin- 

. dans Colum. ses fentems canis appel- 
«ms , eit toujours Mafc. felon Phocas. 
Auf Virgile a dit denf fentes, & Co- 
lum. l’a mis de même au Mafc. De forte 
que c'e(t fans fondement que Mantuan 
La pris du Fem. & que Caucius l’a voulu 
faire pafler pour Douteux , quoique le 
Grand Tréfor Latin cite de Virgile, .4f- 
pra fentes , au lieu qu'il eût eu plus de 
raifon de mettre afpri, puifque le Vers 
étant 
Amprevifum: afpris veluti qui fentibus 
angnem 
Prefft bum: nitens ,— IPFE n. 2e 
on n’en peut rien conclure pour le Genre, 
& que par tout ailleurs, dans Virgile & 
dans les autres, il eft Mafc. 

SOTULARIS eft mis au nombre des 
Mafc. dans Defpautere, mais fans fone 
dement. Ce qui l'a trompé ; eft un paíla 
corrompu de Saint Jerome, où il a1 
Hic formlaris quem , &c. lib. 1. adver£ 
Jovin. au lieu qu'il fauc lire, Et bic foc- 
ous qnem cernitis , &c. 

TOoRQUIS eft marqué du Mafc. dans 
Prifc. liv. v. mais Nonius montre qu'il 
eft du Douteux, & Probe de méme : Ci- 
' eeron l'a fait Mafc. Te Manlius qui Galli 
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detraclo women iwvencrat Ovide, 
Stace, & Plin. de même ; mais l’on trouve 
Torquir wnca dans Properce, eleg. 11. & 
Varton a dit plus d'une fois Torques an» 
ree. 

V EPRIS eft inufité au nominatif fin- 
gulier ; c'eft pourquoi il y ena qui croyent 
qu'on difoit Vepres , & d’autres Veper, 
comme Caper en fon Traité de l'Ortho- 
graphe : mais s'il venoit de Vepres, il y a 
quelque apparence qu'il devroit croitre 
au génitif, fuivant la plus grande ana- 
logie des Mafculins & Communs de cette 
terminaifon , comme nous verrons dans 
les Déclinaifons ; & de même s'il venoit 
de Veper , fuivant la Régle générale des 
Noms en ER : c’eft pourquoi j'ai mieux 
aimé le mettre parmi les Noms en 15; 
ce que Voffius croit auffi plus raifonna- 

e. 

Ce Nom fe trouve à l'accufatif fingu- 
gulier dans Colum. qui le fait Mafc. func 
veprem manifeflym «fd. interimi non p . 
Il eft fouvent au même Genre, quoiqu'au 
plurier, dans Virg. 

- C fparfi rerabant fanguine f. 

Et c’eft le meilleur d'en ufer ainfi, quoi- 
que Lucrece ait dit vepres anéfes, au Een, 
ce que Caper n'approuve pas ; auffi Cha- 
rifius & Diomede mettent ce Nom enue 
les Mafculins plus ufités au plurier : il eft 
vrai que Prifc. les met entre les Fem. qui 
forment leur diminutif de méme Genre 
qu'eux, comme eít vcprecw/a ; mais cela 
n'a pas été fuivi. 

VOMIS, eris, e(t Mafc. parce que 
c'eft le même que Vomer dans la Régle 
af. 


REGLE XXI. 
Des Noms en OS. 


1. Os prend Hic ; * mais dis Hzc Cos, Dos: 
3. Hoc Epos; oris , offis , Os. 
ExEMPLES. 0. 

1. Les Noms en OS font du Mafculin. Flos purpáreus , une 
fleur de couleur de pourpre. Ros gratiffimus , une rofée agréa- 
ble. Mos pervérfus , une méchante coütume. 

2. Ces deux font Femin. Co; , une pierre à aiguifer. Dos, 

la dot d'une fille, ou ce qu'on lui donne en mariage : il fe 
‘prend auffi pour toutes fcrtes de préfens , & pour les avanta- 


;ges de la nature, 
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EL Ces trois Aon: du Neutre. Hoc Épos , un Poëme hé 
toïque. Hoc Os , oris, la bouche, le vi age. Hot Os, offis ; 


un Os: E 
AVERTISSEMENT... 


Il faut retnárquer que les Noms en OS, qui font plus ufités eh OR; 
fuivent le Genre qu'ils ont en leüt premiere térmisaifon , comme Aic 
Áonos , huwc arbos , & femblables. | 

Plufieurs Noms qui fe trouvent aujourd’hui en US , étoient auffi en 
OS autrefois, comme ;corpios , avos, flivos, &c. Et au contraire il 
y ena maintenant eh OS ou Of » qui fe termifioient autrefois en US, 
comme co/us , d'où eft vetiu co/os , puis color ; dolus pour dolos ou dos 
lor , &c. ce qui vient de l'affinité que ces voyelles'O & l'U, & ces 
confonnes I'R & l'S , ont enfemble , cornme ftious dirons ci-après dang 
le traite des Lettres. | 

Les Noms Grecs eti os font fouvent Femihins ; car encore que les 
Latins les changent ordinairement en us , | comtrie fious verrons es 
la Régie fuivante ) ou mêine quelquefois en er ; il y en a néanmoins 
qui retiennent os, Comme ritos , Diametros dans Vitruve, Macrobe 
& Colum. plütot que diametrus Ou diameter ; & ces Noms retiennent 
le Genre qu'ils àvoient dans leur Lañigue originale : c'eft pourquoi il 

a fujet de s'étonner que la plüpart des Di&ionnaires ; & celui des 

tierines méme ; auffbien que le Grand Tréfor , qui ont été revüs juf- 
ques à cinq ou fix fois, nous marquent tous D:amerer du Mafc, contre ce 
qui fe voit dans Archimede , dans Euclide & dans les autres , & contre 
‘analogie des deux Langues, qui veulent que l'on y fous - entende 
Yespun. Ou lines. 

Eos eft toujours Feminin, foit qu'il fe prenne pour le jour ou pour 
la Déefle. . 

Proxima vittricem cim Romam injpexerit Eós , Ovide. 

Epo: eft du Neutre. parte qu'il eft de la premiere dés ContraGes en 
Grec. Forre Epos , Hor. un Poéme héroique & martial : & Diomede 
en ufe au méme Genre , comme on doit faire de tous les Noms en OS 
de la méme Déclinaifon en Grec. Mais Epodos ou epodus eft du Maíc, 
& fe prend pour une forte d'Odes femblables aux Epodes d'Horace, 
venant de tai fuper ,&de eJ canticum. | . 

Exos , compos , impos , font Adjedifs , & ne regardent pas cette 


Régle-ei, 
REGtE XXII. 


Des Noms en US de la Seconde ou de la Quatriéme, 


1. US de Seconde ou Quarriéme , 
Le Mafculin d'ordinaire aime : 

2. Le Grec eff fouvent Feminin, 
3. Comme le font en bon Latin , ES 
| j 
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Alvus , Colus, Acus , aigle, 
Manus , Idus , Tribus, fomil ; 
Porticus , Ficus, figue , Humus, 
- Vannus, Cárbafus & Domus. 
4. Specus , Penus, Hic Hac choififfent , 
Où Groflus, Fafélus s'unilJent. 
$. Fais Neutres Virus, Pélagus, 
"6. Er Neutre ou Mafculin ; Vulgus. 
| || ExEMPLES 

t. Les Noms en US dela feconde , & ceux de la quatrii 
Déclipaifon , font Mafculins. Hic O'culus , dculi , l'oeil. 
Ventus i, le vent. Hic Fruëlus , üs, le fruit. Hic Acus, 
une efpce de poiffon 

Les Noms en US dérivés des Grecs en os, font différe 
parce-qu'ils retiennent le Genre qu'ils ont en Grec : ainfi 
en a quelques-uns qui étant Mafculins fuivront ici la R« 
générale, comme hic Paradifus , i , un jardin 5 hic Tomus 
un tome , une partie de quelque chofe ; hic Hyacinthus . 
une fleur nommée Hyacinthe. 

2. Mais la plüpart étant du Feminin en Grec , retienr 
auffi leur Feminin en Latin. Hac Zby'fJus , un abyme. | 
Papy'rus , du papier. Hec Cryflállus , du cryftal. Hac S; 
dus , un Synode. Haec Méthodus , une Méthode. Hac E 
dus , une rid. Hac Periodus ; une Période. Hec Diphtl 
gus , une diphthongue. Hac Erémus , un défert. Hac 7 
mus , Cic. un atome, petite chofe indivifible. 

3. Il y ena encore douze autres qui font du Femin. dan: 
bons Auteurs. Alvus ceca , ventre obfcur. Colus eburnea , 
quenoville d'yvoire. Hac Acus , 0s , de la paille, ou une 

ille à coudre. Manus déxtera,la main droite. Idus Maie 
des de May (il eft du plurier, Idus ,iduum , idibus.) Tribu. 
fima , la derniere famille , race, tribu , lignée. Pórticus am 
une grande galerie , grand veflibule , un portique. Hac Fi 
s, ou Ficus, i, une figue ou un figuier : mais hic Ficus fe pr 
pour une forte d'ulcere , & eft feulement de la feconde. Hu 
ficca , terre féche. Vannus ruffica , van pour les champs. . 


Cárbafus , xoile de fin lin, Domus ampla , une grande mai 
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4. 1l y en a quatre qui font du Mafculin ou du Feminin. 
Specus denfus , une caverne fombre. Specus ultima , le fond 
e lacaverne. Penus ánnuus , Plaut. la provifion annuelle. 
Magna penus , Luc. grande provifion. 
Hic ou hec Groffus , une figue qui n'eft pas mûre. Hic ou hac 
Phafëlus , une forte de barque : il eft mieux au Mafculin. 
5. Il y en a deux qui font du Neutre. Virus mortiferum , poi- 
fon mortel. Pélagus Carpathium , Hor. la Mer Carpathienne. 
6. Et un qui eft quelquefois Mafculin, & plus fouvent 
Neutre. Vulgus diligéntior , Pline. la populace plus diligente. 
Vulgus incértum , Virg. la populace inconftante & légere. 


AVERTISSEMEN T. | 


Nous tàchons par tout de faire les Régles felon ce qui eft le plus sûr 
à imiter ; & ce qu'il y a de plus particulier à marquer, nous le mettons 
dans les Averuflemens & dans les Liftes qui en dépendent. 


Lifle des Noms Latins en US. 


ACUS, ari, eft Mafculin, & fignifie 
unc forte de poiflon que les Grecs appel- 
Jent Bextrs.. Zeus , 85, eft Feminin, & 
fignific une aiguille à coudre , ou unc ai- 
guille de téte« Æ#cus, acerir, eft Neutre, 
& fe prend pour de la paille, en laquelle 
figoification on le trouve au(fi Feminin. 
dcus refe © frparate, Col. 

ALVUS fe trouve Mafculin dans les 
vieux Auteurs, comme dans Accius, & 
dans plufieurs autres, felon Prifaien ; ce 
qu'Erafme n’a pas fait fcrupnle d’imiter : 
néanmoins tous les bons Auteurs lc fonr 
Feminin. 

CARBASUS n'eft jamais Mafculin, 
felon Caper en fonTraité de verbis dubiis. 
Néanmoins Phocas, Probe, ni Prifcien 
ne l'exceptent point de Ia Régle des Mafc. 
ce qui a donné lien à plufieurs de le pren- 
dre du Douteux : mais il eft prefque tou- 
jours Feminin , comme le remarquent Al- 
varez & Voffius. Carba[ns intenta theatris, 
Lucr. cabais alba, Propert &c. Au 
plarier on dit Carbafa. Voyez Hetero- 
cites, Régle 32 — . 

CoLus eft ordinauement Feminin. 
Quando ad me venir cw» tna C7 col» C le- 
sa, Cic. dans Nonius : néanmoins on le 
trouve Mafc. dans Catalle, C fuse emichum 
Lan retinebat : & dans Properee, 
= Lyde penja dinrus celo, 

Caocus eftFeminin dans Apul, Cre- 
us vine dilnta. L'on trouve Crocum ruben- 





tem, dins Virg. Croces tenues, dans Ovid. 


Jpirantes , dans Juvenal; où l'on peut 
douter s'il eft Feminin ou Mafculin : mais 
on dit auffi Crerum, Neutre. Diom. Serv. 
Salufte. . 
FASELUS ou PHASELUS , petite barque, 
endele , eft Mafc. felon Nonius, Catuk 
ic. Colum. & les autres; maisOvide l’a 
fait Feminin. 
Vos eflès fra&le tellus non durafafelo. 
Martial & Stace s'en font fervis de m&- 
me, c'eft pourquoi nous l'avons laiflé 
‘douteux; mais Fafelus où Phafelus, pour 
des bericets ou oles, ne fe trouvera 
peut-être pas aifémenc d'un autre Genre 
ue du Mafc. dans les bons Auteurs. 
FICUS eft fort douteux parnii les Gram- 
mairiens , foit pour le Genre, foit pour la 
Déclinaifon. Varron au 8. de L. 1. n. 48. 
parlant de quelques noms d'arbres, dic 
qu'il eft faux que Ficus foit de la quatrié- 
me, & que l'on doit dire bi C ba Fici 
au plur. & non pas Ficus comme Manwr ; 
par où il lui donne les deux Genres en 
ce fens, & une feule Déchnaifon. Sanc- 





, tius ne le marque que du Fem. foit qu'il 


foit de la feconde ou de la quatriéme, 
qu'il fe prenne pour une figue ou un fi- 
guier, ou pour une forte d'ulcere : d'au- 
tres le diftinguent felon la Signification, 
eomme Scioppius , qui veut qu'il foit 
toujours Mafc. pour le figuier ,; & Femin. 
pour la fgue E, pour l'ulcere , qui n'a 
E iij 
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is ce Nom que pour la refl-mblance 

uelle 2 ivec la figue; mais il n'en don- 

ne aucune autorité. . 

. D'autres y ajoutent la Déclineifon : lés 

uns, comme Defpautere , voulant que Fi- 

us étant feujement Mafculin & de la fe- 


éoùde, pour le mal, il foit Mafculin & 


Feminis pour la ou le figuier ; en 
forte néanmoins qu'il foit toujours de 1a 
fecoride s'il eft Mafculin , méme en ce 


[RE fens ; & de la quatriéme s’il eit 


eminin. 

D'autres, comme Voffius, 1. Annal. cap. 
qu'étaat du Mafc. pour ]e mal, & du 
mini pour la figue , i] foit également 
de la feconde & de a quatriéme , en l'une 
& en l'autre fignification ; ce que favo- 
gife Prifcien au liv. 6. lorfqu'il dit que 
Bhiam bic kicts , vitium corporiv , quarte 


ef. Mais il eft repris ep cela par L. Val. 
& par Ramus, paree qu'il n’en donne pas 
d'autorité. 


D’autres, qu'étant de méme Mafculin 
ur le mal, & Feminin pour [a figàe où 
L'éguier » 11 foit feylement de la feconde 
au premier fens, & de la feconde & qua- 
triéme en l’autre. Er Peft le fentiment de 
Ramus, Alvarez, Behourt, & de Voffius 
même en fa petite Grammaire, que j'ai 
fuivi comme le plus sûr, étant appuyé 
für les témoignages fuivans. Fici quarum 
gadices longifimæ , Plin. Uxorem [uam 
fefpendiffe de ficn , Cic. 2. Orat. Fici fe- 
meu natnrale infns efl im e fico quam edi- 
guns. Varro, 
Dicemus ficus quas [cimus in arbore nafci, 
Dicewus ficos Caciliane tnos, Mart. . 
Ji eft vrai que Probe rapportant ce difti- 
que» met fires au premier Vers, & freuy 
fecond ; qui pourroit appuyer le fen- 
gment de Prifcien que je viens de rappor- 
ger , ou faire croire que les Anciens le 
renoient des deux Déglinaifons en l’un 
k en l'autre feps.. Mais les paffages qu'on 
rapporte de Pline, de Macrobe & de Lu- 
cile, pour prouver que ce Nom elt a 
Mafc. pour marquer le fruit, femblent 
gorrompus, & n'ont pas grande force, 
g»mne on peus voir dans Voffius & dans 


MÉTHODE. 
Ramus, Schol, Gram. 12. Et l'opinion 
de L. Valle, qui croit qu'étant de I 
quatriéme , & marquant la figue , 
eft auffi Mafculin , eft tout-à-fait rejete 
pée. 
FIMUS eft toujours Mafc. mais p» 
ttouve Feminin dans A ppul. Liqnidà 
flrichim egeflà. 
GROSSUS eft Mafculin dans Celle : 


Gre[J5 «qni decocli. Et Femin. dans Pline: | 


Crnde groffi. 
INTUBUS, que les Grammairiens font 
doteux , n’eft jamais que Mafculin dans 


Auteurs Claffiques. fnfnbns erraticus; 


' PAMPINUS, felon Servius , Probe & 
Caper , eft douteux, & Varron le fait 
fouvent Feminin ; néanmoins dans les 
meilleurs Auteurs, & dans la pureté de la 
Langue , il a toujours été Mafçc. Omnis 
fecundus empiens s Colum P empini trii 
e pr ; Plin. 


SOCRUS fe difoit autrefois pour Serer, - 


comme on voit dans Nonius ; de forte 
que ce Nom étoit du Commun , de même 
que Nepos, 

SEXUS étoit autrefois Neutre, felon 
Prifcien. Virile fexus nunqnam nllum bae 
Gui, Plaut. in Rud. où les autres lifent 
Secus ; car, felon Varron , l'on difoit au 
trefois Secus pour Sexus ; & ce motfe trog» 
ve encore dans Salufte , fclon Non. dans 
Aufonne , fclon Scaliger, & dans d'autres, 
Liberorum. capitum virile fecus «d. decem 
millia capta , dans le Tire Live d'Hol 
lande, l, 26. c. 37: 

SPECUS & PENUS fe trouvent en tous 
les Genres : nous les marquons ici feule- 
ment du Mafc, X du Feminin, parce que 
quand on les fait Neutres, il les faut ra 

rter à la troifiéme Déclinaifon, & à 
ke le fuivante , quoiqu'alors ils ne foient 

uéres ufités qu'aux trois cas femblables, 

(avoir, le Nominatif, l'Accufatif & le 

Vocatif, gomme (pecu borrendum , Vitgs 

Portare penus, Hor. Et au Plurier méme, 

Penora , dans Fefie : mais dans la qua- 

sriéme ils font plus ufiçés au Fem. qu'ap 
C. 


Des Noms Grecs en US, 


Les mots Grecs , comme nous avons dit fouvent, dépendent d'une 
exa&te connoiffance de la Langue dont ils font tirés : néanmoins, pour 
ne rien oublier dece qui peut fervir , voici un éclairciffement de ceux 
qui regardent cette Régle, où il y pourroit avoir plus de fujet de dou- 
ter, & où les Lagins même n'ont pas toujours füivi les Grecs 


« 
* 


ILL 22  -. 





GENRES. 
Des Noms de Plantes 6^ d'Arbriffeauxs 


ou BysLus eft toujours Fem. 
fe prenne pour le petit arbre 


'lloit auffi Papyrus , ou pour ls 
rce de ce méme arbre dont où 
xapier. 


s , en Latin comme en Grec, eft 
vir xsrieu d'ions. 
fuso equitur , Theoct, Qytifus 
, Colum. | 
Us eft Mafc. en Grec , & tou- 
m mg 

ce, " Luce 
AUS eft du Douteux en Grec, 
»lus foavent Feminin ; néan- 


Des Noms de Pierreries. 20 


p» 


moins Virgile a dit : Ferrnpintor kyarine 
ther. Et la plüpart des Labs l'ont tous 
jours pris Mafculin. 
HtssoPUs cft Feminin : mais l’on dig 
suff Hec HyssOPUM ; de même qu'en 
Grec l'on dit auffi à Secunse & sl Vrviwrers 
Ainfi l'on dit encore, Hic NARDUS y 
& bec NARDUM, & piufieurt autres donq 
nous parlerons darseime Life exprès à 1$ 
fin des Hétéroclites. —— : - 
Lon dit méme, Jer PAPYRUS, & 
bec PAPYRUM ; mais le prerhier eft Dous 
teux en Grec, quoiqu'il fois toujours Fe» 
minin en Latin. 2 ZEE 


Us eft Mafce Berplli rara alibi  OPALUS, Male. Peri Opali felgor, Pliny 


in. 
JLITHUS , Femin. Chryfolithos 
ende à fe vifa», Plin. Prudence 
l'a fait Mafculin : 

Cbryfelitbüs native interlitus 


)PRASIUS , Fem. Chryfoprafius, 
w C ipfa referens , Plin, 

i(LLUS , toujours Fem. en Latin: 
ifque snas ornct aquofa uam», 


Grec , pour de la Glace , il foit 
pera^ao , ris xtA Tinto , Lucian. 
(tác em. 


SAPPHYRUS,Fem. Cernlee Sapphyri, ida 

SMARAGDUS ; Maít. Smaragdi $95 
thici n id. 

TOPASIUS , prefque toujours Femin, 
Color fumida Tepaxii , Plin, 

Et. ainfi des autres que l’on pourra re- 
marquer dans uà plàs long ufage : maia 
la raifon de cette différence de Genre, & 
qui a déja été touchée ci-deflüd, pag. 32. 
eft que Ai*« en Grec, autqüel ces Noms fe 
rapportent étant du Commun ; de méme, 
en Latin, on le rapporte umtót i Lapis ou 
Lapillus, Mafc. & tantôt à Gemma , Fem, 


Des autres Noms Grecs en US... - 


YrUS efi Femin. Hwjus Regis 
telebratiffsna que Mithridaties 
3ell. Mais on dit auf ANTI- 
Neutre. 


s ef ordinairement Fem. dans. 


neque & Laétance le font Mafc. 
'S » Gland , Marron , Jippefi- 
ies cfirouio ursFem. en Grec, 

fervi de méme : Prefpe 
s capillis. Néanmoins dans Pli- 


US , inffrnmene de Mufique , ck 
dalste civi. Ovide le met au 
ed lacrymas barbitus wlla meas. 
Us ef toujours Mafeulin : 

impofite moles geminata coloffe, 


lifent Scaliger & Voffius, au 


Fm 


lieu de gemmata , qui eft. dans quelques 
éditions. — 

CORYMBUS , toujours Mafc. Purpuree 
Jurgit glomerata corymbe , Colum. C'eft 
pourquoi dans ile Severe il: faut 

e: . . A 
Ut crebro introrfr., Jhatiique vacanto 

ce ws. | 
comme l'a remarqué Sealiger ; au lieu que 
d'autres lent, ttio "vacuata corymbus. 

ISTHMUS ulia. 

—9 pervius iflbmur erat, Ovid. — 
LU y a peut-être qu'Apulée qui l'a fait 
i Epbyraa , c'eít-à-dire, Co- 
rinthiaca , parce que Corinthe étoit ap- 
pellée autrefois Epyre, comme le tés 


. moignent Pline , Paufanias & d’awres. 


Mais on peut excufer ici Appulée , en ce 
par.le mot Ifibmws, il n'a pas entendu: 
mplement le détroit du Peloponefe , 
mais toute la région circonvoifine. De 
même qu'il dit egcore au Fem. Hymeften 


E iiij 
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Atticans , & Tanaron Latonicam ; ce qui 
. ne fe peut excufer qu'en difant qu'alors 
BMiymetto: ne fe prend pas feulement pour 
e&tte montagne famcufe d'auprés d' Athe- 
nes , mais pour toute la région, & que de 
même Tenaror n’eft pas mis pour le feul 
Casp de la pointe méridionale du Pelopo+ 
nel , mais pour le pays circonvoifn , ou 
au moins pour la ville de mème nom qui 
y écoic bâtie ; car il cft certain que ces 
deux noms pris pousdes montagnes, font 
goujours du Mafc. 
- PHARUS eft Mafç. parmi les Grecs, & 
toujours Fem, parmi les Latins. Pharus 
amnla Lung , apud Papin. & partant dans 
Suet. in Cland. il faut lire, fupj'efuit alrif- 
fmam surrim in exemplnm Alexandrinæ 
Pbari, felon les meilleures éditions, & 
felon la remarque de Beroalde , fuivie par 
Voffius, & non pas /flexendrini , comme 
pnt voulu quelquesuns. 
"Cla fait voir le peu d'affurance qu'il 


MÉTHODE. 

y a à la corre&ion de Pamelius en ce 
paflage de Tertull. à la fin du Livre de la 
Pénit. Deiflis dusbus bumdne [alntir quafs 


pharis ; và que dans ce fens même il fau» 


droit plütót lire duabus que duobus, parce 
que pharus fe rapporte à tarris : mais la 
véritable leGure de ce lien eft , dabas. 

«Ji plancis , comme le marqüe Monfieur 

1gaute 

lya encore d'autres NomsGrecsquife 

mettent toujours au Fem. mais la feuleRé 
gle du Nom commun & général, auquel ilg 
fc rapportent, peut fuffire pour les régler, 

Ainfi l’on dit, Hec ABYSSUS, car 
proprement cC’eft-à-dire, funde carens , 
en fous- entendant le fubftantif dont il, 
e(t queflion , comme «qna , verago , &c. 
mais ce nom ne fe crouve en Latin, 
dans les Auteurs Eccléfiaftiques. L'on dit; 

H«c ATOMUS , fup. dia. 

H«c EREMUS , fup. y Ou xope , ferrg 
ou regie, & pinfi des autres. 


REGLE XXIII, 
Des Noms en US de la Troifiéme, 


PH 


US fera Neutre dans le Nom 


De troifiéme Déclinaifon ; 


3. 


Mais US, UTIS , UNTIS , UDIS, 


Prend Hzc , comme Incus , Incüdis ; 


Joins-y Tellus, üris faifant : : 
Mais PUS, ODIS (de Pous,) Hic prend, 


| ExtEn PLE t. 
s. Les Noms en US de la Troifiéme font du Neutre. Hog 


Munus , eris , un préfent ; une charge. Hoc Tempus , éris , le 
tems. Hoc Latus , éris, le côté. Hoc Acus , áceris , de la paille, 


2, Ceux qui font au Genitif UDIS , UTIS ou 


TIS, 


rennent le Feminin. H«c Virtus , virtütis , la vertu, Heec Sa. 
Lo. deis. le falyt , la fanté. Hac Palus , 4dis , un marais. Hec 
Sérvitus , utis , fervitude. Hec Juvéntus , ütis , jeunefle. Hac 
Subftus , idis , une cheville à faire tenir deux ais enfemble, 
Hes Senéclus , ütis, la vieilleffe. Hac Incus , ádis , une enclu- 


me. Hec H 
nom de ville. 


drus , üntis, nom de fleuve, Hec Péffinus , üntis, 


p Hec Tellus , rellüris, la terre cft auff Feminin, 
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a. Les Noms en PUS , qui font odis , c'efl-à-dire les com- 

de Pes , pedis , ou plütót de «2; , mdos, le pied , font Mafc. 

comme lui. Hic Tripus , tripodis , un trepied. Hic Pólypus , odis, 

un poiffon qui a plufieurs pieds. Hic Chy'trapus , odis , une 
marmite, Hic Apus, ápodis , qui n'a. point de pieds. 

AVERTISSEMENT. 

Néanmoins Lagopus e(t Feminin , foit qu'il fe prenne pour une forte 

, ou pour un oifeau , fuivant ini le mot commun & général, 

avis ou herba. 

L'on trouve dans Pline, P/urimím volsnt , que apodes appellantur g 

ce qui ne prouve pas que Æpus foit auffi Fem. car il eft vifible que le 

Nominatif de 


j volant eft volucres fous-entendu , auquel que fe rapporte 
comme à {on antécédent. 


REGLE XXI V. 


De Laus & Fraus , & des Noms terminés en S avec uneautre confonne: 
1. 44 TS qui fuit une confonne , 
2. 41 Laus comme à Fraus , H«c fe donne. - 


ExEMPLE sS. 


1. Les Noms finis en S, jointe à une autre confonne, font 
^ Feminins. Urbs opulénta , une Ville riche. Puls nivea , dela 

bouillie blanche. Hyems ignáva , l'hyver pareffeux , qui nous 
rend pareffeux. Hac Forceps, ipis, des tenailles , des cifeaux, 
des forces. Hac Frons, frondis, une feuille d'arbre. Hec Frons, 
frontis , le front. Hec Lens, lentis , une lentille, forte de lé- 
gume. Hac Lens , lendis , une Lende , qui s'engendre à la têre. 
Haec Stirps fanda , une race fainte. Hac Scobs , fcieüre ou liz 
maille. Scóbis » page 65. 

2. Ces deux font auffi du Feminin. Laus vera, la louange 
véritable. Fraus iníqua , une tromperie injufte , une fourbe, 
une fourberie. 

AVERTISSEMENT. 

Il ne faut pas s'étonner que ces Noms foient du Feminin , puifqu'ils 
viennent de ceux en ES ou en IS ; car, felon Varron méme, aucun 
Nom ne fe terminoit en deux confonnes : ainfi l'on difoit /?Jebes pour 
plebs , Artis pour ars, Mentis pour mens, Frondes pour frons , une 

ille , G'c, où vous voyez qu'ils perdoient toujours la confonne de 
devant leur terminaifon , loríqu'il y en avoit encore une auparavant, 
& qui ne la reprennent au Génitif, que parce qu'elle leur eft toute 
nat Qv 
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REGLE XX V. 
Exception de la Régle précédente, 


* a. Fais Mafculin Dens , Chalybs , Mons, 
Pydrops ; Rudens , avec Fons , Pons : 
2. Mais Scrobs, comme Adeps, font Douteux ; 
Stirps » tronc ou racine , avec eux. EE 


EXEMPLES. 


3. Ces Noms font exceptés de la Régle précédente : il y 
en a fept Mafculins ; hic Dens , une dent ; & de méme de fes 
Compofés : Bidens , inftrument à deux dents; Tridens , à trois 
dents , &c. 

" Hic Hidrops , Hor. l'hydropifie. Chalybs vulnificis , acié£ 
ui fait des plaies. Mons incultus , une montagne déferte. 
udens exténtus , un chable, une groffe corde tendue. Fons 

pilou une fontaine très-claire. Pons fublicius , un pont 
e bois. 

'* 2. Ces trois font du Douteux. Scrobs, une foffe. Scrobes. am 
pli, Colum. de grandes foffes. Scrobs exígua , Lucan. une pes 
tite fofle. Lupinus adeps , Plin. graiffe de Loup. Hec Adep:s , 
Colum. Hic aut hac Stirps , un tronc d'arbre , une racine. 


AVERTISSEMEN T. 


. Quadrans eft compris dans la Régle de l'; , pag. 35. Et Serpens 
dans celle des Epicenes , pag. 81. | | 
Dens eft Feminin dans Appul. Dentes fplendidss ; ce qui eft à re- 
marquer, & non à imiter : car cet Auteur a cela de particulie? , qu'il 
affee fouvent les anciens mots qui n'étoient plus en ufage, &.fou- 
vent méme fe plait à en inventer de nouveaux. E 
Chalybs eft Mafculin , parce qu'il prend fon nom des Peuples qui le 
tiroient de la terre. 7t: Chaly bes nudi ferrum , Gc. Virg. | 
Forceps, felon Prifc. eft Douteux , mais aujourd’hui il ne fe trouve 
qu'au Feminin.  : 7 | 
Seps , pour une forte d'infe&e, eft Mafculin , en quoi il fuit ie Genre 
le plus noble; mais pour une haye il eft Femin. pour lequel on trouvé 
auf Sepes dans Virgile & ailleurs ; & partant il rentre dans Ja Régle 
nérale. 
8 Rudens fe trouve au Feminin dans Plaute : Quam trahis rudentem 
complico. Mais Catulle, Virg. & les autres, en ufent au Mafculin; cé 
qu'ils ont fait fans doute, le rapportant à funis comme au mot général, 


GENRES. 


7 
quoique les Anciens le faifant Feminin , fuiviffent plütót l'analogie de 
la terminaifon. 


Serobs eft Douteux , mais plus fouvent Malc. felon Servius. Voyez 
ci-deílus Serobis , pag. 65. 
| Sèrps , pour marquer la race & l'extra&ion , eft Fem. par la Régla 
écédente ; & pour un tronc d'arbre ou une racine, il eft Mafculin ou 
emin. Lenroque in ffirpe moratus , Virg. la raifon de cela péut être 
de ce qu'il a été auffi autrefois du Douteux en la premiere fignifications 
wi fTirpem occidit meum , Pacuve. Mais cela ne fe trouve pas dans les 
ntpurg purs, 
Des Noms en X. 


3. Feminins font les Noms en X, 

2. Hors Hic Calix, Calyx, Fornix, 
Et Spadix , Varix , Urpix , Grex: 

3. Joins le Diffyllabe e AX , EX: 

4. Fornax, Carex, Forfex posrtant , 
Au feul Feminin fe rendant ; 

$. Laiffem Douteux Tradux, Silex : 

6. und Cortex , Pumex , Imbrex, 
Et Calx , talon , mieux Mafculins ; 

7. Sandix , Onyx , mieux Feminins, 


ExEMPLES. 


t. Les Noms en X font ordinairement Feminins, quelque 
terminaifon qu'ils reçoivent. | 

SOIT uil foient monofyllabes , comme Fax iri e un 
flambeau funefte ; Pax diuturna , une paix qui eft de durée ; 
Féx fubálba e de la lie qui tire fur le blanc ; Nex injüffa , une 
mort injufle ; Pix atra , de la poix noire ; hec Vox , vocis , la 
voix 5 hec Crux , crucis , une croix 5 huec Lax , lucis , la lu- 
nere; hac Styx , gis, fontaine venimeufe, marais ou fleuve 
d'Enfer ; luec Falx , falcis , une faux ; Lanx , lancis , un plat, 
le baffin d'une balance ; Arx , arcis , une tour , une citadelle. 

SosT qu'ils ayent deux ou plufieurs fyllabes , comme hec 
Similax , ou Smilax , 4cis , Plin. du Lifet , forte d'herbe; hec 
! Gupfllex , fupellééilis , les meubles & le ménage ; hec appén- 
| dir, Ícis , un appendix , appentis , acceffoire , dépendance, 
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. Hec Bombyx, y'cis , de la foye ; car pour le Ver ; ileft * 


Mafculin. Hec Cervix. le chignon du cou. Chenix, une efpéce 
de mefure. *» 
Cicatrix advér(a , Cic. cicatrice , ou marque des plaies & 


* 
. 


bleffures qu'on a rec(ies pardevant , & en faifant tête à l'en-. : 


nemi : Avérfa étoit.au contraire celle des plaies qu'on avoit 
recües par derriere, en tournant le dos & s'enfuyant. — 


* Hec Lodix ,unloudier, forte de couverture groffiere. Heec : 


Tonix , un lien, une corde groffierement faite. Hec Vibix , icis, 
la marque des coups qui demeure après avoir eu le fouet. Hec 
Vivirádix , Cic. une plante vive, & qui a racine. 

Hac Phalanx , ángis , un bataillon à la Macédoine. Hac 
Meninx , íngis , Meninge, l'une des membranes du cerveau. 
2. Il en faut excepter quelques-uns qui font Mafcülins. 

Premierement, céux qui font dans la Régle. Hic Calix , icis, 
un verre, une taffe, un calice ; & de méme Calyx , ÿcis, 
bouton de fleur; cequila couvre avant qu’elle foit épanouie, 
perte peau qui enveloppe le fruit. Spadix , une couleur lui- 
ante; quoique , proprement parlant ; celui-ci foit Adjectif. 
Varix , Varice, & une groffe veine enflée. Hic Urpix , icis, 
Caton , ou Hirpix & Herpix , Feft une herfe , un ráteau , ou 
autre inftrument à caffer les mottes ou à arracher les herbes. 
Hic Grex , greyis , un troupeau. 

3. Secondement, les mots de deux fyllabes en AX & en EX. 

En AX , comme hic Abax , un buffet; Thorax , l’eftomac, 
un pourpoint , une cuiraffe ; Storex ou Styrax , forte de par- 
fum , Virg. Plin. Diofc. Pour un arbre , il eft Feminin par le 
Kégle gsnérale. Hic Myflax , la mouftache. | 

n EX. Hic Apex , fa houpe qui étoit au haut de la Mitre 
des Prêtres ; & de là il fe:prend pour la Mitre même, pour le 
haut de la tête , pour le fommet de tbutes chofes, pour les ac- 
cens qui font fur les lettres , & méme pour les pointilleries de 
Droit. Caudex ou Codex , le trone d'un arbre, des tablettes, 
un livre. Exlex ,. qui n'a: point de loi, toujours Maículin; 
comme auffi Index , qui montre & découvre quelque chofe, 
Ja table d'un Livre, le doigt d’après le pouce. Latex , toute 
forte de liqueurs. Murex , la pourpre, ou le poiffon dont on 
la tire. Pollex , le pouce. Pulex , une Puce. Cimex , une Pu- 
naife, Culex , un Moucheron. Sorex , une Souris. Ramex , une 





| 
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hergne , defcente de boyaux. Rumex , ofeille ou patience, 
Fœcündus Rumex , Virg. in Moreto. Frutex , un petit arbre, 
Hic Obex , toute forte d'empéchement, un verrouil, une barre. 
Vertex ou Vortex , une eau qui va en toutnoyant, un tourbil- 
lon de vent, les douleurs de la colique & du ventre, le haut 
de la tête où eft le centre des cheveux, & par application, le 
fommet de toutes chofes. | 

4. Il faut excepter de cette feconde branche des diffyllabes 
en AX & en EX. 

Premierement , ceux-ci qui font Feminins ; hec Fornax , 
une fournaife ; hec Forfex , qui eft le méme que Forceps , des 
forces, des tenailles , des cifeaux ; hec Carex , Virg. forte 
d'herbe appellée Glayeul. 

$. Secondement , ceux-ci qui font du Douteux ; hic Tra- 
dux , Varr. hac Tradux , Colum. un avantin de vigne ; hic aut 
hec Silex , un caillou. 

6. Troiliémement, ceux-ci qui font encore du Douteux ; 
mais plus fouvent Mafculins dans les Orateurs ; Cortex , une 
écorce; Pumex ,utie pierre-ponce ; Imbrex , une tuile creufe, 
une faîtiere ; hic Calx , talon, coup de pied : mais quand il 
fignifie de la chaux, il eft Feminin. 

7. Quatriémement, ceux-ci encore Douteux , mais qui font 
plus fouvent Feminins ; Sandix, couleur mêlée ; Onyx, lequel 
pris pour une pierre précieufe , eft Feminin, parce qu’il fe 
rapporte à Gemma. Vera Onyx , Plin. & pris pour une forte 
de marbre ou d'albátre , ou pour les vafes qui s'en font, eft 
Maíc. Parvus Onyx , Hor. un petit vafe d'Onyx. 


AVERTISSEMENT. 


Outre les Mafculins exceptés dans la Régle , l'on pourroit encore 
ajouter Ha//ux , que l'on fait Mafculin, parce que c’eft le méme que 
Hallus , qui fe trouve dans Fefte , pour marquer le pouce du pied , le 
prenant de &»«e , fatie , à caufe , dit-il , que d’ordinaire il anticipe 
fur le doigt d’après lui : mais ce mot fe trouve rarement , outre qu'il 
ef plütót Adje&if que Subflantif , & fuppofe toujours divirsas. 

Nous n'exceptons pas ici 4fr&ophylax , le gardien de l'Ourfe , qui 
eft Mafculin par fa fignification , quoiqu'il fe prenne pour l'étoile qui 
efl à la queue de la grande Ourfe. 

Nous ne parlons pas non plus des Compofés d'Uncia , comme Quin- 
cunx ,- & les autres, parce qu'ils (ont compris dans la Régle de l’4; 
& de Les parties ; page 35° 
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ATRIPLrzX, herbe nommée Arroche, 
eft Feminin dans le Poste Macer , fuivant 
1a Régle générale. — 

"triplicem tritan cum nitro, melle © 

aceto , 

Dicunt appofitam calidam , [edare pods- 

Fam. - 

Néanmoins Pline l'a fait Neutre : Atriplex 

€ Dilvcfire eft C fativam ; regardant fans 

doute au mot & au Genre ancien, Ætri- 

plexum , qui, felon Fefte, étoit en ufage 
armi les Anciens : & il femble que ce foit 
e plus sûr d'en ufer de la forte. 

CALX , pour le talon ou le bout de quel- 
gue chefe,eft Douteux. Nunc vides calcem 
ad quem decurfum efl , Tufc. 1. Sumus ab 
ipfa calce revocati , de Repub. 3. comme 

e rapporte Seneque Liv. 19. Epift. 119. 
Ferrata calce fatigat , Virg. 11. Æn. com- 
qme le lifent Charif. & Non. avec les vieux 
livres ; au lieu que les nouveaux lifent 
ferrateau Mafc.Candidam ad calcem, Varr. 
Pris: quàm unum calcens triverit , Plaut. 
in Pœnul. AG. 4. fc. 2. où il femble être 
pour c«lcwins , une dame, une merelle, 
felon Voffius. Celces rigidi , Pecf. incuffæ, 
Sil. 

'* CAUDEX ou CODEX fe prenoient in- 
différemment l'un pour l'autre, de méme 
ue Caurus & Corus, Planfirum & Plon 
rum ; mais aujourd'hui l'on prend ordi- 
nairement Casdex pour un tronc d'arbre, 
& Cedex pour un livre. 

CorTEx eft Douteux felon Nonius; 
Supremur Cortex, Varr. corporeus , id. rap- 
nr, Vicg. /En. 7. decerptus, direptns, dif- 
en[fus , cavatus , jecus, fciffus, Ovid. Len- 
$us , rugofus , Jiccus, id. Cortex «mara, 

'Ovide; cerpsrea , Varr. Mure circundat 
amarac—  À Corficiy , Vig. Ecl. 6. com- 
me le lifent Quint. Pierius , & Servius 
méme, qui ajoute néanmoins qu'il vaut 
mieux fuivre le Genre Mafc. mais nous 
le trouvons encore Feminin dans Pline, 
dans Val. Max. & dans d’autres. 

OBEx eft prefque toujours Mafculin ; 
néanmoins Pline l'a fait Feminio : Nslle 
obices. Et dans Virg. liv. 10. 

Ecce maris magnà clandit nos obice pontus. 
ce que Servius méme reconnoit ; quoique 
la plüpart des Jivres ayent magno : & il 
dit encore que Caper prouve que l'on 
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Ceux des animaux ou des infeGes feront compris dans la Régle fuivatg 
te, aprés que nous aurons donné une lifte des mots de celle-ci, & de cé ; 
qu'on peut remarquer de plus confidérable darts les Anciens für ce fujes 


Lifle des Noms en X. 


difoit , bic © héc ebex : Quod bodie, 
ajoute-t-il , de n[n rcceffit ; ce qui fa 
dire à Pierius : Ufqne adeo Vates, jumums 


; 4 quendi fcribendique artifex , [ub fe 


Ji Deo placet, vevecatur à Grammaticis, 


neinot amplis bic C7 hec obex dici, nt ve- ' 


teribus dicere conceffuem eff Cela fait voir 
qu'il n’y auroit pas de faute à le mettre 
au Feminin, comme il fe trouve encore 
dans sidone, quoiqu'il foit plus rare en 
ce Genre. 

SILEX , felon Voffius en fa Grammaire, 
eft du nombre de ceux qui font Mafculins 

ur les Orateurs, & Feminins pour les 

 Poétes $ & Verepeus met la méme diftin- 
Gion : néanmoins Nonius ( commeVoffius 
le reconnoit lui-méme en fon premier li- 
vre de l'Analogic ) dit qu'il étoit reç de 
tout le monde au Femrn. quoiqu’il nous 
montre auffi deux endroitsoù Lucrece l'a« 
voit fait Malc & que Stace en ait ufé de 
méme : c’eft pourquoi Alvarez le met en- 
tre ceux qui font également ufités aux deux 
Genres : & c’ef ce que nous avons fuivi. 

THOMIX eft Fcminin par la Régle gé- 
nérale , quoique Hermol. Barbatus écrive 
Themes ; mais le Grec porte Oeowf. T» 
Ovunfys evrayu , dit Pauf. Lucile s'eft 
fervi de Themices au Plur. & Pallad. de 
Themicibns ; ce qui montre qu’il ne vient 
pas de Zbemice , es , de la premiere, com» 
me le marquent la plüpait des Di&ion- 
naires , & celui de Calepin méme. 

VARIX eft Mafc. felon Phocas; ce que 
Defpautere , KR. Eitienne & Calepin con- 
firment par une. autorité d'Horace : We 
rire fuccife, quincs y trouve pas mais il 

elf. 


eft plus d'une fois Mafc. dans Seneq. 
& Quintil. l'ont fait Fern. séanmoins le 
Mafc. eft plus en ufage, 


. VIBIX. Nous écrivons auffi Pibix , fui- 
vant Voffius & Scioppius , le comprenant 
fous la Régle générale, quoique la pl&- 
part écrivent Zibex; mais l'analogie du 
Génitif qui cft long, y cépugne , wibicis, 
comme radici; , &c. car ceux en ex 
gent iris. 

LUX fe trouve au Mafculin dans Plaut, 
Luce clavo diripiannr anrum. In dninh 
Et dans fa Ciel Cum primo Inci crar, 
A. quoi l’on peut rapporter ce lieu de 
Terence en fes Adelph, Cras cum prime 





deu pour /ure ; puifque 


Anu à CT PPELEL LS D tT 


Grm 
Donat l'expli- 
osnt dit : Wet res Majculino Genere lucem 
icebans. Et Nonius remarque que Cice- 
ron s'en étoit fervi en ce Genre au 3. 
Offices : Et «3m prier ire [nci claro non 


; ce qui ne sy trouve pas. Voffius 
qi qu'un e du 2. livre y reffemble: 
1ure clare im foro faltet ; ce qui ne s'y 
&ouve pas non plus : de forte qu'appa- 
remment l'un & Pautre Auteur a voulu 
marquer cet autre lieu du 3. où nous li- 
Tons : Luce palam in fero faltet , où [nce 
& prend pour die. 

CAUX de méme étoit autrefois Mafc. 
felon Le méme Nonius ; mais à préfent on 
ne s'en fert plus en ce Genre. 

SANDYX ou SANDIX , contre tous les 


REGLE 


R E.S,. o7 


Di&ionnaires , comme celui de Pajot, 
celui des Eftiennes & autres, qui ne Le 
mettent que Mafc. efè prefque toujours 
Feminin. Pingentes fandice nblita , Plin, 
Et de méme en Grec, xœrsuerer A dou 
pS3i , sis riv xaAwaérto cardixe pere 
Cao , Galen. /£dufla ceruffa , in fandi- 
cem quam vocant , tranfit. Cc n’eft pag 
que nous voulions dire avec Alvarez que 
ce Nom foit toujours Feminin ; car on 
trouve dans Gratius qui vivoit du tems 
d'Augufle : Interdum Libycofucantur fan= 
dice pinna , comme il fe lit conftammenz 
dans l'édition d'Alde, & dans toutes les 
meilleures ; mais la faute de Defpautere 
eft encore plus confidérable, d'avoir mig 
ce Nom entre les Mafculins. 


XXVII. 


Des Noms E» 1cguze, 
1. L'Epicene fuivre faifons 


Le Genre des terminaifons : 


2 


Mais dis Hic Phoenix , Glis, Turtur; 


Hic Bombyx , Oryx & Vultur : 
Joins-y Vermis , Pifcis ; Lepus, 
Salar, Delphis , Mugil e Mus. | 


. Le Feminin ont Alcyon, 

Halex, Lagopus , Aédon. 

Limax & Cenchris font Douteux ; 
Anguis , Palümbes ;-Hic ont mieux ; 
Hzc ont plítót Serpéns , Talpa; 


Grus, Perdix , Lynx avec Dama. 


4ExEM 


PLES 


Les Epicenes font les Noms qui fous un même Genre com- 
nnent les deux efpéces : ces Noms fuivent ordinairement 
Genre de leur terminaifon , & il fuffit prefque d'abord d'en 
prendre cette notion, fans en embarraffer davantage les enfans. 
Ainfi nous voyons que ceux-ci font Mafculins; hic Vefper- 
tillio , énis , une Chauve-fouris ; hic Scorpio, dnis , un Scor- 
pion ; hic Attagen , une Francoline , oifeau. : 
Hic E lephas , ántis , un Elephant ; Mondcer:s , un; Li- 
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corne ; Camélus , un Chameau ; Corax , un Corbeau; Sorex; |. 
. une Souris , €c. | | . 
Nous voyons au contraire que ceux-ci font Feminins ; hé 
Zl quila, une Aigle ; Alcédo, un Alcion ; Anas, un Canard ; Vul * 
pes , un Renard; Cornix , une Corneille, & ainfi des autres, 


AVERTISSEMEN T. 


Il ne faut pas s'imaginer que nous parliotis ici de tous les Noms d'Ae 
nimaux, mais feulement des Epicenes , dont on peut remarquer deux 
fortes : les uns n'ont qu'un Genre, comme hic ['urtur , une Tourte- 
telle : les autres en ont deux, comme Aic aut hec Limax , uiti Lima» 

on, une Limace ; mais enforte qu'ils comprennent indétermiriément, 
fous chacun de ces Genres, & le mile & la femelle, en quoi propre- 
ment ils font diftingués du Commun , qui ne les comprend que fous 


divers Genres féparément. 


Ainfi l'on voit que l'Epicene n’eft pas un Genre diftingué des au- 
tres , mais feulement une certaine application des autres Genres; & 


partant : 

1, Que laRégle générale de ces Noms ne peut être que celle de leur 
terminaifon : mais parce qu'il d en a beaucoup d'exceptés , nous avons 
divifé ces excéptions en diverfes branches dans les chiffres füivans qui 
fe rapportent à ceux de la Régie ; Car 


2. Lesuns font feulement 
minaifon. 


afculins ; contre l'analogie de leur ter: 


. Les autres feulertient Ferhinins. 

É les autres font Douteux ; mais entre ceux-ci ; 

4. Les uns font également ufités en l'un ou en l'autre Gerire, 

$. Les autres font mieux au Mafculin. 

6. Et les autres fe mettent plütót au Feminin. 

Voici une Lifte alphabétique , non-feulement de ceux qui font dans 
cette Régle , où nous n'avons voulu mettre que les plus nééeflairess 
mais aufli des plus remarquables d’entre les autres. 


Epicenes exceptés des Régles de la terminaifan. 


ACCIPITER, s» Eprevier , eft Mafc. 
dans Dvide , Accipiter mulli avi fatis 
equus , Met. r1» & dans Vir . Accipiter 
free «les , Æneid. 11. où 1l fuit le Genre 

plus noble, & celui de la terminaifonz 
néanmoins Lucrece le joint au Feminin, 
comme le rapporte Nonius, Accipitres vi- 

fe volantes. : 

AEDON ; NN Reffignol , eft Femin. dans 
Seneque i» Davis. j 
"au" lacrymis nojtris quafins 

1 Reddet y^ T 

ALCYON, s» /flcyon, oifeau qui 
faifant fon nid fur 1a Mer, elle eit tou- 
jours calme , eft auffi Feminim contre Ja 


Régle de fa terminaifon. Dilecle Thessdi 
Alc9ones , Virg. & c'eft ainfi que tous ley 
Grecs en ont ufé : c'eft pourquoi Servius 
eft repris d'avoir écrit que l'on difgiz bie 
C hec Alcyon; trompé en ce que ce Ni 

étant commun dans fa fignification , il Pa 


crû auffi commun en fa conftru&iot , qui 


font deux chofes bien différentes, comme c 


nous dirons dans les Remarques qui fé- 
vent la Syntaxe. 

ALES, xn eifean : d'ordinaire il eft 
Feminin, felon le Gente de fa terminai- 
fon ; néanmoins Virgile l'a fait Mafeuls 1: 
Fulvu; ales, Æn. 12. ce que l’on doit 
rapporter à Mafculns , fuivant Îs FA 








| GENRES, 
Dobat, qui attribue à une adref- 
éte toute particulicre , de n’a: 
voulu faire paroître ici une fe- 


UIS,wn Serpent , quoique Doit- 
! plus fouvent Mafc. Lucidus an- 
irg. mais Val. Max. le met en 
deux Genres en un méme chapi- 
i eft le 6. du livre 1. neuem 
e préjpexit : & après, Anguis &xi- 
ifndinis vifur, Tacite le fait Fe- 
Angnem in cubiculo vilam ; auff- 
: Plaut. & méme Tibulle ; Ovide 
a, fclon Charif. De forte qu'il y 
apparente de ercire avec Sciop- 
it te Nom foit un Epiccne fim- 
du Mafcs qui ne fe mette en l'au- 
€» que parce que l'on y fous- 
&mina; comme fi en tous ccs eri- 


1e je viens de rapporter, il s’en- . 


pius de la femclle que du mäle 


BIX, su Per à foye , elt Mac. 
ur l4 foye mume il eft Fem. par la 
énérale des Noms cn X. 

O , sn Hiben , un Chaibuant ; cft 
n par fa terminaifon ; héanmoiis 

l'a fait Retn. maisÇervius recon- 
' ce h'a été qu'en le rapportant à 


IELUS; que Caucius & beau- 
autres prennent pour Douteux , 
»urs Mafc. en Latin : ce qui les 
, C’eft qu'en Grec il eft Feminin : 
usc , un Chamesn. 

CHRIS eft Douteux , & fe dé- 
verfement : car Cenchris , huis 
, eft Mafc. & fignifie wne forte de 
+ mais Cenchris , idir , eft Fem. & 
pour s» oifeas. 

:CYX eft Mafc. un Confou. 

fA, an Daim. Il eft toujours Fe- 
quoique Virgile ait dit, Timids 
ce que Charif. donnoit pour exem- 


barbarifme , comme le remarque. 


: suffi Servius reconhoit qu'il au- 
timide, n’eût été pour éviter la 
1s fon Vers. Voyez lcs Remarques 
Voms, ch. 1. num. 5. 
.PHIS eft Mafc. auffi-bien 
» imis 4 un Dauphin; ce dernier 
le Genre de fa terminaifon. 

S eftimé Mafc. mne forte de poiffon 
einf d'os, 

9, éris 3 Mafc. un Loir. 

P$, »pbir , Mafc. de méme que 
, 9n Grifen. 

'$ 9, wi, ou Gris , buju; Cruis » 


qu e 
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dans Phedre , ane Grue, eft Douteux ; il 
eft Mac. dans Horace. 

.— Meinbra Gruis fpar[i fale mulio, 
Les autres le font plütót Fem. ftrymeniat 
Grues, Virg. Ciceron cn üfe de méme 
2. de Nat — 

H ALEX , ecis, Fem. poiffon , comme 
Sardine ou Hareng, ou méme ume forte dé 
Jance ou faumure. . 

L4GOPUS, Fem. un oifeau qui a Îés 
pieds velus comme un Licvre, & qui à 
caufe dc cela eft appellé Pied-de-Licvre, 
Voyez Pline, lib. 10. cap. 48. 

$2 mens anrila gandet layopodo Flaccus, 

. Man. 
Il fe prend encore pour une forte d'herbe 
dans Pline, qui eft auffi du Feminin. 

LEPUS, eris, mn Licure, Malcs Au 
viti lepores , Virg. 

L IMAX, acis , Douteux , s» Limaçon. 
Voff. le dérive de Zim»; , limon. Colum, 
le fait Maïtulin : Impliciins conche limax, 


.Pline le fait Feminin. 


Lv Nx eitDouteux , mais plütót Fem, 
il n: fe trouve guéres au Mafc. que dans 
ce lieu d' Horace , 

Tinsidos agitare Jynrer. 
Le Lynx eft une efpéce de Cerfs tachetés, 
qui a la vüe fort perçante. 
—— Maculefe tegmine !yncis. Virg. 

. MEROPS, Mafe. un petit oifeau cn- 
ncmi des mouches à miel : à v«ge),. Arith 
Virgile s'en eft fervi en Latin, 4. Georg. 

MUGIL, slis, ou Mugilis ir, Mat 
Pline, un poiffón appellé Mulet ou Mà- 
nier. 

MUS, pris, Mafe. »n Rat,une Sourir. 

NEFRENS, Male. w» petit Cochon 
déja [evré. Ce nom proprement ett adje- 
Gif, & fe rapporte à PORCELLUS, qu 
necdum fabim frangere pefft , fclon Var- 
ton, ou bien à Aries , felon Fefte : Lu- 
cius Artdron l’a méme pris pour un en- 
fant ; ce qui a fait croire a quelques-uns 
qu'il étoit commun : mais Voffius aflure 
qu'il ne fc trouve qu'au Mafculin dans 

tonftru&ion. 

: NY CTICORAX, ss oifeau de nuit , 
e(t Mafc. parce que ce n’cft qu'un mot 
compofé de CORAX , wu» Cerbean , lequel 
cít aufli Mafc. fuivant la Régle des dif- 
fyllabes en Ax. 

ORYX ou ORIX, éfpete de Cheure 
fas age ; il eft Mafc dans Pline, daus 
Martial & dans Juvenal. 

PALUMBÉS , sn Pigeon ramier : il cf 
plus ufité au Mafc. comme V'erepeus, 
Alvar. & Voffiu; le remarquent : c'oll 
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ainfi qu’en ufent Pline, Lucile, Pompone 
& Quintilien ; & de méme dans Plauce : 
Due »num xperitie palumbem , in Bach. 
Mais Virgile l’a fait Fem. 

— R ancet curva tna palumber, Eclog. 1. 
comme on le doit toujours faire, fi l'on 
marque la femelle particulierement. 

PANTHERA , que Defpautere marque 
du Douteux , eft feulement Fem. 

Diver[nm cosfufa genns panthera ca- 

io ; Hor. 

Ce Vers eft cité même dans Prifcien, 
qui ne le marque point d’un autre Genre; 
& Pline en ufe toujours au Feminin: 
auffi ce nom n'efl-il pas peut-étre Epi- 
cene , puifqu'il ne marque proprement 

ue la femelle, dont le mile eft Pardus , 
$lon Pline, liv. 1. ch. 17. Varron, au 8. 
de L. L. remarque qu'on difoit Pa»- 
£berem & Merulam , & non Pantherum , 
& Merulnm. Mais en Grec on dit, à 
war$*p,' pour marquer confufément le 
' mâle & la femelle; & de fon Accufauf, 


Panthera, comme ilarrive encore enbeau- 
coup d'autres noms, dont nous parlerons 
dans les Heterocl. Lift. I. 

PERDIX, w»e Perdrix , eft commun 
en Grec; mais en Latin il eft ordinaire- 
ment Feminin : Nonius montre qu’il étoit 
auff Malculin, par ce mot de Varron : 
Pericas Bæotios. 

SALAR , wm Saumon , nne Truite, Mafc. 

SERPENS , un Serpent, eft dà Douteux, 
parce qu'étant Adjedif de fa nature, il 
fe rapporte à Ænguis , qui cft ci-deflus : 
néamoins il eft plus ufité au Feminin , 
foit à raifonde fa terminaifon , foit parce 
qu'on le rapporte à Bef!t«. 

.. TALPA , mne Taupe, toujours Femin. 
quoique Virgile ait dit, Tape eculi; 
pti, par une licence particuliere, comme 


4 
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témoigne Servius, & pour ôter la caet» 


phonie de Talya capte. 


TURTUR, sri; , eit Maíc. une Toure " 


terelle Turtur anrens , Mart» unc Tourte- 


relle jaune. :Coflus Turtur, Ovid. vae ' 


chafte Tourterelle : Servius l'a pris Fem : 


dans cc Vers de Virgile, Eclog. 1. 
Nec gemere aeria ceffabit Turtur ab nb 


9. 

Mais Voffius l'en blime, foutenant 
qu'aeria fe doit rapporter à nimes , & non 
à Turtur. Saumaife & Afcenfius font dans 
le même fentiment néanmoins l'oa 
pourroit dire, pour excufer Servius, 


qu'aerie étant au Nominatif, aura la . 


demicre longue en vertu de la Céfure; 


& qu'ainfi le Poéte l'a pù rapporter à 


) 


Turtur, de méme qu'il a dit ailleurs, par- 
lant des Pigeons, , 
— "ferie quo conge[Jere palumbes. 

mais l'on n'en trouve pas d'autre autorité 
au Fem. ce qui donne plus de fujet de s'en 


défier: 
Tor xardüga , à ÉTÉ formé le Femin. bec . 


[ ERMIS , "n Ver, Maíc. Permis vivas, 
In. . * 

VOLUCRIS eft ordinairement Femin. 
fuivant fa terminaifon : Ciceron l'a fait 
Mafc. au 2. de Dzv. maisen Vers feule- 
ment; encore cela n’eft-il pas à imiter: 
car , comme ce nom eft adje&if de fa natu- 
re, il fuppofe toujours Avis Fem. & par 
tant doit fuivre fon Genre. Peut- bue 
méme que Ciceron parlant alors fans di- 
ftinguer le fexe , a fait le rapport as Mafc, 
comme au plus digne. 

VOLVOX , ocis , un petit ver qui rer 
la vigne, Pline : il eft eftimé Mafc. par 
Defpautere & les autres, mais fans auto- 
rité. 

VULTUR , sris , un Vautour, Mafe. 
Dirus Vultur, Valer. L'on dit auffi bec 
Vwultnris , Plin. & Falturins , Enna 
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S DECLINAISONS 
DES NOMS. 


Latins ont cinq Déclinaifons , ou différentes manieres de dés 
:'s Noms, qui naiflent de la différence de leurs Cas ; ce que ; 
'eger » Pricienggreduit d'abord au feul Génitif , & les auttes 
iiriens l'ont fuivt. M 
noins il eft vifible qué cette diflin&ion doit etre prife de tous 
'n général , pui(que le Génitif peut etre femblable, & la Dé- 
: différente ; car, par exemple, Frux faifoit autrefois frugi 
tif , d'où vient encore homo frugi ; Fames faifoit fami,.& fi 
la ils ri'étoient pas de la Seconde. Dido, & autres (emblables, 
Iquefois le Génitif en #5 de même que fruclás , & fi ils ne font 
a Quatriéme ; & ainfi du refte. 
éritif fe forme du Nominatif , & fouvent eroit en nombre dé 
» & tous les autres Cas dépendent en cela du Génitif. 
fie mettons ici dans les Régles, que ce qu'il y a de néceffaire, 
it ce qui eff déja fufffamment expliqué dans le Rudiment que 
ons fait impgimer avec l'Abregé de ce Livre. — 
comme les Genres font toujours beaucoup plus difficiles à fa- 
» les Déclinaifons , parce que l'analogie de celles-ci eft biert 
inde , étant rebattue prefque daris tous les Cas ; au lieu que les 
ne dépendent que du Nominatif feul , j'ai marqué l'article 
s Noms dans les Exemples , afin que cela fervit commie d'une 
j| ou une confirmation des Régles précédentes , en faifant 

Exemples aux Enfans ; quoique mon deflein ne foit pas de 

joindre à tous les Cas en déclinant , comme j'ai-déja dit 
, parce que c'eft une chofe inutile , & qui ne fait qu'embar= 
is Enfans, 


LS 
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| LES REGLES | 
DES DÉCLINAISON S 


- REGLE I.. 
Des Noms Compofés. 


Les Compofés font déclinés 
Sur les Simpdes dont ils nt nés. 


ExEMPLE;. 


L Es Compofés fe declinent comme leur Simple, hic Pes, 
pedis , le pied: hec compes , cómpedis , les fers qu’on met 
aux pieds des captifs ; Bipes , bipedis , qui a deux pids » fanus 
fani , fain 5 infánus , infáni , mal-fain , infenfé. | 

Il y en a quelques-uns exceptés ; comme hic fanguis , fan- 
guinis , lefang 5 exánguis , hujus exánguis , & non pas exan- 

uinis, qui n'a point e fang. Et ainfi de quelques autres que 
Fufage apprendra. 


- 


REGLE II 


Des Noms compofés de deux Noms joints enfemble. 


1. Deux Nominatifs joints entr'eux , 
V'eulent fe décliner tous deux ; 
2. Mais dans le Nom Altéruter , 
Par fyncopé on ne met qu'Alter : 
3. Et tout autre Cas étant joint , : 
Il ne fe déclinera point. 
ExEMPLE S. 

1. Il y a des noms Compofés de deux Nominatifs, & 
alors ils fe declinent tous deux ; comme du Nominatif Res 
& de Püblica , fe fait Refpublica. Genitif Reipüblicz. Dat. 
Reipüblice. Accufat. Rempublicam , &c. Jusjurándum , jure- 


ment; Compofé de Jus, jüris , & jurándum , jurándi. Genit. 


Jurisjurándi , &c. | 
2. Dans.le Nom Alrèruter ; on retient toüjours Alter 
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-. Alterutrius, Dat. Altérutri , &c. Voyez-en la raifon 
l'Avertiffement ci-apr?s. 
Il y a des Noms Compofés d'un Nominatif & d'un au: 
is , & alors le Nominatif fe décline , & l'autre Cas de- 
: toûjours le méme. Cela fe voit dans les Noms com- 
d'un Genitif & d'un Nominatif, comme Senatufconfül- 
in Arrét du Senat , compofé du Genitif Senarûs , & du 
natif Confültum ; au Genit. Senatufcon(ülti de ' Arrét du 
: où l'on voit auffi qu'en François le Genitif du Senat 
ire en tous les Cas. Paterfamüias , le pere de famille ; 
. Patrisfamilias , Dat. Patrifamilias ; Tribünus-plebis , 
bun du peuple, Tribüni-plebis , Tribüno-plebis ; Jurif- 
us , Jurifconfulti, o , um, &c. un Jurifconfulte. 
a fe voit encore dans les Noms compofés de quelque 
cas que ce foie, comme Jureconfültus , Jureconfülti, o , 
ic. un Jurifconfulte ; Omnipotens , Omnipotentis , Om- 
ti, Tout-puiffant; Adeodatus , Adeidati , Adeódato , 
Yieu-donné : Etainfi des autres. — ' | 


AVERTISSEMEN T. 


e Regle dela maniere de decliner les Noms compofés , efl. plus 
le que l'on ne penfe; mais quelques Grammairiens ne l'ont 
z bien comprife : car il eft certain que fi un nom eft compofé de 
ominatifs joints enfemble, ils fe declineront tous deux , comme 
ient feparément, pourvüauffi qu'ils puiffent fubfiftler feparément 
difcours , comme Republica , au lieu de quoi l'on peut dire 
res. 

rtant il ne faut point ici excepter Puerpera , puerperz, une Ac- 
e , nipuerperium , ii, le tems des couches ; parce que ce ne 
? de fimples derivés de puer & de pario, & non pas des compofés 
c noms joints enfemble. 

fautpoint excepter Jar/piter,qui felon Varron fait Mar /pitris 
il vienne de Afars & de pater , parce que le dernier Nom n'y 
plus en fon entier. | 
faut pointexcepter Ro/marinus, Compofe de Ros , & de l'Ad- 
arinus , puifque l'on dit Genit. rorif/ marini , Datif rorimarino , 
e fi l'on trouve auffi rofmarini & rofmarino , €'eft que l'on dit 
; hoe rof marinum , qui n'eft plus un Nom compofé que l'on 
ivifer, puifque ce (eroit un folecifme de dire marinum ros, 
ier nom étant toüjours Mafculin, non-feulement pour mar- 
rofée , mais aufh pour cette fleur, comme quand Horace a dit 

Parvos coronantem marino | 


Rore Deas , fragilique myrto vl. 3. Od. 23. 
F iij 
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C'eft pourquoi quand on dit J4/rerucer. Genit. alterutrius , ce n'eft pay - 
que ces deux Nominatifs ne fe puiflent dec]iner, puifque l'on trouve 
dans Ciceron méme & dans Caton , a/rerius utrius; mais c'eft que par 
fyncope l'on a dit premierement a/reriu” utrius , retranchant l's felon 
Jes Anciens comme le remarque Jules Scaliger, & retranchant lm de 
méme à l’Accufatif; puis pour adoucir l'on a dit alterutrius , alterutri, 
&c. Ce qui eft demeuré le plus pfité. 
Que fi l'on trouve dans quelqueslieux de Ciceron , de Cefar & de 
Tacite, jusjurandi , pour jurisjurandi , il faut dire ou que ce fera quel- 
que fyncope, ou plütót que les lieux font corrumpus , & c'eft le fenti- 
ynent de Voffius : Neanmoins O/ufatrum , de l'Ache, forte d'herbe, 
d'a pas feulement o/eri/ arri , qui fe trouve dans Colum. mais auffi olu- 
atri. Radicem habet olufatri. Plin. 1. 19. cap. 12. 
- Pour Leopardus , qui fait auffi Leopardi ,c’eflun mot qui ne s’eftin- 
troduit que dans le déclin de la langue, Les Anciens ufoient des mots 
de Pardus & de Panthera , ou les appelloient Africanas & Liby cas fe- 
ras, Pline & Solin les marquent par periphrafe ; Leonum genus ex 
ardis generatum : Neanmoins depuis que le mot a été introduit , l'on 
a toüjours dit Leopardos , comme il fe voit dans Lampride , dans Ca- 
itolin  & autres. & non Leonefpardos. 
". Or il faut bien prendre garde que ces Noms compof?s dépendent 
tellement des deux noms dont ils(e forment, que fi l'un des deux 
manque de quelques Cas, le Compofé en fera auffi prive ; ainfi parce 
que yus ne fe trouve que rarement au Gen. plurier, & qu'il n'a point 
de Datif ni Ablat, Jusjurandum en fera aufli privé; & de. meme des 
autres. 





PREMIERE DÉCLINAISON, 


À premiere Declinaifon comprend quatre terminaifons A , A$, 
» ES, comme Aus, Æneus, Penelope, Anchifes. | 
De toutes ces terminaifons , il n'y a que celle en À qui foit La- 

tine , les autres font Grecques , & retiennent encore en plufieurs de 
leurs Cas quelque chofe de cette Langue. 
Ceux en AS retranchent L’s au Vocatif » comme c'eft l'ordinaire 
des Noms Grecs, Aic Eneas , ó Ænca, | | 
Ceux en ES en font de mème, & outre cela ont l'Accufatif en a. 
hic Anchiles, 8 Anchije , hunc Anchifen ; & P Ablatif méme eft en E, 
uno comitatus Achate, Virg. : 
Ceux en E fe declinent tout autrement que les autres, retenant Jeur 
Declinaifon Grecque , comme dit Probe ; & partant c'eft fans raifon 
ue quelques-uns ont voulá dire que leur Dat. ctojt en + diphthongue; 
«ic Penelope, comme huie Mufe : à quoi l'on peut ajotiter, que 
l'Ablatif de ces Noms étant en E fimple felon Diomede liv, 1, & cet 
Ablauf ne fe pouvant prendre que du Datif, felon Prifcien liv. 7 parce 
( di(snt-ils ) que les Grocs n'ont point d'Ablati£, il s'entuit quele Da 
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tif & l'Ablatif doivent tous deux être en E fimple & que ces Noms fe 
doivent decliner ainf : 

Nom. Foc, | Epitome. Genis.  Epitomes. 
Darif. Epitome. Æccu!, Epitomen. 
Ablt. Epitome, Le PLon. comme 7fzfz , drum, &c. 

Mais comme cette maniere de decliner n'étoit point Latine, Probe 
& Prifcien ne la comptent point en cette Declinaifon ; & nous voyong 
par ces Auteurs, auffi-bien que par Quintilien , & par d'autres Anciens, 
que les Latins changeoientpreíque toujours cette terminaifon Grecque 
en À, pourla decliner comme Mu/a. 

Ils faifoient fouvent le méme aux deux autres terminaifons en 445 & 
en Es; & c’eft pour cette raifon qu'il y afi fouvent de ces Noms qui ro- 
joivent deux terminaifons différentes, comme Ænchifa & Anchifes s 

‘où vient au Vocatif /ncAifa & Anchife , & à l'Ablatif méme Æncki- 
fé generate , Virg. & femblables. | 

Il y aauffi d'autres Noms qui ,- étant de deux différentes Declinai- 
fons en Grec , fe declinent encore diverfement en Latin, comme 
€ Kotmus . T5 Koïigou, & 75 Koipr:. C'eft pourquoi l'on trouve d 
Chreme & 6 Chremes ; & Lache & ó Laches, dans Ter. la premiere 
terminai{on étant de la premiere, & l’autre de‘la troifiéme Decli- 
naifon. Ainfi encore que l'on dife parla troifiéme ó Socrares , on trou- 
ve pourtant ó. $ocrate dans Ciceron à la mode des Grecs, qui difent 
& Eupgra, en retranchant le r. | 

Les Latins ont particulierement fuivi les Doriens & les Eoliens en 
leurs Declinaifons , comme en tout le refte ; & de là vient qu'autre- 
fois le Genitif de la premiere étoit en AS , Mufas , Moneras ; Dux 
ipfe vias pour vie, Enn. & en Ai, Mufai, Terrai , parce que les Do- 
riens difoient Msoms pour Méms ; & les Eoliens y ajoütant un: , en 
faifoient Ms c, d’où les Latins retranchant l'S , ont pris Mufai ou 
Mufæ. Le Genitif en A S eft encore demeuré dans quelques Compo- 
fés , comme Parer-fimiliis , marer-familias , ce qui n'empéche pas 
qu'on ne les decline auff de l'autre maniere , Quidam pater-fimilie , 
Tite- Live ; Singulis patribus-familiarum , Cic. &c. Mais celui en A1 
fe trouve particulierement dans les Poëtes, qui le font de deux fylla- 
bes, Terrzz , Cic. in Arat. pour terre ; Aulaë in medio, Virg. pour 
ula : ce qui arrive auffi dans les Mafculins, Geryozai , Lucr. pour 
Geryonz , le prenant de Geryones , Vasvorn. ; & alors le Datif fui- 
voit aufli cette terminaifon, Auic terrai , felon Quintilien , quoique 
Nigidius dans Gelle ait cru le contraire : Et l'on peut dire le méme 
du Nominatif plurier , dont quelques Grammairiens ont douté , puif- 
que c'eft la méme analogie ; car comme les Eoliens n'ont pris cet 42 
que pour l'a ou i'« Jong , felon Prifcien méme ; ainfi les Latins ayant 
pris l'az en un Cas, l'ont fans doute aufli pris aux autres ; de méme 
qu'ils les ont fait également en e, quand ils ont voulu fe fervir de 
Cette terminaifon. . NEUE 

Le Genitif plurier en A & v M vient auffi des Eoliens , quile faifoient 
en sw, Où l'on a ajoûté une KR, /Mufarum pour "Tu & ce Ge- 

1i 
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nitif fuivoit encore la Diale&e commune , Æneadum pris de Avsug»; 

fi l'on n'aime mieux dire qu'alors c'eft une fyncope pour ZZ neadarum, 

comme Dardanidím pour Dardanidarum , du Nom Durdanide ; mais 

toüjours faut-il remarquer que Dardanidum fans (yncope viendra de 
e 


Dardanis , idis ; Plur. Dardanides , idum , & alors fera du feminin ; de 
méme qu'/Zchemenidum vient d’'Achæmenis , idis ; Plur. Achemenides, 
idum , Feminin , au lieu qu'/dchamenidám pour Achkæmenidarum vient 
d'dchemenidz , Mafculin; & ainfi des autres. 

On dit encore par fyncope Cwlicolôm pour Calicolarumy Francigee 
nám pour Francigenarum : Et Silvius remarque que non-feulement les 
Noms de famille , mais auffi les Noms ceompofés & les derivés ; comme 
encore les noms de monnpoye , de poids, de melure & de nombre, 
Bini , Quaterni , Ducenti , &c. font plus ufités en chaque Declinaifon 
avec la fyncope, que fans fyncope. . 


REGLE III. 
Des Datifs & Ablatifs Pluriers de Ja Premiere, 


;1. De Mufa , Mufis tu diras ; 

2. Mais donne. ABUS aux mémes Cas 
A Filia, Mula, Duz, 
Equa , Nata , Dea, Amb. 

EXEMPLES. 


1, Les Datifs & Ablatifs pluriers de la premiere Declinal- 
fon , font en IS, comme Mufz, Datif & Abl. Mufis. Mais il 
y en a qui ont abus au Femin. Filia, Darif & Ablatif Plurier, 
Filidbus , une Fille; Mula , muläbus , une Mule ; Due, dud» 
bus , Deux; Equa , equábus , une Jument ; Nata, natabus , une 


Fille; Dea, detbus, Déeffes Ambæ, ambabus , Deux. 
AVERTISSEMENT. 


On trouve auffi Ænimabus , Dominabus , Famulabus 4. Servabus , 

Libertabus, Afinabus , Sociabus , & quelques autres femblables. 
Mais on dit auffi quelquefois auFeminin Waris, Filis, Equis, &de 
méme, ÆAnimis , Tullius falutem dicit Terentia G^ Tulliole , duabus 
animis fuis. Ce qui peut fervir à entendre un endroit important de 
faint Auguflin au livre de la véritable Religion , chap. 22. felon que 
Manfieur Arnault l'a corrigé für l'ancien Manufcrit de S. Germain 
des Prez ; ita univerfitatis hujus conditio atque adminifirario folis 
impiis ANIMIS damnarifqua mon:placet ,— fed etiam cum miferis 
EARUM multis vel in terra villricibus , vel in cala fine periculo fpeey 
fantibus places, Voyez la Préface de la tradu&ion de co Livre qu'il — 
a fait imprimen 
| + 


| 
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SECONDE DÉCLINAISON. 


A feconde Declinaifona de deux fortesde terminaifons , lesunes 
recques & les autres Latines ; les Grecques font OS , ON, & EUS, 
dont nous parlerons ci-après ; les Latins font ER, US, UM. 

Les def premieres viennent des Noms Grecs en OS, comme 
ager ds yes; Cyrus de Kiss : c'eft pourquoi un méme Nom 
reçoit quelquefois toutes les deux terminaifons , comme Leander & 
Leandrus de Aterdggs ; de même on dit fuper & fuperus , & quel- 
ques autres. | | 

Les Noms en U S ont le Nomin. Plur. en I, comme 4i Domini ; 
mais autrefois il étoit en ei , comme Cuprivei, dans Plaute, & 
femblables. 

Ceux en UM viennent des Grecs en ON, comme Ido/um de 
«di^» ; ce qui marque le grand rapport qu'ont enfemble ces deux 
voyelles l'O & l'U. | 

De là vient que dans les Anciens on trouve encore O M pour UM, 
& OS pour US, & cela a méme pañlé dans les Noms qui font pure- 
ment Latins, comme dans Plaute, . 

Nam bona bonis ferri reor aequom maxim:., 
Et dans le méme on trouve au Nominatif , 7/4705 , proavos , atayos, 





; & à l'Accufatif avum, & femblables. | 


À ces terminaifons l'on en peut joindre encore deux, IR & UR, 
fi l'on n'aime mieuxdire qu'elles font faites par retranchement , d'où 
vient qu'ils reprennent toüjours l'accroiffement au Genitif , car ir, 


. viri vient proprement de virus , qui faifoit méme vira au Feminin ; 


d'où vient Querquetulana vire, dans Fefte; de méme que les Hebreux 
difent UN i/ch & TD ifchas & Satur , faturis , eft pris de fatu- 
rus , dont on trouve encore le Feminin farra, dans Terence. 


Des Terminaifons Grecques, 


Les Noms Grecs retiennent ici beaucoup de leur Declinaifon; 

auff- bien qu'en la premiere : ceux en EUS fe declinent ainfi ; —— 
Nom. | Orpheus, Focat, Orpheu, 
Genir, — Orphei. Datif Orpheo. 
Æccuf, Orpheum ou Orpheon ox Orphea. 
"bat, | Orpheo. 

Ces Noms en EUS devyroient proprement être de la troifiéme; 
puifqu'ils font de la cinquiéme en Grec , d’où vient qu'ils en retien- 
nent quelquefois le Genitif , comme dans Ovide ,'Typhoëos pour Ty- 
phoëï ;. & le Datif, comme dans Virg. Orphei pour Orpheo , Ecl. 4. 
& que le plus fouvent ils en confervent l'Accuf. Perfea pour Perfeum: 
leur Vocatif efl tout Grec, (e formant fimplement en rejettant s dy 
Nam. Orpheu, Thefeu. oi uU 

Lesautres Noms Grecsretiennent auffi fouyent leurs terminaifons ; 
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Ullus, a , um, quelqu'un ; Genit. ullius ; Dat. ulli. 
Ainfi, Nullus , a , um , Perfonne ; Gen. nullius ; Dat.nulli. 
Solus, fola , folum , feul ; Genit. folius ; Datif folz. 

—. Alter , a, um , l'autre ; Genitif. alrérius ; Datif alteri. 


AVERTISSEMEN T. 


Ces Noms faifoient autrefois leur Genitif en I ou en JE, comme les 
autres Adje&ifs ; c'eft pourquoi l'on trouve encore Neutri Generis au 
Génitif dans Varr. & dans Prob. Tam nulli confilii, dans Ter. Ali pe- 
cudis jecur , dans Cic. Non res tote rci nece] eft fimilis fit , ad Heren, 
& femblables ; & alors leur Datif étoit auff: en o. 


ReGLE V. 
" Du Vocatif Singulier. 
1. Les Vocatifs des Noms en US, 


Sont en E. 5 * mais dis, ó Deus. 
3. Le Nom prre en 1Us prend I : 
4. Dis aufi , Fili, Mi, Geni. 


EXEMPLE ;S. 

1. Le Vocatif par tout eft femblable au Nominatif, mais 
les Noms en U S de la feconde Declinaifon, font le Voc. en 
E , comme Dóminus , Voc. Dómine , Seigneur; hic Herus , 
here, Maitre. 

2. Deus fe dit pour le Vocatif comme pour le Nominatif ; 
T Deus alme , colam , Bachan. Je vous honorerai, ó grand 

jeu ! 

3. Les Nomspropres en IU S, fontle Vocatif en I, com- 
me Virgilius , Virgili , Virgile; Pompeius , Pompei, Pompée; 
Anténius, Antoni, Antoine. | 

4. Filius, fils, fait auf fili; Meus, mon, mien, mi; & 
Génius, genie , efprit familier, geni, au Vocatif. 


AVERTISSEMEN T. 


Les autres Noms en ru s, qui ne font pas Noms propres, font leur 
Vocatif en E , comme le refte des Noms en US. Tabellarius , Voc. Ta- 
Bellarie , meflager ; Pius , pie , pieux. 

Les Epithetes méme, comme Cyzihius , Delius , Tyrinthius , le font 
en E ; comme encore ceux de famille, Laerzius, Laertie, parce que 
de leur nature ils ne doivent point pafler pour Noms propres. 

Ontrouve auffi ces Voc, en US ; Fluvius , fleuve; Populus , peuples 
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us, Chœur; Agnus , agneau : mais ces quatre le font mieux en 
qu'alors on péut dire que c'eft pat une tmitation des Attiques, qui 
ftinguent point le Vocatif du Nomin. d'où vient qu'à leur imita 
Virgile a dit, Æd/îr latitie Bacchus dator, pour Bacche; & Horace, 
es veniam bonus oro , pour bone : auffi San&ius foutient que le vé- 
le Vocatif de Deus, n'eft autre que Dee, & quefi nous difons Deus, 
nt à Dieu, ce n'eft que par cette figure : & ce Vocatif Dee fe trouve 
Tertul. & dans Prud. de même qu'en Grec, » Ou, Matth. 27, 

s Noms propres avoient auffi autrefois le Voc, en E, comme 7'irgi- 
Mercirie , felon Prifcien : mais parce que cet e final ne fe pronon- 
prefque point, & approchoit peut-être de l'e que nous appellons 
min, il s'eft à la fin perdu tout-à-fait; & voilà pourquoi, dit Je 
e Prifcien , l'accent du premier Voc. eft toujours demeuré dans la 
», Firgili , Mercüri , &c. quoique cette pénultiéme foit breve dans 


ers. 

POUR LE PLURIER. 
faut auffi remarquer qu'il fe fait ici une fyncope au Plur, comme 
ominatif D; pour Dii ; au Datif Dis pour Diis, 
cela eft encore plus ordinaire au Génitif, Deám pour Deorum ; 
n n'aime mieux dire qu'il vient du Grec, 314». Mais il y en a en- 
d'autres où la fyncope eft vifible; Nummüm pour Nummorum 5 
rtiüm pour Seffertiorum ; Liberám pour Liberorum ; & ainfi Duñm 
n, Trium virám , Centum yirám , qui ne fe difent prefque jamais 
"ment. . 
ette fyncope efl rare aux Noms Neutres, quoique dans Ennius om 
re Duellám pour Duellorum , c'eft-à-dire , Bellorum, 


RrgzcGcrzg VI. 
Des Datifs & Ablatifs Pluriers, 


1. Les Datifs Pluriers ont IS, 
Comme Dóminus , Dóminis ; 

2. Mais Ambo veut prendre Ambobus ; 
Zlinfi que Duo, Duobus. 


Ex£MPLES. 


, Le Datif plurier fe fait en IS, comme on peut connof- 
ar Je Rudiment; Dóminus, Datif plurier, Déminis , aux 
rneurs; Puer , püeris , aux enfans; Lignum , lignis , aux bois. 
, Ambo & Duo font du Plurier, & font au Datif ambd- 
, duódbus , pour le Mafculin & le Neutre, comme amba- 
& duabus pour le Feminin. Voyezla Regle III. 

es Ablatifs Pluriers fuivent toüjours les Datifs ; c'eft pour- 
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quoi, comme Dominis eft Datif & Ablatif, ainfi Ambdbus à 
& les utres font Datifs & Ablatifs. 





TROISIÉME DÉCLINAISON. 


N O vs ne nous amufons pas à mettre ici les terminaifons propres 
à cette Déclinaifon, parce que cela fembleroit affez inutile : il fuffit 
de dire qu'elle comprend celles de toutes les autres, outre plufieurs qui 
Jui font particulieres ; & fi nous voulions croire Prifcien , qui les di- 
flingue meme felon la Quantité, nous lui en donnerions plus de qua- 
£re-vingt. 

Mais il faut remarquer que beaucoup de ces terminaifons n'ont été 
faites que par un retranchement de la derniere fyllabe ; ce qui fervira 
à nous faire voir que l'analogie du Génitif , dans cette grande variété 
que l'on voit ici de fes terminaifons , eft plusréguliere que l'on ne 
penfe. . 

Car au lieu de Lac , par exemple, on difoit autrefcis Lace , d’où 
vient le Génitif acis : on difoit de méme znimale, d’où vient ani- 
malis ; Vétlivale, is; Melle, mellis ; Felle, fellis , &c. 

. La plüpart des Noms en o, fe terminoient en oz ; car on difoit 
‘Platon, onis ; Lison, ligonis , &c. 

, LesNomsens & confonne , fe terminoient en es ou en is ; de forte 
que l'on difoit , Ædipes , hujus adipis ; comme Plebes, plebis ; Artes, 
artis ; TIrabes , is ; Concordis , hujus concordis , &c. 

On difoit méme Praceps, præcipis , d'où vient przcipem dans Plaute; 
Anceps, ancipis ; & encore l'racipes , hujus præcipitis ; Ancipes , an 
cipitis , d'où le premier Nominatif a retenu ce dernier Génitif, 

On difoit Or, oris , la bouche ; & Os, offís , un os. 

On difoit hac Supelleëtilis , is ; Iter ,iteris , & Itiner , itineris; Jo: 
yis , hujus Jovis ; Carnis , hujus carnis ; Gliris, hujus gliris; Hepas; 
hepatis ; Jecor , jecoris , &c. 

Plufieurs en es & en £s fe termitoient en er, & on difoit Cucumer s 
eris ; Ciner , eris j Puber , eris , &c. 

D'autres fe terminoient en ez , & on difoit non-feulement Sancuis, 
hujus fanguis ; ce qui eft demeuré dans Exansuis : mais aufli Sar- 
guen , fanguinis ; comme Pollen, pollinis ; de même Turben , inis , d’où 

"Turbo a pris fon Génitif. 

On difoit Aic Ducis , pris de duco ; hec Vocis, de voco ; comme A4 
Regis , de rego ; hic Grejis , de grego , pour congrego ; hic Conjugiss 
de jugo : on difoit aufft Ac nivis , hujus nivis, u | 

Ainf l'on peut remarquer en général, que le Génitif de cette Dé- 
tlinaifon étant dé fa nature en is, il fe fait, ou ajoutant is à la con- 
fonne finale du Nominatif, & changeant quelquefois l’e pénultiéme 


-en i pour abreger la quantité ; ou laiffant /s au Génitif comme au No: | 


minatif ; ou fi ce Nominatif e(l en es , changeant l'e en i à la der< 


^ 





r-r' ti 
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piere ;. de méme que s'il eft ene, on le change encore en : eri joie 
gnant s. Mais il eft temps d'en venir aux Régles particulieres , réfer= 
vant de dire ce qu'il y a de plus remarquable fur les mots Grecs à la 


fin de cette Déclinaifon. 


Rg&EGLE VII. 


Du Genitif des Noms en À & en E, 


.1. À fait au Genirif ATIS ; 
2. E fait fon Genitif en IS. 


EXEMPLES. 


1. Les Noms terminés en A , font le Genitif en A TI S; 
comme hoc /Enigma , entigmatis , enigme 5 hoc Thema , thé- 
matis , le théme, le fujet de quelque chofe. CN 

2. Et ceux en Ele font en 15, comme hoc Mantile, mantilis 7 


une ferviette ; hoc Sedile , fcdilis , un fiege , une efcabelle. 
AVERTISSEMEN T. 


^ L'analogie de ces Génitifs en aris , confifte en ce que ne pouvant pas 
prendre fimplement is après Ja voyelle finale du Nominatif , parce que 
cela feroit un Aiatus ou concours de voyelles, ils y inferent un z pour 
éviter ce mauvais fon : Thema, thema-is , thematis ; de méme qu'en 
François nous difans, a-t-on, a-t-i4 , pour a-on , u-il, &c. 


Rgcrg VIII. 
Des Noms en O. 


1. ONIS prend O , : méme Unédo. 003 
3. INIS fait tout autre en DO, GO, 
Qui fe trouve du Feminin : 
4. Ceux-ci même du Mafculin ; 
Ordo , Homo , Turbo, Cardo; 
Apollo, Cupído , Margo. 
$. Anio, Nério, ENIS, 
6. Et Caro veut avoir Carnis. .- | 
s ExEMPLES — | ! 
s. Les Noms terminés én O, font ONIS au Genit. cont- 
Ame hic Mucro , mucrónis , la pointe d'une epée 3 hic Sermo, 
fer mánis , la parole , le difcours ; Cicero , Cicerdnis, Ciceron 


v. 





96 Nouvettze MÉTUHuODEf. 
hic Hárpago , dnis , un croc , un crochet ; hic Mácedo , ónit ; 
Macedonien , qui eft de Macedoine. 

2. Et méme lec Unédo , ónis , forte de petit fruit fauvage. 

3. Les autres Noms Feminins en D O & en GO, fontau 
Genitif INIS, hec Grando , grándinis , de la gréle ; hac 
Calige , caliginis, les Tenebres ; Virgo , Virginis , une Vierge, 


une Fille. | 

Mais les Mafculins en DO, GO, font ONIS par la Re- 
gle générale, hic Ligo lignis , un Hoyau. 

Hormis les fept qui font ici, 

4. Hic Ordo, órdinis , Ordre; Homo , hóminis , un homme; 
Nemo, néminis, perfonne, pasun, nul; il vient d'homo; 
. hic Turbo, türbinis, un tourbillon de vent , un fabot à jouer, 
une Toupie; hic Cardo , cárdinis, le Gond d'une porte; ] 
Apollo, Apollinis , le faux Dieu Apollon 5 Cupido , Cupidinis, 
le faux Dieu Cupidon; hic Margo , márginis , la marge d'ut 
livre, le bord de la mer. 

$. Anio fait aniénis , nom de fleuve ; Nerio , énis , la fem- 
me de Mars. 

6. Haæc Caro fait carnis, delachait , dela viande, 


AVERTISSEMENT, 


Il y a certains Noms Grecs qui font Noms propres de femmes, fef* 
quels font le Génitif en ois & en ës , comme Dido , Didonis , Didois, 
Didás ; Gorgo , Genit. Gorgonis , ois , & Gorgüs , de T'egyoos , Togo, 
& ainfi de plufieurs autres, | 


REGLE IX. 
Des Noms en C &en D. 


Dis Halécis , La&is auff ; 
Davidis, Bogudis joins-y. 


ExEMPLES. 


l . 

Ceux-ci font diverfement leur Genitif. 

Hoc Halec , ou hec halex , Genit. halécis , haerng , od 
forte de fauffe ;5 hoc Lac, lactis , du lait. ton 

David, Davidis, le Prophete Roi David; Bogud , nom 
d'homme, Bégudis. Liv. . 
REGLE 
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REGLE X, | | 


‘Des Noms en L. 

i. On ajoute IS aux Nomi en Li 
2. Mais on joint LIS 4 Mel e Fel. 
| ExkwmrPLESYS | 
1. Les Noms qui finiffent par une L , font leur Genitif er - 
sjoûtant IS , hoc Animal, animalis ; une bête , un animal $ 
hic , aut hoc Sal, falis ; du fel ; Daniel, Danielis , Nom pro- 
pre ; Vigil , vigilis ; une Sentinelle; hic Sol, folis, le foleil ; 

Conful , cónfulis , un Conful, Magiftrat des Romains. 

, 2. Geux-ci redoublent L , hoc Mel, mellis , du miel; hoc 
Fel , fellis , du fiel. 


RrEGLEgE XL 
Des Noms en N. 


1; Zfpres la lettre N fe mer IS: 

2. Mais le Neutre en EN fait INIS ; 

3. Avec PeGen , & ceux en CEN , 
Quoique Mufculins , € Flamen: 

4 Quelquefois le Nom propre en ON 
Fair ONTIS , » avec Horizon. 


ExEMPLES 


1. Les Noms qui finiffent par une N. ajoutent IS, Tirari, 
Titánis , Nom propre, il fe prend pour le Soleil ; hic Ren ; 
renis , les reins ; hic Lien , liénis, la rate; Delphin , Délphinis , 
Dauphin ; hi Orion , onis , Nom de conftellation; Memnon , 
Mémnonis , le fils de Aurore. | - 

2. Les Noms Neutres en EN changent E en I, & font 
INIS, hoc Flumen , flüminis , un fleuve, une riviere; hoc 

en , luminis ,la lumiere ; hoc Nomen , nóminis , un Nom; 
hoc Gluten , inis, de la colles hoc Unguen , ii, de l'On- . 
guent ; hoe Flamen , fnis , ; un fouffle , un vert. 

3. Ceux-ci font auffi INIS , quoique Mafculins ; hic Peclen ; 

éllinis , un peigne; un archet de violon, üne navette de 

iíeran, Ceux en CEN, c'eft-à- dire les Comporés d: Caro , 
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je chante; comme Tibicen , tibicinis , un joueur de flûte: Fi- 
dicen , nis , un joueur d'inftrumens ; & ainfi des autres. On 
y joint encare hic Flámen , inis , Prétre des faux Dieux. 

Les autres Noms Mafculins fuivent la Regle générale, 
comme hic Lien, lienis , la rate, &c. 

4. Les Noms propres font quelque fois ONTIS, comme 


Pháéthon , Phaétóntis , le fils du Soleil; Xénophon , Xeno- 
phóntis , nom d'homme ; & quelquefois ils fuiventla Regle : 
générale , Jáfon , Jafonis ; plufieurs méme ontles deux , com- 
rhe Crefiphon, Cusfiphónri, & Crefiphónis ; mais le dernier vient 
pacer de Ctéfipho, comme Démipho , Demiphónis ; & fem- 

ables 

s. Hic Horizon fait auffi horigdrttis , l'horifon , le cercle qui 
finit la moitié du Ciel que nous voyons. | | 


REGLE XII. 
Des Noms en KR, 
1. Ceux en KR ajouteront LS; 
Fur, furis ; Honor , honotis : 
2. Néanmoins Farris vient de Far, 
4. Comme Hépatis fe fait d'Hepar. 
EXEMPLES. 


1. Les Noms qui finiffent par un R , font leur Genitif en 
ajoftant IS, comme hoc Calcar , calcáris , un éperon ; hic Aër, 
aëris, Pairs hic Æther ætheris, le Ciel, le haut de Pair; 
hic Carcer , cárceris , une prifon ; hoc Uber , überis, mam- 
melle; bic Vomer , eris , le foc d'une charrue; & même 
Uber Adjectif , Genitif uberis , gras & fertile; hic Honor, 
dris , l'honneur; hic Decor , dci, honnéteté , beauté 5 hic 
Fur, furis , un Larron; hic Furfur , furfuris, du fon ; hic & 
hec Martyr , Mártyris , un Martyr , un témoin. 

— 2. Hoc Far, du pur froment; Genitif Farris , il redouble 
TR. . 
—— 3. Hoc Hepar , hépatis , le foye ; on difoit autrefois Hé- 
patos , & ce Nom n’a point de Plurier. 

| AVERTISSEMEN T. 

Lar , Dicu domeftique des Payens, fait Laris, fuivant la Regle 


\ 
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generale ; mais Lar pris pour uti nom d'homme , fait Lares : nean- 
inoins il faut remarquer que l’on dit auffi Lars; comte il fe lit dans 
Tite- Live & darts Aufone , d'ou viehdroit regulierement Larsis, dé 
fnémè due de Mars vient Marzis 3 tjuoique l'on trouve auffi Lar dans 
Prifcien & dans Ciceron. 


. REGLE XIIL 
© Des Noms en BER, 


1. Fais en BRIS Céleber; Imber ; 
Salüber , * & Jes mois en BER, 


EXBMPLE;Ss. 


. v. Ceux-ci font leur Genitif en BR I S, Céleber ; Genitif 
Célebris , celebre ; renommé; hic Imber , imbris , la pluye ; 


. Salüber , falübris , fain , propre à la fanté. 


2. Hic Septémber , feptémbris ; le mois de Septembre ; Oc= 
tdber , oCcldbris ; celui d'O&obre ; Novémber , novémbris , No- 
vembre ; December , decémbris , Decembre. 

Et de méme I'nfuber ; infubris; nom de peuple. 

AVERTISSEMENT. 

L'Analogié de ces Genitifs ne confifle qu'en ce qu’ils font fyncopé 
de l'e penultiéme ; Salibris pour Saliberis, Octobris pour Otioberis; 
&cs Ce qui cft de mértie dans quelques-utis des fuivans, 

ReGcze XI V. 
Des Adjeaifs en CÉR. 
L' Adjedif en CER prendra CRIS ; 
inf l'on dit Acer , acris. 


EXEMPLES. 


Les Adjedifs en CER font le Genitif en CRIS, comme 
ÂÀcer, Genidf acris, afpre , e Alacer , dlacris , alaigre , 
gay » vif, prompt, difpos, déliberé ; V. dlucer , volucris , qui 
va vite, qui vole.- _ | 

REGLE X V. 
| Des Noms en TER. 
1. Le Nom Grec en YER ; ERI prend , 
| i 
Ci: 
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2. Later, láteris, s'y joignant: — 5 5^ 
3. Les autres Latins l'RIS auront, 
4. Er Pater, Mater, /es fuivront. 


EXEMPLES. 


t. Les Noms en TER, s'ils font Grecs, fuivent la Regle 
générale, ajoûtant IS aprés R , comme hic Crater , cratéris , 
une coupe, une taffe ; hic Æther , cris, le haut de Fair, le 
Ciel; hic Stater , flatéris , efpéce de monnoye ancienne ; hic 
Charaëler , éris , une marque & figure , un caractere , un figne ; 
hic Panther , panthéris , une panthere. 

2. Later , quoique Latin, fait auffi lateris , une tuile, 

3. Les autres Noms Latins en TER font feulement TRis 
au Genitif par fyncope pour TERIS, foitles Adje@ifs, com- 
me Campéfler , campéftris , champétre ; Silvéfler , filvéftris, 
fauvage : foit les Subftantifs, comme hic Accipiter , tris , un 
épervier ; hic Frater , tris, frere. | | 

4. Ceux - ci fuivent auffi les Latins, quoique pris des 
Grecs, hic Pater , patris, le pere; hec Mater , matris , la 
mere. | 
| AVERTISSEMENT, 


Linter que Defpautere joint à ceux-ci eft un veritable nom Latin ; 
il eft vrai que Prifcien a voulu dire que les Grecs difoient à Asm; 
mais c'eft fans autorité ; car cé nom ne fe trouve ni dans Pollux , lorf- 
qu'il traite de diverfes fortes de vaiffeaux , ni dans aucun autre Auteur 
ancien. Que fi Prifcien l'a tronvé quelque part, ce fera fans doute 
dans quelqu'un plus nouveau, qui aura voulu fe fervir du mot Latis, 
en lui donnant une terminaifon Grecque. ) 


REGLE XVI. 
De tirer , Cor & Jupiter. 
Iter reçoit itineris ; 
Cor, cordis ; Jupiter, Jovis. 
EXxEMPLESs. 


Ceux-ci font diverfement leur Genitif , hoc Iter , Genit. 
itineris , le chemin, voyage, journée, marche; hoc Cor, 
cordis , le cœur ; fes Compofés prennent une S.à la fin, com- 


me Secors , fecórdis , lâche, fans cœur. Voyez la Regle des 
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Noms en RS ci-après, Jüpirer , jovis , le faux Dieu Jupiter. 
AVERTISSEMEN T. 


. Nous avons déja remarqué d’où venoit cette irrégularité en ces 
Genitifs , qui e(l que l'on difoit Jovis , hujus Jovis ; & Jupiter , hujus 


Jupireris , d'où ce dernier Nominatifa retenu le premier Genitif. Auffj 
Probe dit fortbien que de prétendre que Jovis foit le vrai Gen. de Ju- 
pter , C'eft de mème que fi l'on declinoit Aic Phæbus, hujus Apolliniss 
or Jupirer n'étoit qu'un mot corrompu pour Jovis-pater , de même 
qu'ils difoient ZMar/pirer pour 7Mar/-parer ; & ainfi des autres, 


REcrE& XVII. 
Des Noms en UR. 


Décline par ORIS, Jecur, 
Robur, Femur, avec Ebur. 


ExEMPLE S. 


Ceux-ci font ORIS , hoc Jecur jécoris ( & autrefois 
jecinoris ) lefoye; hoc Robur , róboris , efpece de chefne fort 
dur, qu'on nommé rouvre, la force ; hoc Femur , fémoris , la 
cuiffe ; hoc Ebur , éboris de l'yvoire. | EN 

AVERTISSEMENT. 


L'analogie de ce Genitif , efl en ce que l'u du Nominatif fe change 
en o , qui font voyelles fort approchantes l'une de l'autre 


REGLE XVIII. . 
Des Noms en AS. 

1. ATIS prend AS , ainfi qu'Ætas; - 
2. ADIS les Grecs, comme hzc Pallas : 
3. Mais leurs Mafculins fonr ANTIS, 

6omme A'damas , adamántis. 
4. As fais affis , &' maris Mas; 

Hoc Vas, vafis, hic vadis Vas. 


‘EXEMPLES. 
1. Les Noms en AS font au Genitif ATIS, hac Pietas ; 
letátis, la pieté 5 hec Ætas, atátis , l’âge; hac Bonitas, 


onitátis , la bonté. : " - 
G iij 
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2. Les Noms Grecs en AS, qui font du Feminin, font 
ADIS, comme hac Pallas, palladis , la Déefle Pallas ; hec 
Lampas , lámpadis , une rampe. | 


3. Les Noms Grecs en AS qui font du Mafculin, font 
ANTIS, hic Giga: , gigántis , un Geant; hic Adamas, ada- 
manti; , un diamant ; hic Pallas , Pallántis, Nom d'hommes 
hic E'lephas , elephantis , un Elephant ; ainfi M'gragas , ántis, 
' Nem de ville, mais du Máfculin. Voyez les Genres, pag. 40, 

4. Ceux-ci font diverfement leur Genitif , comme hic As , 
Genit. affis , un as, douze onces ; hic Mas, maris, un mâle: 

as , étant Neutre, fait vafis , un vaiffeau, un vafe ; Vas étant 
Mafculin , fait vadis , celui qui fe donne pour caution. 
AVERTISSEMEN T. | 
L'analogie des Genitifs en aris ou adis, vient de ce que joignant i 
u Nominatif, fon » finale fe change en c ou en d par un rapport que 
i» a de commun avec ces deux confpnnes d & : en toutes les langues, 


qui paroitra encore dans la Regle 20. 21. & autres. 
Celle du Genitif en anzis vient dece quel s'infere fouyent par tout 


en toutes langues. 
… Mas , maris ef un changement de l's finale du Nominatif en re 
gui paroitra encore dans la Regle 21. 24. 25. & autres, 


REGLE XIX. 
Des Noms en ES. 
Le Nom en ES change ES en IS; 
Verres, verris; Vates , vatis.- 
| EXEMPLES, 

Les Noms en ES font leur Genitif, changeant ES en I S, 
gomme hie Verres, Genitif verris, un verrat , pourceau mâle; 
V ates , vatis, un Poëte, un Devin, un Prophete. 

Et de méme Ulyfes , Ulyffis, Nom d'homme ; hsc Nubes , 
pubis , une nuée ; hec Clades , cladis , une grande perte, une 
défaite d'Armée. Et femblables, | B 

REGLE XX, 
De ceux qui font ETIS. 

I ETIS ont Locuples , Przpes, 
Páries , Seges @ Perpes; 
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Tapes , Intérpres , truchement ; 
Teges, Teres , Magnes , aiman ; 
Albies, Aries, Hebes, 
2. Quies, ? © plufieurs Grecs en ES. 


ExEMPLE:s. 


1. Tous ceux-ci font au Genitif ETIS , Eócaplés, locuplé- 
tis , riche ; Præpes , pra' petis , prompt, leget, vif, vite; hic 
Páries , parletis , un mur , uné muraille ; hec Seges , fégeiis ; 
les bleds qui font encove fur le pred ; Perpes , pérperis , conti- 
nuel, entier 5 hic Tapes , tapétis , un tapis; Inrérpres , intér-^ 
jretis , üri interprete , un ttuchement; Áéc Teger, tégeiis , 
une facon de groffe couverture; Teres , térétis , ce qui eft rond 
en longueur , comme une colomfre , un cylindre 5 hic Magnes ; 
magnétis , la piérre d'Aiman 5 lec A'bies , abletis , ot bre nom- 
mé Sapin; hic Aries ; érletis , un belier, une Machine de 
guerre ; Hebes, héberis , rebouché, hebeté. ^ - 

2. Hac Quies , quidtis , le repos ; & de mérhe de fes Cóm- 
pofés, Réquier, le repos 5 iñgüies, qui eft fans repos. 

3. Plufieurs Noms Gréés en ES font auffi ETIS, comme 
hic Lebes , lebétis , un chaudron ; Dares, Darétis ; Chremes , 
étis , Noms d'hommes ; Celes , étis , celui qi ne conduifoit 
qu'un cheval aux jeux publiés, ou le cheval même ; & fem- 
blables, | 





AVERTISSEMENT. 


Autrefois on difoit auffi Afanfues , manfueris, Plaut. & Indires , 
indigeti ss dans Jule Frontin, Romana urbs indiges , serrtrumque Dea ; 
& dans Tite-Live , Jovem irdiseremi appellant , lib. 1. mais maintenant 
on dit plütôt Jfan/uerus , doux; & pour l'autre on ne lé met guere 
qu'au Plurier , Irdiyeres , les Dieux tutelaires. 


REGLE XXI. 
Des aütres Noms en ES. 
1. Ceres demande Céreris , 
2. Er Bes prend Beffis ; /Es , aris: 
5. IDIS veulent ceux de Sedes; 


4. Pes, EDIS , Heres, Merces , Præs. 
G iiij 
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*- 


s- Pubes , poil , fait IS; jeune, ERIS: 


6. Les autres Mafculins , VT IS. | 
ExE M.P LES. 


1. Ceres , la Déeffe des bleds , fait Cereris. 

2. Hic bes , le poids de huit onces , fait beffis. 
. Hoc Æs, atis , de l'airain , du cuivre, du Laiton; 
. 3. Ceux qui viennent de Sédeo., fedes , s’afleoir, font EDIS, 
comme Obfes , obfidis , qui eft donné en Ótage; Prefes pre'- 
fidis , un Préfident , ce]ui qui préfide; Refes , réfidjs , paret- 
‘feux, endormi, lent; Defes, défidis , Faineant. 
.. 4. Ceux-ci font EDIS , hic Pes , pedis , le pied 5 ainfi de 
fes Compofés , Bipes, bipedis, qui a deux pieds; Córnipes, 
cornipedis , qui a de la corne aux pieds; Sonipes, fonipedis , 
qui fait du bruit des pieds, comme un cheval; hic heres , he- 
rédis, héritier; hec Merces ,; mercédis , recompenfe 5 Pres, 
predis , celui qui fe donne caution pour un autre, : 

$. Pubes , pubis , Subftanti£, poil folet ou coton qui com- 
mence à venir; Pubes, püberis , Adjectif, celui à qui le 

oil commence à venir; d’où vient pubértas , jeunefle, âge 

de puberté. | E 
— 6. Les autres Noms Mafculins, & méme communs en 
ES, qui ne font pas ici exprimés dans les Regles , font leur 
Genitif en ITIS, comme hic €& hec Miles, militis , un Sol- 
dat; Veles, velitis, un Soldat armé à la legere ; Eques , équitis, 
un Cavalier ; hic Palmes, pálmitis, le Sarment qu'on laiffe 
à la vigne ; hic Termes , térmitir, une branche coupée avec 
le fruit ; hic Fomes , fómitis , ce qui fomente ou entretient le 
fçn ou la chaleur, us m 


AVERTISSEMEN T. 


De Pubes vient le compofé Impubet ou impubls , G^ hoc impubes 
omme Impubes lulus ; impube çorpas 4 au Genitif impubis G impube- 
ris ; Accuf. imoubern 6 impuberem ; mais leur Nominatif en er ne fe 
trouve que dans les Gramqnairieps. B 
* On peut remarquer ici que les Noms en ES, qui çrpiffent au Geni- 
tif, font ordinairement Mafculins ; il n'y e a que cinq du Fei. .$ejes, 
peer, merces , conipes & quies: auquelon peut ajouter inquies , Subf- 
fanpf, & un du Neutre, Ær, aris, ^ 70 - 


——— 








| 
| 
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REGLE X XII. 
Des Noms en IS, 


| IS fe retient au Génitif 
Comme il eff au Nominatif. 


EXEMPLES. 


Les Noms en IS ont ordinairement le Genitif femblable 
au Nomipatif , comma hec Claffis , hujus claffis , une Flote, 
une armée navale; Dulcis, hujus. dulcis , doux ; hic Caffis 3 
hujus caffis , des rets & filets ; hic Cucumis , hujys Cucumis , 
un concombre. | | 

AVERTISSEMENT, 

On difoit autrefois Cucumer eris , d'où vient encore au Plurier Cus 
cumeres , & non pas Cucumes , quoiqu au Singulier Cucumis foit plus 
ufité que Cucumer , d’où yient le Datif & Ablat. Cucumi , & l'Accuf, 
Cucumim dans Pline. Voyez ci-après p. 117. 


REGLE XXIII. 
' Exception de la Régle précédente, 
i. En DIS fé font Caffis , Lapis, 
2. Plufieurs Noms Grecs , avec Cufpis : 
3. Quiris, Samnis, IT IS auront ; 
Dis , Lis &' Charis /es fuivront. 
4. Pulvis, Cinis, veulent ERIS; 
Glis, gliris ; * Sanguis , fânguinis, 


EXEMPLE ;. 


1. Ceux-ci font le Genitif en DIS, h«c Caffis . caffidis , 
yn cafque , habillement de tête ; hic Lapis , idis , une pierre ; 


. luec Cufpis , idis , la pointe de quelque chofe. 
2. 


y a auffi quantité de Noms Grecs Feminins qui font 
IDIS, Tyránnis , tyránnidis ; la tyrannie; Pixis , idis , une 
Boéte; Chlamys, ydis, une cafaque; Graphis, idis, un 
crayon à marquer , ou un crayon & projet de quelque 
chofe ; & femblables, - | 
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fait ; hoc Olus , eris , herbes à manger; hoc Onus ; eris; ^ 
charge, fardeau, obligation 5 hoc Opus, eris , ouvrage , be 


fogne , travail; hoc Pondus, eris , poids, pefanteur , gravitég 
hoc Rudus , eris , décombre des bátimens , mafure ; hoc Sce- 
lus , éris, crime, mélhante action; hoc Sidus , éris , aftre , 
étoile; hoc Vellus, éris , toifon , peau de mouton avec fa 
laine ; hoc Venus, eris , la DéelIfe Venus; Vetus , eris, vieil, 
ancien, il eft Adjectif; hoc Vifcus , eris , entrailles, inteflins; 
hoc Ulcus , eris, ulcere 5 hoc Vulnus , eris , Playe, bleffure. 

2, Ceux -cilefonten ORIS, hoc Recus, pecoris , une 
bête, un troupeau ; hoc Tergus, aris , du cuir; hoc Fenus, 
eris , ufure , profit, revenu, ce que la terre produit ; hoc Le- 
pus, oris , un Lievre ; hoc Nemus , oris, un petit bois; hoc 
Frigus , oris , le froid 3 hoc Penus , oris , Provifion de vivres, 
ou autres commodités ; hoc Pignus , oris , gage. Dare pignori, 


donner en gage. Dare pignus cum aliquo » gager contre quel- 


quan. Hoc Peëlus , óris , poitrine , eftomac ; hoc Stercus ; eris, 
xcrement , fumier ; hoc Decus, decoris , honnéteté, biens 
féance , & de méme fon Compofé , Dédecus , honte, vilenie; 
hoc Littus , oris , bord , rivage. D. 

3. Le Comparatif en US n’a point d'autre Genitif que ce- 
lui en OR ; & par conféquentil fait dris long , comme Ma- 
jor , & hoc majus , majóris , plus grand ; Melior & hoc me- 
lius , óris, meilleur ; Pejor & hoc pejus , pire, plus méchant. 


AVERTISSEMENT. 


C'eft affez inutilement que l'on chicaneici, pour fzavoir laquelle on 
doit prendre pour la Regle générale des Noms en U 5: Scavoir fic'eff 
de ceux qui font oris, ou deceux qui font eris; car fi eris vient natu- 
rellement d' E R ; oris, auffi vient naturellement dU R : de forte que 
l'un n'eft pas plus naturel que l'autre aux noms en L5, Ainfil'on doit 


plütót prendre pour Regle générale, celle qui comprend le plus de 


noms, qui eft celle d'eris , & c’eft ce que j'ai fuivi ; car les compa- 
ratifs font une Regle à part, & ne doivent pasétre confondus avec les 


autres, puifqu'ils font oris long , & ne le font ainfi , que parce qu'ils le 


prennent de leur Mafculin en or. 
, On difoit autrefois feneris & pisneris , ce qui montre encore que 


la Regle en eris eft plus générale; de là viennent les Verbes Fænero ou. 


Fieneror , donner à ufure, Pignero & Oppignero , engager, donner en, 
gage. Lepóris , long , vient de /epor ou /epos Mafculin , grace, dous 
ceur ; agrément, élegance ; beauté, adreífe de plaire. 
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Decóris , long vient auffi de decor Mafc. L'on peut donc remarquer 
ue tousles Noms qui font ici eris ou oris , ontl'accroiflement bref, & | 
tdu Neutre , hors P'etus AdjeGtif , & Venus F'em. par fa fignification. 


De Decus vient indecor 4 oris , laid, tnalfeant , fordide , 
deshonneur ; & de Decor vient indecorus, le mème. - 


REGLE XXVI. 
De ceux qui fent URIS8, UIS, UDIS, AUDIS, & ODIS, 


1. US, monofyllabe , & Tellus, 

Font URIS ; * UIS, Grus & Sus; 
3. Palus: Incus , Subfcus ; UDIS ; | 
4. Laus, Fraus, AUDIS; : Tripus, ODIS, 


EXEMPLES. 


1. Tous les monofyllabes en US , font URIS au Genitif, 
hoc Thus , thuris , de l'encens, ou l'arbre fur lequel il croît ; 
hoc Rus , ruris , les champs ; hic Mus , inuris , une fouris , un 
rat ; Plus, pluris, davantage, plus 5 hoc Jus, juris , du jus, 
le potage qui fe donnoit à chacun par portion, & par me- 
fure : d’où vient qu'il fe prend auffi pour la juftice , Péquité, 
& le droit; hoc Pus , puris, le pus & la bouë qui fort d'une 
playe. 

d cc Tellus , téllüris , la terre. 

2. Ces deux-ci font uis , hec grus , gruis, une Grué ; Sus; 
fuis , un cochon , ou une truye. | 

3. Ceux-ci font UDIS, hec Palus, paliflis , un marais ; 
kac Incus , incüdis ,, une enclume ; hec Subfcus, udis , une 
cheville qui joint deux ais enfemble. Le vieux mot Pecus, 
bête, inufité au Nominatif & Vocatif, fait auff pécudis. Im- 
prifime pécudis fordes , Cic. in Pifon. les ordures de cet 

omme infame. * 

4. Ces deux-ci font AU DIS, hec Laus , laudis , louan- 
gess hac Fraus , fraudis , fraude , tromperie, fourberie. 

g. Hic Tripus , tripodis , un trepied ; & les autres Compo- 
fés de «c; pareillement. 


qui fait 
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AVERTISSEMENT. | 
Ligus; Liguris, que l’on joint ici, vient plütót de Ligur ,uriss cé 
qui montre affez l'accroiffement du 'Genitif, quieft bref ,au lieu que 
tous les Noms en us font uris long. | 
Charifius met Pécudes entre les Notns qui n'ont poirit de Nominatif 
ni de Vocatif; c'eft pourquoi Voffius croit que l'ofi difoit plütót pécus 
dis , hujus pécudis , d’où vient même que la feconde eft breve, au lieu 
ue dans palus , dis & autres femblables, elle eft longue. Que fi Prif- 
cien cite de Cefar dans un Traité desaugures que nous n'avons plus ,/7 
fincera pecus erat ; c'eít une façon de parler qui n'a été fuivie de pas-un 
Auteur que nous ayons, & que Cefat apparemment n'avoit ufurpé 
qu'en rapportant quelque vieux livre de ceremonie : c’eft pourquoi le 
meilleur eft de s'abftenir de ce Nominatif. 
Mais il y a apparence que l'on difoit auffí Aoe pécude , d'ou vient Aee 
| pécuda. Cum adhibent in pecuda paflores. Cic, 4. de Rep. & où trouve 
jnéme hec pécua , pécuum du Nominatif pecu. | 


REGLE XXVII. 
De ceux qui font UTIS & UNTIS, 


1, Intércus , Salus , & Virtus, 
Juvéntus avec Sené&us , 
Er Sérvitus prendront UTIS : | 
Mets US , nom de l’ille, en UN TIS. 


EXEMPLES. 


1. Ceux-ci font au Genitif UT IS , Intércus , intércutis, 
Adjedtif ; Medicaméntum ad aquam intércutem , Cic. remede f 
pour l'hydropifie 5 hæc Salus , falistis , le falut , la fanté, la 
vie, & le bonbeur ; hec Virtus , »irtátis, la vertu; hec Ju- 
yéntus , juventutis , la jeuneffe ; hac Seneëlus , feneclütis , Re 
vieilleffe ; hec Sérvitus , fervitütis , fervitude.. 

AVERTISSEMENT. 


LesNomsGrecs, qui font Noms propres de Villes ou d'autres lieux, 
font ordinairement UNTIS , comme Opus, Opuniis ; Trapegus , Tra- 
peguncis ; Amathus ; untis , &c, Voyez-en plufieurs ci-deflus page 4t« 


RrGrE XXVIIL 
Des Noms en BS & en PS. 


Y. Les Noms en BS auront BIS, 
Et ceux en PS auront PIS ; 
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g. Mais I pour E, , ceux-là prendront 
Qui plus d'une fyllabe auront. 
3. Auceps veut avoir Aucüpis ; 
Puls , pultis ; Hyems, hy'emis. 


ExEMPLE S. 


. +. Les Noms en BS , & ceux en PS, font leur Genitif en 
mertant un I devant S, comme Arabs, Arabis , un Arabe; 
lec Stips, flipis , de la monnoye; Stirps , flirpis , race, une 
tacine; Plebs, plebis , le peuple ; hec Seps , fepis , Cic. une 
haye 3 hic Seps , fzpis , Luc. une efpece de fergeat. 

2. Les Noms qui ont plus d'une fyllabe , changent Een I à 
h penultiéme, comme Celebs , calibis , & non cælebis, qui 
r'eft pas marié ; hec Forceps , ipis , des tenailles , des cifeaux, 
des pincettes ; Princeps , Principis , un Prince, le premier 5 
kic € hec Adeps , ddipis, dela graiffe; Muüniceps, icipis, 
Bourgeois d'une Ville; Párticeps , lcipis , Participant , Man- 
teps , máncipis , un Partifan , un F'ermier public, celui qui vend 
avec promefle de garantir, celui qui achete aux inventaires 
& criées , entrepreneur de quelque ouvrage. | 
3° Auceps , neanmoins fait ducupis , un oifeleur 5 hzc Puls, 
fait pultit , de la bouillie ; haec Hyems , hyemis , V'hyver. 
AVERTISSEMEN T. | 
Gryps fait gryphis s un Gryfon; Cynips , iphis, fleuve de Lybie ; 
& Cinips , ciniphis, une forte de moucberons qui piquent de leur long 
bec, des Coufins. | | 
Or l’analogie de tous ces Genitifs, vient de ce que ces mots font 
coupés, étant aptrefois terminés en i; au Nominatif , comme au Ge- 
aitif, ainf que nous avons dit ci-deflus , page 95. 


REGLE XXIX. 
Des Noms en NS & en RS. 
1, Ceux en NS, commen RS, . 
Auront TIS en perdant leur S ; 
2. Mais G'ans, Nefrens , Lens , Lende , om 
DIS, 
Et Librpens, libripéndis, 





112  Nouvezze MÉTRÓDE. 
3. Joins-y Frons, feuille , dr ceux de Cor; 
Qui prennent ure S apres OR: 


EXEMPLES. 


£. Les Noms eri NS, ou en RS, font le Genitif en chan: 
geant S en TIS , comme hic Mons , montis , une montagne; 
hæc Frons , frontis , le front ; Expers, expértis; exemt 5 hac 
Leni , lentis , une lentille: | | 

2. Ces Noms-cy changent l'S en DIS , hc Glars , glandis ; 
du gland; & de-méme fon Compofé, Juglan: juglándis , 
une noix; Néfrens , éndis, petit cochon fevré ; hæc Lens, 
lendis , une Lende de la tête ; Libripens , libripéndis , celui 
qui pefe les chofes; hac Frons , frondis , une feuille d'arbre. 

3. Les Compofés de Gor , cordis , le cœur, prennent une S 
àlafin, & font de méme leur Genitif en DIS, Concors , con- 
edrdis , qui s'aceorde , .qui a même volonté ; Difcors , órdis ; 
qui difcorde, qui ne convient pas 5 Excors , órdis , qui n'a 
ni cœur ni courage, qui n'a point d'efprit ; qui eft tout ftu- 
pide ; Vecors , ordis, infenfé, qui a perdu les fens; Secors, 
ou Socors , ordis, lâche , pareffeux. 


REGLE XX X. 


Du Participe Jens , euntis ; avec fes Compolés. 


1. En EUNTIS fe fair Iens, 
Et tous les fiens , : hors A'mbieris. 














| ExEgMPÉLESs. | 
1. Le Participe du Verbe Eo, je vais ou je vas, & ceux de 
fes Compofés font au Genitif EUNTIS , comme Jens, eüntis, 
allant, qui va; Periens, pereuntis , qui perit , periffant; 
Abiens , abeüntis , qui s’en va, qui fort; Rédiens , redeuntis; 
quirevient; Adiens , adeüntis, qui va trouver un autre ; Exiens, 
exeuntis , qui fort; Obiens , obeüntis , qui tourne à l'entour, 
—. Quiens , fait auffi queuntis , qui peut ; Nequiens , nequeüntis, 
qui ne peut; quelques-uns les prenant pour Compofés de Eo, 
2. Neanmoins Ambiens , fait ambiéntis , qui entoure, qui 
environne, s 
REGLE 
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Reórge XX XII. 
De Caput , avec fes Compofés, 


| Caput & tous fes Compofés 
| En ITIS ferm d * 


ExPEPMPLESs. 
|. Caput Neutre, fait au Genitif capitis, la tête, 2 
4 Ses Compofés font de méme gue lur; comme hoc Sinciput ; 
fcipi e » le devant de la tête ; O'ccipur, occipitis , le derriere 
: de la tête. | 
Et de même de ces Adjeétifs, Anceps, anclpiris , qui a deux 
têtes, qui elt douteux & ambigu; Biceps , biclpitis , qui a 
deux têtes; Triceps , triclpitis , qui a trois têtes. 


REGLE XX XIIL 
Des Noms en X, 


1. Change dans les Noms X. en Cis, 
Difan Vervécis , Halécis ; 
2. Maii GIS veulent Ftux , Lex , Rex, Grex, 
Styx; Phryx, Conjux; * IGIS Remex: 
4. Tout autre en EX. , ICIS prendra, 
Qui plus d'une [yllabe aura. 


ExxMbPLE:S: 


t. Les Noms en X. font leur Genitif en changeant X en 
CIS, comme hec Halex ou Alex, écis , une forte de fauffe , 
ou de poiffon ; hic Vervex . vervécis , un mouton; hec Fax , 
ficis , de lalie ; Felix, felicis , heureux ; hec Filix , filicis, 
de la fougere , nom d'herbe ; hec Vibex , vibicis , la marque 
des coups ou du fouet. Voyez les Genres, page 78 , hec Lux, 
lucis , la lumiere. 

2. Ceux-ci changent X en GIS, hac Frux , frugis , du 
bled , des biens dela terre; hec Lex, legis , une loi ; com- 
me auffi fon Compofé , Exlex , exlézis , qui n'a point de loi ; 
hic Rex, regis, un Roi; hic Grex, gregis , un troupeau; 
hac Styx , Stygis , le marais d'Enfer ; Phryx, PED Sis » qui eft 
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de Phrygie ; hic & hec Conjux, cónjusis, lc mari ou fa 


femme. 
AVERTISSEMEN T. 


L'on y peutajoüter Harpax,agis,l'ambre qui attire la paille; B irurix, 
igi s, Cz. quieft de Bourges; 4/lobrox, o; is,qui eft de Savoye ou des en- 
virons. Jzri x ,izis,une forte d'oifeau de nuit, qui fait du bruit en volant, 
une forte d'herbe à manger , une efpéce de bled; Zapix, isis, vent d'Oc- 
cident ; PAalanx , angis , fortede Bataillon à la Macedonienne; Syrinx, 
gis une flüte , un tuyau; Sphinx, gis , un Sphinx, monftre ; & peut- 
ètre encore quelques-autres , qui feront , ou pris du Grec, ou tirés d'un 
Verbe en go, comme Æquilex, aquilegis , Fontenier qui ramaffe les 
eaux, pris de /ezo cueillir , ramafler ; & cette analogie eft plus géné- 
rale que l’on ne penfe ; car /ex même n'a Lis, que parce qu'il vient du 
tnéme /ego ,lire, felon Varron & faint Ifidore. Ce qu'on peut direencore 
de ;rex , pris de greso, d'où vient congrego ; de Kex pris de rego , &c, 
Mais ceux qui viennent d'un Verbe en co font cis, comme dux;,ducis de 
duco; Lux lucis de luceo, (la terminaifon pure fuivant la non pure.)Que 
s'il s'y trouveun i avant go ou co dansle Verbe , il fe retient auffi avant 
gis ou cis au Genitif du nom, ce qui ne fe peut guere rencontrer que dans 
ceux de plus d'une fyllabe , comme on voit dans les fuivans ,pris de re- 
mi30; judico ; indico y plico , [upplico, &c. C'eftpourquoi nous difons que 


3. Remex , un Rameur, qui tire à la rame, fait rémigis, 
changeant E en I, parce qu’il a plus d'une fyllabe, | 

4. Les autres en EX qui ont plus d'une fyllabe, ( hors 
Halex & Vervex , écis , que nous avons déja marqués, chan- 
gent auffi E en I, & font ICIS, Judex , judicis , un Juge, 
Index , indicis , celui qui montre quelque chofe, le doigt 
d’après le pouce, duquel on fe fert pour montrer, la table 
d’un livre; Simplex , icis , fimple 5 Supplex , fupplicis , fup- 
pliant; Duplex , duplicis , double , &c. 

AVERTISSEMEN T. 


L'Analogie de tous ces Genitifs vient encore de ce que tous ces 
Noms étoient autrefois terminés en is au Nominatif comme au Geni- 
tif ; ainfi l’x étant une lettre double, vaut aux uns cs, d’où vient 
qu'ils ont ci; ; & aux autres js, d'où vient qu'ils ont gis, Voyez 
l'avertiffement précédent, 


REGLE XXXI V. 


Exception de la Régle précédente. 


Dis Senis , No&s e» Nivis, 
O'nychis , Supelléétilis. 


DECLINAISONS, 11$ 


2 0. EXEMPLES. 
Ceux-ci font diverfement leur Genit. Senex, fenis , un vicil- 

lard ; hec Nox , noëlis , la nuit ; hec Nix , nivis , de la neige j 
-. lec Onix , dnychis , forte de marbre ou d'albátre, pris pour 
+ on vafe de cette même matiere , il eft du Maftulin , voyez 
: pre 77. hec Supéllex , fupelle&lilis , le ménage , le meuble de 
: f la maifon ; mais on dit auffi Supelle&ilis , hujus fupellé£tilis. 
ri AVERTISSEMENT. 

Les Noms Grecs en A X font ACT IS, eomme /ffyanax , atiis; 
Virg. nom d'homme ; Ziérax , acis , Czf. nom de Ville ; Hipponax , 
hom d'homme ; Hiíax , tiom de chien. 
^. Defpautere excepte Zryax , qu'il prétend faire Bryaxis, mais il 

paroit par divers lieux de Pline que le Nominatif ef Bav AxrSs; 
Hos Deorum quinque coloffos fecit Bryaxis, lib. 34. cap. 7. Uryaxis 
"E f culapium fecit , cap. feq. & il paroit auffi qu'il fait Bryaxidis au 
*". Genit. funt alia figna illuffrium artiftcum , Liber Pater , Bryaxidis , 
‘CG alrer Scope , ibid. D'où vient qu'il fait Bryaxin, à l'Accufatif, 
- comme nous dirons ci-après, page 117. 
L'Analogie deces Genitifs vient de ce que les Nominatifs font cou» 

- tpés , étant autrefois femblables à leurs Genitifs : On peut dire auffi 
que l'x étant lettre double, Nox e/7 pour nocs; quiinfere e aveci, nodis; 

& que nix étant pour nics, il prend le digamma Eolique en rivi; , à - 
caufe de quoi il perdle c , pour ne pas faireune prononciation trop ru- 
de; Onychis au contraire prend l'afpiration ^ pour fortifier la fienne, 


REGLE XXX V. 
Générale pour les Accufatifs. — í 


Les Accufatifs font en EM, 
Comme Dux , ducis, fair ducem. 


||) ExENMPLE S N 

Les autres Cas fe forment du Genitif, prenant {a terminai- 
fon qui leur eft propre , comme eft celle en EM pour les Ac- 
cufatifs ; par exemple, hic Sermo, fermonis , Accuf. fermo- 
nem , parole, difcours ; hic Labor , laboris , labórem , peine , 
travail; Dux, ducis , ducem, un Duc, un Capitaine, un 
. Condu&teur , un Guide. 
EE REGLE XX X VI. 


Des Accufatifs en IM, 
Donne I M. à Tuffis, Amüffis; 
Sitis , Secüris , Decuffis ; 


NIB 7, 
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Joins Vim ; Pelvim , Ravim , Burim ; 
A'rarim , Tigrim , Tíberim. 

EXEMPLES 


Tous ces Noms-ci ont 'Accuf en IM, hac Tuffis, Accuf. | 
tuffim , la toux ; hec Amüffis, amufim , un cordeau, une 
regle, une mefure; hec Sitis, fitim; la foif ; hec Securis, 
fecurim, & quelquefois fecürem , une fcie, une hache, une 
coignée; hic Decuffis, decuffim , une piéce de dix fols ; & 
de méme Centüffis , centuffim , une piéce de cent fols ; hec Vis , 
yim , la force , la violence, l'abondance ; hec Pelis , pelvim, 
un baffin à laver les pieds; hec Ravis , ravim , enrouement, 
hec Buris , burim , Virg. le manche de la charrue; Arar, | 
ou A'raris, Accuf. A'rarim , lariviere de Saône 5 Tigris , Ti- À 
grim ,le Tigre, fleuve, Tiberis , Tiberim, ou Tibrim ,le Tibre, 


AVERTISSEMEN T. 


Cannabis, fait auffi l’Accufatif enIM ; on trouve méme Cucumim; 
Pulyim , & quelques autres. 

Il faut de plus rapporter ici plufieurs noms Grecs, qui prennent une 
n pour une m ; comme Gencfis , Accuf. genefin ou genefim; Erynnis, 
erynnin s Syrtis, [yrtin, & (emblables que l'ufage montrera ; & tous 
Jes noms de fleuves font auffi / dans les vers, 44/bin , Bazin, &c.ce 
qui eft favorable aux Poetes , parce que 1'M fe mange avant une 
voyelle, & que l’N y peut demeurer. 


REGLE XXXVII. 
Des Accufatifs en E M ou en IM, 


EM o IM Turis choifira , 

Er Seméntis /'imitera , 

Comme Febris , Reftis , Clavis , 

Aquális, Puppis &* Navis. 
EXEMPLE S. 

Ceux-ci ont l’Accufatif en EM ou en IM , hec Turrit; 
Accuf. turrem , ou turrim plus ufité, une tour ; hec Semén- 
tis , feméntem ou féméntim , la femaille , le tems de femer; 
hec Febris , febrem , ou febrim , la fiévre ; heec Reflis , reflem, 
ou reflim plus ufité, une corde ; hec Clavis , clavem , ou cla- 


yim ,une clef ; hic Aquélis , aquélem , ou aquálirm , plus ufiség | 
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' Aiguiere , un pot à l'eau ; hec Puppis , ou ; 

s ufité, la pouppe, le derriere à Navires lac Novis 
em ou nayim , un Navire ; le premier en emeft plus ufité, 


AVERTISSEMEN T. 


ueumis dans les Anciens , fait plütót cucumim que eucumerem ; On 
rve auffi Curem & cutim à Y'Accufatif ; Pre/epim du nom pra/epis à 
gilim , fentim , gummim , cannabim , avim , cratim , lentim, meffm, 
1, raiim , & quelques autres. Quelques-uns méme de la Regle pré 
nte fe trouveront avoir em ou im; & fi nous croyons Scioppius , 
; les Noms en IS qui ne croiflent point au Genitif , avoient autre- 
les deux terminaifons : d'où vient , ajoüte-t'il , qu'on ne dit pas 
ement grrem, mais aufli partim , que l'on a fait pour Adves- 
& qui eíl un véritable Accufatif , parce qu'on difoit autrefois Aae. 
ds, hujus partis, | 

| y a auffi plufieurs Noms Grees , qui croiffant au Genitif, font 
-cufatif en zx avec l’accroiflement , & en tn fans accroiflement , 
sme lris, iridis , Accu(. iridem &irins B ryaxis , idis , Accuf. Bria- 
em & Bryaxins & alors ils ont prefque feulement l'Ablat, en E4 
une nous dirons ci-après , pag. 121. | 


RrEcrg XX X VIII. 
Générale pour les Ablatifs. | 


1. Les Ablatifs fe font en E, 
Les Adjeütifs ont 1 ou E. 


ExEMPLES. 


Les Ablatifs de la troifiéme fe peuvent confiderer ou felon 
Subftantifs , ou felon les Adjectifs. 
1. LesNomsSubftantifs font ordinairement l'Ablatif en E, 
nme hic Pater , patris , Ablat. patre, le pere 5 hoc Corpus , 
nit, cárporis , Ablat. córpore , un corps; hoc Stemma , atis , 
lat. flémmate , une petite couronne de fleurs, un arbre de 
sealogie , l'ordre des images des Ancêtres; il fe prend auffi 
ar les hauts faits & grandes aCtions , mais de le mettre pour 
armes ou les armoiries , comme l'on fait aujourd'hui, 
ft de quoi l'on ne trouvera peut-être pas d'autorité parmi 
anciens. 
». Les Noms Adje@ifs le font ordinairement en I & en F; 
nme Felix , felice ou felici , heureux; Fórtior , & fortius , 
iore , & fortióri , plus fort que; Vetus, dn ou véteri , 
) uj v 
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vieil ; Vittrix , vitlríce ou vi&lrici , victorieux ou vi&orieufe ; 
yimaris , amánte ou amanti , qui aime. 


AVERTISSEMEN T. 
De quelques Adjeëtifs dont plufieurs ont douté , & qui fuivent 


, / 
pourtant la Réole générale. 


Uber que plufieurs Grammairiens exceptent de cette Regle, fait 
&eanmoins E ou I ; Le premier eft ordinaire, le fecond felit dans Q. [. 
Curce ; Uberi G pingui folo; & dans Seneque , Uberi cingit folo. In [ 
Hercul. Fur. 
— Degener fait deseneri dans Lucain , liv. 4. Dives fait divite dans 
Hor. & divisi dans Plin. Locuples fait locuplere dans Hor, & locupleii |. 
dans Cicer. Inops fait inope ou inopi. In hac inopi linguas, Cicer. Plus | 
fait plure & pluri felon Charit. quoiqu'Alvarezl'ait mis qu nombre dg À 
geux qui fatfoient feulement i. . " 


De Par, 6: de fes Compofts. 


Par fait pare & pari, mais avec quelque diftinétion; car étant pris 
fubftantivement au Mafc. ou Fem. pour pareil , compasnon ou compag- 
ne , il a pare, comme il fe dit dans Ovide 3. & 4. Faft. mais étant pris 
pour une couple & une paire , comme il eft du Neutre, il a paré par la 
Regle fuivante ; d'où vient qu'il fait paris au Plur; Ex omuibus f aca- 
dis, vix tria aut quatuor nominantur paris amicorum. Cic. 

Demeurant Adjeëif, ila prefque toujours paré. 

Ergo pari voto nef fli bella juventus, Lucan. 
Bes compofés retiennent l’une & l'autre terminaifon;& font Adjedifs, 
Atlas cum compare multo, Martial. 

Neanmoins il femble qu'impari & difpari fient plus ufités. C'eft 
pourquoi fur ce lieu de l'Eclogue 8 Numero Deus impare gaudet:Servius 
dit : Impare autem proprer metrum, Nam ab hoc impari dicimus ; Et en 
cela l'Analogie le favorife, parce qu'autrefois l'on difoit Aic G^ hec pa- 
rés & hoc pare. Acceffit ei fortuna paris. Atta. apud Prifc. 


Des Adjetlifs en IX, Fem, & Neutres. 


Viflrix , & femblables Noms en 1X , font Adie&ifs, & fe trouvent 
méme quelquefois au Neutre, non-feulement au Plurier , comme Ser- 
vius l'a crü ; victricia arma , mais méme au Singulier , vicfrix fo'um , — 
Claud. Zitlrix trophrum. Min. Felix, & alors leur Ablatif eft en «ou 
ení, Dextrá cecidit vittrice. Ovid. Pitrici ferro , Lucain. 

Cela fait voir que Jofeph Scaliger n'a pas eu plus de raifon queSer- 
vius d'écrire dans une lettre à Patiffón , que c'étoit une folie de 
croire que l'on peut dire vidlrix genus , de méme que l'on dit sic 
(ricia arma, 

Mais ce qu'il y a de plus à remarquer, c'eff que dans ces Adjeaifs, 
Ja terminai(on OR, comme vidfor , fert pour le Mafculin , & celle en 

À comme vérix , pour le Feminin & le Neutre ; c'eft pourquoi 
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ef une faute qui a été reprife dans Vigile Martyr , d'avoir dit vic= 
rix triumphus pour victor : Ce qui ne fe peut excufer, dit Voffius , 
ju'à caufe de la corruption du langage au fiecle auquel il vivoit. 


Des Noms de Pais en AS. 


Les Noms de Pais en A S font auffi Adje&ifs, & par conféquent 
euvent faire E. ou I, quoique Frifchlinus dife que Prifcien apprend 
faire un folecifme en établiflant cette Regle , mais l'on trouve Fru- 
inari dans Cic. ad Attic. & Ælerrinati, méme dans l'Oraifon pro 
>luent. felon Lambin. 

MH eft vrai que la terminaifoni e eft peut-être plus ordinaire ; car on 
rouve dans le méme Auteur , In Arpinate , Atinate, Capenate , Ca- 
'nate , Fulginate , Pitinate , & femblables; Ce que l'Analogie femble 
ourtant moins favorifer , puifque felon Prifcien même, ces noms fe 
erminoient autrefois en is ; & qu'au lieu de dire Ærpinas, qui fert 
naintenant pour tous les trois Genres, l'on difoit Arpinaris & Arpi= 
ate ; d'où viendroit plütót Ærpinari à l'Ablatif , felon la Regle 44, 
x ainf des autres. 


EXCEPTIONS DE LA REGLE DES ABLATIFS 


pour les Subftantifs. 


REGLE XXXI X. 
Exception 1. des Noms qui font I à l'Ablatif, 


1. À PAblatif le Neutre en AR, | 
2. (Hors Neëtar, Jubar, Far, Hepar;) 
3. Et ceux en AL, * ou ceux en E , - 


Font I , hors Gáufape , Sale. 


EXEMPLE S. 


1. Les Noms neutres en AR , font l'Ablat. en I Calcar , 
alcáris , Ablat. calcári , un éperon. | 

2. Ces quatre-ci font exceptés, qui le font en E, Jubar, 
ubáre , la fplendeur du Soleil; Ne&ar , né&are , la boitfon 
les Dieux ; Far , farre , de la pure farine de froment ; Hepar , 
épate, le foye. 

3. Les Neutresen AL, font auffi l'Ablatifen I , Animal, 
mim4lis , animáli , une bête , un animal ; hormis Sal , du fel , 
[ui (ain fale , parce qu'il eft plus ufité au Mafculin. 

4. Ceux en E font de même l’Ablatif en 1, hoc Mare, 
nari, la Mer; hoc Cubile, cubili, un lit; hormis encore 

iiij 
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Gáufape , une mante velue de groffe laine, Ablat. e; 
dans Hor. Plin. & Lucile. , gdufipe; | 


AVERTISSEMENT. 


Tous les Diftignnaires marquent Gaufape, indeclinahle, & appa- 
yemment ils n'ont été portés à cela que par ce pañlage de Pline, liv. 8, 
ch. 48. Nam runica lariclavi in modum gaufape, texi nunc primüm inçi- 

it; prenant gau/ape au Genit, comme on peut voir dans Calepin , mais 
Vous prétend qu'il eft là à l'Ablatif , ponGuantainfi, /ariclavi in mo- 
dunngaufape texi incipit. Auffj Prifcien ne ]uj donne pas à l’Abl. parce 
u'il eft indeclinable, mais parce quetous ces Noms ayant eu autrefois 

(auffi-bien qu'T) celu£ci eft entre ceux qui ont retenu cette feule ter- 
minaifon; & c eft pour cela, dit-il, que Períe n'a pas ditgau/apia au Plu, 
qais gaufapa, qui fe trouve auffi dans Qvide & dans Martial; ce qui 
eff mieux que de le deriver comme font quelques-uns » de gaufapum, 
dont s'étoit feryi Caff. Severe , mais qui n'a jamais eu cours, & qui 
ne fe trouve dans aucun Auteur que nous ayons. 

Calepin cite auffi Gau/apis , de Varron 4. L. L. mais je ne l'y ai 
point trouvé, nop plus que dans aucun autre Auteur ; l'on ne trouve pas 
méme Ázc gaufapis , dont plufieurs ont voulu faire defcendre l' Abl, 
gaufape s car les Grecs difant sysvrams , les Latins en ont fait Aec 

aufapa , comme Varron, & aprés lui Chayif. & Prif. Je temoignent, 
ge meme que de é 27!» l'on a fait Aec carcha , & autres femblables, 
dont nous avons parlé dans les Genres, page se. 


De l’Analogie des terminaifons camprifes dans la Régle. 


Ce n'eft pas merveille que les Noms Neutres en A L fuivent ceux 
en E, puifqu'ils en font fouvent formés par fyncope ; car Animal vient 
d'animale ; Autumnal de autumnale , &c. ; 

Pourceuxen AR, l'on peut remarquer ici une belle Analogie; qui eff 
que ceux qui ont l'Abl. en / , ont la penultiéme longue par nature; C'eft 
pourquoi ceux qui l'ont breve le font en e , comme Netiare , jubares 
hepare. Far méme a farre , parce qu’il ne l'a longue que par pofition: 
Par 13 on doitconclure que Lucar aura auffi /ucare & non {ucari , parce 
qu'il eft bref à la penultieme , mais je n’en ai pas trouvé d'autorité. Le 
méme fe doit auffi dire de Cappar , des capres ; qui fe trouve dans Pal- 
Jade ; mais on trouve auffi Capparis dans Columel. d’où viendra cdp- 
pare ; de méme que de Zaccharis , bécchare , fleur nommée Capucine, 


Des Noms propres en AL ou en FE. 


Les Noms propres font toujours E à l'Abl. Ænnibal, Annibale, 
M milcar , A milcare , & méme les Noms de Villes, quoique Neutres, 
comme Prenefle, Cere, Reate y Hibralle ; de méme de Nepere , Sox 
fatle , & autres Noms propres, 


Licence des Poëtes dans les autres Noms. 
Mais c'eft une licence qui n'eft guere permife qu'aux Poetes de Ie 
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hire dans les Noms Appellatifs, comme ils difent à l'AbI. Lagueare, 
mare , & femblables: en quoi neanmoins il faut prendre garde que le 
Nominatif efl quelquefois double, ce qui donnera lieu à deux Ablatife 
differens; car comme on dit rere & præjepe, qui ont l'Ablat. en I; l'on 
dit auffi reris & præfepis qui font Y Ablat. en E. Nous donnerons une 
lige de ces diveríes terminaifons à la fin des Heteroclites, 


|] 
REGLE XL. 
Exception 2. des Subftantifs qui font E ou I à l'Ablatif, 


EM , IM, dans les Zfccufatifs , 
Oflant M , font leurs Ablarifs, 


ExEMPLES 


L’Ablatif fe forme de PAccufatif, en retranchant M , ainft 
ceux qui ont M font leur Ablatif en I, comme hec Sitis, 
fitim , fiti , lafoif ; hac Vis , vim, vi, la force, la violence, 
l'abondance. 

Et ceux qui ont l'Accufatif en EM ou en I M , font auffi 
leur Ablatf en E & en I, comme hec Navis , navem ou 
nayim , Ablat. nave ou navi, un navire; hec Clavis , clayem 
ou clavim , Ablat. clave ou clavi , une clef. 


AVERTISSEMENT. 


Il faut remarquer que Ja plüpart des Noms Grecs qui croiffent au 
Génitif, quittent l'augment à l'Accufatif en IN ; mais le reprenant à 
l'Abladf, ils le font prefque toujoursen E, & non en I ; comme Eris, 
eridis , Accuf. eridem & erin , Áblat. eride, & non pas eri : Iris, idis, 
éridem & irin , Ablat. iride , & non pas iri : Daphnis , idis , Daphnin, 
Ablat. Daphnide , & non Daphni. 

Et la raifon de ceci, eft que le Datif & l'Ablatif n'étant qu'une méme 
chofe dans les Noms Grecs, ils doiventauffi être égaux en nombre de 
fyllabes d ils paffent dans le Latin. Mais nous parlerons plus am- 
plement de ces Noms à la fin de cette 3. Déclinaifon , où nous ferons 
voir qu'ils fe déclinent auffi quelquefois fans augment , & alors peu- 
vent faire auffi l'Ablatif en I. "| 

Les Nomsen YS ont l'Ablat.en E ou en Y ; comme Capy:s , "ty, 
Cory s , & femblables Noms propres ; Ablatif Cupye ou Capy , #tye 
ou ty , &c. Le premier eft felon les Latins qui difent au Datif 44pyi, 
& les Grecs méme dans la Langue commune, r& Ka». Mais le fecond 
vient des Doriens, qui déclinent 6 Kazv; , r$ Ka , pour Kazves , 
7$ Kaszv, pour Kasv/ , &c 
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REGLE XLI. 


De quelques Noms qui ne gardent pas entierement l'Analogie de la. |. 
Règle précédente. 

1. A'raris fair mieux A'rare , || 

Et Reflis ne prend que KRefte : |: 

2. Vetlis au contraire veut I, 


Strigilis , Canälis auff. 
EXEMPLES. 


1. Cette Regle n’eft qu'une dépendance de la précédente; 
cat Araris, la Saône , n'a prefque qu A’rarim à l'Accuf. com- 
me nous avons dit ci-deflus Regle 36 , & néanmoins il a pref. 
que toûüjours A’rare , à l'Ablat. quoiqu'on trouve auffi quel- 
quefois A'rari. Reflis , une corde; n'a que reffe à 'Ablatif, 
quoiqu'il ait re/fem & reffim à l'Accufaüif. | 

2. Au contraire Srrigilis , une étrille, a toujours ffricili, 
quoique l'on ne dife que rarement flrigilim , à l'Accufauf. Il 
en eft de méme de Vecis , un levier, qui fait vecti ; & Ca- 
ndlis , un canal, qui a candli , quoique l'on ne trouvera peut- 
être pas leur Accufatif en IM. 


AVERTISSEMENT. 


L'on peut joindre Z eti; , qui fait Bære ou B rri, n'ayant néanmoins 
que Z/atím à l' Acc. Le premier fe trouve dans T. Live : Superaro Bate 
amni ; & le fecond eft dans Pline. Et la raifon de ceci eft, que tous ces 
Noms ont euautrefoisles deux terminaifons à l’Accuf, &à l’Ablar. mais 
l'ufage leur en a óté une à un Cas, & a réfervé l'autre à l’autre. 


REGLE XLII. 


Exception troifiéme. De quelques autres Subftantifs qui ont l'Ablauf 
en E ou en I. 


I comme E font Unguis , Amnis, 
9 € Civis , Imber , Ignis, 
igi] , Avis, Tridens ; joins-y 
Supéllex , &’ d'autres aufi. 
ExEMPLIE s. 
Ceux-ci font encore I ou E à l'Ablatif , hic Unguis , Abl. 


1 
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e ou i, 'ongle; hic Amnis , amne ou amni , un fleu- 
une riviere; hoc Rus , ruris , la campagne, les champs ; 
at. rure & ruri , Charif. hic € hæc Civis , cive ou civi , Ci- 
n ou Citoyenne ; hic Imber , imbris , imbre ou imbri , la 
e 5 hic Ignis , igne ou igni , le feu ; Vigil , vigile ou vigili ; 
Sentinelle, Avis ;:ave ou avi , un oifcau, le dernier eft 
ufité 5 Tridens , tridente ou i , un trident, chofes à trois 

tes ;hæc Supellex , fupellé&lile ou i , le meuble, le ménage, 


AVERTISSEMENT. 


yaencore quelques autres Noms ui font I ou E àl'Ablatif, mais 
ipprendront lus facilement par l'ufage : les plus néceffaires & les 

urés font dans la Régle; la plüpart des autres fe pourront voir 
la Lifte fuivante, où l'on trouvera méme l'autorité de ceux de la 
e. 


Lifle des Noms Subffantifs qui font 1 ou E à l'Ablarif. 


FINITATI, Nifi ita coniunclns eff 

ati, Venule. 

ANI, que Frifchlin rejette, fe trou- 

ns Horace : 

"rapide ferventifs annie 

ns Virgile, 

—preono rapit alveus amni , fclon Pie- 

k tous les anciens livics, & felon 

ifius encore , & Prifcien. 

us AMNE fe trouve aui dans Hor, 

abe qui Xantho lavis amne crines, 

Lucáin , Mart. & autres. 

N GU 1 eft rejctté entierement par 

lin, quoique Prifcien ait tâché de 

dir par ce paffage d’Horace, Cane 

© angni ; mais toutcs les éditions 

anes & nouvelles lifent «»g»c , & fc 

e auffi dans Properce : 

ipbones atro fi furit angue capnt. 
Stace, Ængue ter excu[fo; & dans 

onique. 

VI, —Malà ducis toi demum, 
Aui incerta, Cic. de Augur. ex 

if. auffi difoit-on autrefois «vim à 

*ufatif dans Nzvius. 

'E fe trouve auffi dans Varron : Ave 

à, 6. de L. L. & le méme l'admer 

‘€ au fecond de Anal, comme auffi 

. liv. 7. | 

ANI ou CANE fe difoient felon 

if. mais le plus sûr eft d'ufer du der- 


[V1 fe'trouve conftamment dans 
te, ên Perfja , AG. 4. fc. Cui bomini. 
5 Atticam bodie civitatem maximeon. 


Maiorem feci , atqne anxi civi fœs 
»ind. 
]] eft méme de Cic. Ut mnc in nno crvi 
res «d refiftenduwm fit , ad Attic. 1. 7. ep. 
3. De clarifimo civi, liv. 14. epift. 11. 
fclon tous les livres anciens, comme le 
foutiennent Malafpina & Voffius, & 
comme Lambin & Gruterus le lifent, 
quoiqu'en plufieurs éditions il foit cor- 
rompu. 
Mais CIVE fc trouve dans Juven. & 
ailleurs : 
— — Quid illo cive twlifet 
Natura in terris, quid Komd beatins umo 
quam $ Sat.'1o. | 
CLaAss1 eft dans Virg. 
Adveclum JEneam claffi, "viclofque Penes 
ter. Inferre , Æn. 8. 
COLLI; in colli tondentes pa- 
bula [at , Lucret. ° 
FIN 3 eft très-commun, mais 
F INI fe trouve fouvent dans Gelle & 
dans Papinien ; il eft méme dans Hir- 
tius, 1. De bello Alex. fclon que le remars 
ue Scipio Gentilis ; & il fe trouve encore 
dans Terencien & dans Manille, liv. re 
FUREUR] ; ——vqni alunt f[nr[nri fner, 
Plaut. 
FUSTI, dont Alvarez a douté , fe 
trouve dans Plaute : 
Nibil efl , tunquam fi clandus fi", cune 
fofHi efl ambulandum. ' 
Afin. A. 2. fc. Quid bec efl negotii ? 
ll eft cncoie dans les Captifs , dans Ta- 
cite, & dans Apulées U 7 
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IGNI; ——— Igni cornfco nubila divi- 
dens , Hor. 


IGNE ;—Commiflis igne tenebris, Vire. | 


Et ce dernier étoit le meilleur felon Plin. 

IMBRI; Imhri frumentum corrumpi 

atichbantur , Cic. in Verr. sg. 
minis ex imbri feles CJ aperta ferena 
prefpicere , Virg. 1. Georg. 

IMBRE; Remam petit imbre lnteque 
ujperfs; , Hor. 

LAB1; Nec nevitate cibi , nec labi core 
peri: lle, Lucret. 

. LAPIDI; Cum lapidi lapidem tertmus, 
idem. 

Luci; In [nci que 

accidere , idem. 
. MELLI; fu pice cnm melli , nitrum 
P Q acetum , Scren. 
ESSI fetrouve dans Varron , au re 
de R. R. où quelques uns néanmoins li- 
fent Meffe facta. 

MoNTI , FoNTI ; Voffius les cite tous 
deux de Varron , mais au contraire Var- 
ton les improuve , à quoi Voffius n'a pas 
aflez pris garde : c'eft au 8. deL. Len. 64. 
où , voulant faire voir que le mauvais 
ufage ne fait ricn contre la vérité de l'a» 
nalogie, il dit que celui qui dit HOC MoN- 
TI C' Hoc FoNTI , 6% les autres lifens 
HoC MONTE C HoC FON1E, C fem- 
élables , qui fe difert des deux façons, dont 
Tune eft véritable C7 l'autre fanffe, ne ruine 
pas pour cela l'analgie ; mais que l'autre 
en contraire qni la [nit , établis © la con- 
firme. Par ou l'on vo:t que Varron rejette 
l'Ablatifen i, & ne reçoit que celui en e, 
comme plus conforme à l'analogie. 

MUGI1L1, que l'on prétend prouver 
par le chap. 17. du liv. 9, de Pline, fe 
trouve bien dans le titre qui eft, De My- 
gili , mais non pas dans lc texte de l'Au- 
teur 3 auffi Charifius aime mieux que l’on 
dife Magite : & delà vient qu'au Génitif 
Plurier dans ce chap. de Pline méme , il 
8 mwrpilem , & non wugilinm. 

NAVI ; — Navi fracda ad Andrum 

ejehus eff, Ter. 

nO enihs tibi navi epus fuit , Cic. 

p AVE; Æt medià Mne[lbeus incedens 
nave per ipfos , 
Hortatur focios, Virg. 

NEgPTI, eft dans Prifcien, mais fans 
autorité, 

OCCIPITI ; Oceipiti ceco, poflice occur- 
rite fanna , Perf. 





pet: rit ves 
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Occipiti calvo es, Aufon. 

OnB1; Pellora , terrarnm qui in orbi 
jencla. tuetur , Lucret. felon que lifent 
Lambin , Giffanius & Voffius : auff 
Charifius aflure que ce mot eft ban, 
qu'il  lifoit dans Ciceron : Orbi terra 
um € ehenfos , 5. de Rep. & que Pline 
l'étabhiffoit au s. liv. de emn ie, 
Varron en ufe plufieurs fois : 4quà fri- 
gidà, © erbi kgneo , 3. de R.K, ch. £a 
in. or^í rotundo offendunt , ch. 16. & fem- 
blables. 

Ovi eft reçû de Charif. & de Prifce 
Varron méme témoigne quc l'on difoit 
ordinairement & fans faute, OvI ou 
Ovk,AviouAVE. 

PARTI;-——— Lequit»y de me C de 

parti mea , Plaut. 
& dans Lucrece il y eft plus d'une fois? 
quelques-uns le lifent même dans Cic. 
Parti mirentur in wna , in Arat. Mais 
d'autres lifent , Partem admifcentur in 
unam , peut-être parce qu'ils avoient crû 
que Parti ne fe difoit pas. 

PosT1; Reptáque de dextre robnfis 
repagala pefli , Ovid. 

POSTE; Tam pefle reclufe, Lucans. 

RUR1I; Charif*Effe rure ou ruri, ètre 
aux champs. Rwri "veniunt rafhres, Plaute 
viennent des champs. 

SEGETI; Ex fegeti vellite ebulum, 
cicutam , &c. Cato, de R. R. 

SORDL; Vifceribus cacis, prope jam, 
Jordique fepultis, Lucret. 

SORTI; Sorti [om viGus, Plaut  — 

STERCORI fe lit fouvent dans les 
Pandedes de Florence ; il eft méme dans 
Appul. fclon Scioppius. 

SUPELLECTILI; I» inffrumente® 
fupzlieBlili C. Verris , Cic. 

VECTI; In medium bnc 4 

cum vecti Donax , Terent. - 
Prifc. veut que l'on dife auffi veéle, mais 
il n'en donne pas d’aurorité. 

UNGUI je drute ne fecer nngui, Hor. 
Car encore que cela ne prouve pas affez , 
n'étant qui la fin du Vers, où l'on pour- 
roit mettre wngne , néanmoins on lc lic 
conftamment ainfi dans tous les anciens 
livres ; & Chari(ius témoigne que Calvut 
s’en étoit aufli fervi : mais UNGUE fe 
trouve dans Properce. fepe fid 
Ungne meam morjo querere [ape frzens. 
Il eft de méme d Ovide, tial, & 
autres. 





AVERTISSEMENT. 
Voilà les Ablatifs en I; que rapporte Voffius ; mais il ne faut pas 
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"T qu'antrefoisil "y eri eit encore davantage, puifque nous ttou- 

our Verbes ve/peri , tempori , luci, &c. qui ne fon 
ables Ablatifs , qui me font que de 
ifi Sandius, après Confentius Romanus , affure que tous les 
s de la troifiéme atoient autrefois l’Abl. en Eou en; ce qui ne 
que de l’affinité de ces deux voyelles, l'E & l'I, qui efl fi grande, 
efque en toutes les Langues elles fe changent l'une pour l'autre 
ne nous dirons dans le traité des Lettres, & plufieurs Nations les 
»ndent méme fouvent dans le prononciation ; quoique dans l'u- 
on foit toujours obligé de confulter les Ancietis , ce que n'a peut- 
pas fait Pontan , quand il a dit : 
Cinerique maligno. 1, Meteor. 
ais nous avons déja remarqué ailleurs d'autres expreflions de cet 
ur , qu’of auroit peine à défendre, 


ü 
"autrefois le Datif & [ Ablatif étoient toujours femblables , 
€ que les Grecs ont un Ablatif. 


ais ce qu'il y a de plus remarquable en ceci , c'eft qu'autrefois le 
f & l'Ablatif de cette Declinaifon, comme de toutes les autres , 
nt toujours femblables au Singulier ; comme ils le font encore au 
, d’où vient que l'on trouve; ínj ultet morte mea, Propert pour morti, 
tibi [ene feryiet , Catul. felon que litScaliger;pour eni; & d’autres 
»lables , dont nous parlerons plus amplement dans les Remarques, 
t c'eft de-là , dit San&ius , & après lui Scioppius, qu'eft venu l’er- 
des Grammairiens,qui ontcrü que les Grecs n'avoient point d' Abl, 
e que parmi eux la reffemblance de ces deux Cas étoit générale & 
exception; ne confiderant pas aíTez que ce n'eft point proprement 
qui fait la difhn@ion des cas , mais plûtôt leurs diverfes proprie- 
& leurs offices differens pour exprimer & marquer toutes chofes , 
i ne peuvent étre que les mêmes, foit en Grec, foit en Latin, 
lans les autres Langues. 


(CEPTIONS DE LA'REGLE DES ABLATIFS 
pour les Adjectifs. 


REGLE XLIII. 
:xception premiere. Des Adje&ifs qui n'ont l'Ablatif qu'en E, 
1. L’Ablatif en E font Hofpes, 
Pubes , Senex , Pauper, Sofpes; 
2, Er ceux en NS fniffans , 
Sur tour pour ABSOLUS pa[Jant. 
ExEMPLES. 


. Ces cinq noms font Adjedtifs, lefquels néanmoins fon 
lement PAblatif en E, comme les Subftantifs, ' 





A 
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Hofpes , un Hóte, Abl. hofpite ; Pubes , éris , à qui le poïl 
commence à venir , Abl. pubere ; Senex , vieil ou vieux , fene ; 
Pauper , pauvre, páupere 5 Sofpes, fain & fauf, fofpite. À 

2. Les Participes ou Noms Adjectifsen NS fontauffi pref. | 
que toujours l'Abl. en E; car premierement lorfqu'ils fe met- 
tent dans un fens abíolu, ils ne le font jamais autrement; 
Deo volénte , Dieu aidant ; Regnánte Rómulo , fous le regne 
de Romule ; & ce feroit une faute de dire volenti ou regnánii, 
en ce fens. 

Hors cela méme ils font toujours plus fouvent E, Pro 
«auto ac diligente , Caf. en homme avifé & diligent. 

Illutf& deperit impoténte amore. Catul. 
U l'aime paffionnement. - 

Mais alors ils peuvent avoir I Excellénti ánimo, Cic. d'un 

-efprit excellent. 


AVERTISSEMENT. 


Prifcien dit que la raifon pourquoi Ao/pes & fof/pes nefontpointl' Abl, 
en I, c'eft parce qu'ils n'ont pas le Neutreen E, & qu'ainfi ils fuivent 
une analogie differente des autres ; l'on peut dire en généralde tous 
ces cinq Noms compris dans la Regle , que c'eft parce qu'ils font rare- 
snent ufités au Neutre;quoiqu'ils s'y trouvent quelquefois, comme nous 
dirons dans les Remarques, & que la plüpart du tems ils fe prennent 
fubftantivement , & qu'ainfi ils ont fuivi la Regle des Subftantifs, 

C'eft pourquoi Voffius ne croit pas que l'on doive rejetter tout-à- 
fait Ao/piti , quand il eft véritable Adje&if , & il penfe que de-là vient 
le Genitif Plutier Ao/pitium , comme il veut qu'on le prenne dans la 
defcription de l'Etna , 

Quod ft diverfes emiztat terra canales , 

Hofpitium fluviorum , aut femita nulla , &c. . 
Quoiqu' Afcenfius life ici Ao/pitium au Nominatif par appofitior ; mais 
ce Genitif fe trouve encore dans Nonius fur le mot de C/uet en ce vers 
de Pacuve. 





Sed h:rc cluentur hofpitium infideliffrmi, 
Car c'eft ainfi que le lifent les anciennes Editions & plufieurs MSS, 
quoique d'autres mettent Ao/pirum. ' 


Pour les Adjeëlifs en NS. 


Charifius , aprés Pline & Verrius Flaccus , excellent Grammairien; 
fait cette Regle générale pour tousles Adjedifs en ns , d'avoir feule- 
ment Eàl'Abl & nous ne pouvons pas nier qu'ils ne l'ayent très-fou- 
vent,mais l'Onen trouve aufli en I quand ils ne font pas pris abfolument, | 
án terra continenti , V arron , dans Charif, même : Primo infequenti dis» | 
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Afin. Poll. dans le méme Auteur: Ex continenti vift , Czf. 3e B. Civ. 
Gaudenti animo , Cic. Candenti ferro, Varron ; c'eft pourquoi Alva- 
rés a crû accorder cela ; lorfqu'il a reduit cette Regle aux feuls Parti- 
cipes , ajoütant que quand on les trouvoit en I, ils devenoient fimples 
Noms Adjeáifs , c'efl-à-dire; qu'ils ne marquoient plus de tems , mais 
outre qu'il eft difficile d'affurer cela dans plufieursexemples, comme 
dans le: deux derniers que j'ai cités Candenii ferro , Gaudenti animo , 
‘où vifiblement on marque le tems préfent ; il eft certain que l'analogie 
dela Langue veut abfolüment qu'ils ayent e ou i ne pouvant donner 
d'autre raifon pourquoi le Plurier de ces Participes eft en ia, &le Ge- - 
nitif en ium , comme Amantis , amantium , que parce qv'ilsrecoivent 
I àl'Abl. amazre , vel amanti : Et partant, cette Regle n'eft générale 
que pour les Ablatifs abfolus, comme l'a marqué auífi Voffius, 


REGLE XLIV. 
Exception feconde. Des Adje&ifs qui n'ont l'Ablatif qu'en I, 


1. Tout Adjeëtif en ER ou IS, 

2. (Les noms de mois même y compris) 
L'E pour fon Neutre réfervant , 
1 feul à l'Ablarif il prend. 


ExEMPLES. 


1. Les Adjedifs en ER ou en IS font I à l'Ablatif, pour 
le diftinguer du Nominatif Neutre en E, 

Ceux en ER , comme hic € hac acer, & hoc acre , aigre, 
Ablat. acri ; Céleber & célebre , Ablat. celebri. — ' 

Ceux en IS, comme Dulcis & dulce , doux, Abl. dulci $ 
Fortis & forte , fort, Abl. forti. 

2. Nous y comprenons méme les Noms de mois, qui font 
de véritables Adje&ifs ; comme September , Septembre, Abl, 
Seprémbri ; O&óber , O&obre, Abl. Octóbri. 

Aprilis , Avril, Ablat. Aprili ; Quintilis ; Juillet, Ablat. 
Quinrili ; Sextilis , Août, Abl. Sexrili. . 


AVERTISSEMENT. 


Nous rapporterons à cette Regle quantité de Noms, qui de leur na- 
ture étant Adjedifs, fuivent cette même Analogie , parce qu'encore 
qu'ils ne foient que peu ou paint ufités au Neutre , au moins ils y ont 
pü etre. 

Tels font les Noms de mois, que les enfans méme ne peuvent pas 
ignorer être Adje&ifs , puififu'on leur fait dire men/e Aprili, Kalen- 








128 NouveLzrze MÉTHODE: 


das Otfobres ; Nonas Novembres i Idus Decembres , &c. ' T 
Tels font plufieurs Noms qui conviennent aux chofes inäñiméés 3 k: 
comme pennis , biremis , triremis y annalis, natalis ,rudis , & íema |i 
blables ; qui ont tous I à l'Ablatif, = 
Tels font encore plufieurs autres, qui conviennent à l'homme, cori 
me Sodalis , rivalis, familiaris, affinis, adilis, popularis, pattuelis , &cs 


Diffinguer U'Ablatif felon que le Nom fe prend ou adje&livemerit 


ou fubftantivement. 


Mais il faut bien prendre garde que ces Noms fe revétant quelques 
fois de la iiature des Subflantifs , en fuivent auffi l'analogie , faifant 
fimplemetit E à l'Ablatif; ce qui eft général » méme pour toüs les autres 
Adjeüifs , comme nous en avons déja vü des exemples ci-deflus. 

infi l'on trouve, comme de l'AdjeGif , In Æ/opo familiari tuo, 
Cic. quoiqu'ailleurs familiaris étant pris comme Subftantif, faffe auff 
E. Pro L. familiare veniebam , Várro. 44 Lare familiare Yd. 

Ainfi je dirai par l'Adjedif , volucri fagittd 4 homine rudi ;.& par le 
Subflantif , à volucre comeflus , rude donatus , & femblables. 

Ainfiles Noms propres derivés des Adie@ifs, ont feulement E, com- 
me le remárquent Pline & Charif. Summa in Lateranen[eornamenta effe 
Cic. Cum Juvenale meo , Mart. quoique ce Nom ait été autrefois en ufa- 

e pour juyenilis ; De méme Cerealis , Pitalis , Apollinaris & autres 
font tous E, lorfqu'ils font Noms propres. 

Mais les Poctes donnent auffi quelquefois Eaux Adje&ifs , ou méme 
aux Noms communs en IS , comme nous avons và qu'ils le font aux 
Subflantifs Neutres en E ; ainfi ils difent Cæleffe fagirt£ , Ovid. De 
porcá bimeftre , Ovid, Letale ferro impreffo , Sen. & de méme Tricuf- 
pide telo , Ovid. Cosnomine terrá, Virg. Æn. 4. quoiqu'il vienne là de 
Cognominis , qui efl encore dans Fefte, & dans Plaute méme, Ils mea 
cognominis fuir : & qui devroit faire l'Abl. enI, felon notre Regle 44. 
C'eftce qne montre clairement Servius , quand il dit : Quod aurem com- 
muni genere , in E mifít ablativum , metri neceffitas fecit ; par où l’on voit 
que cet Abl. ne vient pas de cognomen , comme ont crû quelques-uns, 

ui ont repris ici cet exemple ; mais de Aic 6 Aec cognominis , & que 
l'ordinaire de ces Noms communs ( ce qui efl remarquable ) auffi bien 
que des Adje&ifs , étoit d'avoir, puifqu'il veut que le Pocte n'en |. 
ait ufé autrement que par la néceffité du vers. 

JMemor fait auffi memori , & peut être rapporté à cette Regle , parce 
qu'il n'a I feul à l'Abl. qu'à caufe que l'on difoit autrefois Memorus & À 
memore au Nomin, comme on voit dans Caper & dans Prifc. 


DU PLURIER DE LA TROISIÉME [ 
Déclinaifon, " 
Le Nominatif Plurier des Mafc. & Femin. eft prefque affez conr [e 


parle Rudiment, qui nous marque qu'il efl en er ; patre: , fortes, && 
néanmoins 
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tiéanmoins quelquefois ils y mettoient un i, forreis, puppeis , Arefleiss 
ce que Varron allure être auffi bien dit que puppes, Arefles, &c, 

Cela arrivoit partichliérement dans les Grecs, dont la cohtra@ion 


fe faifoit en «s, eomme $yrreis , Tralleis , Sardeis, Alpeis, qui fe trou: 
voient méme en I Jong, | 
Smyrna quid, & Colophoh ? quid Craft regia Sardis ? 

parce que cet I long & cette Diphthonge EI n'étoierit prefqu'uñé 
même chofe, comme nous le dirons ailleurs. | 

Or; pour favoir ceux où la terminaifon en EIS ou celle en IS eft 
mieux reçue, voyez ce que nous dirons ci-après de l'Accufatif. 

Il faut feulement faire ici une Régle des Neutres, les uns de(quels 
ont le Plurier en 4 , & les autres en i4 


REGLE XL V, 


Du Plurier des Noms Neutres, 


Le Plurier Nominatif ; 
Aux Neutres vient de l'Ablatif ; 
1. S'il n'eff qu'en E, ils n'auront qu'A : 
2. Mais prenant Y , i donne I A. 
Néanmoins tout Comparatif 
3. RA prendra pour INominatif. 
4. Plus fait pluta , parfois 1A ; 
Mais Vexus n'a que vétera, 
 ExEMPLRES. 


Le Nominatif Plurier des Noms Neutres dépend de l'Abla- 
tif Singulier. | | 

1. Si l'Ablatif eft feulement en E, ils font leur Plurier en 
À, comme hoc Corpus , le corps, Ablat. córpore ; Plur. cór- 
pora , les corps 5 Caput , cápitis , la tête , Ablat. cápite ; Plur. 
cápita , les têtes ; hoc Gaufape , gaüapis , Abl, gaüfape ; Plur. 
paufapa , une mante velue. | 

2. Mais fi PAblatif eft en 1 feul , où méme en E & en T; 
le Nomin. Plurier fe fait toujours en t4, Mare, la mer, Abl. 
mari; Plur. maria , les mers; Dulcis , & hoc dulce , doux, 
Abl. dulci ; Plur. dulces , €» h&c dálcia ; Animal, une bête, 
Abl. animali ; Plur. animália ; Felix, heureux, Abl. felice , 
& felici ; Plur. felíces , & felicia ; Amans, qui aime, Abl, 
amánte , & amanti ; Plur. amantes , & amántia , &c. 


3. Les Comparatifs ont l'Ablatif en E & en 1 puifqu'ils 
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font Adjectifs Pulchrior , & hoc pulchrius, plus beau , Ab 

pulchrióre , & pulchrióri 5 mais par ceque leur Abl. enE e 
lus ufité, ils font le Plurier Neutre feulement en A , pu 

chriôres , & pulchriora , & non pas pulchridria ;Sandlius , pl 

faint, fandlidra ; Fortius , plus fort, fortiora. 

* 4 Plus, plus, davantage, fait plure & pluri: & de mêm 

au Plurier , il a plura , & quelquefois plüria ; Vetus, vieux 

ancien, fait véteri 5 mais au Plurier il n'a que vetera. 


AVERTISSEMENT. 


ÆAplufire , un ornement qui fe met fur le más des Navires, pren 
double Nomin. Plur. felon Prifcien, que Defpautere a fuivi , lui don 
nant ap/uftra & apluftria : mais nous pouvons dire que le premier vier 
d’aplufirum , de Ja Seconde , comme l'a décliné Lucrece lorfqu'il 
dit : | 

Navigia apluftris fratlis obnitier undis, 
Et qu'ainfi apiu/?re fuit fimplement la Régle , faifant ap/u/fria , parc 
qu'il a l'Ablatif en i. Apluftria fe lit dans Fefte, & non apluffra. 

Plus fait plura & pluria , d’où vient complura & compluriá , comm 

il eft amplement prouvé dans Gelle , 1. v. ch. 21. PZuría mi/fa , Luci 
Nova compluria , Ter. ce que Voffius n'a pas craint d'imiter en diver 
lieux de fes Ouvrages; mais ces Noms font Comparatifs, quoi qu'ei 
dife Gelle au lieu que je viens de citer : c'eft pourquoi Charifius , apre 
Pline & I. Modefte , ne les excepte de la Régle des autres que par 1. 
coutume , qui eft la maïtrefle des Langues : Confuetudo tamen G ho. 
plures dicit , G^ hac pluria , Charif. lib. 1. Néanmoins le Plurier en. 
eft le plus ufité felon Prifc. Plura dicam, Ter. Plura venena , Juv. Aufl 
ce Nom n'eft pas de ceux qui font fimplement I à l'Ablat. comme a cri 
Alvarez ; il a auf E. : Pure ranto altero , Plaut, Plure venit , Cic 
comme on peut voir dans Charif. liv. 1, & 2. 

D'autres joignent encore ici &icorpor, tricorpor , & femblables com: 
pofés de corpus ; mais puifque Lucrece a dit au Femin. Tricerpora vi. 
.Geryonaë, nous pouvons dire auffi que le Plurier sricorpora vient dt 
&ricorporus , a , um ; ou qu'au moins étant des Noms compofés dt 
corpus , ils fuivent leur fimple, comme nous dirons ci-après, 


RgEGrLE XLVI. 


Générale pour les Génitifs Pluriers. 
1. L'E de l'Ablatif Singulier , 
Prend UM Génitif Plurier ; 
2. Et ceux en I prennent IU M : 
3. Plus auff fera Plürium. 
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ExEMPLES. 


t. Le Genitif Plur. fe forme de l'Abl. Singul. enforte que 
(i PAblatif eft en E , ce Genitif fe fait en UM, hic Pater , le 
pere ; Abl. patre ; Gen. patrum ; hec A'&io , une action , ac- 
tidne , aBiónum ; hoc Ænigma , Enigme, ænigmatum ; hac 
Virtus, vertu, virtütum. 

2. Mais fi PAblatif Singulier eft en I, foit feul, foit en E & 
en I : le Genitif Plurier eh en IUM, comme hoc Láquear , un 
lambris , un Plancher, Abl. laqueari , Genit. laqueárium : 
Amans , amántium ; qui aime ; hic Amnis , ámnium , un fleuve ; 
hec Avis , ávium , un oifeau ; Dulcis , & dulce , doux , dul- 
tium 5; hic Imber , la pluye , Ablat. imbre, ou imbri , Genitif 
Plurier , imbrium. 

3. Plus aufi, quoique Comparatif, fait plürium , parce 
qu'il a plure & pluri ,à l'Ablat. fingulier. Voyez ci-deffus page 
118 , 129 & 130. 


EXCEPTIONS DE LA REGLE DU GENITIF, 


REGLE XL VII. 
Exéeption i, Des Comparatifs , & autres qui font U M, 


1. Mais tout autre Comparatif 
-2. Et Primor ont UM Génirif ; 
3. Vetus , Supplex, Memor auf, 
Quoique des Ablatifs en I. 

4. Joins Pugil, Dégener , Celer, 
Compos , Impos , Pubes , Uber ; 
Dives ; 5 Ceux de Pes; ' de Facit; 
Confors , Inops ; ? CEPS de Capit, 


ExEMPLES. 





1. Comme les Comparatifs font le Nominatif Plurier en A ; 
auffi font-ils le Genitif en UM, & non en IUM , Major, & 
hoc majus , plus grand que ; Plur. majóra , majórum 5 Fórtior , 
& fórtius , plus fort que, fortidra , fortiorum. | 

2. Primor , dris , le premier , plus extérieur ; plus apparent, 
Plur. Primores , primórum. Li 

: j 
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3. Ceux-ci font auffi UM au Genitif, quoiqu'ils ayént 
l'Ablarif en I, Vetus, vieil, ancien, Genit. vérerum 5 Sup- 
plex . fápplieum , fuppliant ; Memor , mémorum , qui fe reffou+ 
vient ; & de méme l'mmemor , immémorum , qui ne fe reflous 
vient pas. | 

4. Pugil , pugilum , un Combattant ; Dégener , degénerum, 
qui dégenere & fait honte à fa race ; & de méme e ener , 
qui eft de méme genre, de méme race , ou de même efpéce ; 
Celer , célerum ; prompt, vif, vite, leger, Compos , cómpo- 
zum , qui a quelque chofe en fon pouvoir ; Impos , impotum , 
qui n'a pas en fon pouvoir , qui ne fe peut contenir, qui n'a 

oint de force fur foi-même ; Puber , ou plûtôt pubes , püberis , 

lur. puberum ,à qui le poil commence à venir ; Uber , uberum, 
fertile; Dives , divitum , riches Confors , confortum , compa- 
gnon , participant d'une méme chofe ; Inops , ínopum , pauvre. 

$. Les Compofés de Pes, pedis , comme #lipes, alipedis , 
'Abl. alipede, i , alipedes , alipedum , qui a des aíles aux pieds; 
Quédrupes , edis, Plurier , quadrupedes , um, qui a quatre 

ieds. 

d 6. Les Derivés de Fácio , terminés en FEX, font auffi 
UM, comme Zriifex , icis , Plur. artificum , Artifan 5 Ofi- 
fex . opificum , Ouvrier ; Cärnifex , icum , Bourreau , Meur- 
trier, qui tourmente & fait peine à un autre. ) 

7. Ceux de Capio , terminés en CEPS , comme Müniceps, 
apis , Plur. municipum , Bourgeois d'une Ville , qui jouit des 

Privilegesd'une Ville; Princeps,principum.le premier,lePrince, 

AVERTISSEMENT. 

La raifon pourquoi les Comparatifs font le Génitif en UM, eft que 
leur Ablat. enE eft plus en ufage; d’où vient qu'ils ont auffi le Nomina- 
tif en A, & non en 14 : & cette raifon peut avoir lieu dans la plüpart 
des Noms de cette Régle;qui ont plus fouvent E qu'I à l'Abl. ce qui eft 
fi vrai , que Charif. prétend meme que l'on ne dit point vereri , majori, 
zieliori , quoiqu'il fe foit trompé de les exclure abfolument. 

Primor , quoiqu'il ait à l'Ablatif priore ou primori , fait aufli pri- 
morum , foit parce qu'il tient de la nature des Comparatifs , primor, 
quaft primior , plus apparent , foit parce qu'il eft le plus fouvent com- 
me Subftantif au Plur. primores , les Grands, les premiers, les per- 


Íonnes de condition. 
L'on peut encore ajouter ici les dérivés de Corpus , que l'on ne peut 
pas nier s'être terminés en or, puifque rricorpor eft d' Accius dans Prifc. 


# qu'un vieux Pggte a dit srésorporem dans Cic. Tujcus 2, de méme que 
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gricorporis fe trouve dans Virg. Æn. 6. Et alors on peut prendre pour 
Régle, qu'ils fuivent l'Analogie & la Déclinaifon du fimple, faifant à 
l'Abl. corpore, au Plur. corpora , corporum , quoique , comme nous 
; avons ditci-deffus , pag. 130. ils (uivoient auff; une autre Déclinaifon, 
» Defpautere, & Verepeus apres lui, joignent encore ici yigi/ ; & il 
eft vrai que l'on trouve 


Visilum excubiis obfidere portas , Æn, 9. 
mais il eft pris là fubftantivement, & feroit alors vigile à l’Ablatif; au 
lieu que, comme Juvenal a dit par l'Adjediif , vigi! cum febre , & Stace 
vigili aure , il femble que l'on devroit dire auffi au Plurier vicilium au - 
rium : au moins ef-ce le fentiment de Voffius. Cependant Horace s'en 
efl fervi autrement quand il a dit ——— Er visilum canam rifles excubis, 
lib. 3. Od. 16. Mais on peut attribuer cela à la (yncope, puifque dans 
' le Droit où il eft pris méme fubftantivement, on lit prefetli visilium : - 
& la raifon de ceci eft que vizi! n'eft qu'un mot coupé pour yigi/is , Au- 
jus vigilis , qui feroit 1v au Plurier par la Régle füivante, Quoi qu'il 
en foit, le meilleur eft toujours en profe de dire vigilum quand il eft 
Subflantif, & vigilium quand il eft Adjecüf , ce qui rentre ent&rement 
dans les Régles générales. 

Mais pour les Compofés de Fscío & de Capio, il n'en eft pas de méme; 
car , quoiqu'étant Adje&ifs , ils ayent l'Ablat. en E & en I comme les 
autres, ils font néanmoins toujours le Génit. Plur. en UM, & non en 
IUM. Ainf, quóiqueStace ait dit arrifici police , l'on ne dira pas arri- 
fíciuni policum , mais artificum , & de méme des autres : la raifon de 
ceci a cté pour diflinguer ces Génitifs des Subitantifs en rum qui leur 
reffemblent , comme hoc artificium , principium, &c. Carnificium méme 
fe trouve dans Plaute , & ainfi des autres. 

Et il faut encore étendre cette raifon à confor: , qui fait-con/ortum, 
pour le diftinguer de con/ortium Subftantif ; à /upplex , qui fait /uppli- 
«um , pour le diftinguer de fupplicium , le fupplice, dans Cic. ou une 
priere ou fupplication , duns Suluffe, & à quelques autres. 


REGLE XL VIII. 
Exception :. Des Noms de plufieurs fyllabes en AS, ES, IS, & NS, 
qui font IU M. 
1. IS, comme ES , du Nom Singulier , 
Qui ne croît point au Plurier : 
2. (Hors Jüvenis , Vates , Canis, 
Strigilis , Volucris, Panis ;) 27 
3. AS méme & * NS, font IUM , 
Comme E/ntium , Infántium, 


EXxEMPLES. 


1. Les Noms en ES & en IS, qui n'ont pas plos de fyllabes 
11] 
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au Plurier qu’au Singulier, font leur Genitif Plurier enrum; 

encore qu'ils ayent PAblatif Singulier en E, comme hic En- 
i; , une epée, Plur. enfes, énfium ; hec Clades, une perte, 
une défaite, clades, cladium ; hic Vermis , un ver , vermes , 

yérmium ; hic Collis , une colline, colles , cóllium. 

2. Ceux-ci en font exceptés , & font leur Genitif enUM, 
Juvenis , jeune homme , Plur. jüvenes, jüvenum ; Vates , vas 
tum , un Devin , Poëte , ou Prophete; Canis, un chien ou une 
chienne, cazes , canum 3 hac Strigilis , ffrigilum , une étrille ; 
Vülucris , vdlucrum , oifeau , & tout ce qui vole; hic Panis 

anum , du pain. 
3. On y peut joindre ceux en A S qui font auffi 1 U m3 com- 
me les Noms de pais, Zrpinas ,. átis , Arpinätium , qui eft 
d’Arpinum 5 Noflras , átis , noffratium , qui eft de notre palis; 
Pres , veftrâtium , qui eft de votre pais, EE 
Et quelquefois méme les autres Noms en A S, comme 
Utilitas , atis , utilitátium , Liv. utilité ; Civitas, civitátium, 
ville, cité, pais, canton ; quoiqu'en ceux-ci le Genitif en 
um foit aujourd’hui plus ufité , civitatum , utilitatum , &c. 

4. Ceux en NS en font de méme, comme Infans, infán- 
tis , Plur. infantium , enfant qui ne peut parler ; Adoléfcens , 
adolefcéntium , jeune homme, ou jeune fille; Rudens , rudén- 
gium , un chable, une grofle corde ; Torrens, torréntium , 
un torrent d'eau ; quoiqu'il s'y faffe fouvent ure fyncope ou 
retranchement de l'L, Paréntum , prudéntum , &c, comme 
nous dirons ci-après. 

AVERTISSEMENT. 

Wolucris faifoit autrefois volucrium, comme il fe trouve dans Varron; 
& Charif. le cite auf} de Quintil. & de Ciceron même, 2. de Fin. 
gomnie le lit encore Gruterus : ’idemuk in quodam VoiucrivM ge- 
nere nonnulla indicia pietatis, Néanmoins la coutume avoit emporté, 

ue l'on dit toujours volucrum dès le tems de Pline, comme il fe voit 
dans Charif. liv. 1. Etc'eftainfi qu'en ont ufé , non-feulement Pline, 
mais auff Virg. & Mart. ce qu'il faut toujours faire quand ce Nom eft 
pubftantif; mais s’il fe prend comme Adje&if, de méme que nous avons 
dit ci-deffus, page 128. qu'alors il avoit volucri à l'Ablat. auffi il aura 
volucrium au Génitif Plurier. 

Panis a été contefté parmi les Anciens; Céfàr vouloit que l'on dit 
ganium : Verrius au contraire, Précepteur des neveux d'Augufte, en- 
feignoit qu'il falloit dire panum ; c’eft ce que Prifcien méme a fuivi, & 
€t qui a prefque été reçü depuis de tout le monde, 








» 
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Defpautere joint encore ici proles , foboles , /ndoles ; mais nous fe- 

rons voir à la fin des Hétéroclytes , que ces Noms n'ont point de Plu- 
rire 

Apes ou apis , une Abeille, fait apium par cette Régle , & apum par 

fyncope : le premier eft fouvent dans Varron & dans Columelle, & fe 

trouve méme dansJuvenal: le fecond eft plufieurs foisdans Pline & dang 


Columelle auffi. 
Des Noms en A.S €& en NS. 


La raifon pourquoi les Noms en AS & en NS font aufi IU M , eft 
qu'autrefois ils étoient terminés en ES ou en IS ; car l'on difoit Arpina- 
tis & noffraris , d'où l'on a fait Mrpinas & noffras , & ainfi des autres: 
C'eft pourquoi Æ#rpinatium eft dans Cic. ad Arr. Fidenatium & Cape- 
natium dans T. Live. Optimatium eft auff dans Cic, & par fyncope 
Optimatum dans Cornel. Nepos. 

"E tatium eft dans Velleius, liv. 2. Mfhnitatium & calamitatium dans 
Juflin. Civitatum eft fouvent dans T. Live, dansCaton , Juftin , Cen; 
forin , &autres, & fe voit ordinairement dans les vieilles infcriptions. 
Auffi Varron, liv. 7. de L. L. rapporte que l'on difoit diver(cment & 
fans faute, Civitatum & Ciyitatium , de méme que Parentum & Pa- 
rentum , quoiqu'aujourd'hui la fyncope foit ufitée. | 

L'on trouve encore Facultatium , Hareditatium , dans Juflin. Uri- 
litatium dans T. Live , & femblables. 

Pour les Noms en NS, nous avons déia fait voir ailleurs qu'ils ne 
venoient que de ceux en ES ou en IS ; de forte qu'ils ne croiiloiens 
point au Génitif : & de-là vient qu'ils ont fouvent le Plurier en lU M, 
lors meme qu'ils font pris fubftantivement. | 


REGLE X LI X. 
Exception 3. Des Monofyllabes qui font TU M. 


1. Ceux d'une fyllabe en AS ,* IS, 

3. Ou de deux confonnes finis , | 

a. (Hors Gryps, Linx, Sphinx) veulent IUM, 
Comme Márium , A'rtium : 

s. Joins-y Mus , Sal, Cor, Coser Dos, . 

6. Par, Lar, Faux, Nix, Nox, /e double Os. 


ExEMPLE S. 
Il y a plufieurs Monofyllabes qui font rU M au Genitif 


Plurier. 
1. Premierement ceux en AS, comme hic A5, affis, un 
as , un fol , Genit. Plur. áffium ; hic Mas, maris, un mâle, 


Márium 5 hic Vas, vadis , répondant, caution: vádium. 
ur 1 





iw 
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2, Ceux en IS, comme Dis, ditis, riche, ditium; hec 
Lis. litis, procès, chicane, querelle, litium , Cic.- Hor, ^ 
hec Vis , la force, Plur. vires virium ; hic glis , gliris , un loir, : 

ltrium , Plaut. n 
3. Ceux qui finiffent en deux confonnes ; comme hec 
Ars, artis, un art, un métier, Plur, ártiun; hec Gens, 
entis , nation , lignée , géntium ; hic Dens , dentis , une dent, 
déntium ; hic aut hac Stirps, flirpis , tronc d'arbre , racine, 
flirpium ; hic Fons , fontis , une fontaine , fóntium 5 hic Mons, 
montis, une montagne, móntium ; hec Urbs , urbis , une 
Ville , urbium f hec Merx , mercis , marchandife , Plur. mer- 
ces , mércium. ' 
. 4. De ceux-ci il faut excepter Gryps , gryphis , Plur. Gry- 
phes , gryphum , mais l'on ditauffi gryphus , un griphon ; Lynx, 
bncis, un Lynx, lyncum ; Sphinx , fphingis , un Sphinx, 
Jphingum 3 &ainfi de tous les noms pris du Grec, comme nous 
dirons ci-aprés, | 

$. Il y a , outre cela, divers Monofyllabes qui font ru M, 
& qui font compris dans la Regle ; fçavoir, hip Mus , muris, 
un rat , une fouris , mürium ; hoc Cor, cordis , le cœur, cor- 
dium ; hec Cos, cotis , une pierre à éguifer , cdrium 3 hec 
Dos , dotis, les avantages, les dons, la dot qu'une femme 

orte à fon mari, ou le douaire quil lui donne, dótium, dans À! 
l. droit en divers epdroits. : 

6. Par , non-feulement lAdjectif qui fignifie pareil , mais [' 
auffi le Subftantif qui fignifie compagnon , Bit párium , quoi- |: 
qu'alors, il ait pare à l'Ablatif ; hic Lar , laris , la maifon , l'a. 
tre , le feu, le Dieu domeftique des Payens, larium ; Cic. 
hac Faux, faucis , la gorge de gofier, faucium , Plin. he 
Nix, nivis , de la neige, nivium ; hec Nox , nolis , la nuit, 
nó&ium 4 hac Os, o[fis , un os, offium , Plin. hoc Os, aris, À 
Ja bouche, le vifage, drium , idem apud Verep. : 

. AVERTISSEMENT, 

Ce que nous voyons ici des Monofyllabes en AS, confirme l’An:- 

Jogie de cette même terminaifon , que j'ai marquée ci-devant pour les 
Noms de plufieurs fyllabes. 

Ceux en IS méme ne font IUM, que parce qu'autrefois ils étoient pz» 

‘ goils en nombre de fyllabes dans le Nomin. & dans le Génit. car l'on d- 
foit viris, hujus viris, la force : l'on difoit iris , hujus litis, &c. l'on di- 
(oit méme ie paris » hujus paris , auliqu de par ; d'où vient parixæe 


a Ti aa xh 
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Monofyllabes Grecs. Lr Nx. | 
Mais les Monofyllabes ont toujours été fi incertains pour ce Génitif, 
que Charifius rapporte par le témoignage de Pline méme , que les An- 
éiens n'en ont pà donner de Régle aflurée : l’on peut dire néanmoins 


que ceux qui viennent du Grec changent fouvent la terminaifon 4» en 

am , & qu'ainfi Phryx fera Phryges, Phrygum ; Thrax , Thraces , Thra- 

«um , parce que les Grecs difent yà» $ivjo» . mb» Opyn&r , & de méme 
autres. 

C’eft pourquoi Voffius reprend ceux qui veulent que Lynx ait Lyn- 
£ium , parce que cela eft contraire à cette Analogie. 

Le Lynx eft une efpece de Cerf tacheté , que quelques-uns prennent 
pour le Loup-Cervier : cet animal a la vüe fort perçante , d’où vient 
qu'on dit communément qu'il voit à travers les montagnes & les mu- 
railles : Perot le rapporte, &Pierius en fes Hierogliph. le cite de Pline, 
liv. 8. ch. 38. encore qu'il ne dife rien de tel. Quo: qu'il en foit, c'eff 
de fon excellente vüe que vient Av/uxj» Sam. dans Hom. & femblables, 
pour marquer les bons yeux, | 


De Lar , Mus, Crux, €& quelques autres. 


Pour les autres Monofyllabes , voici ce que l'on peut encore remar« 
quer de plus certain. | 

Lar fait Larium dans Cic. & dans Pline ; néanmoins on trouve dang 
Varron, au 8, de la L. L. Aaniam matrem Larum. 

Mus fait murium, Murium fetus, Pline, & les autres de méme ; néan- 
moins murum eft de Cic. comme le cite méme Charifius : Nec homines 
qpurum aut formicarum cau/4 frumentum condunt , 1. de Nat. Quoique 
Charif. témoigne que Pline n approuvoit pas ce lieu de Cic. parce, dit 
il, que le Génitif en UM étoit particulierement pour les Noms en R, 
comme fur , furum ; c'eft pourquoi il reprenoit auffi Trogue d’avoir 
dit parium numerorum G^ imparium. 1l eft vrai que le Génit. murum ne 
fe trouve pas ailleurs; mais la raifon de Pline des Noms en R , eft fans 
fondement, puifque de calcar nous difons calcarium , & beaucoup d'au- 
tres; & qu'ainfi c'eft fans fujet qu'il a repris Trogue d'avoir djt pariuns 
& imparium. “ | 

Crux fait crucum , felon Charif. & c'eft ainfi qu'il eft dans Tertul- 
Jien en fon Apologétique, falon l'édition de Monfieur Rigaut. Pamc- 
lius qui lit erucium , avoue lui-même que tous les MSS. ont erucum ; 
à quoi Voffius n'a pas aflez pris garde , lorfqu'il oppofe Tertullien à 

harifius. 


Des Monofyllabes qui font UM. 


Les autres Monofyllabes qui ne font pas ici compris dans les Ré- 
gles particulieres , font plus fouvent U M felon la Régle générale; 
comme Rez, Plur. renes , renum , Plin. Fur, furum , Hor. Catul. Pes, 
pedum , Cic. & de méme fes compofés, Bipes , bipedum , Cic. Mos, 
morum ; Floi, florum ; Crus, crurum , Vitg. Grus, gruum ; $us , fuum; 


Thus , thurum , Cbarif, Fraus , fraudum , quoiqu' Appulée ait dit frau- 
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dium ; Laus , laudum , quoique Sidon ait dit /zudium ; Prex , inufité,” 
Plur. preces , precum ; Frux , inufité , Plur. fruges , frugum ; Nux snu- . 
*€um s Plin. IE 
Monofyllabes inufités au Génitif plurier. | 
Mais il y a beaucoup de ces Noms qui ne font que peu ou point ufi- 
tés en ce cas, c'eft pourquoi l'on n'y doit pas mettre aifément Pax , 
Fax, Frx, Nex, Pix, Lux, Mel, Fel , Sol; & il faut joindre encore- 
Plebs à ceux-ci, quoique Prudence ait dit Coronam plebium. À ceux-ci 
l'on peut ajouter G/os , Pus & Ros , aufquels les Grammairiens néane: 
moins donnent IUM, au rapport de Scioppius , mais fans autorité. 
Jus fait jurium dans Plaute : Legum atque jurium fittor , in Epidia 
mais Charif. cite de Caton : Jurum lesimque , quoique l'un ni l'autre 
ne foit guéres en ufage. Auflile même Charifius témoigne que María, 
Rura, Æri, Jura, ne fe trouvent qu'au Nominatif, Accuf, & Vocat, 
que s'il s'en falloit fervir ncanmoins, il vaudroit toujours mieux dire 
Jurum que jurium , rurum que rurium , erum que arium , parce qu'ils 
ont leur Nominatif en À , & non en IA , dit Voffius. | 
Pour ZZare, c'eft autre chofe ; car comme il a l’Ablatif en I , i1 a auffi 
lePlur. en IA , 74ari: , quoique fon Génitif ne foit pas en ufage , felon 
Charif. mais fon Ablatif plurier, que cet Auteur a auffi crü ne fe point 
trouver, eft dans Céfar : In reliquis maribus , $. Bel, Gal. ce que cite 
meme Prifcien ; & Quinte-Curce , liv. 6. l'a fous-entendu vifiblement, 
lorfqu'il a dit : JZare Caf pium , dulcius pre cateris ; fup. maribus. 
Mas, maris, un mâle, fait auffi marium , maribus , & eft très-Or= 
dinaire , fuivant la Régle des Monofyllabes en A S. 


REGLE L. M 


Exception 4. De quelques autres Noms en IU M. 


1. IU M. ont ceux d'AS , ? e Linter, 
Caro, Cohors , Uter, Venter, 

.  Palus, Fornax, Quiris, Samnis ;, 

3. Si par fyncope ils ne font mis. 


ExEnMPLESs. 

Tous ces Noms-ci ont encore 1UM , quoiqu'ils ayent 
PAblatif en E. 

1. Premierement , des dérivés & compofés d' 4s, ( lequel 
eft compris ci-devant dans la Regle des Monofyllabes en 
AS) Quincunx , uncis , cinq onces, quincüncium 5 hic Sex- 
tans , fextántis , deux onces, fextantium ; hic Bes ou beffis, hu- 
jus beffis , le poids de huit onces , beffium , &c. 

2. Secondement, tous ces Noms-ci particuliers , hac Lin- 
ter , lintris , une barque , une Naffelle , lintrium ; hec Caro, 
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' » de la chair, cérnium ; hec Cohors , drtis, une com- 
pagnie de gens de guerre, une affemblée de monde, cohdr- 
tium , Cæf. hic Uter , utris , certaines peaux à mettre de l'eau, 
Wurium 5 hic Venter , tris , le veritre , ventrium ; hec Palus , 
ldis , des marais, paliium , Colum. hec Fornax , ácis , une 
fournaife , fornácium , Plin. 
 Ainfi Quiris , quirítis , Romain , quiritium ; Samnis , lis, 
Samnite, peuple d'Italie, Samnitium. 
AVERTISSEMEN T. 


La plüpart de ces Noms-là rentrent encore dans l'Analogie que 
nous avons marquée ci-deffus ; car comme l'on difoit Szmniris au No- 
minatif , Quiritis , Cohortis, Carnis , Beffs , ils étoient de ceux qui 
ne croifloient point au Genitif , & partant, faifoient 1 u M; & peut-être 
même que Linter , Fornax , & les autres qui font ici , rentroient dans 
cette meme Analogie. 

Plufieurs autres Noms faifoient autrefois TU M, 

Mais outre cela , il y avoit encore d'autres Noms qui faifoient quel 
quefois 10 M, quoiqu'ils ne foient pas”à imiter, comme Radicium 
qui fetrouye dans Varron , quoique Colum. dife radicum , & Charifius 
autorife plus ce dernier, au lieu que Pline prétendoit que l’on devoit 
dire radicium & cervicium. 

Comme encore hominium pour hominum , qui eft dans Salufte, £n 
Jugur. felon Jofeph Scaiiger 5 AMeretricium dans Plaut. en fa Bacch, 
felon Duza , & en fa Caffine felon Lipfe ; 5ervitutium & compedium , 
dans le meme in Perfa , AG. 3 (c. Curate iffuc intus, felon Scaliger 
& Colerus, quoique d'ordinairel'on y life par un mot corrompu fervi- 
tricium , Judicium pour judicum dans le Droit ; F'irtutium pour virtu- 
sum dans faint Paulin , Epift. ad Aufon. 

Et quelques autresque l'on pourra peut-étre remarquer; cequi peut 
venir de ce que , comme nous avons dit, tous les Ablatifs étoient 
autrefois en E & en I dans cette Declinaifon , d'où font demeures tant 
de Genitifs en 1 u M. 


3. Mais il fe fait quelquefois une fyncope ou retranche- 
ment de l'] à ce Genitif en UM, non-feulement aux Noms 
de cette Kegle, mais auffi dans tous les autres : ainfi l'on 
dit pum , Plin. pour dpium , des abeilles; Quiritum pour 
Quiritium , des Romains ; Loquéntum pour loquéntium , de 
ceux qui parlent, &c. 

AVERTISSEMEN T. 
L'on trouve Paludum , dans Mela, au lieu de Paludium qui efl dans 


Colum. Fornacum & Fornacium font tous deux de Pline. 
Parertum & parentium , font tous deux bons felon Varron, 7. L. Le 
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Ce dernier eft encore dans Horace ; Charif. & Prifc, le citent nu 
de Cic. Neanmoins aujourd'hui parewwm eft le plus ufité dans 
Orateurs, 

O la Syncope efl plus ordinaire. 

Auffi cette fyncope eft-elle particulierement à remarquer dan: 
Noms en NS; comme Zfdolefcentum pour adolefcentium ; infant, 
rudentum , &c, Et particulierement dans les Participes que l'on tro 
prefque auffi fouvent en um qu'en 10 M, Cadentum pour cadenri 
& de méme faventum , furentum , loquentum , monentum , natant. 
precantum y recufantum y fequentum , filentum , venientum , & fem 
bles dans Virgile & ailleurs. 

. Elle eft encoreaflez ordinaire dans les Nomsen ES, & en IS; 

dárg pour cedium , Silius ; Cladám pour cladium , Id. P'eranensám | 
Veronenfium, Catul. Mensäm pour menfíum , Senec. Ovid. Fortu 
& autres Poetes des derniers tems; il eft encore fouvent dans le dr 
comme dans Paule, Jurifcon(ulte, dans le Code de Theodofe & aille 


Où la Syncope eff. plus rare. 


Cette fyncope au contraire efttrès-rare dansles Neutres qui ont 
blatif enl; car on ne dira pas cubilum pour cubilium ; animalum | 
animalium , &c. Que fi Nzvius a appellé Neptune Regnatorem mzr 
c'eft une chofe fans exemple , & qu'il n'a fait fans doute que poi 
diflinguer de marium , venant de mas ; mais comm. nous avons 
mare n'a pas été en ufage en ce Genitif. à 

Elle eft encore rare dans les Adje&ifs d'une feule terminaifon; 
d'atrox , on ne dit point acrocum , ni de felix , felicum ; neanmoin 
eupletum , fe dit pour locuplerium , & eft de Ciceron méme. 


| De l'Epenthefe. 

Mais il faut prendre garde que comme il fe fait ici une Syneor 
retranchement ; quelquefois auffi au contraire il s'y fait une E 
THESE ou addition de lettre ; Ainfi l'on trouve Zlruum dans V 

our alitum ; Celituum pour celirum , & (emblables , qui font f 
ètre venus de quelques Ablatifs en U , comme l'on dit encore not 
diu, pour nocte & die, ou bien ce fera un changement de l'I er 
pour a/irium , cœlirium ,qui (c difoient de méme que Aominium , : 
nous avons parlé ci-deflus. 


DE L'ACCUSATIF PLURIER. 


L'Accufatif Plurier , (hors les Neutres quil'ont en A Qu en1A,« 
me leur Nominatif, ) fe termine ordinairement en es, Pater , pai 
autrefois neanmoinsil fe terminoit fouvent en eis ou en zs long 
étoient prefque la méme chofe. 

Et cette terminaifon étoit particulierement reçue dans les N 
qui avoient IuM au Genitif , comme Æontium, montcis ; omn 
omneis ou omnis5 quoique les Grammairiens n'ayent jamais pii do 
de regle certaine là-deffus; car comme de mercium l'on difoit mei 
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'axiam , axes ; auffi de forriorum l'on difoit fortioreis ; de fantiio- 
vm ; fantlioreit , & femblables. 


Comment les Anciens jugeoient de leur Langue. 


Cela fait voir que ces variations n'étoient venues que de la delica= 
effe de la Langue ; c'eft pourquoi nous apprenons de Gelle, liv. 13. 
bap. 19. que Probe étant interrogé s'il falloit dire urbis ou urbes , ne 
lpondit autre chofe , finon qu'il falloit confulter l'oreille , fans fe met- 
te en peine de toutes ces vieilles Regles des Grammairiens; affurant 
ne dans le 1 des Georg, qu'il avoit lü , corrigé de la main de Virgile, 
ly avoit urbis , par un I. 
urbi/ne inyifere , Caefar. 
arce que le vers eüt été moins coulant avec urbes; & qu'au contraire 
ans le 3. de l'En. il avoit mis par un E. 

Centum urbes habitant magnas, 

our remplir davantage; & cet Auteur vouloit que l'on fuivit la 
iéme Regle pour les Accufatifs en g M ou en 1 M, quoiqu'aujourd'hui 
otre oreille ne pouvant pas juger fi exactement de cette cadence, 
ous foyons plus obligés de nous en tenir à ce qu'en ont dit les An- 
lens, &ànerien mettre qu'avec autorité. 


REGLE LI. 
Des Noms qui n'ont point de Singulier , & de ceux de Fefte en IA; 


1. Le Nom qui n'efl qu'au Plurier , 
Veut qu'on feigne fon Singulier ; 
Comme Mánium , ? Tres, trium: 

3. Mais l'on dit Opum , Cor'litum ; 

4. Et le Nom de Éére en IA, 
Seconde ou Troifiéme fuivra. 


ExEMPLE;S. 


1. Les Noms Pluriers fe doivent regler par le Genitif, en 
eignant leur Singulier : ainfi Manes ,les manes , les ombres, 
vues ames des morts , fait mánium , parce que l'on difoit au 
jingulier manis , d’où eft demeuré encore immanis, cruel. 

2. Ainfi Tres, trois , fait trium, parce qu'encore qu'il ne 
xuiffe pas avoir de Singulier , il fuit neanmoins l'analogie des 
utres AdjeGifs , d’où vient qu'il fait le Neutre en 14 , tria, 
X de méme des autres. 

3. Il en faut excepter Opes , les richeffes , qui venant d'ops, 
pis , fait opum , & non opium , comme il devroit faire par la 


Xegle des Monofyllabes ; & Cælires , les Bienheureux , qui 
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fait Ce litum , quoiqu'il femble qu'il foit Adjectif, ou qu'aü 
moins il devroit venir de Calis , ca'litis , & ainfi fuivre l'ana- 
logie de Dis, Lis, Quiris, Samnis , &c. "" font I U M. 


es Noms Neutres fuivent cette méme Kegle ; car on dit 
Menia , m& nium , les remparts, Ilia , Ilium , les flans ; parce 
que s'ils avoient un Singulier , ils auroient l'Ablatifen I, 
comme ils ont le Nominatif Plurier en 1 4. 

4. Les Noms de Fêtes en r A fuivent la feconde & la troi« 
fiéme Declinaifon , Saturnália , les Fêtes de Saturne , Genit, 
Saturnalium & Saturnaliórum , & de même de Bacchanälia , 
Compitália , Florália, Terminália , & autres, quoique pour 
le Datif & l'Ablatif ils foient feulement de la troifiéme, Sa- 
turnalibus, ITerminalibus , &c. 

AVERTISSEMENT. 


Tine faut point excepter de cette Regle;P’roceres,procerum,les grahds, 
les puiffans , Lemurzs , lemurum, les efprits folets; Luceres, lucer«m; 
l'une des trois parties du peuple Romain, dans la divifion qu'en fit Ro- 
mule ; Celeres  celerum , les trois cens Soldats de fes gardes du corps; 
parce que leur ancien Nominatif étoit Procer, Lemur, Lucer, Celer, qui 
faifoient UM de méme que furfur , furfurum , carcer , carcerum , &c. 

Il ne faut non plus excepter fores ,'car forum dans Plaute eft une 
fyncope , au lieu de quoi l'on trouve fori4&y comme veñant de Ac 
foris : c'eft auffi par fyncope que le méme Auteur a dit Summazum it 
Pfeud. de méme que Corn. Nepos a dit optimarum pour optimatium, 
qui fe trouve dans Ciceron par la Regle 48 des Noms en AS. 


Sur les Noms de Fêtes en 1 A. 

Pour les Notns de Fêtes la veritable raifon de leur double Genitif; 
e(t qu'autrefois ils avoient deux Nominatifs Singuliers , & que l’on di- 
foit , hoc Asonale, & hoc Agonalium ; hoc Saturnale, & hoc Saturns 
lium , &c. de méme que l'on dit encore exemplare , & exemplarium; 
dans le droit; milliire & milliarium , dans Cic. & femblables; c'efi 
» pourquoicela nous doit fervir de Regle pour beaucoup d'autres Noms, 
qui ont deux Genitifs, comme vettiraliorum dans Macrobe pour veli 
galium ; Anciliorum dans Hor. pour ancilium ; Yponj aliorum dans Suet, 
pour Spon/alium , & femblables; & de même de ceux en M A, diade- 
matorum , pour diadematum , dont nous parlerons en laRegle fuivantes | 


REGLE LII. 


Des Datifs pluriers , & de certains Cas pris du Grec. 


1. Au Datif IBUS fera mis, 
2. Où ceux en MA font auf TIS. 
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Des Grecs on prend encor trois Cas , 


3. Pállados , + HéGora, * Troas. 


ExEMPLES, 
1. Le Datif Plurier de la troifiéme eften IBUS, comme 


Pater , Patribus , aux peres. 

2. Mais les Nomsen MA font plus fouvent ce Cas en IS 
m'en IBUS , hoc Thema , un théme , le fujet d’un difcours ; 
| Darif & Ablatif thématis , plütót que themátibus ; hoc Poema , 
‘un Poeme ; Datif & Ablatif poématis ou poemátibus. 


AVERTISSEMEN T. 


Prifcien remarque que ces Noms Neutres en ma, ont été autrefois 
Feminins , dela premiere , d’où vient que Plaute a dit, cum fervili 
fchemá à Y Ablauf pour /chemare , & Pomp. Diademam dedit. Celte re- 
marque aufh qu'ils ont été autrefois terminés en sum, Thematum , Dis= 
dematum , Dogmatum , fe declinant par la feconde ; diademarorum , 
&c. De forte que ce n'eft point merveille s'ils ont encore retenu leur 
Datif & leur Ablatif Plurier en 1 S. 


De Plus, les Grecs nous donnent auffi trois Cas en cette 
Declinaifon , qui font fort ufités dans les Poetes ; fcavoir , le 
3enitif Singulieren OS, l'Accufatif Singulier en A , & l'Ac- 
:ufatif Plurier en A S. 

3. Le Genitif , comme Pallas , Palladis ou Pallados, nom 
yopre ; Génefis , Génefis ou Genéfeos & Genéfios , la Genefe, 
zénération ; Pyxis , py'xidis ou idos, une Boete; /Eneis, 
Ænéidis ou idos , V'Eneide. | 

4 L’Acc. Sing. comme Hetlor , Héclorem & Hé&ora , nom 
l'homme ; Lais , Láidem & Läida , nom de femme ; hic Aer , 
ierem & dera , Vair ; quelques-uns méme en ont trois, com- 
me Mædtis, Genit. Mejtidis ou dtidos , Accuf. Mæôtidem ou 
Maæotida , & encore Madtin. Voyez les Obfervations fui- 
vantes. 

s- PAccufatif Plurier, comme Tros , Trois, Troyen, Plur, 
hos Troes ou Troas ; Crater , un verre, une tafle, Plur. ho; 
cratéras ; Rhetor , Orateur , hos Rhétoras , & femblables. 
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QUELQUES OBSERVATIONS CONSIDERAB] 
fur lés Noms Grecs de cette Déclinaifon., 
Pour le Génitif en OS. 

Le Génitif en OS peut être employé fans difficulté en Latin , fu: 
dans les Vers : miais il faut bien prendre garde que ces Notns éta: 
Grec de la 5. Déclinaifon, qui croit au Génitif, ils paffent ordir 
ment avec leur accroiflement dans le Latin ; Pallas , Palladis, ov 
lados; Bryaxis , Bryaxidis , comme il fe lit dans Pline, & no 
Bryax, Bryaxis ; Comme nous le donne Defpautere fans autori 

Qüelquefois pouttant ces Noms fe déclinent fans accroifferheht, 
tne Charifius remarque que Varron , Ciceron & Cincius avoient d 
jus Serapis , hyjus lfis ; ce qui fait voir que ce n’eft pas une fig 
faute à ce grand Poete Italien, d'avoir dit lanthis pour lanrhi 
Janthidos , & Adoni pour 44donidi , quoique Voffius l'en reprenn 
même que nous lifons encore dans Plaute , 
tum ille prognatus Theti 

Sine perdat , &c. Epidic. At. 1. fc, t. 
Par où Prifcien prouve que Theris faifoit auffi hujus Thetis au Gén 
lieu de TAetidis ou Thetídos , qui fe trouvent encore tous deux dan 
race. 
Auffi eft.ce le plus sür de prendre toujours ces Noms avec le 
croiffement, loríqu'ils ne fe déclinent pas en Grec par OS pur. 

Mais s'ils fe déclinent pas OS pur, c'eff-à-dire, s'il y a une v 
devant OS, alors le Génitif Latin en IS eft fans accroiflement, c« 
Poefís , hujus Poëfis t au lieu que le Gérit. en OS eft toujours av 
croiflement comme dans le Grec méme. Áinfi ce Gén. en OS fer: 
ble dans ces Noms; car comme les Grecs difent ? senc: ou xe 
de méme les Latins diront Aujus poëfios ou poëfeos, & ainfi des a 


Génirif des Noms Propres en ES. 


11 faut auffi remarquer que le Génitif des Noms en ES fe trouv 
vent en I, auffi-bien qu'eti IS, comme dans Cic. Zerríi pour Peri 
de méme Æ#riobirzani , Aridaeli » lheophani , & dans Vi 
——Pellacis Uly ff. —— Nune acris Oronti.— 4d tque immitis A 
Dans Terence, Puerutn ego convéni Chremi , & (emblables. 

Celaafaitcroire à Prifcien que l'on fefervoit autrefois du Dat. : 
du Génit. comme fi ces changemens de Cas n'étoient pas entier 
contraires à l'analogie de la conftru&ion , & à l'idée naturelle qu 
en devons avoir : auffi Quintilien ne dit-il autre chofe , finonq 
Noms faifoient autrefois le Gen. en T. Et Charifius eft dans le 
fentiment, quoique Voffius femble témoigner le contraire. 

La véritable raifon de ceci doit donc étre prife de la Langue 
nale, parce que comme les Eoliens difoient ^ 3#: pour A'a 
O'dvosy pour Ovossos , O'e$zs pour O'cfvs , de méme l'on p: 
due A'goss & A's; ,. Mevris & Movnos , & ain 

at 





: l'on trouve aufli A/oyfi au Dati ; & de plus par fyncope Mofis 
: de meme que les Grec: ont dit é Marx , r# Mec£ pour Mav- 
vew,&«e Mactus , TE. Matos pour Mounos, vgtor. 

il faut encore ici prendre garde que comme les Noms en »e, fe- 
tnarque de Prifcien, fuivoient diverfement en Grec ou la Cin- 
ou la premiere, auffi en Latin nous les déclinons ou par la pre- 
Jéclinaifoh , ou par la troifiéme ; de forte que comme ils di- 
par exemple, é Keunc , Keys Qu Koyeslos ; à A'eacuvne , A'ga- 
(d'où vient encore 7 A'z4aQam ) ou A'etssPurses , #5; ainfi 
roit pü dire Aic Ariflophanes , is, & hic Ariflophanes , e, de 
[ue Virgile a dit Achures, Achure, 

AMagnique femur perflrinxit Achate , JEn. 10. 

ient que quelques Noms ayant retenu , ou feulement, ou plus 
:» l'analopie de l'une de ces Déclinaifons en Grec, ne laiflent 
re plus ufités par l'autre en Latin , parce que l'on fuppofe qu'ils 
u autrefois toutes les deux : ainfi en Grec on dit , € Meciic. n9 
& en Latin, Aic Mofes , hujus Mofis , & de même de plufeurs 


Pour lU Accufatif en A. 


cufatif en À n'eft que pour les Poctes dans le Latin ; encore ñe 
t-on bien que dans les Noms dont la Déclinaifon eft formée fur 
gie Grecque , comme Hedora , Amaryllide, PAyllida , &c. Et 
ce feroit une faute de dire Auac Aiici parce qu'en Latin nous 
fix , Aiacis, d'où doit venir /£iácem ; au lieu qu'en Grec l'on 
Alas ; Aíarrs , d'où viendroit Afarmæ; ces deux manieres de dé- 
tant toutes différentes entr'elles, & n'ayant rien de commun: 
xrquoi dans la Régle je n'ai pas dit fimplement qu'on le faifoit 
aais qu'on le prenoit des Grecs, c'eft-à-dire à la maniere qu'il 
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(— 4ccufatif des Noms en IS & en YS. 


Plufeurs Savans fe font auffi trompés dans les Noms en ISou en Y$, 
ne diftinguant pas aflez ceux qui ont feulement A , ou feulement IN, 
d'avec ceux qui ont l'une & l'autre terminaifon ; car ceux qui en Grec 
ontl'Accufatif en À , le font fimplement en À & en E M en Latin, tels 
que font ceux qui ont l'aigu fur la derniere ; comme Aaís , (ds, {du ; 
Lais , idos , Accuf. Laidem & Laida , & non pas Lain , dont fe font . 
pourtant voulu fervir quelques-uns ; & de méme Ch/amy:s , idos , chla- 
myda ou chlamidem , & non pas chlumyn, 

Mais les Barytons qu ne fe déclinent pas par OS pur, ont en Grec 
l'Accuf. en A & en N, comme Majéms, (As , Meqéndn & Moy2u»; & 
partant l'on dira en Latin Afzorids & Maoridem , & encore Heorin ou 
Maotim : auffi l'on trouve Serapidem , dans Tertul. en fon Apolog, 
Serapim , Ifimque, dans Cic, & Serapin dans Mart. | 

' Et ceux qui fe déclinent purement, foit qu'ils foient aigus ou bary- À 
tons, ont feulement N & non pas A , & partant feront feulement l’Ac- 
cufatif Latin en IN ou en IM , comme Cénefis , hujus génefís , ou ge- 
néfios , hanc génefin ou génefim. 4 : 

Après cela , pour favoir ceux qui font mieux IN ou IM , il faut 
voir ce que nous avons dit ci-deflus fur la Régle des Accuf. pag. 116, [ 


ie Accufatif en O & UN ou UM. 


Il y a encore des Noms de la 4. des Contra&es , qui font auffi l’Ac- 

cufatif en O en Latin, fuivant la contra&ion Grecque , comme 
—— Miferamque relinquere Dido , Ovid. 
ce qui vient de Aie , Awl$ ; c'eft pourquoi les Ioniens prononçant 
Ad . les Latins en ont auffi fait Didun ou Didum ; ce qui n'em 
pas que fuivant l'analogie Latine , l'on ne puiffe auffi dire Dido , Di« 
donis , Didoni , Didonem , Didone. 
Accufatif en Y S. 

Mais avant que de fortir de l’Accufatif , il faut prendre garde qu'il 
y en a auffi en Y $ , comme Aus Erinuys , qui vient de la contra&dion 
£Erinnyes ou Erinnyas , comme les Grecs difent E‘ewrvæ, E'eavrés. 
sv9tess à iarrex sr” E'ojrris, 
Odiofas vero inyocabar Furias , Iliad, rz, 
Cela fe voit encore dans Seneque , en fon Edipe : 

Et mecum Erinnys pronubas thalami trahas. 
Car non-feulement Farnabe & Voffius le lifent de 12 forte, mais méme 
4] n'y a pas moyen de lire autrement , puifqu' Erizzes que lit Delrio; 
eft un mot qui n'eft ni Grec ni Latin, & qu’'Erinnyas qui feroir bon 
dans l’analogie, ne peut pas entrer dans le Vers, 
Pour le Vocatif. 

J'ai déja remarqué ci - deffus que les Grecs le font du Nominatif, 
en retranchant S ; à Ænéu, 0 Calcha, à Pari, & méme ó Hercule dang 
Plaute ; à Socrate dans Cicer. 


Ceux ep RS pcanmoips reggnnant quelquefois I'S dans cette Dé- 
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dinaifon ; 6 Socrates , o Chremes. Vovez ce qui a été dit fur ce fuict à 
l'entrée de la premiere Déclinaifon , pag. 86. & encore ce qui eft re- 
marquable à la tete de la feconde , p. 90. | 

Du Genitif Plurier. | 

Les Grecs, comme nous avons déja remarqué ti-deflus, font tous 
'*- | purs ce Génitif en e ; & cette terminaifon palle fouvent dans les Au- 
teurs Latins : Hebdomadón , Epi;ramma:on , Harefeón , &c. quelque- 
fois meme ils y retiennent l’w Grec, Acrefewn , &c. 


i Du Datif Plurier. 


Les Latins ont auffi quelquefois pris le Datif Grec en e» ; comme 
.. dans Properce, Dry»fin pour Dry dibus, &c. mais les Orateurs n'ont 
. àAmité cela que dans les Noms qui n'avoient aucune Déclinaifon Lati- 
* fire; comme quand ils difent in crhefin , & femblables. 
Je penfe que ceci, & ce que nous avons dit ci-deffu: , peut fuffire 
ur faire voir l'analogie &l'ufage des Noms Grecs dans le Latin: que 
Dieu nous fait la grace de travailler quelque jour plus amplement {ur 
cette Langue , nous pourrons bien la réduire dans une nouvelle Mé- 
thode en Régles Françoiles , comme celle-ci, qui ne fera peut-être 
pas moins facile, ni moins avantageufe. 








QUATRIÉME DECLINAISON. 


Cette Déclinaifon fuit entierement les Rudimens, excepté quelques 

oms qui ont au Datif plurier U BUS au lieu de IBUS, comme 
tous l'allons faire voir. 

Il faut néanmoins remarquer qu'autrefois il y avoit plufieurs Noms 
qui étoient de la Seconde & de la Quatrième ; c’eft pourquoi l'on trouve 
encore au Génitif, Frutli , Tumulti , &c. 

Mais en la Quatriéme on difoitautrefois Fruttuzs, Exercituis, Anuis, 
Domui: , & femblables , d’où eft venu la contraction , Us , Fruits, &c, 
de méme qu'au Datif on trouve # quelquefois pour «7; Aerë pour AMe- 

o 4. Parce metá Cytheréa , Virgo id inyigilanr , Virg. ce qui eft affez 
"t ordinaire à ce Pocte : & cela fe trouve même dans Ciceron , Quibus 
fubito impetá , 69 latrocinio parricidarum refiflat ; étant encore une 
imitation des Eoliens , comme nous dirons ci-après. 

Cette contra&ion eft toujours demeurée aux autres Cas ; de forte que 
l'on peut dire que cette Déclinaifon ñ’eft qu'une branche de la Troific- 
me , qui a quelque rapport aux Déclinaifons contrades des Grecs; & 
c'e pour cela que la terminaifon us , comme frutiás , e(t longue au 
Génitif fingulier , & aux Cas pluriers, comme nous dirons dans les 
Quantités, parce que toute contra&ion fait toujours la fyllabe longue, 
+ Le Génitif plurier fait aufli quelquefois ici fa contraction auffi-bien 
^. que dans les trois Déclinaifons précédentes, quoique plus rarement, 
comme ANurám pour nuruum , Pa[Jám pour pzffuum. Que gratia cur= 
rüm , Virg. pour €urrunum » &c. 


t LE) 1. Le 


ù K ÿ 





148 NouÿveLLzE MÉTHODE: 


REGLE LIII. 

Des Datifs pluriers eh U BUS. 
Frü&ibus /es Darifs faivront ; 
Mais U BUS ces huir-ei prendront : 
Lacus, Arcus , Specus, Artus, 
Tribus , Portus, Veru , Partus. 


EXEMPLES. 


Le Datif Plurier de cette Declinaifon fe faitregulierement 
en IBUS , comme Fruëlus, le fruit, Datif Plur. fructibus ; 
Manus , lamain , mánibus. | 

Ceux-ci le font en U BUS, Lacus , un lac, Datif Plur. 
lácubus ; Arcus , árcubus , un arc 5 Specus , fpécubus , une grotte, 
une caverne ; Artus , ártubus ,les membres du corps, les join- | 
tures 5 Tribus , tribubus , une Tribu , une partie du peuple, une 
famille ; Portus , pórtubus , ou méme ibus , un port; hoc Veru, 
une broche, vérubus , ou méme ibus ; & de méme Genu, le, 
genouil , génubus ou. ibus ;. Partus, pártubus , enfantement 


AVERTISSEMEN T. 


En tous ces Noms, l'Ablatif eft en UBUS, comme le Datif, parce 
que ces deux Cas font toujours femblables au Plurier. 
. Defpautere met au nombre de ceux-ci 4cus , une aiguille ; Quer- 
us , un chéne; & Ficus , une figue ou un figuier : mais il ne s'en trouve 
pas d’autorités 





CINQUIÉME DÉCLINAISON. ] 


Il n'y a perfonne qui ne voye que cette Déclinaifon eft encore une 
branche de la Troifiéme; & de-là vient que l'on trouve tant de Noms : 
qui fe déclinent en toutes ces deux manieres , comme /^ebes , is» & 
Plebes , ei; Quies, etis , & Quies , ei; Reguies, etis , & Requies, 
requiei , &c, & autres dont nous parlerons ci-après. 

Elle n'a qu'une terminaifon au Nominatif , & le Rudiment feu] pent 
fuffire aux Enfans pour la connoitre & la décliner ; mais autrefois elle 
avoit quatre terminaifons au Génitif , qu'il faut remarquer ici. 

La premiere eft EI, qui eft aujourd'hui la plus ordinaire, Diei 
Rei P] &c. 

La feconde eft IT, comme Pernicii , ou i feul , lorfque la terminai- 
fon duNominajif n’eft pas pure ; comme Fides , fidi, pour fidei. Nibil 
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rnicii caufa , Cic. Munera Leiitiamque dii , Virg. pour perniciei & 
ei , felon Gelle. 

La troifiéme eft ES. Equites daturos illius dies penas, Cic. pre 
xtio , felon Gelle; que l'on peut voir plus au long fur ce fujet, en 
n liv. 9. ch. 14. ] 
La quatriéme eft x, Hujus die, hujus fpecie, comme l'avoit mar- 
ié Cefar > 2. de Analog. 

Libra die fomnique pares ubi fecerit haras , Virg. 
on que lit Servius, Prifcien & les autres, 
Le Datif fe faifoit auffi autrefois en E en cette Declinaifon , comme 
\blatif. 
Prodiderir commiff: fide , /ponfumve nesarir, Hor. 1. 1. fat. 3. 
Fide cen/ebam maximam multo fidem , Plaut. pour fdei, dit Charif, 
Es Prifcien n'en a nullement douté , /ereres( dit-il en fon liv. 8.) fre- 
entiffime inyeniuntur fimilem Ablarivo protuliffe in hac declinatione , 
n Genitiyum quàm Datiyum ; mais parce que quelques perfonnes efti- 
es pour les belles Lettres, ont pris la peine de me faire quelque dif- 
ulté L-deflus; j'ajoüterai encore ici l'autorité de Gelle en fon tiv. 9. 
ape 14. In ca[u autem dandi , dit-il, qui puriffime locuti funt , non fa- 
d» uad nunc dicimus , fed facie dixerunt ; par où l'on voit que non- 
lement cette terminaifon étoit en ufage en ce Cas ; mais méme ce 
i ef encore plus remarquable , qu'elle y étoit plus ordinaire que celle 
ei , dont nous ufons à préfent. 


«e les Éoliens ótoient I foufcrit par tous les Datifs , € quelles 


Latins les ont fuivis en cela. 


Mais cette derniere terminaifon en E , qui étoit pour le Genit.& le 
it. vient vifiblement des Eoliens, qui comme nous avons déja dit , 
)ient l’i (oufcrit par tous les Datifs , di(ant , Aistie , move , 4655, pour 
niet , ugorn , My», d'où les Latins ont pris non-feulement z:r0 pour 
roi, metu pour metui ; & de même die pour dici : mais ce qui eft plus 
narquable, ils ontencore dit /4u/a au Dat. pour mufai ou mu/x com- 
: nous leferons voir dans lesremarques qui fontaprés la Syntaxe. 


Quelques Cas inufités en cette Décliraifen. 


Le Genitif , Datif & Ablatif Pluriers de cette Declinaifon , ne font 
ereufitésqu'en Dies, & en Res; la plüpart des autres Noms n'en ont 
int : Alde neanmoins a voulu renfermer en ce vers ceux qui fe ren- 
ntrent en ces Cas parmi les Anciens ; 
Res, Speciéfque , Dies , Facies, Spes , Progeniéf/que. 

il eft vrai , par exemple, que l’on rencontre facierum dans Caton , 
cierum dans Celius Aurel ; ce que Jofeph Scaliger n'a pas fait dif- 
ulté de fuivre , quoique Ciceron.en fes Topiques fe foit montré plus 
upulepx pour çe mot, aufli-bien que pour celui de /peciebus. 
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LES HETEROCLITES, 
| OU 
IRRÉGULIER S 


O N appelle Heteroclites ou Irreguliers dans les Noms, ceux qui fe 
declinent autrement que les autres , &l'on en peut remarquer de deux 
Ortes. 
^ Les uns changent dans le Genre , ne gardant pas le méme au Sin- 

lier qu'au Plurier , & les autres changent dans la Declinaifon ; ainf 
fon dit, par exemple, Locus Mafculin au Singulier, & l'on dit /oce 
Neutre au Plurier : l'on dit vus, vafis de la troifitme au Singulier & 
J'on dit va/4 , vaforum de la feconde au Plurier. 

Mais il faut prendre garde que cette irrégularité ne s’eft introduite 
' que dans l'ufage ,aulieu qu'au commencement ces Noms étoient auffi 

reguliers que les autres; parce que l'on difoit non-feulement Aic Zocus, 

d'où venoitle Plr. Ai /oci;mais encore hoc /ocum(comme il eftdans Var: 
ron & dans Macrobe, ) qui faifoit hzc loc : De méme l'on ne difoit pas 
feulement vis, viis , mais aufli vafum, vaff, ( qui eft encore dans 
Plaute, & dans Gelle, ) d'où eft demeuré le Plurier va/a , vaforum; . 
& ainfi des autres. 

C'efl pourquoi, comme dit fort bien San&ius, il n'y a point pro» 

rement d'Irréguliers ; & fi l'on vouloit parler de ces Noms, on devoit 

plütot les divifer en deux autres branches, l'une de ceux qui abondent 
ou dans la terminaifon du Nominatif , ou dans la Déclinaifon ; & l'autre 
de ceux qui font defe&ueux , c'eft-à-dire, deftitués de quelque chofe, 
foit qu'ils manquent de l'un ou de l'autre nombre, ou qu'ils foient pri- 
yés de quelque Cas. | 

C'eft ce que nous ferons amplement dans la fuite, & nous en don- 
nerons des Liftes particulieres pour l'utilité de ceux qui écrivent en 
Latin; mais auparavant nous renfermerons ici dans peu de Régles, 
ge qu'il y a de plus néceffaire à remarquer pour les enfans , & pous 
fous ceux qui commencent. | 





' DES IRRÉGULIERS DANS LE GENRE, 


L ‘On peut remarquer de fix fortes de Noms que l’on appelle Irrégus 
liers dans le Genre, qui feront compris dans les fix Regles fuivantes 








‘HETEROCLITES. ÉTÉ 
REGLE I. | 
eux qui font Mafculins au Singulier, & Neutres au Plurier, 
Tártarus prend hzc Tartara, 
Comme hic Avérnus , Avérna. 
ExEMPLZES 
Tartarus , l'enfer, ou le lieu le plus profond de l’en= 





am Tártarus ipfe bis patet in præceps , Virg. nigra 


a , Virg. tríffia , Id. les cachot fombres & trifles de 


Avérnus, lac de la Campanie proche de Baye, que 
etes ont pris fouvent pour l'entrée de l'enfer , & pour 
méme ; grave olens Avérnus, Virg. infe& & puant 5 
2 alta, id creux & profond. 


AVERTISSEMENT. 


nus , que Defpautere joint ici, eft AdjeGif; car on dit infernus 
inferne aque , inferna loca, &c. 

on y peut joindre tous ces Noms de montagnes, Dyndimus , 
f; Menalus , Pançgeus , Tenarus , Taygetus , qui fe terminoient 
refois en UM dans les vieux Auteurs, & qui à caufe de cela ont 


cr en A. 
|. RA EGL E IIT. 
: qui font Mafculins au Singulier , & qui au Plurier font Neutres 
d & Mafculins. 


Jocus prendra joca , joci ; 
Locus, loca , parfois loci. 


EXEMPLES 


s , raillerie, parole dite en riant, mot pour rire; au 
ier il eft Mafculin, Illiberális jocus , Cic. une raillerie 
au Plurier on dit Joci & Joca , ridiculi Joci , Plaut. 
es plaifantes , rencontres pfopres à fairerire; Joca tua 
tcetiárum , Cic. vos railleries agréables & facetieufes. 
5 , Mafculin, locus amænus, Cic. un lieu de plaifance ; 
ier on prend le Neutre, loca opulénta, des lieux ri- 
ábdita , Cic. fecrets & cachés. 
K iiij 
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AVERTISSEMEN T. 


L'on dit auffi quelquefois /oci , furtout pour marquer les lieux de 
Logique; /oci argumenrationum : pour dire des places ou des endroits , 


on ufe toüjours de /oca , quoique Virgile ait dit Devenere locos , &ce 


ils arriverent en des lieux. 


Pour Eventus & Sibilus, voyez ci-après la lifle des Noms en US & | 


en UM page 169. 
REGLE III. 


Des Noms Feminins au Singulier , & Neutres au Plurier. 


. "Hzc Cärbafus prend cárbafa ; 
Supéllex', -pelleétilia. 
| ExEMPLES. 


Cárbafus , voile de fin lin, eft Feminin au Singulier, Car 
bafus intenta, Lucr. Au Plurier il eft Neutre ; Dedücere car. 
bafa , Ovid. Abbatre les voiles. 

Supéllex , & autrefois fupellétilis , is , eft Feminin au Sin- 

ulier , Campána fupellex , Hor. vaiffelle de terre qui fe fai- 
foi dans la Campanie ; au Plurier on le fait Neutre , fupet- 
leclilia , ium , quoiqu'il foit peu ufité en ce nombre. 


S3HAVERTISSEMEN T. 

Carbafus , que Defpautere fait du douteux dans fes Genres, & qu'il 
met ici entre les feuls Mafculins au Singulier , n'eft autorifé en ce Gen- 
re que par le lieude Val. Max. du liv. 1. chap. 1. où il parle de Ja Vet- 
tale Emilie ; mais les meilleurs exemplaires le font meme Feminin en 
cet endroit ,, Carbafus quam optimam habebat , &c. Ce que Pighiusa 
fuivi lui-même, quoiqu'il remarque l'avoir trouvé MafGulin en deux 
MSS. Voyez les Genres ci-deffus . pag. 69. 


Sur le mot de Pergamus. 


Diomede , & après lui Defpautere & les autres, joignent encore ici 
hac Pergamus ,Plurier ,hzc l^erza4ma ; Voflius cependant, en fa Gram- 
maire , croit que Pergamus eft proprement la ville de Pergame en Afe, 
Capitale du Roi Attalus, & dit qu'onne le trouvera peut-être pas pour 
le Cháteau de Troye, que l'on appelle Pergama , & qui fe prend même 
fouvent pour toute la Ville; mais c'eít (ans fondement qu'il allegue 
cela, étant certain que ce Nom eft commun à ces deux Villes ; & que 
comme Ptolerace appelle celle d'Attalus rteyaues 5 auffi Hefÿchius 
explique ce méme Nom de la Citadelle de Troye , comme elle en cf 
&ncore marquée dans la Defcription de l’Etna. | 

Quis non Arzolico deffeyit Perzamon igni, 


Impofitam ? &e« 
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| Et au contraire nous trouvons Pergamum dans Pline , & Tli, 
; Neutre dans Strabon , pour dire £s ville de Pergame. FH? 


La raifon de ceci eft que ce Nom proprement eft Adie@if; car com- 
meSuidas & Servius le remarquent, tous les lieux élevés s'appelloient 
Pergama : de forte que Pergame ne fut ainfi nommé qu'àcaufe de fa 
fituation , n'étant qu un fimple Château du tems de Lyfimaque , comme 
Strébon le témoigne, qu'il choifit pous y reflerrer fes trefors, à caufe de 
l'afhete & de la fortereffe du lieu , quoique depuis elle fut beaucoup 
accrue par Eumene , qui en fit une des belles villes de l'Afie, comme 
ce fut lui auff; , felon Pline , qui y trouva l'invention du Parchemin , 
ou plátót qui en rendit l'ufage plus commun, d’où vientque du nom de 
Ja ville il a été appellé Pergamenum. 

Ainfi ce que l'on doit plütót remarquer fur ce nom, c’eft que 
IIip3ap9s convient à toutes les deux places, & fuppofe sus , urbs ; au 
lieu que Iligpæusr fupppofe Pegveser, propu :naculum, & eft particuliere- 
ment pris pour Pergame en Áfie, quoiqu'il y ait eu encore un autre 
Pergamum en Crete marqué dans Pline & dans Virgile , qui dit qu'il y 
fut bâti par Enée : commeau contraire Azc Pergama, au Plurier fe prend 
pour les tours & les forterefles de Troye à caufe qu'il y en avoit plu- 
fieurs ; nul Nom propre , comme nous avons dit, page 47. ne pou- 
vant de foi-méme étre du Plurier, parce que ce nombre marque tou- 
jours multitude dans fa premiere fignification. 


REGLE I V. 


De ceux qui font Neutres au Singulier, & Mafculins au Pluriers 


Coelum Neutre prend hi Cocli ; 
Elyfium 3 Elyfi. 


EXEMPLES. 


Calum eft du Neutre au Singulier, Colum rotündum ; le 
Ciel rond ; liquidum celum , Virg. ferein , le beau tems ; le 
Plurier eft hi cali, cali celorum laudáte Deum , Pfal. Cieux 
des Cieux louez le Seigneur. 

Hoc Ely fium , le Paradis des Payens. 

—— fed ama'na pidrum. 

Concilia , Elyfiumque colo, Virg. 
Je fuis parmi la troupe des gens de bien, & dans le lieu des 
Bienheureux ; au Plurier on dit hi Ely'fii, Mafculin. 
| Tu colis Ely'fios , Mart. 


AVERTISSEMENT, 
Le Plurier Cali vient de Ca/us , dont s'étoit fervi Ennius felon 
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Charifius , Cœlufque profundus , il ne fe trouve guere que dans l'Ecri- 
ture , fice n'eft en ce lieu de Lucrece ; 

Quis potis eff Cœlos omnes convertere ? 

Ce que Voffius attribue à une licence poetique; en effet Celum ne fe 
difoit point au Plurier , comme Gelle témoigne que Cefar l'avoit ex- 
preffément marqué dans fes livres de l'Analogie ; qu'il envoya à Cice- 
ron : Et Charifius enfeigne encore la méme chofe ; c'eft pourquos Ci- 
ceron ne l'a pas voulu exprimer lui-méme dans la derniere Epitre du 9. 
livre, lorfqu'il a dit : IZe baro ( c'eft-à-dire , cer Impertinent ) te puta- 
bat quefi'urum , unum celum effet an innumerabilia. 

Elyfium vient de ^s» , folvo , parce que les ames étant là, ils les 
croyoient delivrées de tout foin : ce nom proprement eft AdjeG. caron 
dit £4yfii campi , Virg. les champsElyfiens auprès de Thebes en Beotie. 
Colle fub Elyfio, Ovid. Domus Elyfie , Id. De farte qu'au Singulier 
meme , quand on dit E/j/rum , il faut fous-entendrele vieux mot locum. 


Sur le mot d'Argos. 


L'on pourroit joindre encore ici 74770: , qui étant du Neutre au Sin- 
gulier , parce qu'il vient de «$ A"j2sc , «c ( comme nous avons dit page 
41. ) eft du Ma(culin au Plurier 7rgi argorum. 

St Patrios unquam remeaffem vittor ad Arros, JEn. 1e 


Laraifon de ceci eft que, comme nous l'avons marqué ailleurs, prenant 
les Noms Grecs, ils en faifoient quelquefois une terminaifon purement 
Latine , qu'ils declinoient comme les autres Noms Latins ; de forte que 
ce Plurier Argi, viendra comme du Singulier argus, pris implement 
d'A 25s. Or ce Nom n'eft ufité qu'en trois Cas au Singulier ; favoir, le 
Nominat. Voc. & Acc. qui font femblables , mais au Plurier 4frgi fo 
décline en tous les Cas ; Etileft à remarquer que des quatre Villes prin- 
cipales quiprennen:ce nom ( l’une dans le Peloponefe, l'autre en Thef- 
falie , latroifiéme en Acarnanie, & la quatriéme dans la Pouille, bâtie 
par Diomede, en memoire de fa patrie l'ancienne Argos, & qui depuis 
fut appellée 44rgyrippim , comme témoigne Virg. au 9 de l En. pour 
ÆArsos Hippium , & par un mot encore plus corrompu, Æ#rpi, comme 
l'enfeigne Servius fur ce livre de Virgile, & Strabon au livre 6 de fa 
Geogr. ) ni méme des autres ; car Stephane , ancien Geographe , en 
compte jufqu'à onze de cé nom : il n'y a peut-être que cette premiere 
de qui fe difecePlurier , #rsé , orum , qui (e doit autant prendre pour 
Jes peuples que pour la Ville, felon ce que nous en avons dit dans les 


Genres , page 47. 
| REGLE V. 
Des Noms Neutres au Singulier , & Mafculins ou Neutres au Pluriere 


Donne à Frænum, frzni , fræna ; 
Donne à Raftrum , raftri, raftra. 


inus — de 
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ExEmMPLESs. 


Hoc Frenum , un frein, une bride, un licol ; Frænum ; 
"rdére , Cic. prendre le Frein aux dents; Dare frena , Sen. 
mner Ja bride ; frenos injicere alicui, Valer. Max. arrêter 
elqu'un dans fes entreprifes. 

Raffrum curvum , un rateau courbé ; graves raffri , Ter, 
pefans ráteaux ; raffra cóquere , Juv. Érger des râteaux, 


AVERTISSEMENT... 


Raffra e bien moins ufité que ra/fri ; c'eft pourquoi Stevech le 
adamne comme une faute ; néanmoins il fe trouve dans Celfe, felon 
f. Omnes raftra attollunt 6 adigunt. Et dans Juven. fat. 15. 
—— Cám raftra & farcula tantám 
Adfueri coquere. 
eft même dans faint Ifidore, liv. 20. ch. 14 de inffrum. ruftic. Or 
(fri vient de ra/fer, qui fe trouve dans lesGlofes de Philoxene pour 
uma, Ftle vieil Gloffarium donné par H. Etienne, comme auffi les 
ofes de S. Cyrille les mettent tous deux , Ra/fer ; raffrum , ajoütant 
core pour troifiéme fynonyme 7'idens pour Bidens. — 
Defpantere joint encore ici Clauffrum , une clôture ; Capiffrum , un 
ol ; filum , du fil, mais fans autorité : & ce feroit une faute de dire 
clauftri, hi cit ; & peut-être méme 4i fili, dont nous parlerons 
-après dans la Life des Noms en US & en UM. 


REGLE VI. 


Des Noms Neutres au Singulier ; & Feminins au Plurier, 


On di Epulum , épulz ; 
Delicium , deliciæ : 
Bälneum bálneas prendra , 
Mais il fait encor bálnea. 


EXEMPLES. 


Ces Noms étant du Neutre au Singulier, prennent le Fes 
inin au Plurier , E'pulum funebre , banquet de funerailles ; 
are epulas , traiter quelqu'un. 

Delicium domüs À contentement de fa famille; il n’eft 
iere ufité au Singulier, Tulliola delicie mee , Tulliole mes 
lices, en qui je mets tout mon contentement. 

Hoc Bálneum , un bain ; Plur. he Balneæ ou hec Bálnea , 
dlnea conjun£la , Bálnee Palatine, 
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AVERTISSEMENT. 


Epule vient d'Epulz, qui fe trouve dans Nonius au rapport de Ste: 
vech, qui veut qu'on lifeainfi ce qu'il recite de Lucile ; Idem epulo cibus, 
atque épuld Joyis , Y Acc. Epulam fe lit auffi dans Paul Diacre ; Del- 
eie vientde Delicia , qui eft dans Plaute , & dans Solin, & dans Non, 

Pour Za/neum, il faut remarquer qu'on dit au(fi Balineum , Plur. 
Balinee & Balines ;mais Balneum ou Balineum au Singulier, fignifioit 
un bain particulier , parce qu'il n'y enavoit qu'un dans chaque maifon, 
& Balinee ou Balinea au Plurier, fignifioit les bains publics, parce 
qu'il y en avoit plufieurs , le lieu où fe lavoient les femmes, étant ] 
toujours diftingué de celui des hommes. Voyez Varronau 8. de L. L, 


I 





DES IRRÉGULIERS DANS LA DÉCLINAISON. 


Es Irreguliers , dans la Déclinaifon, font de trois fortes; les uns 
font d’une Déclinaifon au Singulier , & d'une autre au Plurier ; les 
autres tiennent quelquechofe de deux Déclinaifons , tant au Singulier 

u'au Plurier ; & les autres (e departent en tout ou en partie de l'Ana- 
gie qui feroit naturelle à leur Nominatif : ce que nous allons voit - 
dans les Regles fuivantes. 


REGLE VII. 
De Jügerum qui eft de la Seconde au Singulier , & de la Traifiéme 


au Plurier. 


Jügerum , 1, prend de Juger , 
Jügera , gerum , Plurier. 


EXxEMPLE S. 


Hoc Jügerum , jügeri, de la feconde au Singulier; Jügerum 
yocátur , quod uno jugo boum in die exarári poffit , Plin. on ap- 
pelle de ce nom ce qui peut étre labouré en un jour par une 
paire de bœufs ; au Plur. il eft de la troifiéme , Jügera , jd- 
gerum , jugéribus , ce qu'il prend du vieux mot Juger, d’où 
vient encore Jügeris , dans Mela, & Jügere dans Tibulle. 
Voyez ci-après à Lifte des Neutres Pluriers. 
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RezEcrEg VIII. 
De Pas, qui eft de la Troifiéme au Singulier, & de la Seconde 


au Plurier, 


Du Singulier de Vas, vafis , 
Wient Vaía , vafórum., vafis, 


ExEMPLES 


Hoc Vas, vafis , un vaiffeau , de la troifiéme ; au Plurier 
yafa , vafórum , de la feconde ; in aureo vafe , dans un vafe 
d'or ; vaférum appellátio commünis eft , Ulpien, le nom de 
vaiffeau efl général. — 


REGLE IX. 
Du Nom Domus , qui fuit la Seconde & la Quatriéme, 
Domus fait, domüs , domui, 
Et fait encor domo , domi. 


EXEMPLES. 


Hac domus , une maifon ; ce Nom eft en partie de la fe: 
conde, en partie de la quatriéme, & fe decline ainfi. 


DOMUS. 


Singulier. Parier, 
N. V. Domus. N. V. Domus. 
Génit. Domi, feulement 21a Quel Gén. Domorum , pour la feconde , 
tion U31; &ailleurs toujours  & quelquefois Domuum , pout 


Domus. la quatriéme. 
Datif, Domui , feulement, Datif, Domibus , feulement. 
Accufatif, Domum. Accuf. Domos & Domus. 


Ablat. Domo , & autrefois Domé. Abl. Domibus, comme au Datif. 
Tous les Cas inufités en l'une & en l'autre Déclinaifon, font joli- 
ment renfermés en ce Vers dans Alftedius : 
Tolle me, mi, mu, mis , fi declinare Domus vis. 
où il rejette Domi, tant parce qu'il n'eft point en ufage au Plurier, que 
e qu'au Génit. fingulier méme on ne s'en fert que pour la Quefticn 
B1; & Domé, parce qu'il n'eft plus en ufage, 
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| REGLE X. 
Des Noms Vis & Bos , Irréguliers en quelques Cás; 


Vis , vis , fait vires , viribus , - 
Er Bos, bovis , boum, bobus. 


ExEMPZLES. 


Le Nom Viseftirregulier, en ce qu’il n’a point d'augment | 


au Singulier, & qu'il en a au Plurier ; il fe decline donc ainfi; 
Nominat. Vis , Gen. vis , il n'a point de Datif, Accufat, 
yim » Abl. yl. | 
Au Plutier, il devroit avoir yes , mais on dit viret , Genit, 
virium , Dat. viribus , Accuf. vires , Voc. vires , Abl. viribus. 
Bos , bovis, un bœuf , Plur. boves, Genit. boum , Dat. & 
Ablat. bobus ou bubus par fyncope, au lieu de dire boyvum , 


bóvibus. e 
AVERTISSEMENT. 


Le Plurier Zires , vient de ce qu'autrefois l'on difoit J'iris , hujus 
yiris , comme remarque Voflius; c’eft pourquoi, comme ##s au fin- 

lier p'eft qü'une contraction pour Ziris , auffil'on a ufé quelquefois 
E. méme mot au Plurier , Pis pour veis ou yes , au lieu de vires, 


Et quo qui/que magis vis multas poffidet in fe; 
Atque poteflates , Lucret. 3. 


Et dans Salufle , au rapport de Prifcien : A£zle jam adfuerum ad omnet 
yis controyerfrarum , Hiftor. 3. Le Génitif Vis, dont quelques-uns 
ont douté , eft fouvent dans le Droit; il eff méme dans le Dialogue 
des Orateurs attribué à Tacite : Quanquam in magna parte Librorum 
fuorum plus habent vis quàm fanguinis. 

Bios ne fait boyis , qu'à eaufe du Diz.«mma Eolique , dont I'V con- 
Íonne tient la place , comme nous avons dit ci-deflus , pag. 107. mais 
il le quitte au Génitif & Datif pluriers, Boum, bobus, de méme quil 
devoit faire Bos , bois, au Singulier. 

L'on pourroit encore remarquer ici d'autres irrégularités qui ne font 
pas moins éloignées de l'Analogie que celle-ci ; comme d'Irer , itine- 
zis ; Jecur , jecoris ; Jupiter , Jovis. Mais on peut voir ces Noms ci« 
deffus chacun dans leur Régle particuliere, & en général ce que nous 
en avons dit; page 94. 





|j 


| 
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DÉS DÉFECTUEUX OU IRRÉGULIERS 
d qui il manque quelque chefe. 


L'on en peut remarquer de trois fortes : les uns font privés de l'un 
ou de l'autre nombre : les autres n'ont point du tout de Déclinai(on; 
& les autres manquent feulement de quelques Cas, 


e 


De ceux qui n'ont point de Plurier. 


1. Les Noms Propres n'ont point de Plurier ; comme Perrus, Lu- 
tetia , Rhodanus. |j | 

Il en faut excepter ceux qui n'ont que le feul Plurier ; comme De/- 
phi , Parifii, Arhene; fur quoi l'on peut voir ce que nous avons re- 
marqué dans les Genres , page 48. 

Les autres méme en reçoivent endiverfes rencontres; comme quand 
nous difons par emphafe , les Alexandres , les Céjars, &c. : 

Ou quand un méme Nom eft commun à plufieurs; comme fi je dis 
Complures fuerunt Socrates, il y a euplufieurs Socrates : Oélodecim nu- 
merantur Alexandrie, Yon compte iufqu’à dix-huit Villes qui fe nom- 
ment Æ/exandrie : mais alors ces Noms font plütót Appellatifs que 
Propres , puifqu'ils conviennent à plufieurs. 

2, Les Noms d'Ages font auffi fans Plurier, comme Pueriria , Ju- 
yentus , Senium ; mais il n'y a nulle difficulté à cela, puifque c'eft la 
méme Analogie dans notre Langue. 

A ces deux Régles, Jes Grammairiens en joignent encore trois au- 
tres : l’une des Noms de Métaux , comme durum , Arsentum : Yau- 
tre, des Biens de la Terre, comme Triticum , Fanum , &c. la troifié- 
me, des chofes liquides , comme Oleum , Acetum , Butyrum , &c. 
& cela fe peut remarquer en plufieurs de ces Noms. Mais nous exami- 
nerons ces Régles plus particulierement ci-après, où nous ferons voir 
qu'elles ne font pas générales. | 


Des Noms qui n'ont point de Singulier. - ' 


Les Grammairiens nous ont encore ici donné une infinité de Noms 

ils prétendent être entierement privés de Singulier ; mais comme 
s fe font trompés en cela autant qu'en aucune chofe , le prétendant 
ab(olument , il eft certain néanmoins qu'il y a beaucoup de ces Noms 
qui n'y font que peu ou point ufités , & encore en certains cas feule- 
ment : de forte que l'on n'en peut ufer que dans les cas mêmes qui fe 
trouvent , & encore fort fobrement lorfque cela n'eft pas ordinaire. Je 
me contenterai de les toucher ici dans cette Régle, réfervant le reílo 
dans Jes Lites ci-après, í 
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REGLE XI . 


Générale pour les Noms qui n’ont que rarement ou point d 
N de Singulier. 

Beaucoup de Noms font Pluriers , 
IN"étant prefque point Singuliers ; 
Comme Arma, Nugæ, Nüptiz, 
Grates , Vepres , Divitiz : 
Et cent autres avec ceux-là, 
Que l'ufage te montrera. 


ExEMPLES. 


Il y a quantité de Noms ufités au Plurier , & qui n'on: 
de Singulier , ou qui au moins ne s’y trouvent que rare 
& feulementen certains cas, comme Arma impia , des 
 cruelles; Merz nuge , de pures folies, des niaiferies 5 1 
dere grates , rendre graces , remercier ; epres multi , qu 
d'épines; Multæ divitiæ , beaucoup de richeffes. 

. Ceux qui s'y trouvent quelquefois, comme Vepre , à 
dans Ovide » S'apprendront par l'ufage , & par ce que 

allons réprefenter dans les Liftes que nous en 

donner. | 
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REMIERE LISTE 


1s qui reçoivent plufieurs Términaifons au Nominarif. 


Lifte avec la fuivante pouvoit fuffire pour comprendre tout 
réniarque de l'irrépulatité dans le Genre ou darís la Dé 
puifque , comme nous avons dit, cette diverfité te vient 
ue lé Nominatif a été autrefois divers. 
e8 font encore particulierement néceflaires pour ceux qui 
Latin , parce que le Genre changeaïit fouvent avec la ter- 
| eft d'autarit plus aifé de s'y tromper, que l’on penfe quel- 
ir autorité pour un Genre dans un Nom; ce qui ne vient 
que d'un autre Nom. Ainf, quoique l'on trouve de optimo 
ne faut pascroire pour cela que l'on puiffe dire oprimus pæ 
dernier Nom fi'étarit jamais que du Féminin, au lieu que 
dans lé premier exemple , vient de papyrum , Qui eft dà 


. de même de beaucoup d'autres. 


| des deux termineifors f» 


per veyelles. 
A & E. 


ino Colune uh oignon. 
insble , Prifc. Cepe fuccum 
um, #ppul. 

ds nfne cepis pusrili. Ancien 


laut, Circe , es, Hr. 
C7 Epitome , es, Cic. 
Varron. 

Voff. ex Plin. 

» Calf. Severs dans Pri!t. 
auffi Ganfapes , au Plurier, 
nt d'Augufte ; mais Voffius 
faut lire GAUSAPAS. Voyzz 
ns; page 120. 

z ; Grammatice , es, Ci. 
t de méme des autres Nonis 
11 fouvent meme fe mettent 
Neutre; Grammatica, orum, 


Helene , es, Virg. Hor. Et 
utres Noms propres ; fur 
ce que j'ai dit pag. $6. 


A & O. 


1, Zfid. 
Circ. 
7 Miffio , Alcime A ut. 


Remidio, G,prfar« 


De ccuX qui ont lune de) terminailcns 
par confenne. 
A & UM. 

Acetabula, z , Fo]. : 

Acetabulum, i, Plin. une fotte de mes 
fure , une emboiture , morttife ou join 
ture , un vinaigtien, un gobelet, une 
forte d' herbe. 

Alimonia, AMf.urob. | 

Alimoniur, Arr. Le-méme que Ælimen- 
fuv. : 

Amygdala, Pline. 

Amygdalum , Pallad une amande 3 
mais pour l’Amandier , l’on dit feule- 
ment #mygdala. 

Arteria » Cir. ' 


_Arterium , on pl stor Arteria » orum , Zucre 


les arteres. 

Arva, d'4 vient arvas dans Pacuta 
Non. 

Arvum, Cir. Virg. 

Ruccina , Cic. um, Plin. 

Camerta , Ey. um , Cire du moilon, des 
blecailles, des matériaux pour bâtir: 
dans l'Ecriture , il fe prend auffi pour 
du ciment, | 

Caftra , Accie 

Caftrum , Cic. un château. Au Plur. il fe 
prer.d pour un camps 

Cichorca, Hor. 

Cich^?ceum , Pin. 

Coluilia , Ar. 


Coluftrum » de 7f. 
L 
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de premier lait qui vient aux mammclles 
des accouchées. Le premier eit dans 
Pline, & le fecond eft dans Martial; fi- 
non, que quelques-uns lifent. evlofhra 
& colefl rrim. , 

Decipula, Sipont. um, fppul. des lacs, 
ou autres inftrumens à prendre les bé- 
tes. 

Delicia, Plant. um, Cic. Voyez p. 156. 

Fulmenta , Plans, um , Non. ex Varr. : 

Ganea, Col. um, Ztr. Ciceron s'en cft 
fetvi au Dlur. Gares, orum , des lieux 
infames , lieux de débauche. 

Horrea C' um, Cic. un grenier , une 

'" grange, un celier , un magafin , une 

. ferre. 

Infomnia, Cecile apud Non. 

Infomnium , Virg. 

Mais il y a différence entre ces deux 
Mots, à quoi Nonius n'a pas pris garde ; 
at infomzia , « , eft pris pour les infom- 
nies , & la difficulté de dormir » comme 
remarque Servius : au lieu que infomnines 
fignifie les fonges. 

—À Qna me [ufpenfam in[omnia 
terreri $ Virg. 
Labia, =, Plant. 
labium , i o» p/èses Labia , orum, 7er. 
Labrufca , Virg. um ; i» Cnlice, une vigne 
fauvage. 
Lania o» Lanes, Ziv. 
Lanicia, Leber. apud Nom, 
Lanicium , Vire. le foin des troupeaux 
de laine. 
Lixivia, Oum, Colume 
Maodibula, Zfi.L um, Macrob. 
Macella, C' um, comme on peut conclure 
de Plutarque en fes Quefi. Rem. 
Margarita O Margaritum. 

Quoique les Anciens en ayent douté, 
& que Charifius fe contredife lui - méme 
là-dcffus , comme on peut voir au liv. r. 
chap. de l'Analogie , & au chap. des Dé. 
feGueux ; mais ce Neutrc eft dans Varron, 
EX Valgius , & dans Tertulien plufieurs 

is. 

Menda , Gell. um, Cic. 

Mulétra , Virg. um, Her. 

Myrteta , z , Prifc. ex Plauto. 
Myrtetum , Vérg. un lieu planté dé Myr- 


te^. 

Oftrea , Gell; um, Plin. Oftreis ef. a» 
Datif dans Cic. 2. de Divin. 

_Palpebra P] Cic. C alii. 

Palpebrum , Nowin;, qui aflure que ce 
dernier étoit plus en ufage de fon 
temps. 

] ina » Lucil. Plin. 
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Pittrinum, Plans. Ter. € alii. ll vient 
de Pinfo , & étoit proprement le lieu 
où l'on piloit le bled avant l'inven- 
tion des moulins : depuis il s'eft pris | 


pour les moulins , & pour la Bou- 
angerie méme. Charifius dit que Lu- 
' cile n'en a ufé au Féminin , qu'en 
le rapportant à z£aberra. Et il faut 
dire le méme de fwnina, medicina, 
tenflrina > fextrina , felon Donat ; e 
qui témoigne aflez qu'ils font Adje- 

Poftica , Vurre um, Fr. 

l'rofcéta, Z«cil. um, £xcein , les entraij- 
les découpées aux facrificese 

Proficia , M.rcre5. Arnob. 

Proficium , Paul. Diac. C' même Prof- 
cies , Varr. cc que l'on offroit des mé- 
mes entrailles. ' 

Proftibula , € um. D'e& vient que quel- 
ques-nns lifent prottibulam » dans Plau- 
te, peur proftibulum, qui eft i» Perf. 
AF. $e fre 2. verf. $8. 

Ramenta , Plan. um, Pli». raclure , ou 
poudre de quelque chofe. 

Rapa, C:/«m. um, Plin. 

Seplafia , Cic. um, Parr, la place d* Ca- 
oue , où les Parfumeurs s'étoicut étæ 
lis, d’où vient fep/afiarinz , un hom- 

me délicat & effcminé. 

Sefama, 2/in. um, Colwm. forte de bled 
ou de légumes ; bled d'Inde. . 

Terricula, Je». um, Ziv. 

Tefta , Cic. um, N ». Mais le premier eft 
prefque lc feul ufité. 

Tribula , Colum. um , Firg. une efpéce de 
traineaux que l'on paffoit fur le bled 
au lieu de le battre. IL vient de zer», 
d’où vient auffi notre mot de tribada- 
fio. 

Veftibula , Non. um, Cire 

Vigilia, © um, Non. ex Varr. & de-là 
vient pervigilinm , felon Voff. 

À, EN, ON. 

Hzc Attagena, Aft. 

Hic Attagen , enis, Pis. Here 

H»c Narbona , Zjid. 

Hic Narbon , on plitot Narbo , Cire 

Siccna , Zfid. 

Siren , enis, Firg. Her. 

A&ER. 

Æthra, 2, pour Æthera, Cic. Firg. 

Æther, eris , Cic. Virg. 

Cratera , Cic. i» "frate Perf. 

Crater , Vire. 

Panthera C Panther, voyez Geuvrer, 
p. 32 

Statera, Cir. Stater, s. quoiqu'avit 
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* diftin&ion, car ffatera cít ane 
?, & flater cft plütót une forte 
noie. 

Plant, Vefper 3 Cef. 

ous ces Noms, la cerrinaifon 
’originale, celle en A n'étant 
ormée que de l'Accufatif Grec 
: terminaifon , fi ce n'eft Vef- 
rce que les Grecs difoicnt au 
f, non-feulement iewspe«, mais 
« ; & peut-étre méme qu'au- 
on difoit Vefperns, qui fuivoit 
le , au lieu que Pefper fuivoit 
rroifiéme : de-là vient que nous 
core des Cas de ces deux Décli- 
Vefpero furgente , Hor. Primo 
Cef. 
«ut ajouter ici la terminaifon 
nme Lympha (de ruugn) Lym- 
ws. ex Lucil. 

TP Pt or , Non. 

RR AS. 
ada, e; Hebdomas , adis, Cire 
,, Manil. 

adis » ‘Crc. 
ra, 2, Sert 
M 2; Vire. 

A & ES. 
De même Déclixai[in. 
veta , 2 , Q' Oomcetes, 2. 77 yex 
EFC 3 p. $O. 
cr, Gctes , 2 »Ovid. 
, Epirotes, Cic. 
a, Geometres, æ, Cic. 
1, € , fd. Fei. 
:$,2,Vej. - 
A & ES. 

De diverfe Déclinai(ors 
» € , Cie. Avarities, ei, Zur, 

» €, Cic» Barbaries , ci, Cic. 
1,2; Cic. Blandities, ci , Cire 
Loc. Canities, Virg. 

z, Plast. Dclities, Appl. 
, Cic. Defidies, Lucr. 
, Cie. Durities , Ci. 

Effigies, Cic. 
[] Ter. es 3 Appal. 
P] c es, Cic. 
, Cir. es , Appul. une vicille ms- 
ou maraille. 
1» dens les Anciens fe prend aff 


Te , Non. 
, es, Cic. 


!5 C es, Cic. 

8 » Cire C8 , Catul, 

i» Cic. es , Ho. 

» ere et) Zarr. 

2» Arnobe es, Appul, 
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Planitia, Z/ygi». es, Liv. 

Profapia, Cic. es, Lucre 

Scabriua, Plin. Scabrities, Cilum. Apres 
té , dureté au toucher, 

Szvitia, Cicees, Vo[J. 

Scenitia , 7er. Segnities, Virg. 

ll y en a qui joignent ici Provincia , 

& á » mais ce dernier cit fans autos 

rité. . 

Panperia fe trouve dans les glofes 
de faint Cyrille pour «eía , mais ce mot 
ne fe trouvera. peut-être pas ailleurs; 
car aia, Cft plütôt pauperses, la pau- 
vreté , ou l'incommodité de là pauvreté, 
& paxperies , le dommage & l'accidenc 
qui nous appauviit : & c'cft ainf que 
Caper les diftingue dans fon Oithogra- 
P: IC. . 

11 nc faut pas croire néanmoins ce que 
quelques-uns ont vouln avancer qu'i 
avoit différence entre tous ces Noms cn Â 
& en ES, comme Corneille Fronton, qui 
s'imagine que Matcrin eft dit des chofes 
matérielles , fur lefquelles ttavaillent lcs 
actifans ; & Materies , des chofesintellec- 
tuclles qui regardene l’efpait : car fi l’on 
confulte lcs Auteurs que j'ai cités, l’on 
vcrta que tous ces Noms fe .prennenr ine 
différemment pour la ième chofe. | 


. À &IS. 


Abfda,z5 dans les Auteurs des derniers 
torspt pour . . 

Abfis., 1dis, qui fe tremve dans Jfidre, 
3. Orig. rap. 68. cu il le prend pour 
les cercles des Etoiles, de même que 
Pline, liv. 2. chap. 1$. Mais le méme 
Afidore , liv. 14. chap. 8. témoigne que 
les Savans doutoient ( de fon temps) 
sil falloit dire abJfidem ou abfidam 1 
d'autres écrivent aufft #pfis, parce qu'il 
vient du Grec adi. Ce mot fe prend 
dans les Auteurs Eccléfafliques pour 
les Tribunes dans les Eglifes, ou pour 
le fiége de l’Evèque , ou pour Pen- 
ceinte du Chœur. 11 fe prend auffi pour 
une voûte , & pour la circonférence 
d’une roue. 

Bura , Varr. Buris, Virg. le manche de fa 
charrue. 

Caffis ; idis , Cef. Caffida, s , wn cafque, 
Charif. Prifce Properc, Et Virgile mè- 
me; 

Aureus ex bumeris fonab arcus, CZ 
aurei "vati 

Caffida /Eneide rt. 

Uu 3ervius prétend que c'eft un Ag- 


jj 
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cufacif Grec pour un Nominatif Latin : il 
eût mieux fait de dire que c'ett un vrai 

Nom Latin, mais dérivé de l'Accufatif 

Grec, comme nous avons fait-voir ci- 

deflus, que cela arrivoit encorcaux Noms 

en ER & en A. 

A &US. 

Aranes , 2 , Virg. Arancus, 1, Zucr. une 
Araignée. L'on dit anff Aranea, =, 
Ovid. C Araneum, i, Phed. pour de 
la toile d'Araignée. Ils fe trouvent 
auffi tous deux dans Pline pour certai- 
nes toiles & filamens qui s'engendrent 
fur Les vignes & fur les oliviers, & qui 
lcs gátent. | | 

Acina, z, Catul, Ácinus, i, Ci. & 
meme 

Acinum , i, Non. des pepins de raifin, & 
autre fruit. 

Baprifma , atis ; Baptifmus, 1, © méme 
Baptifmum , i, dens les Auteurs &c- 
cléfi ique f, . 

cdm Plin. C Claviculus , i, 
Cclwm. les tendrons de la Vigne dont 
ellc s'attache. | 

Juventa, e, Virg. Her. Juventus, utis, 
- ph tz. S hus,i, P/ 

apha, 2 , Cic. Syngraphus,1, Plans. 

VE même Syngraphuns, Plan, une fcé- 
dule , une promcfle, 

Ceux-ci different ordinairement dans 
le fens. 

Mercatura , Cic, trafic, marchandife. 

dlercatus, Ci. le marché , quoiqu'il fe 
trouve auffi dans Plaute pour l'achat & 
le trafic. " » 

Venatura , Poff. venaifon. 

V enatus , Cic. Venatio , 74. la chaffe. 
Ufura, Cic. Liv. l'ufagc , la jouiflancc , 
l'ufure , & l'intérét de l'argent , Cic. 
Ufus, Cire l'utilité , l'exercice , le manie- 
ment, l'accoutumance & l'ufage , me- 
me ence fens ; car le mot François con- 

vient à tous les deux. 
A & YS. 

Chlamys , ydis , Virg. Chlamyda, e, 

Vo[J. ane cafaque de guerre. 
E & AL. 

Autumnale , Parr. 

Autumnal, Zde «prd Charif. 

Ca itale, Cic —tal , Cic. Varr. . 

Cubitale , Hors ——tal, Her. un braflelet. 

Penetrale, Cland.=—tral, Proper. un lieu 
retiré & fecret. ' 

Puteale , Cir. — teal, Cic. Hor. un cou- 
vercle de puits. 

Il fe prend auffi peur une place pro- 

che le palais à Rome, aiofi nommée à 
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caufe d'un puits qui y étoit, en laquelle 

fe plaidoicnt uclques caufes , & ou l’on 

faifoit prêter le ferment : ce puits étroit 
celui au-deflus duquel fe voyoit la ftatue 
d’Accius Navius, & auprès de l'Autel où 
l'on avoit renfermé le rafoir dont le Roi 

Tarquin lui fit couper une pierre en fa pré 

fence. 

Quadrantale , ow tal, F-fe, un cube, une 
figure carrée, un vaiffeau d'un pied ea 

, Carre. 

Sale ox Sal, Char:if. Cet Auteur préfere 
lc premier ; «e qui fait croire à Muret 
que dans l'Eunuque de Térence il faut 

Irc : 
Qui babet fle qnod in te eff. 
où d’autres fe pot qu; fe d’au- 
tres, par une Synecdoche , fafem grd 
in tc eff. 

Torale , Varr. ral, Her» un lit de plume, 
ou une grofle couverture. , 

E & R, ou ARE & AR. 

Altare , Cic. Altar, Prud. 

Alveare , Colum. ear , eff. une ruche, ou 
le lieu oà font les ruches à miel. 

Caleare , PefJ. car, Cic, un éperon. 

Cochleare » Mart. eat, Colum. unc cuil: 
ere. 

Exemplare, Zuer. ar, Cir. l'exemple & le 
modéle que l’on imite, ou la copie que 
l'on en fait. 

Lacunare , ox nar , Her. 

I aqueare , ow ar, Firg. Pline 

Pucillare , cu ar, Ænfen. bt méme hz Pa- 
gillares , Plin. des tablettes 

Pulvinare, ow ar, Ovid. un oreiller , un 
chevet de lic. 

Et ces Noms fouvent fe changent en- 
cort en 1UM ; caron dit, 

Altarium , Sever. fup. Pugillarium, 
Plin. Lupanarium , Ulp. 

Quelques-uns ( & entr'autres L. Valle, 

liv. 6. chap. 33.) ajoutent ici £ 

rinm , & prétendent qu'il eft de Pline, . 

liv. 6. chap. 29. Omifit in boc tratcln (wif 

exemplarium "vitiofum efl) Berenicem al- 

feram ; mais lcs meilleures éditions, com- 
me les anciennes de Paris, celle de Par- 
me, & cclle de Delecampius, ont : ANif 
excmplarium vitium ef. Car comme on 
ne peut pas nicr que ce mot ne fe foit in- 
troduit dans les fiécles poftérieurs, auffi 

n'y a-t-il pas d'apparence qu'il y ait été 

déja en ufage du temps de Pline : mais 

il fe trouve dans Ulpien : Si i» dusbar 

exemplaris [criptum fit teflem-utum , fe À 

lon Haloander & les Pandc&es de Flo- 

renee. ) - 


! 
| 
| 
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E & ES. 
ete, Now. d’où vient 'Tapetia 
line. Hic tapetes, o» tapes, etis, 
T méme Tapetum,i, Pig. un 


E & IS. 
lave , Fèrenr. Cir. 
lavis, Peff. © même 
lavium , Plant. 
Ci. Virg. Prælepis, Farro, 
bo Appui. 
g. Ter. Cie, Retis Mafc. Albo 
laute y car s'il venoit de rete, 
; il auroit dit albe seti. Voyez 
ifons,page 1351. & Genres,page 
t pour cela méme que Plaute 
Rudens , a mis encore wvi- 
tem ; comme lc lit Prifcien, 
inciens livres; ce que n'ont 
€ pas aflez confideré ceux qui 
tigé ævidum r'te; mais Cha- 
arque encore Kefes , du Femi- 
PlurBNem © in confuetndine , 
dicimns ; in veles meas inci- 
€ qu'il met entre les Noms 
it point de Singulier , quoique 
mpéche de le prendre de Ke. 
€, comme le marque Vof- 


I & IS. 
mi, Pli». Hzc Gummis, Col. 
à, Plin. Hzc Sinapis , Pline C7 
Voyez Genres, page 46. 
O & UM. 
Varr. gium , Plante. 
Cic. ium , Peff. ies, Liv. 
» Liv. Cic. ium. Cels Ulp. 
Cic. ium , Virg. Mart. Tous 
prennent pour l'attouchement 
la contagion ou la pefte. 
Cic. Oblivium , Tec. 
? Cic atum , Cef. Cic, 
Ve]. ium , 7er. Gell. 
) VF irg. Cie 
>, Cic, Supplicium , Saluf. 
une priere , ou proceffion pu- 


O&EN.: 


Fe Anien, Nacre 

it "fieri; felon Prifciens de 
Yyfweni; dans Catulle, & 
dans Virgile, viennent pro- 
d'AÆnien , quoiqu'on les ait 
. "£nio 5. Et il en faut dire de 
e 

is, © Nerien, enis, Plaut. 
is, C' Turbèn, inis, Tib. 


O & ON. 
Agamemno, Jia. Agamemnon, eff. 
Antipho, Ter. on Ter. 
Amazo ow on, Paff. 
Demipho, Térent, on, Terent. 
Palemo es on, Virg. 
Plato, Cic. on , Manil. 
Simo , Terence. on, Zerenc. 

Xeno, Cic. on, Plin. | 
Et autres femblables, defquels on a 
fouvent retranché I?» finale ,; comme on 

voit dans Terence & ailleurs, 
O & OR. 
Squalitudo , #re. Squalor. Cic. ordure, 
crafle, defordre, mauvaife pofture. 
O & 


Beatitudo , & Beatitas. Cíc. 1. de Ner. Il 
temoigne que ces deux mots avoient 
peine à s'établir de fon tems : Urrum- 
qn* enim durum , dit-il, fed ufn verba 
mollienda [nnt. 

Concinnitudo , Cic. itas, Gi. 

Cupido, Virg. Hor. ditas , Cic. 

Neceffitudo , Cire itas, Cic. Cef. 

Ils fe prennent tous deux pour la necef, 
fité , ou pour l'alliance & la liaifon qu'oa 
a enfemble , foit d'amitié ou de parenté. 
Neanmoins Wereffitnde cft plus fouvent 
dans cette derniere fignification , & Ne« 
cejitas , dans la premiere. 

Teneritudo, Cic. ritas, Appul. 

O&ES. 

Allu*io, onis, Cic, 

Alluvies , ei, C». 

Colluvio , Cic. vies, Colum. Plin. 

Proluvio, Pf. vies, Cic Firg. 

Contagio, Cir. contages, Luc. . 
L'on dit aufi Contagixm , Voyez ci- 

deflus. 

Compago, inis, © ages, is. 

Servius ( 1. Æn. ) reconnaît tous les 


, deux ; mais il dit que le premier nc fe de^ 


cline pas, & que l'on ne dit point vompa- 
ginise ll eft vrai qu'il eft plus rare, ce qui 
n'empéche pas qu'Ovide n'ait dit : 

— difparibus calamis compagine 

ceret , Metam, 1. 
Propago ; inis, Firg. ages, agis, Enn. 
| O & IS. 

Apollo, inis. ; 
Apollinis, hujus Apollinis Paff. 
Caro, carnis, Cic. . 
Carnis, hujuscarnis, Live Apdronir, «pud 


Prifc. 
0 & US. - 


Abufio , Cit. Abufus » Cir. 
L iij 
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Admonitio, Cire. ftus , Cá. 

Affe&io , Cic. tus, Cic. 

Auditio , Cic. tus, Cc. 

Ce qui eft trés ordinaire dans les noms 
verbaux derivés du Supin ;, mais on le 
peut auffi remarquer dans d’autres ; 
comme 
Archite&o Pli», Gus , Cic. CO méme 
Architedor, oris, Plast. un Archi- 
' teûtes : 

Capo, onis, sx Chbapon , Mart, Capus, 


Varr. 
Gobio, Plin. Gobius, M.rr. un Gou- 
jon. 
Lanio, «ff. lanius, Ter. Pbedr. 
Pavo, Pi». Cic. Pavus, Gell. un Pan. 
Scorpio, Plin. Cef. pius , Fire. 
Strabo, Cire Hor. bus, Pf. un lou- 


che. 
U & US. 

Artu, Plaut, Ârtus, Cic. les membres 
& les jointures; " 


Hoc Cornu, Cic. hic Cornus , Cir. 

Et méme hoc Cornum ,  Piifr. une 
gorne 
Tonitru, Virg. Topitrus, Star. 
Tonitruum, Zi». 


De ceux dont les denx termiraifors fi- 
niffent par Confonnes , [ca par 
Z; M, FN, K , Je 


Le & Se 

Debil, por Dcbilis ; Ex». 

Subtil, pour fubtilis; Prifc, 

Facul , pcr facilis; Jeff. 

Difficul , pour difficilis. Dans Plante & 
dans les Anciens, l'acuve, Accius, 
Lucile, comme temoigne Non. 

Les mémes changemens de terminai- 
fon fe trouvent dans les Subftantifs j 
comme 
Mugil. Prife, Mugilis , Juven. 

Suigil, vieux, Strigilis, P/art. 

I] y a grande apparence que le mot 
Strigil étoit dans Non. chap. 3. en ce 
lieu fi corrompu où nous lifons Jferigi- 
lim menfeflum eft effe Feminini, Newutri , 
Varro Bimurpo, &c. Car lc fens fera 
parfat, comme remarque Voffius, fi 
nous lifens Strigil Newris parce que 
ges Noms changeant de terminaifons , 
ghangent auffi de genre. Or l'on. voit 
ici que Nonius marquant clairement 
Strigilis, du Feminin, fuivant la Regle 
générale des Noms en IS, l'on nc doit 
point s'arrêter ni à Alde, qui l'a pris 


pour Ma(culin, ni à Midore , qui au 


MÉTHOD 6E. 


dernier chap. de fon dernier livre des 

Origines, en ufe en ce genre; Jirigi- 

des nuncupati à tergende , outre qu'il eût 

mieux fait de dire à Srrigendo 5 car frigo 
fe difoit autrefois pour ffrirge, d’où vient 
encore firiclwm , ferré & étroit ; firige- 
fus , maigre & élancé ; & Strigilis, ung 
étrille, un frotoir, dont on fe fervoit 
dans les bains, ou une forte de long vafe, 

Dc méme encore que frat qui eft fait 

par fyncope de ffrigilis, & qui fignifie 

proprement le dedans & le creux d'un cæ 
nil ou d'un tuyau, comme fre ( qui 
vient auffi de-là ) fe prend plütót pour 

unc iflue & fon embouchure , i 

quelquefois ils foient confondus l'as 

pour l'autre. 

Famul pour Famulus ; Em». Nem. Zw 
crece 

MENTUM & MEN. 

Augmentum, Parr. Augmen, Zucr, 

Carmentum, off. ——— men , Cire. 

Momentum, Cic. men, Zacer. 

Limentum, Parr. men, Cic. 

Sublimentum , «& — men, Feff, 

U M & R. 

Alabaftrum , Mart. 

Alabafler, Cic. un vafe fans ances à met 
tre des parfums précieux. 

Calamiftzum , Cic. ter , Warr. Cic. 

Candelabrum , Cic. ber , Ærnob, 

Caniflrum , Cz. ter, Palla4. 

Cochlearium, Varr. Cochlear, ses Co- 
chleare , Mort. 

Jugerum, i, ox juger, eris ; voyez cé-def- 
Jus » page 156. 

UM & S. $i 

En ES, Contagium, 2/ja. 

Contages, Zucr. Et même Contagio, onis, 
Plaut. L'attouchement , la contagion, 
la maladie, la pefte. : 

Diluvium, Firg. vies, Hor. 

Tabum, Virg. Tabes, Virg. 

Tapetum, i Zirg. Hic Tapes, etis, Pug. 
Et méme Tapete , is, Pant. 

En Os Ilium, Virg. llios , Her. 

En US, BUxUM & Buxus: & quantité 
d’autres, dont nous parletons parücm 
lierement à la fin de cette Lifte. 

U M & T. 
Occiput , Æufon. Occipitium , lam. 
N & M 








Momeh, os Momentum, C) autres dont 
nons «vons parlé ci-deffnse 
N. & IS, 
Fulmen, Cic. Plin. Fulminis, Peff 
Ofcen, AMufone Ofcinis, Ci. 
Sanguen , ZLucrer, $apguus , Côte 
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NOMS DE DIVERSE TERMINAISÓN. 


jus ajoute encore ici -vermen 
mis , un ver, parce que Lucrece 


MICHRS C9 Uidd privarast vermina 
«Ud. 
va pas pris garde que vermina 
! que pour form:na, comme te- 
Felle; des tranchées C douleurs 
s , d’où vient encore verminare , 
es traschées ; ce qui fe prend 
1 de VERMES, quoJ fail fe 
, dit Nonius. 

N & US 
rg. Cic. Titanus, Plante 
Ovid. Virg. Delphinus, Cir. 


:i 1: dernier Nominatif vient du 
lu premier , comme de T;ra», 
« eft fait T ; Car il 
uvent que du tif ou autre 
c, l'on en forme un nouveau 
in, qui fiit une autre Decli- 


© Diaconus dans les Livres 


R & M, 

: € Alabaftrum ; Veyex ci- de[Jus 
UM. R. 

Arb R. & S. 
' Atbor , Vag. 
" Honor, ck. 

C Irapuber , font ordinaire- 
Dis ici; mais Voffius ne croit 
"Impnber fe trouve ailleurs que 
'* Grammairiens, qui n'en ci- 
me aucune autorité , quoique 
Scaliger dans Catulle i» Gal- 
tit voulu lire Paber au lieu de 


Adus, Veff. 
' Algus, la rigueur du froid. 
fnda vel peri algà. Plaut. 
' Decus , dans lefquels on voit 
oyelle fe change encore avec 
ez Genres, pages 57. & 66. Et 
remarquer ici eg paflant , qu'il 
vrai abfolument parlant, que 
lecus , foient deux mots entie- 
ifferens, dont le premier mar- 
nent brauté, & le fecond ben- 
ame ont ctü quelques-uns ; car 
1 e; 
nénns Cgregio decus enitet ere. 
eras egreqinm , forme movet at» 
te, & femblables : decus vifi- 
parque auffi bien là la bcanté, 
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comme derer, quoiqu'il y puiffe avoir 
guelqu'aurre difference en l'application: 
e ces mots dans l’ufage. 
R & IS. 
Arar, Zucain, Jd. Aratis, Vg. Prife. 
La Saone , riviere, ° 
Hoc Baccar, Plin. Prifc. Hoc Baccaris, 
Pline Baxxaps » Helych. forte d'herbe 
ou de fleur. On l'éciit auff avec cb. 
Voyez Genres, page ss. 
Celer , Virg. Et Celcris , .méme «n Maf- 
cxdiín , F off. 
Sacer C facris , Perci Sacres , Plaut, 
Memor © Memoris, Caper , apud Prife. 
Indecor © Indecoris, Non. 
Turtur © Turturis , A£ariargels Æccurf. 
ex 2 fufon. | 
Vultur © Vulcuris , Æyn. apnd Cherif. 
ex Prifte , 
Vulturis in filvis mifermm mandabat 
Hemonem. 
Si ce n'eft qu'il faille plütót lire Vults- 
res , comme il cft dans les MSS. felon 
que Voffius & Giffanius le temoignente 
Mais on dit encore Vwlinrius , un Vau- 
tour, qui fe trouve dans Ovide, dans 
Tite Live & dans Phedre. 


ER &US. 


Ces deux terminaifons fe trouvent for 
tout dans les Noms pris du Grec, comme 
Evander € Evandrus , de Ev ad pc. 
Maander C Mzandrus, de Miarfgec. 

Et dans les autres même, comme 
Acer on Accus, felon Charif. 
Exter ©  Exterus £3 ^; , …, 
Infer € Inferus. 
lfler © Jterus, Gell, ^. 

Peftifer C Peftifeiás. «5 —- 
Profper C Profperus. 1... 
Uter pour Uterus,;Cucd. «5c 


AS&US | 
Elephas, €i. Elephantus, Pline © Pbe 


ES & IS. . 
Apes , Probe. Apis, Colsés. Ovid. 
Fceles , Phed. Felis , .wachet , nne chate, 
Il y en a qui font difficuké de fe fer- 
vir " Feles , au Singulier. Neanmoing 
À eft dans Phedre, liv. 2. Fab. 4. Fles ca 
venam nas : Auffi dans le lieu de Pli- 
ne, oit on lit Felir aurea pro Dco colrbæ 
#nr ; lib. 6. cap. 29% les MSS. varient s 
la plôpart ayant Fier : & dans le 3. 
liv. de Varron de R. Re que Calepin cite 
L iiij 
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pour Felis l'édition de Grife , & toutes 
Fe meilleures ong we féles ad nocendum 
puiroire poffit. °. 

Ce mot fe trouvé méme dans Plaute, 
vies virginarie , pour dire un ravifieur de 
filles, & un corrupteur de virginité : de 
méme que dans Aufone. Feles pullaria , 
pour celuj qui enlévoit ainfi les enfan: , 
que les: Anciens appelloient. P«/li. De 

lus Charifius enfeigne expreflement que 
Pon dit «e Feles, de méme que b«c 
modes. 
Par là on voit que tant s'en faut que 
fon puifle rejetter Feles , qu'au contrair 
re il y a grand fujet de fe défier de Fe- 
dis : & encore plus du Genre que lui 
donnent tous les Diétionnaires, fans en 
rapporter autorité; car le grand tréfor 
de 13 L. L, Morel, Pajor, & autres 
nouveaux le font du Commun : Et le 
Diáionnaire des Eftienpes , celui de Cale- 
pin, & le petic Dictionnaire , le mar- 
dent feulement du Mafculin , quoiqu'il 
oit difficile de lc faire pañler fous ce Gen- 
re, encore que Ciceron ait dit, 1. de Net. 
At xe fando quidem anditum ef} Crecodilum 
ant Ibim, ant felem "violatum ab. 7 gyp- 
tio ; ce qui doit ette rapporté à la Syllepfe, 
à cafe dis Noms Mafculins qui font de- 
vant , comme nous dirons au chap. 6. de 
cette Figure. 
Puppes, Prob. Puppis, Ovi. 
Morques, Cir. Totquis , Plin, 
Valles, Prob. Vallis; Cie, 
ES & UM, 
Soit que ES fuive la cinquiéme , com- 
me 
Proluvies, ei C Proluvium. 
Voyez titre UM & ES. 

Soit qu'il fuive la troifiéme, comme 
Tapes, etis, Vang. Tapetum , 1, Firg, : 
Æt méme hoc Tapete, P/anr. 

ES & US 
Achilles, is, © Achilleus, 1. 
Perles, is, C us, je 

Et alors la terminaifon ES vient des Eo- 
Jens , lefquel2] pout O'4 vocc, difent 
Over c, d'où vient Ulffer. Voyez 
Déclinaifons, page.145. . 05 

ES & B.S ou P S. 
Adipes , Varro». Adeps, Pline 
Plebes , is, Liv. Tac: Plebs, ebis, Cic. 
" Me: log difeit aufi Plcbes , Plebei, 

TA Do. D. 
ees » Colum. Vrrros; Seps.. 

JU fe trcyvé dang Lycaip pour marquer 
gnfepem.s tm no 0s ls. 

au. 
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ofa diffilvens cwm corpore tabific 
eps. 
Mais pour une haye je n'en fçai f 
d'autorité : Il eft vrai qu'Aufonc l'atu 
bue à Ciceron. 
Bucolice fee dixi Mare ; cur Cii 
eps 


+ Mais aujourd hui on nc le trouve poi 

dans Ciceron, 

Sawaps , Siden , Satrapes, 7rtrenc. L 
. Grands, & les Princes de Perfe ; mq 
lon dit aufj; Sattapa , æ. 

Ttabes, Cic. Trabs, Virg. 

IS & S. avec une ronfenne, . 

Scrobis © Scrobs, j 

Scobis C7 Scobs, 

Stipis © Stips. 

Glandis © Glans, 

Mentis © . 

Concordis oncorse 

Difcordis © Difcors. 
Voyez Genres, page 74 Déclinaifons 

page 94- 

On trouve auffi Ziburs dans Caton, i 

Tibnris dans les vieilles infcriptions. 

IS&Us. 

Gruis, Pbed. Gras, Fire. 

Hilaris, H:rar. Hilarus , Zerezc. Plax 
d’où vient bara , in Rud, Zara và 
Cic. 

Improbis, Fefl. Improbus, L'irge 

Pronis , Parr. Pronus , Cir. 

Mais ccla arrive particuljerement dan 

]es Noms en 

ARIS & ARIUS. 

Auxilaris, Cef, AuxiBauus, Cie. 

Jocularis, Ci. Ter. arius, Zere Cire 

Palmaris, Cir, arius, 7er. 

singularis » Ci. arius, Plant. 

Vulgaris, Ci. arius, Nom 
Et autrcs Semblables. 

OSouUS, & UM ou ON. 

Jlios C7 Jlion. 

Mclos © Melus, ex, Voyez Genres 


page 55e 
, US& NS. 
Violentus © Violens, Her, 
Opulentus © Opulens, Nepes. 
. US & UR, 
Ligus © Ligur, Fog. 
X& ES 
Fax © Faces, Fefl. 
Pollux C Polluces, Plant. 
X & CS, ou GS 
Nucis C Nuceris, is. 
Regis, & Regeris, felen Charif. 
D'oi par fyncope l'on a fait Rex, Ra 
gii vx mecigs - | 









NoMs DE DIVERSE TERMINAISON: 16 
gex-ci-deff ns 


X & IS. f f 
enecis , d’où vient fenecior , 
© fenccitus. 


Supellex © Supelleàilis, FA 
page 1520 





ne la rencontre de ces deux terminaifons eft bien plus grande 
: des précédentes , je les ai réfervées ici à part pour les traiter 
Jement. Sanétius remarque après Jean Paftrane , qu'autrefois 
Noms en US fe terminoient auffi en U M; & le grand nombre 
en refte femble le perfuader. . 
oms de leur nature font ou Adje&ifs , comme Fffetiur & Effe- 
yentus & Evyentum , Inteflinus & Inteflinum , Juffus & Juffum, 
$ & Suggeflum , Textus & Textum , Tributus & Iributum ; ou 


ifs : & c'eft à ceux-ci particulierement que nous nous arréte- 


is cette Lifle, 


A 


), Varrem 

m, lli. 

cw. Acinum, Colum, 

« AGum, en pluser Ada, orum, 


i$, us, Cic. Admonitum , 747. 
« Admonitio, 24. 

, de tbréjor. de P Epargne; mais 
r étoit autre chofe, ce que No- 
nble n'avoir pas affez çonfi- 
ar ce Nom étant Adjeaif fup- 
ujours fon Subitantif, & fe 
»u pour celui qui travaillc en 
comme dans Pline; ou pour 
i eft mis à la taille, comme 
facere , felon Budée ; ou pour 
1 étoit privé des priviléges Ro- 
comme dans Cicet. i» «rarior 


is © Angipormm, Pli», & 
| Prifcien qui le prouve au Neu- 
ce lieu de Ter. Jd quidem angi- 
sen efl pervium ; In Adelph. Et 
: par cet autre : ed bisce conce- 
mgiperium buuc , in Phorm. Et 

que le lifent Gryphe , Hein- 
les meilleures Edition: ; Et en 


ifcien même, quoiqu'en dife. 


» n'apporte ces deux exemples 
s que pour prouver les deux di. 
RECS E 


- 


Anfra&us , Cic um , Varr, 

Antidotus, Gel. um, Cwrc, Ce Nom pros 
pr-ment eft Adjectif, IÉ Neutre fe rap- 
portant à medicamentum. 

Autumnus, Cic. um, Varr 


B 


Baculus € um , Ovid. d'où vlent Baril 
lum dans Cic. 

Balteus, fen um, Parr. 

Barbitus , Mafculin dans Hor. Feminin 
dans Ovide. 

Barbitum , 7»nfone 

Blitus C um, Plin. 

Buxus C' um, O vide, Voyez Genres, paga 


4 
€ . 


Calamiftus, Cic. um, Plant. 

Calcaneus © um, Virg. 

Callus C um, C«. E Neutre eft. plus 
ufité. 

Candelabrus pour Candelabrum , Nom 

Capillus, Cic. um , Plaut. 

Carbafus , Femunin , Carbafum, Nestre, 
Voycz ci-deflus, page 152» 

Carrus, Hirt. um , Cefe 

Catinus, Zr. um, J'arre 

Catillus CZ um , diminute Plin, 

Currus, Cic. um, Live 

Cafeus , lirg. um, Plant. 

Cenfus C7 um, Cic, Fortunz cenfa peredit, 

"cl apud Non. 

Cerafus © um, Pli». Carne & fucco 
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mora conflant , cute & fuceo cerafi, 
liv. 1g. re 2$. quoique d'ordinaire 
le Nom en U $ marque l'atbre , & ce- 
lui en UM le fruit. Voyez Genres, 

« page 45. 0 

Chir:grapbur , que Voffius dit n'étre pas 
Latin, e(t dans Quintil. Fx/vins lega- 
go interriganti an in tabulis Chir:grapbus 
efJ:1? Et verus , inquit, Domine 1. 6. 

Ce 4 


Chirographum , p/ws vfité , Cice 
Cingulus , Cic. um, V’erron. 


^ l'on dit auffi Cixgw/æ, pour anc fan- 

gle, felon Bede en fon Orthogr. 

Et nova velccens cingula ledat equum , 

. Ovide. 

Clivus, Cic. um , Caton, 

Clypeus , Cic. um, Virg. 

Cols C um, Jfrnob. Voyez ci-deflus 

- page 153. 

Collus , Varr. um , Cice 

Commentarius um, Cir. 

Compitus, Parr. um , Cire Virg. Hr. 

Corius, Plaut. um, Cic. 

Cornus , Mafc. o & Cornum , Nestre pour 
Cornu, felon Prifcien , livre 6. Le prc- 
mier eft de Ciceron méine , 2. Nut. 
Deor. Cornibus iir qui ad nervos ref:- 
xant in cantibus , felon les meilleures 
éditions, cemme de Robert Eflienne, 

. Colinet, Santandré, Elzevir , Grute- 
rus , Or. Ce qui fait voir le peu de fu- 
jet qe Lambin a de douter de ce lieu, 
aufh bien que de beauconp d’autres 

| qu'il a voulu corriger.. Le fecond eft 
d'Ovide , Flexibile cornum , dans Prifc. 
& le troifiéme eft ordinaire, 

Coftus, Fem. P/ix. um. Hor. du Core 

Ciocus , Virg. um, Plir. 

Cryflallus , Fem. Proper. um, Pin. 

Cubitus, Cic. um , Pli». 

Culeus, Cic. um, rr. 


Denarius , Cic. um. Plant. 
Di&amnus o» DiGamus , far. 
Diéamnum, Vérg. 
Dorfus , Plan. um, Virg. 

E. 


Effccttus, Cic. um, Quintil. 
Eventus, Cic. Eventum, Zucr. L re 
E ve; tum dici poterit quodcumque evit 


«cinm. 
Le Pluriet E vexta eft fouvent dans Ci- 
«€erone 


Files , que l'on joint ici n'eft pas quafi 
latin, & le Vers de Lucain qu'on rap- 
porte , 


MÉTHODE. 


Traxrrunt terti magica vertigine fili, 
livte 6. 

ne prouve rien ; car torte jiéi efl un Ge- 
nitif couverné de versigi .e. Néanmoins 
l'on a dit autrefois auff. filus, feloa 
Arnobe , livre 6. 
Mais fi/nm cít trés-commun dans Ci 
& ailleurs ; & l'on ne doit jamais ufcr 
de l'autre. 

Fimus C um, Pn. t. 

Forus, Aw. ffid. Charif, ^. 

Forum , Cic. C ali 

Fretus , Zu:r. um, Virg. 
Peranguflofretn drvifa , Cic. s. in Verr, 

apud Gell. 


G 
Galerus C um, Srer. un petit Che 
peau. 
Gladius, Cic. um, Plaut. Varr. 


H. 
Hebenus C um, Pli. Virg. - 
Helleborus , Mafc. Virg. C.lnm. 
Helleborum, Pen. 
Hyflopus, lem. um, Colum. 
I 


Inceftus, us, Cic. Incefium , i, Cic. 
Intubus, Zucil. um, Firg. 
Jocus & Jocum. P;ex ci-deffus page 

151. 
Juguius, Zsræin, nm, Cre. 
Juflus, d'où vient l'Ablat. Juflu. Cir 
Juflum, 1, id:in. | 

L. 
Jacertus, Cic um , fer. 
Lectus © um, danr le Droit. 
Libus, Nor. Libum , 7/irg. 
Locus C7 locum : Poyex page 158. 
Lucrus, Plast. apud Nn. 
Pergrandem lucrum facias. 

Lucrum, Ci: © ali: 
Lupinus C um, Z/i». Le premier plus 

ufté. ' 
Lupus, Cire. um, Nez. ex Parr, 


M 
Mandatus, d’où vient lA 5lat. mandatu, 
fewve( t dans le Droit. 
Mandatum , 1, Cic C7 alite 
Medimnus , Zucil. um, Cir. 
Modius , Colum. ur, Plin. 
Mundus C um, pour les ornemens d'ure 
femme. 
Legavit quiZam nxeri mundum emat 
pennmaue, Lucil. 
N 


Nardus. Fem. H2r. Nardum, N. Pli. 
Nafus, Cic. um, Zaril. Plant. 
Nuntius, Cic. Virg. © alii. 

Nuntium , epsd «/iquos,non accepte axtari- 


En ts SA ES yCTÓ -* CE € 
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dit Ncnius : Parce que NU N- 

fe prend & pour le Meflager & 
a nouvelle méme : que fi on lit 
m» nuntium, dans Plaute, Nova 
referens dans Catulle , il y a fu 
*en défer, & les meilleurs exém- 

varient là -deflus. Le Grand 
r cite auffi de Tibulle, livre 3 
I» Nuntinm de calo , mais il ne 
uve pas. L'on dit encore au Fe- 


we Me[fagere , Virg. Plin, Ovid. 
1 Cic. même, en vers. 
O 


7 um, Sofipat. Nom d'herbe. 
ure eft plus ufité. 

Pli». um , Virg. un Taon , grof- 
che. ° 


Cito 

Sidsn ; & autres des derniers fie- 

ulement. 

Cic. um ; Here 

line UID, Varr. 

Hor. um , Nen. . 

i,Fem. © Papyrum , N. Pli», 

»rum najcünr in paludibus Æ- 
g»pi- 

55 Lii. um, Ci. 

» Cic. Manifefto peccatü. Verrin, 

n la remarque de G-lle. 

15 Jd. © ali, plus ufité. 

ris, N. Hor. Penus, us, Mafc. 

n. Plant. 

1, Ter. Et méme Hoc penu , i»- 


ts Ptol. um, Plin. Jitrabon, 
ci-deflus page 152, 

utn ; Plans, Per. 
© um, Her, Ovid. 

Near. um; Plant. 
Zelfe , Pline, Pallad, 

Pine, 
i, u55 © Prætextum, i, Swes. 


7 um, Plin. Omne tulit punc- 
Cec. Firge um, Vor 
. Zefle, um, Cie, 


R 
on pintót Rafter C" um. Voyez 
£j. 
, Farron , Pline. 
3, Ho. Pli». Le premier vient 
ir. Mafculin; & le fccond de 
Neutre. 


zie. C7 alii 
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Ri&um , Cic. apnd None Lurcr. L 6. 


S 

Saguntus, Jir«b. um. Voyez Genres, 
page 4Ce 

Sagus, Parr. um. Cic. 

Salus, En». undantem falum. 

Salum, i, Cic. € alii. 

Sentus, Nin. Turpill, um, Cef. Cice. T 
«tto 

Senfus €7 um, Cic. 

Seftertius € Seftertium, Afgricela. Voyez 
dans les Remarqu=s, ch. des Sefterces. 

Sexus & um, fanclius, | 

Sibilus, Cic. Sibilum, Srren. apnd. Non: 
Le Plurier SJibila, eft encore dans 
Ovide, Lucain & autres; mais ce 
Nom de fa narure eft Adje&if, d’où 
vient que Virgile a dit, Ora fibila, 
cclia fibila , &c. de forte que mème 
quand on dit fbilns , l'on fuppofe 
fne. . 

Sinus, Piaxt. um, Firg, un petit Vaif- 
feau à mettre. du lait, 

Sparus , Firg. fal. C. «lii. 

Sparum , Zwcil. Star, une forte de dard. 
mais pour un poiffón l'on dit feulement 

parus. 

Spicus C7 um, felen Srrvins. Spicum il- 
luftre, Cic. in Arar. Quoique le Neu - 
tre ne foit pas en ufage au Plur. felon 
le méme Setvius ; mais d'ordinaire l’on 
fc fert plütot de 

Spica , 2. Cic. C alii, 

Scradius, Macrob. um, «lii. 

Suggeftus , Pli. um, Cic. 

Supparus , Varr. um, Lxcsin, forte 
d habillement de femme qui écoit de 
lin. 

Symbolus, P/ewt. um, Plir. uafignc, 
unc marque ; mais. 

Syrnbola, Fem. dans laut. & dans Tcr. 
eft autre chofe , Jymbolam dedit , ila 
payé fon écot. 


- 


Tartarus, Voyez Page 1T. 
Tergus , um, Plante Cic. 
Quelques-uns joignent ici Thefaures 
& Thefanrum, fondés fur ce lieu de Plaute 
dans l'Aulul. , AG. 2. fcen. :. 
Credo ego, iam illum inandiffe mibi 
effe th-faurum domi. 
Id inbis , cà affinitatem banc obfli- 
navil gratia. 
Mais id et là pour ideo ou propter id, d@ 
méme que dans fon Amphitr. il dit 
Et id buc revorti , uti me purgavem tibi 
Thymus C um, Plin. Colum. Soit pour 
Pherbe appellée Thym , foit pour 
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certaines taches qui viennent fur la 
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chair, & qui paroiflent comme 1a 
feuille du Thym. | 
Tignus, Ulp. um, Cef. 
Tributus, Gell. Plant. 
Tributum , Cic. «li. 


V 


Vadus, Sal apud None 
Vadam, Cef. 
Vallus © um, Cice 
Vinaceus , Varr. Vinaeeum , ou pltot vi- 
nacea, orum , Colnm. 
Vifcus, Cic. um, Pline 
Uterus, Firg. um, Plante 
L'on peut joindre à ceux-ci quantité 
de Noms Grecs, qui fe terminent en Os, 
& en ON, comme 
Gargar»s Q' on. Tympanos C' on, & 
femblables , 


MÉTHODE 
US qui retrancbe U. 
. L'on trouve encore plufieurs Noms. 
US, qui reçoivent auffi une autre cermi- 


. maifonen tant l'U, comme 
Abacus, Cr. Abax. Colum. Car lx & lo. 


cs, font la méme chofe. 
Arabus , Virg. Arabs, Hore 
Æthiopus, Luril. Æthiops, PK». . 
Cappadocus, Celum. Cappadox. Cir. Et 
femblables. 

Mais dans ces Noms la feconde termi- 
naifon eft plütót l’originale., qu. liga 
l'autre n'eít prife que du Genitifde celle- 
ci; car A'paŸ fait A'pabos, d'où vient 
Arabus , & de même des autres. - 

Ainfi parce que les Grecs difene Trot, 
yevrie, lès Latins en ont fait Gryps, Gry- 
thir, Virge afpirant feulement 1a tenué ; 
& de ce méme Génitif, ils ont encore 
fait Gryphus , i. 





SECONDE LIS T E. 
Des Noms qui fuivent diverfes Déclinaifons , foit en un feul 


ou en divers nombres, 


N Ovs avons fait voir dans la Lifte précédente que les Noms peu- 
vent fouvent recevoir des terminaifons différentes; & parmi celles-là 
on en trouvera qui changent fouvent de Déclinaifon auffi-bien que de 


Genre : mais ce que nous voulons faire voir ici font ceux qui, fous 


une terminaifon, fe déclinent de différente maniere. | 
L'on en peut remarquer de cinq fortes, qui feront compris dans les 


titres fuivans. 


I. 
De la premiere © de La troifiéme. 


AS , comme Calchas , antis , Virg. 

Calchas , 2, Plaut. 

ES, Ganges, æ, C' is, Zucain. Pline 

Euphrates,æ, C' is, Papirs Plin. 

Æt de méme de Thucydides, Mithridate 

eu Mithradates; car l’un C Pautre fe li- 

foient dans les vienx monumens , Orontes , 

Tigranes, Heraclides, Timachides, etes, 

Herodes, Euripides, C7 amres que l’on 

gent voir dans Prifcien , liv. 6. 

M À. Ceux en M A; comme nous avons 
dit ci-deflus , page 145. étoient autre- 
fois de la premiere , au lieu qu'ils font 
maintenant de la troifiéme. 


Dogma, æ, Eaber. 
Glaucoma , z, Plante 
Sacoma, a, Vrtruv, 
Schema, z, Plant. 


1I. 


De la feconde © de la troifióme.— 
ER , comme , Cancer, cancri CZ canceris. 
Canceris nt vertat metas fe ad Solfliiales, 
Eucrec. : 
I1 parle du figne celefte : Arnobe en 
ufé de méme pour la maladie. 
Mulciber , mulciberi es mulabri, & 
mulciberis. . 
Mulciberis capti Mérfque Veusíque delire 
Ovid. 


Mulibri, eft cité en vers par Ciceron, 





NoMs DE DIVERSE DECLINAISON. 


Mnulcibrri eft. dans Capelle. 
ucftri, Piant. Virg. Seque- 


f, Perfei © eos. Voyez 
age 144. 

!glomi C glomeris.—— 
irs fe trompent à jo:ndre ici 
ce que lon dit bien G:661, 
7zibbcris , comme ils préten- 
e Robert Eftienne s'y foit 
à fon grand Tréfor & en fon 
: «e qu'il cite de Juvenal, 
ve Najus , ne fe trouve pas, 
lement en la Satyre 6. 
mediifque in naribus ingens 


ent auffi dans G1BBER, 
ent faire gibberis ; car ce 
Pil foit AdjeGif ou Subftan- 
urs de la Seconde. Gibberi 
remiffa , Varron. Gallina 
ie , grandes , ibbere , id. 
'ens gibberum ; Plin. libe 1c. 
s dans le lieu qu’ils citent 
ap. 45. 1l n'y aque le No. 
ecis (bsbus) non fw.t pa- 
ibber in derfe , d'ou ils ne 
conclure ; ce qui fait voir 
ls Tréfors & ces Didionnai- 
as exemts de fautes, méme 
iercs éditions qui en ont été 
ne nous l'avons déja remar- 
es rencontres. 


mepof?s de P. ater. 


fér de Pater , qui font teur 
t la Seconde , comme 


intipatri , 9 ÂA'rrirarpis s V6. ‘ 


|» à Zeeérrarges , ev. 

nt purement Latins , [nivent 
comme 

ris, Marfpiter, itris. 

"m. 


I 1I. 
ende C de la Qnatrióme. 


ps » Aer. 
in folo levis angipcrin. 
, 1, Cic. Cat. Ter. 
Hw. plus ufité. 
e " apud Non. Pl 
eis dela Quat?. Piante 
r às, Char Bod 
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Cornus , 1, © üs, Jtac. 
Cupreffus , 1, Hire Virge 
Cupreflus , üs., C./ume 

Domus , veyes ci-def[ns , p. 1970 

Fagus, i, © üs, Virg. car quelques-uns 
hfenc fag9s pour fages, 2. Georg. v. 
71. comme on trouve encore mule 
fagas, in Culice : de méme que Scali- 
ger veut qu'on life Æerie platanus, 
dans «e même ouvrage où les autres li« 
fent platani. 

Faftus. i, © à, Hor. Cland. Verr. Colum; 
Ovid. Bede. Quoique Servius reprenne 
Lucain d’avoir dit, 

Nec menus Endoxi Vincetur faflibus 
annns , 
il eft vrai néanmoins qu'il eft plus uficé 
en la Seconde. 

Ficus, fici , ©” ficûs, Voff. tant pour Par- 
bre figuier ; que pour fon fruit. Pour 
la maladie , 1l eft feulement de la Se- 
conde , quoique Prifcien dife expreffé- 

- fnent: Etiam hic ficus vitinm cwporér , 
pie efl , libe6. De quoi L. Valle & 

amus le reprennent, parce qu’il ne le 
prouve que par les vers de Martial, 
qui font aflez incertains. Voyez Gen- 
res , page 69. 

Fru@us, 1 , Ter. às, Cice 

Humus, i, ewtrefois s , Nor. 

Laurus, i, Firg. Üs, Hor, mais Servius 
préfere le premier. 

Leäus , i, autrefois üs , Plau. 

Ornatus, 1, Ttr. de, Cic. 

Pannus, i, extrefoir Üs, None 

Pinus , 1, CQ Ge, Vir e 

Quercus, i, © üs , Cic, Quercorum fami 
in terra jacent , i» fua. Cboroer. agud 
Prifeo 

Somnus, 1; © lis, Farr, mais le premier 
eft prefque le feul uficé, 

Sonus, i, © üs, Nen. le premier ples 
ufité. 

Succus , 1, fexionrs de la Secor de ; mais 
Appul l'a fait de la 4 Nutriwentir 
fnccuum , &c. 

Suíurtus, i, C' às : le dernier eft dans 
Appul 

Ventus, i , C' às, Plau. 

— Qui fecundo ventu vetns efl , felon 
que lit Sofipater Charifios. 

Verfus, ji, © s : Je dernier plus wfité ; 
le premier eft dans Laberius. 

Ver[orum , mon numerorum , numero [Indui- 


NS 
Vulgus ; i ? Q ás ? Selon Charif. 





am 


NouvErttkE MfíTHODE. 

Penus, oris, C' penus, üs, d 
penu à P Ablatif. 

Specus , oris, © fpecus, üs, 4 
fpecu à P Mblatif. 


174. 
autres Noms que l'on réduit en méme 
ordre que les précédens , mais 
mal-à-propos. 

Penus, que Charifius & Cledonius 
font de la fecondé & de la quatriéme, 
n’eft que de la quatriéme : ce qui lesa 
trompés eft le Génitif peni , qui vient 
de penum Neutre. 


De ceux qui foit de la Troi 
C de la Cinquième. 
Plebes ( d’où l'on a fait Péebs ) 


Specus,de même n'cft jamais de la fe- 
conde ; & ce feroit une faute de dire 
fpeciou fpeco , quoique quelques Gram- 
mairiens l'avent voulu marquer ainfi. 

Sinus , cÍt bien de la feconde & de la 
quatriéme , mais en divers fens ; car en 
Àa feconde il fe prend pour un vafe , & 


plebis , Ziv. € plebei , Van 
Tribunus plebei , Ge//. cx pleb 
treclion, felon que lit H. Eft 
même que l'on dit fami poui 
pernicii pour permiciei, & fei 
dont nous avons patlé en la cir 
ci-deflus, page 148. 


Quics , etis , Cic. Alii. 
Quies, ci, #fran, Q2 Nav. «pad 
Requics, ci, © quélqnefeis etis, | 


en la quatriéme pour le frin, & par 
métaphore pour un détroit de mer. 
Cextimarx5, que Prifcien dit être de la 


. quatriéme , comme mans, eft toujours 
de la feconde. 11 allégue d'Horace, 
Zeflis mearum centimanns Gyges 
Sentertiarnm notus 5 
où vifiblement cersimannus eft au No- 
mipatif, & partant ne prouve ritne 

Sibiluse 1l fait la même faute fur ce 
mot, citant de Sifena : Procul fibilus 
fignificare confuli “is 

I 


De ceux qui font de la Trzifiéme 
CT de la Quatrième, 


vient que lon trouve encore j 
mes requiciem , lib. de Sencà. 
vicilles éditions, intervalla » 
1. de fin. x tentum requietis | 
ad Attic. - 

Et méme sutrefois giier , i 
requies Étoient pris adjectiven 
fuivoient la Troifiéme. : Je 
mertem fortuna fereras quietem 
apud Prifc. Corpore C7 deu 
QJ incwietem , Sal. | 

Quilibet ut requies vin 


Acus, eris, C7 Acus, às, Cel. de la 
paille. 


abunde , Vite. in Cul 
felon que lit Scaliger. 


S'il y a des Noms de la Premiere & de la Cinquiém 


Ily en a qui joignent à ces cinq fortes de Noms qui fuivent d 
Déclinaifons; ceux qui font de la Premiere & de la Cinquiéme 
me materia , æ y & materies , ei , &c. mais ceux-la changent 
minaifon au Nominatif, & partant regardent la Lifte précédente 
en avons parle page 163. 


' De ceux qui changent de Déclinaifon dans les divers Non 


Nous avons déja dit ci-deffus , page 150. que cette diverfité 
clinaifons dans les divers Nombres, ne venoit que de ce que la 
naifon du Nominatif avoit été différente autrefois; & partant « 
garde encore la Lifte précédente. 

Voilà donc pour ce qui regarde les Noms qui abondent ou 
terminaifon du Nominatif , ou dans la Déclinaifon : il faut n 
nant venir à ceux que les Grammairiens privent de quelque 
foit de l'un ou de l'autre Nombre, foit de certains Cas feule 


Li . 
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15 que les Grammairiens prétendent n'avoir point de 
Plurier par leur feule fignification. 


ivons déja touché quelque chofe ci-deffus, page 161..de 
1 général, où nous en avons marqué trois ou quatre efpé- 
:es. Nous examinerons ici ce qu'il y ade partiçulier à corí- 


edans, 


Des M*tart. 
müriens remarquent bien 
x n'ont point de Plurier, 
fent pas la raifon , qui eft, 
c , que l'on confidere d'or- 
* méral, non comme unc 
: fous foi pluficurs indivi- 
mme un tout, qui a feule- 
s parties, Que fi l'on dit 
incois, Ceft pour’ marquer 
k non pas le métal appellé 
me en Latin, fi l'on dit 
us marquer la monnoye ou 
:, & non le métal, C’eit 
ouve. 
iflent «ra lapins ? Hor. 
ie nuwerum pnifarent xribns 
Lucr. 
mequeflrinm , le Dat. de eri- 
> & l'Ablat. fusdum aribaus 
fe trouvent dans Caton, 
jue Prifcien. 
JM, de l'Ambre, qui felon 
1'une efpece de Gomme qui 
ns, & qui fe durcic. Ce mot 
pour une efpeee d'or melé, 
quiéme partie d'argent , fe- 
: fon Plurier dans ces deux 


lecrymeæ , flillatágne fole rt 


ecfra nevir , Ovid. 

flave radians eleflra me- 
[arte 

ellas. furgunt eleftra colnm- 
sud. 

LCA fe lit dans Vitruve 
iffi bien que e 

N A. 

biens de la terre. 

3 Grammairiens eft encere 
is cet article que dansl'au- 
les aoms d'herbes l'on peut 


en ufer fans difficulté au Plur. & dire 

Cardues , Utricas, Malvar , & une infini» 

té d'autres. 

11 e& vrai que l'on n'y trouvera peut- 
être pas Æder, [4r etbum , Cannabis, Hiffi- 
pus, Piper, Rata, Silige, & femblables. 

Mais l'on y trouve FALÆ , Virg. 
FOENA, Appul. FRAGA, Virg. 
FRUMENTA, Virg. HORDEA , Vire. 
quoiqu'il ait été repris de ce dernier des 
fon vivant, comme le témoigne Cledó- 
nius. 

LUPINI, Vire 

L'on trouve aufli À Y EN X npn-feule- 
ment dans Virgile; ' 

— Q fleriles deminantur avene , s. 

Eclog. 

mais auffi en profe dans Tertulien ; Frati- 

caverunt «vent Praxeanæ. quoiqu'entous 

ces lieux il ne fe prenne pas pour de l'a- 

voine , mais pour une méchante femence, 

comme de l'Epeautre ou de l’Yvraye, 
que Virg. appelle feriles, parce que cela 
ne produit rien qu vaille. 

Des chofes liquides, 
Beaucoup de chofes liquides fe metgent 

fans difficulté au Plurier. 

CERE — Pi gues wnguine ceras. Vitg. 

3. Georg. 

MELLA eft fouvent dans Virgile. 

MULSA ——-—xt mnlfa loquitur. Ovid, 
Il eft encore dans faint Jeréme , Ep. 
ad Gaud. 

MUSTA; de même eft commun dans 
Ovide, dans Martial & ailleurs. Et 
ce Nom proprement eft Adjcáif; car 
comme de ix« vient ortu ou ber- 
sus : ain(i de niexes (qui fignifie pro- 
prement tout ce qui eít jeune & nou- 
veau ) l'on a fait seflum ou mufiuns, 
pour dire »evwm, C'eft pourquoi 
non-feulement on trouve mxf!um vie 
sum dans Caton, mais aufi s] 
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atatem, muflam virginem, dans Nav. 
felon Nonius. Æt mwfla agna dans 
Prifc. | 

PICES Zdeafque picer , Virge 

VINAÀ: Tanquam levia ouadem vins 
sibil valert in agxx, &c Cic. L'on 
trouve encore vica , vinerum , Q vinis 
dans Pline, qui fe fert méme du dimi- 
nutif villa, pour dire de pegits vins, 

' comme Tetehce ; 


MÉTHODtE; 

E dormift am boc villi. 

En un mot, Mifus témoigne 
Charif. liv. 1. que l'on dit & él 
ment, & fclonl'ufage , mella C 
quand on les veut rharquer dar 
éfpéce, comme /tttlca mella, Ztai 
"n4 s, &c. . 

Et partant cette regle de priverl 
fes liquides de Plurier , ne peat ét 
jours vraye: 





QUATRIÉM 


E LISTE. 


Des Noms que les Grammairiens difent n'être pas ufit 
Plurier , quoiqu'il s’y en rencontre quelquefois 
quelques-uns dans les Auteurs. 


L£És MASCULINS. 


ApE£PSs, Adipes tennare. Quint. Betra- 
bere. Plin. Ædipes m-ditamentis apti. 
Jd. Cerporatmra pecudir non adipibus 
obcf.. Colum. 

A ER. feribur bonis. Lücr. Alternis, 1d. 
Nwviffe oportet acres locorum. Vitr. 

Ce qui eft imité des Grecs qui s’en fcr- 
vent au Plur, «pi àipev , Hippoc. 

IE TH ER n’eft qu'au sing. dans les bons 
Auteurs , mais ccux qui font venus 
dans le declin de la Langue & de l'Em- 

ire, s’en font fervis autrement, auffi 
Dien que d' Afer , les faifant Neutres au- 
Plur. Ce qu'ils ont pris farts doute de 
ce que voyant atra © athera à l'Acc. 
Sing. qui eff la terminaifon Grecque, 
ils ont erû que c'étoit tn. Plurier 
Neutre. 
Clanfa did referans credentibus etbcra 

feclis. Bede. 

— Mera librantur , finciuat Oceanus. 
Orientius Iliber. Epifc. 

Et dans l'Hymne de la Vierge attri- 
buée à Fortunat, ou à faint Gregoire 
le Grand. 

Que terra , pontus , eibera ; 

Colunt , &c. 

ALYUS, Sapor ad eliciendes atves Plin. 

AUTUMNUS, ou AUTUMNUM. 

mm per inequaler autumpos, Ovid, 

CARCER , que Servius veut être tou- 
jours au Singulier pour fignifier une pri- 
fon, & Plurier pour marquer les bar- 
tieres d'ou fortoient les chevaux dans 


les courfes , fe trouve auffi au Sii 
dans cette. feconde fignificatic 
que Servius reconnoit lui-mém 
Virgile. ) 
e Ant QUE effufi carcere cori 
George. 3. 
Et au Pluriec en la premiere fig 
tion, piures carceres , Seheque ; 
rum fqnaloribus premitur, Jul.' 
CESTUS, pare fimple fe prec 
unc ceinture de femme, & n'el 
être que Singulier : mais: Ces T. 
« fc prehd pour les Gantelecs ar 
plemb, de ceux qui combattoit 
eft fonvent Plurier. 
CRUOR.-- Zftros ficcabat vefle 
Vire. | 
F1M Ü s eft toujours Singulier j| 
l'ont remarqué Sofiparer, Dion 
Phocas, Mats 
F-U MUS fe trouve au Plur. dan: 
fom: lib. 2. fumis lib. 3. 
GENIUS. On trouve genies € gevi 
Plaute, Cenforin, Fefte & autr 
JUEAR , fans Pluricr, felcn Sc 
Charifiuss . 
LiMUs, felon le mérhe Cha 
felon Diomede & Phocas. 
MERIDIES,d'oà vient qu'Ovic 
l'exprimer au Plur. a ufé de peri: 
Proveniant medi fic moibi [« 
Amor. 1. el. s. 
METUS. Solue mrtuss Virg. & c 
riet fc trouve auff! dans C vide, 
que ; Silius & autres. 1 eit v: 
l'on ne trouvera peut-être pas » 
ni meiiónj, 


Mux 





Détrcrüueux AU PLURIER. 


i. Zammernbiles effe mundos. e Hac dubios leibi précer ire timisresé 


vxser abilitaté mundsrnm. 
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Stat. 


mblables ; mais fe prenidnt VIGOR, felon Charifius. 
»rnemens d’une femme; men VISCUS, Maíci de le glà, h’ä poihr dé 


bris , il ne fe trouve qu'au fin- 


Plur. mais vifeus , Neutre, a vifcerag 
les entrailles. 


.» de la meufle, toujours fins UNUS, ne devroit point avoir de Plur; 


on Cbarif. Divin. & Prifc. 
fene ; mais le mot le mon- 
par fa natute même, n'ex- 
: feulement la pluralité , mis 
ité. 

toujours Sing. felon Char. 
-ucrecé ait dit, 

entage fnà palloribus emnia 
"Nf. 

en a ufé de méme. 
Vevendiales diffipare pulveres. 


Charif, Dion; Phocas, & 
le marquent comme feulement 


s eft pluficurs fois dans Virg. 
‘ace , Silins & autres. Roribus 
Colum. & dans Pline; mais 
1 rerimm , nc fe trouve peut- 


trouve au Plurier , méme 
rquer le fcl, Cargem fa/ibus 
. Colum. mere (ales, dahs 


$, que les Gramm. privent de 
ce, dit Prifcien , qu'il ne 

nt pas plus en ce nombre qu'au 

Py trouve neanmoins parmi 

eux, Vii [oem ; Libera 

gainibns , cé 

Validi flies. Luer. Rigid 


trouve au Plur. pour marquer 
on comme ferrarum fitus : ou 
soififlure. 

pers =— Æfonis effe fituss Ov. 
UN A. pl z 

tja e concurrere Lunar, 
afe! ; mari definat orbis. 


: de auffi dans tons les Poëtes 
rquer la grande chaleur, ou 
jours. Juveral s’en eft même’ 
Dati. 
iptéqia tandem — - 

sprpentis ad oflia 


-e Sat. de 
toujours Site. felon Sofipater: 
——Qnes ilr timorum 


v band wrgee debi metuss 
m. 


félon Phocas , maison trouve dans Ter. 
Ex unis geminas mibi corficies rnptiara 
In Andr. Zn snis edibus. In Eünü. EC 
dans Cic. Unis littetis; une tabuile : Ab 
unis boflinm copiis ; &c. 


LES FEMININS 


ARENA, au jugement de Cefar méfné ; 


en fes livres de l'analogie , felon que 

Gelle le rapporte, te fe mettoit pas 

au Plurier : £t Fronton témoigne 1s 

mène chofe. Néanmoins Virgile æ 
it, . 


— quàm multe Zephyro. turbentur 


arer&. 
Et Horace: 

Teitabe © arenter afenár. | 
Properce & Ovide parlent de la mérà 
facon , le premier ufanc auffi de ercnis ÿ 
auffi-bien que Scneque en fa Medée. 
Et ce nom fe trouve encore «n d’aus 
tres Auteurss Quoique Ramus eftime: 
le jügement de Cefar préferable, & 
dife qu’il faut laifler l’autre nombre 
pour les Poëtes, parce que te mot 
marque aflez la multitude au Singu2 

ier. 


ADOREA , toujours Sing. «Je I4 pure fn= 


rue, comme ador. D’où vient quii fe 
prend auff: nor l’honneur & la cioire, 
parce qu'zutrefois c'étoit étre bienriche 
& grand Seigneur de manger du pain de . 
fleur de farine, 
Qui preda atquc agro , adireique 
affzcit populares fu:5. Plaut. 


AVARITIA , auffi-bien que tous leg 


autres Noms des vices & des vertus , 
font dépouillés de lenr Pluricr par les 
Gramm. N-anmoins Cic. a dit, Nec 
enim omres avaritias , fi «quà. avariias 
ejfe dixerimus, fequitur ctiam , xs «quar 
effe dicamus , 4 de Fin. 


BARBA. Voyez la lilie des Pluriers cie 


apres. 


BiLIS, quoique Pline ait dit B.4e/ 


detrabere. 


CARITAS: Zmperetorum éaritaies add 


modum rare , dit Claud. Mamertim 
dam fon remerciement à l’Empereué, 
9uken. M 
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CERVIX, pour le chignon du col, eft 
toujours Sirgulier, difent-ils, & pour 
l'orgueil ou l'opiniatreté il eit Plurier; 
steu cette diftinétion, qui cft marquée 
méme par Servius, eft fans raifon, 
pasce que, comme Varron & Quinti- 
lien le témoignent, Hortenfius fut le 
premier qui dit cervicem au Singulier, 
(ce qu'il faut entendre de la profe ; ) 
& avant lui , l'on difoit toujours cer- 
vices, foit en l'une ou en l'autre figni- 
fication , comme en effet on le trouve 
toujours en ce nombre , non-feulement 
dans Caton , maisauffi dans Ciceron & 
les autres. 

COoNTAGIO.Greciam evertit contagio" 
nibus malsrum , que à Lacedaemoniis 
profele manarnnt latis , Cic. 

CULP A. Zn hoc uno omaes ine]Je culpas » 
Cic. 

Palmas non culpas elfe putabo meas, 
Aufon. 


CurTIPUs, fe trouve dans Celius Au- 
relien & dans Arnobe. 

ELEGANTIA, n’a point dg Plurier 
felon Charif. & Diomede. De fcrte que 
felon eux il ne feroit pas permis de dire 
fermonis veneres C! elegantias. 

ELOQUENTIA , fclon les mêmes 
Auteurs n'a point de Plurier. Cc qui 
femble plus raifonnable que le précé- 
dente I 

FAMA, n'eft plus gueres en ufage qu'au 
Singulicr ; néanmoins Salufte n'a pas 
fait difficulté de dire, Aqui boni fa- 
mas petit, & à fon imitation Árénce 
& Arnobe s’en font fervis, mais cela 
n’eft pas à imiter : d'ou vient que M. 
Seneque reprend cet Áronce de ce qu'il 
affeétoit ainfi de dire ce qui étoit de 
plus extraordinaire dans Saluite. 

FAMES, fans Plur. felon Charifius & 
Phocas. 

FIDES, pour la foi & la fidelité ; mais 
pour les cordes d'inftrumens on dit £;- 
des , fidibw. 

FU GA. Quoique Tacite dife, Fugas C' 
auxilia. Et Virgile, 


JImpedinnt texbntque fagas. EN. 5e 


GALLA, noix de Galle. 

GAZA, dans C'cer. Tite-Live, & dans 
ceux qui ont écrit de leur tems, cft 
toujours Singu.. r. Mais ceux qui fent 
venus depuis, comme Lucain, Sen :que 
Juitin, l'ont autli mis au pin. agn 


GLORIA. Quoique Ciceron ait dit, 


HALEC, 


H ARA. Mais Haras elt dans Varron, 
IMPURITIA, dans Plaut, Zwar loqui 
INER TIA , felon 
INFAMIA, Si ad panpertatens admi- 


INIMICITIA, Nec me ponitet mer- 


INSANIA, felon Charifius, quoique 


IR £€ IRARUM, IRAS , fouvent 


JUSTITIE, 


LABES, $.6c3«, fans Plurier, felon 


LUCULENTIAS verborum , eft auff 


L U E s. Et confer alterno s jues , Prud. ce 


LUX, toujours Sin gul. pour la lumiere, | 


Nouvezze MÉTHODE. | 


les derniers fiécles méme, ils l'ont fait 
Neutre au Plur. 67.64, Gexorum , ce qui 
n’eft pas plus à imiter que lorfqu'i!s one 
dit feria, orxm , qui fe trouve dans 





Corrippus Gram, 


Gloriæ difpares , & Tacite, Veteres Gal- 
lorum glorias. Et Gelle , Has ille inanes 
cum flaret gri. 

eutre, ouH ALEX, Fem. 
s'il fe prend pour une forte de poiffoo, 
peut avoir fon Plurier , felon Voffius; 
s’il fc prend pour une forte de fauffe où 
de faumure , il n'en a point, non plus 
que plufieurs autres noms de chofes li- 
quides , comme «c , oleum , buryrame, 
&c. fur quoi l'on peut voir ce qui a été 
dit ci-deffus, page rs9. & 176. 


& Hare , dans Colum. une étable , un 
poullaillé. 


impuritias nemo potefl. 


harif. 
géant infamis, Plaut. 


tales inimicilias , fempiternafque amici- 
tir babere, Cic. 


Plaute ait dit, 


Larve bunc , atque intemperia , inf 
nitqne agisant fenem. 


dans Virg. Ter, Tite-Live. 

& JUSTITIAS, 
dans Ecriture, & les Auteurs Ecclé- 
fiaftiques feulement. 


Charif. Diom. & Phocas , quoique 
Cic. ait dit , Z/unc ru quas cenfcien= 
si [abes in anima cenfes babuiffz , qua 
vxinera. Ce qu'Arnobce 2 auffi imité, 
Q»ar labes Jlaguiwnm , ls, 4. Gelle 
& Symmaque s'en fore fervis de 
même. 


dins Arnob. liv.3. , 


quc l'on ne trouvera. peuc-écre pas dans |. 
les Auteurs claffiqu "a m 


ro e , dit C harifius. ; mais pow | 
marquer lé tems & quelque nos L' 
bre de jours . | i1 fe dit auffi au Plurier, 

co.nme dam, Ovide, P.fi Jeptem doces. | 





DerecTUEUX AU PLURIER. 
i Horace , Pro feflia Incibus © [e- 
CITIA, felôn Charifius. 
VIONES, lrvidas , Hot. Mdisil ^ 
en plus ordinaire de dire eblivia , 


ITAS, toujours Singulier dans 
on; mais Colum. a dit Largifimis 
atibus , grandes recoltes d'olives. 
ERTATES ell dans Varron. 
w fewporem divitias © illerum 
rtates, lib. 1. de vita pop. Rome 
, toujours Singulier felon Chaiif. 
ne & Phocas, quoique dans Plaure 
fc pacibus perfeclis , in Perf. 
leurs il ufe de paces , qui fe trouve 
dans Lucrece, dans Salufte, & dans 
ice » epift, 3. liv. 1, 


ella quis © paces longum diffundit 


i» «Um. 


rquoi Pliñe su rapport de 
idus méme, ne doutoit pas fi pex 
: un Plurier, mals s’il faifoit pacun, 
scies an Geoitif Plur, Parinm 4n 
w, Intinsp anlncum , dubitari ctiam 
ait Plinins , dit«il ; où vous remar- 
-z que les mots de zunc & de ait, 
lent témoigner que Charifius écri- 
ou du cems de Pline, ou peu aprèse 
'IDIA :quoiqu'on sroûve dans 
t€ » perfidias. 

IC1ES, fe trouve au Plurier dans 
be , mais cela n’eft pas à imiter. 
ES &PESTILENTIAS,fe 
remt non-feulement dans Tértull. 
auffi dans Stacc , Claudien, Gellc, 
que & autres; & dans Ciceron 
e, Tufc. 1. 


'erge » ende , nate y illacryma patris 


phibus. 


it à ce que Giffanius & quelques 
s ont remarqué que pefl:s , ne fe 
oit pas pour le maladie de la p-[Ie : 
rot du contraire par Colum:lle , 
‘ur Crès-pur , quia dit in mrbis C 
us $& par ce vers de Silius. 
fuere avide mortir contagia pefler. 
ir ce lieu de Seneque, Nin minores 
peer mertalinm , quam inundatio. 
. Nat. quæft. 

IT1A, fan: Plur. Sfipat. 

1 T A. Mais Pline le met au Plur. 
$ , quoique dans le Code on Life 
4 wzbane. 
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PROLI1S, quoique Capelle lui donne 
g£rslum au Gcniuf Plur. ec que Defpau- 
tere a fuivi, mais fans autorité, 

PROSAPIA, quoique Caton ait dit 
veteres. profapi« , au Pluricr. Maia 
Quintilien témoigne qu'il eft inu- 
fité méme au Singulier. Uf cbfzlei.e 
vetnflatis , univerfem eins. profapians 
dicer? , infulfnm. Et Ciceron ne l'a em- 
ployé qu'en s'en excufant : Fratres 
agnatofque appellare fclemus | CX. ec- 
run, ub utamur veteri verbo, profa- . 
prem. 

QU'IETES ferarum , fe trouve dans Lucr; 
pour dire leurs tannieres, & quiesibus 
dans Cic. pour des reláchemens d'ef- 
Prite 

RABIES, felon Charif. & Diome . 

SALUBRITATES , fe trouve dans 
Cenforin, felon les MSS. Quód i» eo 
( anno Chaldalco) dicunt t:mpe[l uter 
frusmque preventus , ac flerilüates ; 
item morbos falnbritaté[qué provenire. 
1 cft vrai que ce mot n’cft pas dars 
quelques éditions , mais c’eft fans 

oute puur avoir été omis par ceux 
qui le rouvoient trop nouveau; au 
heu qu'ils ne s’en devoient pas plus 
étonner , dit Voffius, que de vadetu- 
diner , qui eft dans le méme Auteur. 
Auffi Scaliger n'a pas fait difficulté dd 
sen fervir en fon livre He. emend. 
tempore 

SALUTES, ne fe trouve que dans les 
Auteurs facrés. Maugnificans — falutes 
Regis , Pfal. Quoique Marfile Ficin 
n'ait pas fait difficulté de s'en fervir, 
non plusque de fulutibus ; mais l'aupo- 
rité de Charifius, qui le prive du Plu- 
rier , nous doit etre préferable, 

SANCTITAS , toujours Singulicr, 
quoique fu: élitates foit dans Ainobe ; 
comme cncore beaucoup d’autres 
Noms Pluriers qu'il ne faut pas imi- 
ter. 

SANIES,;, corruption. SAPIENTIA. 

SEGNITIA. SITIS, toujours Siu- 
gulizr. 

SoBOLES, que l’on joint à ceux-ci 
f: trouve dans Cic. Cenfires populi , 
ecvitates , foboler , famalias , pecumisinne 
cenientiss 3. de Lege Jobolibus vit dana 
Columelle. 

$0CORLDIA, n’a point de Plur. felon 
Sofipat. € Diom. 

SORS, non-fculement pour lcs orac'es 
fictés , mais auffi pour lc fert, c 
srouve au Plurier. Di. ndm igitwr da 


M ij 
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fortibus : Quid enim. fors eff &c. Cic. 
SPES, que les Gram. joignent ici, fe 
trouve par tout au Plurier dans Plaute, 
Terence, Ciceron, Horace, Ovide, 
Quintil. Pline, & autres. 
STERILITATES, eft dans Cenforin; 
voyez» falwbritates ci-deflus. 
STULTITIA n’a point de Plurier 
felon Charif. mais puifque Plaute a dit 
énfanias, qui doute qu’il n’eût bien dit 
auf STULTITIiAS? 
TABES, bajus tabis , Sing. 
TALIONES;, &taliorum, dans Gelle. 
TELLURES, fe peut dire de divers 
continens, comme Cornel. Gallus. 


Uno tellures dividit amne duas. 


TERRA, pour dire route la terre cft 
toujours Singul. mais pour les diverfes 
régions, il a fon Plur. comme quand on 
dit orbis terrarum ; loca terrarumuliima , 


&c. 

Tusses, eft dans Pline plufieurs fois. 

VALETUDINES , dans Cenforin, 
dans Tacite & dans Tertull. 

VECOR D 1 4, toujours Singulier, felon 
Charifius. 

VELOCITAS; felon le même. 

Vis, felon le même. Mais fans parler 
de vire: , l'on trouve auffi vis au Plu- 
rier dans Lucrece, Salufte, & dans 
Varron méme , felon Probe ; quoique 
cela ne foit pas à imiter. Voyez - ci- 
deflus page 158. | 


VITA, qu'ils joignent ici, cft ordinai-. 


tement au Plurter dans Virgile, Te- 
rence, Gelle, Appulée, & autres. 
Auffi Gregoire de Tours en fa préface 


fur la vie des Peres , rejette cette erreur - 


par le témoignage de Pline méme , /:b. 


B» artis Gramme 
L£s NEUTRES. 


‘Æ v U M, toujours Singul. felon Phocas ; 
mais «vis fe trouve plufieurs fois dans 
Qvid. & dans Plmes 

A LL1U M, quoique Virgile ait dit, 

"lilia ferpyll&ámqne berbas rontnndit 
lentes. 


'ALTUM,s—— tranquilla per alta, 
Virg. ce qui doit d'autant moins éton- 
ner , que /fítum étant un AdjeGif com- 
me il fuppofe mare au Singul. auff; il fe 
rapporte à maria au Plur. 

BARATHRUM, mn lien profond, mais 
fouvent j| fe prend pour ler nfers. 


MÉTHODEÉ. 


CALLUM;ervA« , un durillot 

C oELU M , voyez ci-deflus , pa 

CoE NUM , felon Diomede & ] 

CROCU M, fans Plur. felon Dio 
Crocus a rreci, d’où vient qu'C 
dit, P crocos tenues , 4. Fañ 

PAS, &NzFAs, quoique Lu 
dit, Ob facla nefantis 5 car nefs 
pour nefans , d'où viendroit » 

FASCINUM. 

FEL. 

GAUDIUMe 


Letone tacitum peytentant gaudia 
Virg. 


GELU, felon Charifius. 

GLUTEN. 

HILUM. . 

INGENIUM , eft rhis ici par 
Mais le Plur. eft fouvent dans C 
Quintil. & autres. . 

JUBAR. 

JUSTITIUM, vatations, tre 

LETHU M, la mort. 

LUTUM. Quoique Nonius cit 
© limum , de Cic. & Caper 
Cefar. 

MACELLUM, quoique le. mé 
per cite de Memmius, 7fl« A 

MARIA. Voyez Déclinaifons, 

MURMUR, fans Plurier felo 
rifius; mais on trouve MU R1 
dans Virgile, Lucrece, Properc 
de, & autres. 

NIHILUM. 

NITRUM. 

Pasc HA: eft mis au nombte d. 
ci pat e & par Verep. Néa 
Voffius croit que l'on peut dir 
P afcba , ou ires Pafcbas Chrift 
bravit. 

PEDA;dwo , fe peut dire au Plu 
Prifien & Voffius, quoique 
témoigne le contraire. 
ELAGUS, Neutre, n'a 
Plurier , felon Caper & Ch: 
néanmoins, comme les Grecs 
rà says; auffi Lucrece a dit, 

gique fonora : & ailleurs, 4: 
multa. 

PENU M. Car genera vient de 
oVife 

PUS, felon Diom. 

SAL; Neutre , n’a point de P 
mais étant Mafculin il en a. fl 
le Droit; Salibns dans Celur 

Voyez Genres, page. 5;e 





D£EFECTUEUX AU SINGULIER: 


$CRUPULU M, fans Plur. felon Char. 
SENIUM, de mème. 
SILER, SINAPI, SISER. 
SOLUM, qu'ils joignent ici, a fon 
Plurier. & MEFYFravuNM ultima. Cic. Hu 
eft encore dans Virgile, Martia! , Stace, 
Ennius, Catulle, Lucrece, Cc. Et 
fe tfouve en ce nombre non-feulement 
r marquer la terre, mais auffi pour 
plante des pieds, ou la femelle des 
fouliers. . 
SOLLA regum, fe peut auffi dire felon 


18r 
Voffius, puifque Pline a bien dit, fo/iis 
argerseis , &c. 

VER, toujours Singulier. 

VIRUS, VISCUM. 

VITRUM. 

VULGUS, felon Charifius & Phocas, 
quoique Defpautere prétende le con- 
traire, alléguant ce lieu du 3. de Nat. 
Deor. Saturnum maximè colunt vulgi. 
Mais les meilleurs exemplaires ont 
colunt valgd , comme le remarque Vof- 

Ue 





CINQUIÉME LIST E. 


les Noms que les Grammairiens ont crü n'avoir point de 
Singulier , quoiqu'on les y trouve quelquefois 
dans les Auteurs. 


LES MASCULINSe 


ANNALES. Ce Nom étant Adjeûif de 
fa nature, fe rapporte à /ibri, & par 
conféquent on peut en ufer fans diffi- 
culté au Singulier, le rapportant à //bcr, 
comme ont fait Cicer. Pline, Gelle, & 
les autres. 


ANTES, ler rangs des vignes Mac. & 


toujours Plurier felon Charifius, Dio- 
mede & Phocas: c'ett ainli que Virgile 
Va mis 


Jam canit. extremes effatus vinity 
antes. 


C'eft pourquei, encore que ce nom 
vienne de exte, de méme que p-fles 
vient de psjá , néanmoins on ne doit pas 
i que comme on dit effi; , l'on 
puifle auff dire axris, parce que l’on 
trouve bien poffem & pofle dans Cicer. 
& ailleurs , au lieu que d’antis, 11 ne 
s'en rencontre pas d'autorité. 


ART U s au Sisgulier n'eft que pour Jes. 
Poë 


S 
gs Zunc arins palpitat omnis, Lucin. 


CÆLITES, toujours Plurier felon 
Charif. quoique c«litem foit dans 
Tertullien de Pall Et celite dans Ovid. 

CANCELLI, toujours Plurier. 

G ANI. Mais ce nom eft Adje&if & fup- 
pole Cæill. 


CARCERES pour les barrieres, quoi- 
qu'on life, 


mr. Cum carceve pronus uterque ema «t. 


O wid. 


Quafi fiquis ad Olympicum curfum vexe- 
rit , © [fleterit , OC. emittatur , inpuden- 
té lque illis dicat effe qui currere ceterius, 
iplc i».trà carcerem [let , Autor ad Herco. 
Voycz CARCER en la lifte préce- 
dente , page 176« 


CASSES , Cum ce[fe viclus. Senec. in 
Agamemn. 

CoELI. Voyez page 153. 

FASCES. Quand il fe prend pour Ys 
marques de l'autorité , il ell touiours 
Plurier, parce que l’on en portoit 
jufques à douze. Quand il fe prend pour 
un Fagot ou pour un picquet , cn 
trouve fafcem dans Cic. felon Charifias, 
falre dans Virg. Cc. 

FINES, pour les limites. 

Foci,toujours Plur. en la fignifica:ion 
quc l'a pris Cic. difant pro aris © ficis 
pagnare. 

FORI, quoiqu'Ennius ait dit, Murs 
fero porens , &c. felon que lc rappotte 
Defpautere après Ifidore. 

FRENI, toujours Plur. felon Charifius 
& Diom. caron ne die plus rers; : mais 
frenum cit dans Virgile, d'où vient en- 
core le Plur. Frena Voyez ci-defltis, 


PR Mi 
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FUREURES, toujours l'lurier, quand 
il fe prend pour la craffe & les ordures 
qui tombent de la téte, quoiaue Dcf- 
pautvre l'ait crû auffi Singulier en ce 
fens, dans ce lieu de Scrcnus Sammo- 
nic. chap. 15. 


Additur_excuffus nivei fimilagine 


fef». 


Où vifiblement il fe prend pour du fon. 
GARAMAS , fe trouve dans Seneque , 
dans Claud. & dans d'autres. 
GEMINI, Plurier, comme la nature du 
mot le porte, où l’on fous-enrend 
fratres. Néanmoins Plaute a dit, Ge- 
minus efh frater tuns. 
RUMI, ei rèr par Ados , touionrs 
Plur. felon Charifius. Néanmoins No- 
nius cite d'Accius : 


Quemenmque i»[Iteram grumum , ant 
pracifum gum. 


Grumus falis, eft dans Pline, 
ORTI, pris pourun parc, ou pour 
des lieux de plaifance plantés d'arbres , 
toujours Plurier. Pour un jardin il a 
auffi fon Singulier. Voyez L. Valle en 
fes Eleg. comme auffi Erafmc cn fa Pa- 
raphrate fur cet Autcur. ' 

JN DIGETES. Jcvem indigettm appel- 
lant. T. Live parlant d'Ence. Voyez 
Déclinaifons, page. 1c3. 

LARES. Néanmoins Charifius reconnoît 
qu'on peut dire Zar ; & Plaut. Horace, 
Appulée, & d'autres s'en font f:rvis. 

LEMURES, quoique Zemwrem foit dans 

= Appul. parlant du Dieu de Socrate. 

LENDES, pour des lendes de la téte, 
xondts. 


—— lendes dedncis iniquas. Seren. 


LIBFRI, Jes enfanr ; néanmoins on 
trouve liberi © parentis affeclus dans 
Quintil. in Declain. & dans le Droit le 
Sinculier eft en ufage. 

Locri, au pluricr lorfque l’on dit, leci 
argument tionum , ou loci mulicbres , nbi 
nalcendi s:itia confiflunt , dit Varron. 

LOCULI, toujours Plurier, quoique 
J'on trouve i» loculum coniicere, dans 
Varron. 

LUpr. pour les jeux publics, Appolli- 
narzt ludos , dit Ciceron. 

Lumsi, cft bien plus ufité au Plurier, 
quoique Martial air dir, 


MÉTHODE, 
Cerea que patulo lucet ficednla, 


MAJORES, les Ancérres; parce 
Latin, auffi-bien qu'en notre la 
ce mot enferme multitude, Néar 
on trouve dans Appul. Maie 
Jocrates. 

MANE s. Néanmoins dans Appul, 
manem vocant. Et la raifon eft : 
nom eft Adjectif; car Maxis fig 
bon, d'où vient encore iriman 
forte que comme avec fuper: , 0i 
l'on fous-entend Dii , on lefous- 
de méme avec Mapes; & di 
infcriptions on l'exprime trés-o 
rement D 11$ MANIBU S. 

NATALES, pour l'extration( 
la naiflance , foit illuftre ou rot 
mais pour le jour natal on dit, 

NATALIS, Singulier. 

NOMADES, & les autres feml 
Noms de peuples, fonc très-r: 
Singulier ; néanmoins, comm 
avons remarqué GARAMA : 
Sen. ainfi NoMAs fe trouve dan: 

PLER1QU E. Neanmoingou trou 
rus dans Caton , d'où vient aufl 
pars dans Pacuve, & plerm 
Sempr. Afcllio. 

PRIMORES, maisil fuppofe be 
parce qu'il eft Adje@if, d'où vi 
Silius a dit, prrmori Marte, 1 
primori in acie ; & Suet, partem 
trimorem. Cic. Primoribus l'abri 

PROCERES , mais dans Juv 
"fgnofco procerense 

PUGILLARE s. Néanmoins d; 
fone , Bipatens pueillar expedit ; 
montre que la facon de parler au 
licr de l'ancien Inrerpréte, pef?ut. 
gillarcm , n'eft pas feule , parce 
effect cc nom eft Adjcáif, & f 
liber ou hbri, Catule a dit mé 
Neutre pupillaris, où il faut fc 
tendre fibedia , ou quelgue mc 
blable. 

QUINQUATRUS , la fetec« 
nerve. L'on trouve auffi Qui» 
Minerve dans Suet. Et ces deux 
Ont quinquatrinm , | & — qnin 
Les au Genitif & Dacif. Mai 
quatriæ , qui fe trouve dans 
mede , & Quinguatres dans 
fius & dans Prifcien, ne font 
uface. 

QUIRITES. Ileft vrai que l'on 
guéritis & quipitem dans El 
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faut pas aifément en uferen 


eft auffi fervi au Singul. &ena formé 
méme le diminutif argntiol es 


yez Sal en la life précéden-  BALNE Æ. Les bains publics. Voyez cie 


180. 

Ves Jentem canis appellamus, 

ais cela eft rare. 

» que Charifius, Prifcien, 
autres veulent toujours 
trouve dans Plaute au Sing. 


fingnlnus vefligium vides. 


us, qui pour le confirmer ap- 
re de deux divers endroits de 
wel noms finguluwae[Je. 
; pour marquer le courage 
.s eft ordinairement Plurier, 
tf^ credo mee, me nimis 
mibi nefcio quos fpiritus 
Cic. Néanmoins Ciceron 
, Qnem bominem ? quá irz? 
uciqu'O vide ait dit, vepre 
olum. Hasc veprem interi- 
» Par où l'on peut défendre 
erpréte d'Ifaie, qui dit 7e- 
^na. 


5 FEMININSe 


neulier, dit Servius , fignifie 
, au Plurier une main; & 
ntiment de Charifius & de 
Neanmoins Plaute a dit, 


elis area efl , anceps fum ego. 
' Lit dans Q. Curce & ail- 


us Alpes, fe trouve dans 
ins Lucain & dans Juven. 
ans T. Live , & .4/pe dans 


t dans Ovide , Tacite, Se- 
iudien & Prudence. 

E. "Angnflia leci. Plin. J$n- 
fa ev ationis ; Cic. 
 jembages d'une porte, il eft 
wce qu'il y en a toujours 
Vitruve l'a misau Singulier, 
t Voffius croit que l'on peut 
Jire dextram vel finifirana 


s Cbevenx d'une femme qui 
e front. Mais ileft Adje@if, 
count 

E» Mais dans Appul. on dit 
uetici calami. Gcile s’en 


BLANDITISE ; 


deflus, page 155. 


BARBZ , que Servius & Caper difent fe 


prendre au Plurier, pour la barbe des 
étes, & au Singul pour celle de 
l'homme, fe trouve en l’un & en l’au- 
tre fens en tous les deux nombres, 


Stiriaque impexis inxduruit borrida 
barbis. Virg. 3. Georg. 

Utque. lupi barbam varis cum dente 
colxbre , Hor. 


B1IGÆ, TRIGÆ, QUADRIGZÆ,&c. 


Mais quadriga eft dans Val. Max. & 
dans Plin. Zriga eft dans le droit. Unius 
bigæ dans Suetone. Seneque a parlé de 
meine, & d'autres encore. 1l eft vrai 
que du tems de Ciceron cela n'étoit 
pas recu en profe, d'oü vient que 
Varron nie que l'on puifle dire biga ou 
quadriga. & Cefar dans Gelle , dit 
que qwa-riga n'a point de Singuliers 
Cependant nous apprenons de ce mé- 
me Auteur, que Varron même avoit 
dit guadrigars dans un vers, ce qu'il 
faut donner à la licence permife aux 
Poétes. 

Quoique B/andi- 
tia foit non-feulement dans Plaute, 
dans Properce , & dans Rutilius 
Rhctoticien ; mais auffi dans Cic. 
Blanditia popularis, pro Planc. 7» 
cive exceljo atque. bomine popnlari , 
blanditiam , o[lestaticnem. 4. de Rep. 


CAUL 6E , toujours Plurier. 
CEREMON 1 X. Mais Ciceron a dit, 


Ceremoniam pclluere, pro Sex. Rofc. & 
ailleurs. Et ce mot eft encore au Sin- 
gul. dans Cefar , Tacite, Suetone, & 
dans Gelle, qui rema:que  expreffé- 
ment que les Anciens parloient de la, 
forte. 


CLITELL E , le bas d'un âne. 
CoMPEDES. Néanmoins on trouve 


cemped: à l'Ablat. dans Herace ; Juvea. 
Mart. & dans Colum. | 


CoPIZÆ, peur des troupes , quoique Co- 


pia en ce fens foit dans Plaute , dans 
Virg. & dans Cef. - 


CRATES; des cleyes. Jub cratim fnpponi 


Plaut. 


CUNE , toujours Plurier, langes ou 


berceaux des enfans; d’où vient auffi 
Cunabula , orum. 


D APES. Mais ders , dapis, dapem & 


M iij. 
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dape fe trouvent dans Caton. T. Live 
a dit, ad minifierinm dapémque adhibis 
pis. Et Ovide, 
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Nunc dupe, nunc pofito mcife nituere 
Lye». 


Dscimzæ, où l'on fous-entend fou- 
jours partes ; mais decimam vovere cít 
dans Ciceron , comme decimam partem 
dans Plaute. 

DeciciÆ. Mais le Singulier delicia 
& fon Genitif delicie fe trouve dans 
les Anciens. Mea volnpt.es , mea deli- 
ria. Plaut. Appul. ufe auffi de delicies ; 
mais cela etoit fort ordinaire que les 
Noms en a fc terminaffent auff en e: ; 
Inxuria, Inxuries ; Materia , materies , 
&c. Voyez la premiere Lifte page 165. 

DIRS, fup. imprecationes ou execratios 
nes ; & partant il eft Adjectif. 

DIviT12z, toujours Pluri.r. 

EPUL:. Maisau Sing. on dit epsium. 
Voyez ci deflus , page 155. 

ESQUILIÆ, on EXQUILIZÆ,une 
montagne ainfinommée dans Rome, du 
mot excmbiæ, parce que c'étoit ou le 
Roi Tullus faifoit faire garde. 

EUMENIDE S. Mais Eumenis eft dans 
Stace. 

ExCUBIX. EXEQUIZÆ: 
XUVIHE, les depouilles qu'on a prifes 
fur les ennemis. il. vient d'exwo, c’eft 
pourquoi il fe prend auffi pour la mué 
des ferpens. 

FACETI#%. Mais dans Gelle on dit fe- 
cetia fermonis. Et dans Appul. facetie 
babere. 

Far, de grandes tours de bois, dont 
ils fe fervaient pour affiéger. Ils lex ap- 
pelloient /4/ar , parce qu'il y en ayoit 
toujours plufieucs. Mais il y a de l'ap- 

arence , dit Voffius, uil auicient 
Ait falans s'il n'y en eüt eu qu’une, 
quoiqu'il ne s’en rencontre pas d'au- 
torité. 
ALER E, ox PHALER X. 
ASCES, pour les vergcs des Magiftrats 
toujours Plurier felon Charifius , qui 
nfanmoins nous avertit que Ciceron a 
dit, Faícem unnm fi naclus efles. 
AU CES, néanmoins dans/"zbi; d'Q- 
vide, il ya 


e perffricla fauce Poète. 


Et dans Phedre, Faure imprcbe. 
. FERAE. toujours Plur. felon Chajif, 


MÉruopr. 
Diomede & Phocas, & felon Gelle 
méme, quoique dans l’ufage Ecclé- 
fiaftique , on le voye fouvent au Sin- 
gulier : ce qui néanmoins ne fe doit 
pas imitet ailleurs. 
FJDIRUScexntre , et très-ufités mais 


dans les yers op trouve auff le 
Cedit clara fides Cyllenia, Cic. in Arat, 


Perfe , Horace, Ovide s’en font fer: 
vis de même. 

FORES; mais le Singulier eft non-(eu- 
lement dans les Comiques & dans les 
Poëtes, mais auffi dans Ciceron : 
ruit forem f[calarmm; pro Cornel, Balbo; 
ce que cite méme l'ancien 
d'Horaee , fur la 2, Satyre du liv. 1. 

FoRTUNE, pour dire Les biens, tou- 
jours Plpr. felon Charifius & Diomede; 
mais Fortuna au Singulier , fe prend 
pour Je hazard ou La fortune, 

FRuGBEs, les biens de la terre, fous 
lefquels on comprend auffi quelquefois 
les fruits. A 

GEN X ; néanmoins le Sing. fe trouve 
diverfes fpis dans Pline. 

GERRÆ, niaiferies, impoftures. 

GINGIv X , gencives ; quoique Catulle 
ait dit, 

— defricare gengruem, 


GRATES , xapile, des Gracer , Plur. 
parce qu'elles font plufieurs, 

GROSSI, ordinairement Plur. maisle 
Sing. eft dans Pline & dans Macr. 

H ABENA , fe trouve dans le même Au- 
teur, & dans Virgile auffi ; 


— lle «ns babena. 
IDUS, toujours Plur. les Zdes des msis. 


ILLECEBR J£. Zllecebra e(t non-feule- 
ment dans Plaute , mais auffi dans Cic. 


Jwuentwtis illecehra , in 1. Catil. Maxi ' 


ma cft illecebra peccandi , pro Mil. 
INDUCLIE, quoique les Anciens, fe- 
lon Gelle , l'ayent mis quelquefois au 
Singulier. 
INEPTIÆ, plus fouvent Plurier, mais 
ufté auffi au Singulict. 


Ego illins ferre. poffym ineptiam , Tet. 
in Eun. 

e Video ego tuqm ineptiem , Tet. 
in Acte fm ptem v 

Jneptia [lnltitiaque adeo © temeritas; 
Plaut. in Mere, v 
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Prudence en a ufé de méme. 

JNFERIE, ler cffrandes , on farrifices 
ponr les merts. Ce Nom eft vifiblement 
Adjectif, & fuppofe res , que l'on ap- 
pelloit INFERLÆ , quia isferebantur ; 
&'cft pourquoi ils avoient auffi inferinm 
viasm , comme quand ils difoient, 
Maële bicce vino inferio efle , lorfqu'ils 
n'offroient que du vin, qu’ils appel- 
loient auffi CALPAR , qui eft un mot, 
lequel, felon Fefte & Varron, fignifioit 
proprement le vaifleau, puis enfin a 
été pris pour le vin méme que l'on y 
offroit. | 


JuNImICITIæ. Mais on trouve dans 
Ciceron , Parvam inimicitia culpam , 
Reg. Dejot. Zwimicitiam bominum, 

P Carlin, Odin, inimicitia, difcerdis, 
+ rot Enpie & Pacuve en ont 

de 
NS1DIZÆ, detembücher. 
ALEND E, les Calendes ; c'eft-à-dire, 
le premier jour du mois. 

LACTES, cft misentre les Nom Plu- 
riers & Feminins , par Diomede: 
Prifcien le reconnoit aufi de ce 
Genre, mais il dit que le Singulier 
cR b«c laëlis ; ce qu'il prouve par 
l'autorité de Titinnius , qui a dic 
Lablis «ngaina , comme il rapporte 
de Pomponius au Pluricr , per lac- 
tes tuas. Auffi Veífius veut quon 
prenne ce Nom toujours du Fcmin. 
contre ce qu'enfeigne Scioppius en fes 
annotations. Car, quant au paflage 
que l'on rapporte de Probe en fes Ca- 

liques , on peut dire qu'il eft Dcu- 
teux , puifqu'en un endroit il dit, 
bi lafles , & plus bas, be lacicr ; & 
il ne fe trouve pas méme dans toutes 
les éditions , témoin celle d'Afcen- 
fius; outre qu'il n'en rapporte point 
d'autorité , & que Prifcien cn a deux 
qui font pour lui, aufquelles on pour- 
roit joindre ce lieu de Pline : 4b 
bec. ventriculo lalles per quar. labitur 


LATESRE, quoique Ciceron ait dit, 
ne quaratur latchra perinrio. 

LITERZÆ, pour des lettres miffives, 
quoiqu'il fe trouve auffi au Singulier 
en ce fens, & particulierement dans 
les Poétes : 


Quam lezir à rapta Bri[cide litera 
venit , Ovid. 


MANUBIE, ce que l'on a pris fur lcs 


18e 


ennemis ; il vient de Manus, la main. 


MIN X, pour des menaces , ou pour 
les créneaux d’une muraille , cft Plu- 
ricr 5 mais pour une forte de Mon- 
noye appellée Mina ou Mna , il cft 
Singulier : comme auffi pour un. mam- 
melle qui n'a point de lait, ainf 
dite felon Fefte , quia minor fatla: 
ou pour une Brebis qui n'a point 
de laine fous le ventre , felon Var- 
ron de R, R. Autrefois méme il fe 
difoit en ce méme nombre pour les 
menaces , fi le lieu de Fefte que Jo- 
feph Scaliger a reftitué, eft bien cor- 
ngé : Minas fingulariter dici pro eo quad 
pluraliter dicitur , Curiatins autor. eff. 
diem M, Cato in fuafione , Mina cogi 
nulla potuit. 

MINUTI#Æ, plus ufité au Plurier, 
quoique l'on trouve auffi »winwtians 
dans Seneque, & minxtiem dans Ap- 
pul. 

NÆNIÆ. Mais Varron, Plaute, Fefte, 
Quintilien , & autres, fe font fer vis du 
Singulier. 

NARES , fclon Diomede ; mais le Ge- 
nitif fingulier eft dans Hor. munde 
naris : l'Ablatif dans Claud. 


— —Tentra venartem nare moloff. 
Le Nominatif méme fe trouve: 


—À Et lati riclus , © panda lcqueuti 
Naris erat , Ovid. 


Mais Nar cít un Nom de-Fleuve ,«& 
Maífculin dans les Auteurs des fiécles 
poñérieurs ; 


— ER Nar vitiatus odire 
Snlfure , Ovid. 


Au lieu que Ciceron l’a pris du Neutre. 
Voyez Genres, page 38. 

NONXÆ. NUGÆ. 

NUNDINZÆ. Mais au Singulier on dit 
Nundinum , comme le montre Nonius. 

NUPTIZÆ. 

OPERE, pris pour les perfonnes ; mais 
on trouve le Singulier auffi cn ce fens, 


— Accedes opera agro nona Sabine, 
Hor. 


Comme au contraire on le trouve 
auff au Plurier pour les ouvrages & 
le travail : Qui operas in fcriptura 
pro AMfagifiro dut, Cice Qui a emploi 
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dans quelque recette, qui a quelque 
commifion. ra 

OPzs, pour les richeffes ; mais pour la 
puiffance, il fe dit au Singule Non opis 
efl nofire , Virg. il n'eft pas en noue 
pouvoir. 


Dives opis natura fn« , Hor. 


où opis (we n'eft pas pour opem fns= 
rem, comme l'ont voulu prendre quel- 
queæuns, mais plütót pour marquer la 
puiflance, Horace nc voulant dire autre 
chofe en ce Vers, que la nature efi ri- 
che en puiflance, & qu'elle peut tour. 

PALEX€ & PALEA. 1ls prérendent 
que le premier fe dit de la paille , & le 
fccond de la barbe d'un Co4 ; mais Co- 
Ium. l'a mis auffi au Plur. en ce fens, 
Palee ex rutilo rubicantes ; à Horace 
an Singulier en l'autre , hornam pale.im, 
de la paille neuve , lib. 1. Sat. 6 Vir- 
gile s’eit fervi du Géniuf , 


Necquicquam pinpnes pales teret area 
cul mos , Georg. 1. 


cc que Servius a bicn ofé reprendre, 
comme étant dit contre les régles de 
Part, fans confidérer que Ciceronavoit 
ditindifféremment, Æ#urc navem ever- 
sat an Palce , in Parad. & palcarum 
navem evertit , 4. di Fin. 

PARTES, pour dire des fa&ions, 

PLAGAE, pour des rets & des filets. 

PRÆSTICGIÆ, arum, quoique Quin- 
tilien ait dit buïns prefligie. 

PRECES, felon Charifius & Diomede ; 
mais l'Ablatif fingulier eft dans Plauc. 
Hor. Ovide , Perfe , Sencque ; & dans 
Ciceron meme , fi grece ntamiur. Le 
Datif eit dans Tertul. Nihil efl preci 
dcei relium. L' Accufat. eft dans Plaut. 
Nanc te oro per precem. Le Nominatif 
étoit precis , ou par fyncope prex : 
«apaxAacis ; Obfecr atio ; Prex , Gloff. 
Cyrill. 

PRIMITIF; maisileft Adje@if, & 
fuppofc Pts. 

QUADRIGÆ, voyez BIG, ci-deffus, 
page 183. 

QuisqQuU tLI.X, des reftes, des ro- 
gnares, des ordurcs , des chofes de 
néants Quifonilias frditiomir Clodiana , 
Cic. Nevie , dans Feile , a ufé du Sin- 
guiicr. | 

RrriiQUIE; mais il eft Adjectif de 
fà nature, 


MÉTHODE. 
RETES, voyez Noms de diverfe ter- 
minaifon, page 165.. 
SALEBRÆ; mais 1l a fon Singulier. 
Hicret in falebra, Cic. 
SALIN X y maisil cft Adje&. & fuppofe 
TABERNÆ 1 de méme que l'en fous- : 


entend Ves , quand on dit SALINUM, 


une falicre. 


SARCIN Æ : mais Plaute a dit farcinem : 


imponam (eni ; & Properce, Sariina 
fid« , de mème qu'Ovide ,  Jarcina 
sana. 

SCAL X, plus ufité au Plnrier , quoique 
dans le Droit il fe trouve auffi au Sin- 
gulier. 

SCOPE (xn balai) eft Plurier, parce 
quil eft compofé de divers brins : 
Charifius cependant reconnoit que l'on 
dit auffi SCoPA , quoique Voffius ne 
croye pas qu'il fe trouve dans aucun 
bon Auteur, & prétendc que le lieu de 
Suetone en la Vie de Neron, 2fiterinr 
collo © ftopa deligata , eft corrompu, 
& qu'il faut lire fcopera, comme l’avoit 
remarqué Politien. Au moins le di- 
minutif fcopxla, eft-il dans Colum, & 
de-là vient méme le nom de l'herbe 
appellée fcopa regia , dans Pline & 
ailleurs. 

SUPPETIJA. 

TENEBRJE, queique Lampride ait 
dit, Repentina c des ac tenchra in 
cree Cale Jan. orit » in Com- 
mod. 


TRICÆ, empéchemens , niaiferies, 
amufemens ; de méme que APINX, 
petites noix tendres. 


Junt. apine , triceque C7 fi quid vilins 
iflis , Mart. 


mais "fpina & Tric« au Singul. font 
Noms de Villes dans la Poutlle. 

VaLvÆ, les deux battans d'une grande 
porte. 

V1RES,toujoursPlur. felon Charifus, 
quoiqu'il y ait plus d'apparence de dire 
qu'il vient du Singulier Vis , qui faifoit 
autrefois viris au Génitif ; de meme 
que Jus, furis , d’où vient furire ; ou 
au moins que l'on difoit auffi bec viris, 
d’où l'on a fait Vis. Voyez ci-deflus, 
page 158. 

ceux-ci l'on peut ajouter les Noms 
de Villes, comme 4thenæ, Micene , 
quoique, comme dit Prifcien , l'on 
en trouve quelques-uns de ceux - là 
au Singulier ; car les Latins difoienc 
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Cyrenas & Cyrenen , Thebas & Theben, 
&c. Voyez ce que nous avons dit de 
ces Pluriers dans les Genres, page 48. 
 ci-deflus, page 159. 


Les NEUTRES. 
ÆSTIVA, HYBERNA, STATIVA 5 


mais ils font proprement Adjectifs. 
ARMA, les armes. 


"AVIA , dxe£'a ; mais il eft Adje&if de 


méme que vis, pervia , devia : c'eft 
urquoi Plaute a dit auffi «vis locns, 
Lucrece. 


"f vius à vera longè ratione vagaris. 


Et d'autres méme. . 
B ATUA LIA, yoyez Palaris, ci- 


apr 
. BonaA, pour les biens & les richeffes. 


BREVIA, pour les bancs de fable, ou 
les lieux que l'on peut paffer à gué, des 

es. 

CASTRA , erm, pour un Camp ou 
un Fort, toajours Plurier felon Cha- 
rifius & Phocas ; & la raifon de cela 
eft qu'il eft dit , owafi corgusclio ca- 
farum : de forte qu'il marque propre- 
ment multitude : encore que Servius 
rapporte de Plaute, Caffrum Pœno- 
rum , & que le Diminutif Cafellure ; 


foit en ufages Mais dans le 6, de 
l'Enéide, 
Pemetios caflrsomque Ini. 


Caflrum cft un Nom de Ville, comme 
remarque lc méme Servius, en laquelle 
étoit adoré le Dieu Pan , aprc!ié 
Znuns , dit-il, «b inenndo : & cette 
lace n'eft point Corneto , comme a crü 

Erithrée » qui eft fur la cóte du Patri- 
moine de S. Pierre ; au lieu que cette 
Ville étoit dans l'ancien Zatixm , fur la 
côte des Peuples Rasxli, comme Clu- 
vere lc remarque, 

CETE, »ir»; mais on dit auffi Cetus , 
d’où vient le Génitif rerie 

Co MITIA, pour dire les affemblées ; 
mais pour marquer le lieu on dit Comi- 
tius , Cic. Plaur. Afcon. 

COoM?P 1T A, quoique les Ancicnsayent 
dit auffi Compitum , & méme Compitus , 
vn carrefour. 

CRE?UNDIA , jouets d'enfans. 

CUK*APULA? un berceau d'enfant, 
fa couche & fes langes; & par méta- 


/ 
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phore , l'Enfance méme. 

DIAR1A, felon Charifius, parce que 
l’on donnoit toujours aux efclaves des 

. vivres, pour plufieurs jours, en une 
fois : mais fi l’on vouloit marquer ex- 
picflément la pitance d'un feul jour, 
Voffius croit que. l'on pourroit dire , 
par exemple , bedie fervo diarinm nos 
dedit. 

DoNARIA, pour les dons & les offran- 
des ; mais pour les ljeux oü on les re- 
cevoit , l'on trouve aufli Donarinm , 
fclon que le remarque Servius : & ce 
mot fe prend meme abufivcment pour 
tout le temple, f-lon Papias. 

EXTA, lescntrailles. 

FLABRA, pour les vents, dans Virg. 
2. Georg. où Servius dit qu'il eft tou- 
jours llurier ; mais l’on trouve auffi 
Flabrum dans Papias. 

FRAGA, frarfes. 11 fe trouve toujours 
Plurier , non-feulement dans Virgile 
& dans les autres Poëtes, mais auffi 
dans Pline ; néanmoins, comme en tous 
ces endroits le fens méme demande cela 
parlant alors en Plurier , il fcmble , dit 
Voffius, que l'on pourroit dire au Sin- 
gulier, b:c fragum maius e[l ijo , quoi- 
qu'il ne s'en rencontre pas d'autorité : 
mais dans les chofes familicres, comme 
remarque cet Auteur, le défaut d'auto- 
rité ne prouve pas qu'une chofe ne fe 
puifle dire, & qu’elle n'ait pù méme 
être recóe dans la Langue, parce que 
tont ce qui eft bien dit en parlant ne 
s’Écrit pas toujours. ou que ceux qui en 
pourroient avoir écrit nc font pas venus 
jufques à nous. 

GESA ou GÆSA, une forte de dard, 
Virg. Live néanmoins Gefum fe trouve 
dans Felle & dans P'apias. 

JUGA, mais Jugum fe trouve dans Cé- 
far, dans Virgile, Properce , Ovide, 
Stace, & autres. 

JUGERA ; mais dans Tibulle on lit, 
jugere pafcat ovem, qui viendroit du 
Nominatif Juger ou Jugus , eris, felon 
Prifcicn, quoique tres-rare au Singu- 
lier : comme au contraire /xgerum cft 
plus rare au Plurier , encore que ?xgeris 
foit à l’Ablatif plurier dans Varrone 
Voyez ci-deffus , page 156. 

IL1A; mais l’on dit auffi ILE, Jc gras 
boys , Pline, Servius. 

JUSTA; maisileft Adjedif, & fuppofc 
funeras. . 
LAMENTA , quoique Zamenium foit 

reçû de Papiase 
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LAUTIA, Ziv. Les préfens que lesRo- 
mains envoyoient aux Ambaffadeurs 
étrangers, | 

LICIA; mais Licixm fe dit, quand ce 
ne feroit que dans la formule des lar- 
cins, per lancem liciwmque conceptis , 

uand celui qui avoit perdu quelque 
chofe la cherchoit chez autrui avec un 
baffin & une ceinture de filafle ; car le 
latcin ainfi trouvé s'appelloit cosceptwns 
furtuns Lance ac licio : d’où vicnt méme 
«clio concepti, parce qu'on avoit a&ion 
contre celui chez qui on trouvoit ainfi 
la chofe perdue. 

LUMINA ; mais il fe trouve au Singu- 
lier, & pour l'œil, Cni lumen 
ademptum, Virg. Et pour le jour : fi te 
fecunde (mmine «ffendero , Enn. le jour 
fuivant. 

LUSTRA, au Plur. fignifie un lieu infa- 
me, ou une caverne où les bêtes fe re- 
tirent; mais Zaffrum fodit pour l’efpace 
de cinq ans, dans lequel on faifoit la 
revüe du Peuple, d’où vient Zufhrare. 

MAGALIA & MAPALIA, peres 
cabannes, quoique ce dernier foit au 
Singulier dans Valerius Flaccus. 





— 8 Coit à fparfe concita mapali 
Agrefium manns. 


MOENIA. 

NUTRITIA, orum; la récompenfe que 
l'on donne à une Nourrice ; mais l'on 
voit qu'il eft Adjectif. 

OBLIVIA, pour l'oubliance, E; 
longa oblivis ptant , Virg. quoique 
Taate l'ait auffi mis au Singulier en cc 
fens , filentio , deinde oblivio tranfmifite 

OriMP1A, PY THIA, & fembla- 
bles, font vrais Adjectifs, où l’on fous- 
entend certamina. 

ORGIA, fup. fefla, les fetes de Bacchus. 

PALARIA, le lieu où l’on exerçoit les 
foldats, felon Scaliger, ou plütót l'exer- 
cice même, felon Charifius; & partant 
il eft Adje&if , & fuppofe ou /oca , ou 
exercitamenta : de méme que BATUA- 
L1A ; mais il y avoit cette différence, 
que BATUALIA (que vulgd Batalia, 
dit Adamantius dans Caffiodore ) étoit 
le combat de deux enfemble ; & Pala- 
ria, l'exercice d'un feul contre le pillier 
qu’ils appelloient Palum. 

PARENTALIA, mais il eft Adje@if, 
& fuvpofe Opera , ou femblables; d’où 
vient que $, Cyprien l'a mis au Singul. 
Rarextalis labes , en fon Traité de Lap- 
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fs : & l’on trouve même Paremtales \ 


xmbre , dans Ovide. 

PARAPHERNA , Ulpien; ce qu'une 
femme apporte à fon nari , «apa giprer, 
prater dotem. 

PASCUA., erum; mais l’on trouve vi- 
ride pafcnun , dans Vatron , ger fine 
paftue, dans Columelle : au lieu de quoi 
l'on a dit auffi Pefcua , « , auSingulier, 
comme il fe tronve, & dans les vieux 
Auteurs , & dans ceux des ficcles po- 
ftérieurs , Tertullien, Minuce Felix, & 
autres. | 

PRÆBIA, ou PROHIBHA, Varron, 
remedes pour empêcher l’enforcelle- 
ment. 

PRÆCORDIA, toujours Plurier, quoi- 
que dans les vieilles Glofes on life, hec 
precordinm. 

RAPACIA, ou RAPICIA, les 
feuilles de la rave, les plus tendres. 
REPOTIA, le banquet que l’on faifoit 

le tendemain des noces. | 

ROSTRA, la Tribune aux Havangnes, 
toujours Plurier , parce qu’elle étoit 
accompagnée des pointes de Navires 
que les Romains prirent fur les Antia- 
tes, & qu’ainfi ce nom marque toujours 
multitude. 

SERTA, orum, un chapeau de fleurs; 
mais ce nom eft Adje&if, & l’on dit 
non feulcment Jertum & rta, comme 
témoigne Servius , mais auf fertes fo- 
res , fertas coronas. 

SPECTACULA , btopiæs ; tfhais JpeCia- 
culum eft dans Pline. 

SPOLLIA, mais Jpolixm eít dans Virg. 

SUBSELLI A, toujoursPlurier , f l'on 
parle des féges d’un théatre, parce qu’il 
y en a plufieurs : néanmoins Plaate a 
dit, Imi fub[ellii "vIFk»n, 

TEMPORA ,/ertemples; mais le Sing. 
fe trouvant dans Virg. | 


— It hafla Tago per tenspus nirumque. 


& il eft encore dans Catulle & dans 
Lucrece. 

V AD A, des bancs de fable, un gué ; mais 
Vadum eít dans Salufte. Vado tranfire , 
dans Cefar & dans Tite-Live. Terence 
méme a dit par métaphore : Res eff i» 
vade , l'affaire eft en süreté. 

VERBERA ; mais au Smgulier l'on dit 
Génitif verberis , Abl. verbere. Voyez 
Genres , pag? 57. 

VINACEA , pris fubftantivement pour 
la petite peau du grain de raifin, ci 


Jti Re à ARR EÉ 1E.mnme — 


| 
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|. foujours Plurier, pris adjedivement, 
| l'on dit, ecisam vinaceum , &c. 
| VISCERA, voyez ci-après, page 195. 
UTENSILIA, quoique Varron ait dit 
.. xsenfilee 
ZIZANIA;erim; mais il ne fe trouve 
| guéres que dans les Peres & dans l'E- 
cri 


ture» 

À ceux-ci l'on peut joindre les Noms de 
Ville, Jsfa ; des fes, Cyrbera ; des 
Régions , Baëra; des Montagnes, 
Acroceranmis , qui ront point de Sin- 
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guller lorfqu'ils fe difent ainfi au Pla 
FICFfe 

L'on y. peut joindre auffi les Noms de 
Fêtes, comme Bacchanalia , Cerealia, 
où l'on fous-entend Fefla ; ce qui fait 
voir qu'ils font Adje&tifs, & partant 
que l’on en peut ufer au Singulier, 
comme Macróbe le témoigne en ex- 
primant le Subftantif, Baccbanale Fe- 
fim , &c. Et ces Noms autrefois é- 
toient de deux Déclinaifons. Voyez 
Page 142. 
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OBSERVATIONS 
Sur les Noms indeclinables. 


A Près avoir rapporté les Noms que les Grammaitiens ont voulu | 


priver de l'un ou de l'autre Nombre ; il faut auffi parler de ceux qui 
font ou indeclinables ( c'eft-à-dire, qui n'ont que la feule terminaifon 
du Nomin. ) ou feulement ufités en certains Cas. Je donnerai ci-après 
une lifle de ces derniers, mais auparavant il faut ici dire un mot des 
autres. 

Les INDECLINABLES font de deux fortes ; car il y en a qui 
fans changer de terminaifon s’employent néanmoins fous une feule 
voix à tousles Cas, comme equam , tot totidem , quot , quotquot , 
aliquot , quotcumque , qui font AdjeGifs. 

Comme tous les Noms terminés en I ; gummi , ffnapi , &c. qui font 
Subftantifs & du Neutre. Ceux en V ,veru , cornu , &c. fice n'eft qu'au- 
| trefois ils faifoient le Génitifen US , comme nous dirons éraprbs. 

Comme les Noms de Nombre, depuis quatre jufques à cenz , & mc- 
me mille, qui n'eft jamais qu'AdjeGif, comme nous le ferons voir 
dans les Obfervations fur les Sefterces. | 

Comme les Noms de Lettres , Æ/pha , Beta. 

Comme encore les Noms Hebreux ou Barbares, Adam , Noé , Cham; 
Abraham , &c. Quoique l’on dife quelquefois 44d , Abrahe, qui vien- 
dront des terminaifons Latines qu'on leur donne, Ædas G^ Abrahas, 
&c. 

Il y a d'autres indéclinables qui ne fe mettent pas pour tous lesCas, 
mais feulement pour quelques-uns ; comme fas , nefas , farra , melli, 
cete , mele , tempe ; & qui au plus ne fe trouveront qu'en troisCas. Le 
Nomin. Aoc fas eff ;le Voc. O fas G equum: Y'Accuf. per fas , G nefas. 

L'on peut joindre encore ici 4/74 , pris pour une Ville ou pour Athe- 
nes méme , quoique Prifcien le mette au rang des autres indéclinables, 
comme corzu : mais il n'y a guere d'apparence qu'on le trouve au Da- 
tifni Àl'Abl. dit Voff. Terence s'eft (ervi de l'Accuf, 7n in aflu venit? 
c'eft-à-dire en la Ville d'Athenes, felon Donat. 

L'on y peut joindre gir , une forte de petit grain; Frir, le haut de 
l'épy ; & Air , la paume de la main, quoique.Prifc. lui donne Airis. 

L'on y peut encore ajoüter Expes , qui n'a que le Nomin. & le Voc. 

L'on pourroit méme y joindre C/os, Inffar , & quelques autres que 
nous renvoyons dans la lifle fuivante , parce que les Anciens les ont 
autrefois déclines. 








IEFECTUEUX EN PLUSIEURS Cas. 
IXIÉME LISTE. 


Des Noms qui n’ont pas tous leurs Cas. 
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t confiderer cinq fortes de Noms qui n'ont pas tous leurs 
s n'en ont qu'un, les autres deux, les autres trois , les 
;  & les autres cinq. 

« qui r'eh ont qu'un, les uns n’ont que le Gén. les autres 
les derniers que l'Abl. Je les reduirai tous dans un ordre 
*, afin qu'on les puiffe trouver plus facilement quand onen 
e remarquerai à chacun les Cas qui font reçus dans l'ufage, 


‘a que l’Ablatif fingulier, 
avons dit ci- deflus. Au 
t, #mbages, ambagibus, 
le des Féminins pluniers , 


berie , fine[fe , flrataséme, 
ingulier dans Silius : No» 
elis, &c. L'Ablat. eft dans 
afin rem traclaverit ; c'cít- 
; felon Donat : & ce mot 
€ A'sv , Urbs , parce. ^ic 
eux qui converfent dans 
viennent plus fourbes & 
us que les autres 
Ab. dansVirg. 4. Georg. 
denfes divum numerabat 


, 

à Chao narrabat crebros 
i» , dit Servius. 
: prend pour le nom d'une 
a Chasn à VAcc. comme 


Rifque Deos ; Ærchamque 


n Ablat. (& je ne penfe pas 
fingul. fe trouve en Latin, 
Ji&ionnaires le marquent. 
dre garde méme a celui 
ine cite de Pline, dentata 
su que dans Pline il eft au 
me dentaras fupertrabunt 
omme il cite encore de Ju- 
rates , au lieu que dans ce 
.PAblatif 

fnis rara pendentia crate , 


1 de remarquer qu'il y a 
chofes femblables dans ce 
, quoique trés-excellent, 
bles de tromper fi l'on n'y 
: ce qui vient fans doute, 
e R. Elliennc n'a pas pü 


examiner entierement quels Cas étoiert 
inufités dans la Langue, ou de ce que 
pour les exemples qu'il cite, il a pà 
croire qu'on pouvoit voir dansle grand 
Tréfor , où les paflaces font tout au 
long , de quelle maniere & en quel cag 
ils y étoient employés. 

L'Accufatif Cratim , fe trouve dang 
Plaute ; & Charifius lui donne auff 
Cratem : maisle Plurier Crates , eft plus 
en ufage , »nc claye , une herfe : de là 
vient auffi Craticula, un gril. 


CuJUSMODI, EJUSMODI , HUJUS- 


MODI, ne fe trouvent prefque qu'au 
Gén. dans le mot compofé. Mais pa 
rément l'on dit, quis modns , is modus, 
bic modus ; & de même desautres Cas. 


Cu IMODI, eft plus extraordinaire , & 


plus éloigné d: fon fimple que les au- 
tres 5 car c'eft un Génit. d'ou vient que 
dans Cic. lon trouvoit cxicui»iodi pour 
Cuiufcmin [modi , ou (cujuf umque modi) 
comme le remarque Prifcien ; ce quc 
Vi&. confeffe avoir và dans tous les an- 
ciens MSS. quoique la négligence ou 
l'ignorance des copifles nous ait semis 
en beaucoup d'endroits cximdi, L'on 
difoit de mme «£modi, pour alinfmodi, 
comme on peut voir dans Fefle : & certe 
fyncope a quelque rapport avec celle 
que nous avons marqué cideflus dans 
les Déclinaifons, p. 86. de jus jurandi, 
pour jwris jarandi ;. alierurius, pour 
alterinfutrius , &c. 


DAMNAS, cit un mot coupé pour desmge 


natus , & partant aura fes Cas damnati, 
damnato , &c. de forte qu’il n'eft pas 
proprement de ce lieu, noa plus quc 
Jatias , que nous verrons ci-après, 


Da ps, fe trouve dans Caton, ccmmc auff 


dapis , dapem, dape ; mais le Nomin, 
n'eft plus en ufage, non plus cuz C»; ni 
Frux , que nous verrons cn leur tang, 
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D1€4, eft dans Cic. Seribisur Heraclio 
dica ; mais l'Accuf. eft bien plus ufité, 
dicam fcribere , Ter. fnbfivibere , Plaut. 
impingere , Ter. donner affignation, 
faire ajourner , appeller en Juftice, Di- 
cas fertiri , Cic. &c. ' 

D 1c1s, n'a que le Génit. Dixit ant egis 
btec , dicis canfà , pour fa.défenfe, pour 
fe mettre à ccuvert : on le peut voir 
dans Cic. Verrin 6. & pro Milenc ; dans 
Corn. Nepos, en la vic d'Attique ; dans 
Pline, Ulpien , Vi&orius, & autres. 

Dirio, n’eft pas en ufage au Norninát 
comme l'ont remarqué Diomede , Do- 
nat, Prifcien, Servius, & lesnouveaux; 
mais on dit, ditiones terminus , ditioni 
permittere , in ditionem concedere , in di- 
tiene cffe , dont les exemples font com- 
tnuns dans les Auteurs. 

FÉMEN, ne ft dit pas , mais bien le Gen. 
feminis ; Datif, femini ; Ablatif, fe- 
mine : ce que Chärifius & Vi&órin don- 
nent àFEMUR. Le Géniufeft dans 
Cefar : Sripes feminis magnitudine , de 
1a grofieur de la cuiffc. En l'Ablatif 
dans Cics Jygrwm Apellinir , cuins in 
femine nemen. Myronis infiriptum eft. 
Et dans Virgile, £ripit à femine, felon 
Caper , Charifius & Servius , que j'ai 
fuivis, quoique Prifcien life à femore ; 
mais Voffius préfere cette premiere lc- 

on à la feconde. Le Plurier fe lit dans 

laut. i» Pfend, fesnina [umma ; & dans 
Pline, Femina aîteri a inriqne equitatni 
xotums cl. 

Fons & FoRTE, font en ufage, 
comme For fortuna , Ter. bonheur ino- 
piné ; Forte fortura, id. par bonheur. 
L'Accufatif eft plus rare, quoiqu'il foit 
dans Varron , Fertem f.rinnam , 4. de 
LL. Et le Datif fe trouve auffi dans 
les vieilles infcriptions : FORTI FOR- 


TUNEÆ. 

FRux. Nous difons frugis » f?ngi , fra- 
gem » fruge. Frugis bona , Gelle. Frugi 
bone , Plaut. Ad frugem bonam fe reci- 
pere, Cic. Frux ell meme dans Enn, Si 
jam data fit frnx , où l'on voit qu'il eft 
Femin. quoiqu'il ne foit plus en ufage. 

Or FRUGI peut étre un Dauf, 
ou méme un ancien Génitif pour fra- 
gi! » de méme que nous venons de voir 
cximodi pour cwixfmodi , & de méme 
qu'ils difoient fami pour famis , &c. Et 
c’eft en ce fens que l'on doit prendre 
frrgi, qui fe trouve fouvent feul pour 
horn» frugi , & qui eft le méme que homo 
bon fr«gis , un bon ménager , un 


homme fage , un homme de b 


GLos, [a belle- femur , felon. 


fait Glori; au Gémtif , mais Í 
rité ; de forte qu'il n'a guer 
Nominatif & le Vocatif. 


IMPETE, citünAblatif quel 


de Philox. expliquent ipu. 
on trouve auífi au Génitif 
dans Lucr. & daris Silius. Pri! 
méme que, comme d'indiges 
diges , etes , de fceree » ÉCrES » ! 
ainfi de impeto fe fafle impes , 
uoique ce Nominat. ne fe tr 
impetibus crebris eft dans Luci 
quon le prenne d'ici, ou d 
TE imper e. 


INCITAS bu INCITA, 


Accufat. qui fuppofent lineæs 
les derniers rangs d'un damier, 
venu on ne plus remuer. 

Lifte de PEllipfe dansles Rema 
fuivent la Syntaxe. Mais on 
incitus » 4 » NN: prompt, vi 
violent , qui eft tout ün au 
comme On voit; car ces No: 
compofés de cie» , meveo , la 

in Cft négative dans le premier 
tic marque qu'un mouvement | 


' rieur dans lc dernier. Wis inci 


Lucr. Zaciti delphini , Cic. €. 


INFICIAS, fe trouve auffi fi 


à l'Accuf. Les Glofes de Phil 
pliquent, dpruosr » negationem : 
que nous difons, ire i» ficiar, ni 
me nous difons , ire exequias 
l'ehterrerbent 5 irc fuppeties , 1 
ou il y a toujours un «d fous 
qui gouverne ces Accufatifs, 
nous dirons ailleurs. 


INGRATIIS, n'a que l’Ablat 


Vobis invitis «tque. amberum i 
Plaute. 
Tuus parer vnlt tempore tuam 
fnit ingratis , id. 
Où PAdjeGif suis montre m 
ment qu'i»gratiis n'eft pas un À 
mais un Nom Subftantif , & 
que Giffan. n'a pas eu raifon 
que l'on ne difoit pas en Latir 
gratis ; qui fe trouve plus d' 
ans cet Auteur 5; car il. eft : 
QU'ingratii foit là pour faite le 
cu d ingratis , comme prétenc 
puifqu'au contraire cet D era 
dit pour irgratiir , comme on v 
feu'ement dans Plaute, maisa 
Lucr. & dans Terence. 


Ixus. 
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R, eftun nom comme ex-wplar: 
: méme lui donnc irf/aris , quoi- 
Charijus improuve ce Génitif; 
pourquoi Saint Auguftin , en 
imaire, ne lui donne que trois Cas: 
r, dit-il, quod eff fimilinde, 
babes cafus tantum ; Niminativum, 
us, Vocasivum , © efl nn- 
tauñm fingularis. Le Nomin. eft 
Cic. Plate mibi unus , irflar ef 
s : dans Ulpien , Si prepenasur 
! Suddam cprris : Et dans Virgile, 
Vim irflar in ipfo ef, Æn. 6. ou 
voir qu'il eft du Neutre. L'Accu- 
inr Ciceron j Terra ad error 
exum y quafi puncli inflar .b- 
? & dans Juftin e &.- 
nm clauditur : & dans Ap- 
» Ad inflar inclyti misctis : & dans 
» fd Ínflar «mnis opi ; ce 
tit voir le peu de raifon qu'a eu 
48 , de dire que sxffar ne fe met- 
"Oint avec la prépolition, Mais 
. marque proprement la repré- 
10n d'une chofe prc&nte , d’où 
anflare , & memc c flnrnc, fe- 
, fe difoit autrcfois zu Nomin. 
raous avons encore les sutres Ca., 
au Nomin. & Vocat. INou:; nous 
xs de Jupiter , qui elt un mot 
: pour J-wr-peter , fclon Gelle ; 
"me qu^ l'on dit encore 4::rfpiter, 
Mars-pater, Voyez les Déc linai- 
page 94 Mais «pit: s’a, :<Iloit 
2ie[puzr , pour Dive-patire V Oye 
» liv. $. cape i7 
1P1, n'elt qu'un Génitif pour 
FR , quoique Prifaiur le fafle 
pour le Datif :e maunrpio es 
Pi, Cic. ce qui eit à nous, & 
i€ nous pofi:dens de droit. De 
* qu'il dit, Lex mancipii, avec 
Z , la claufe & la condition 
ime fpécifiée en un marché : car 
NCIPIUM étoit proprement un 
in droit felon lcqucl il n'y avoit 
les Citovens Romains qui puflent 
rader entr’eux de certains biens 
Domaine Romain, & du Territoire 
alie. 
E , quoiqu'il dégénere ordinaire- 
t en Adverbe , comme quand Ci- 
M dit, bere mae , bien matin, elt 
moins un nom de fa nature, com 
quand Perfe a dit, c/avnoi mane ; 
Mart. Jed mane totum. dormies. 


blauf eft dans Colum. fsb «bf- 
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cure mare ; & cet Ablauf fe faifoit 


méme en L. 4 mani n(que ad vefperam, 
Plaure. 


NAUCI,eftun Génitif. Nenci non face- 


re, Plaute; n'eftimer pas un zeft : d’où 
vient que Nevie dans Fefle a auffi dic 
nanco dicere ; & Felle meme s'en eft 
fervi à l'Accufat. Neucum ait Ateins 
Pbililogus poni pro nugis. 


NECESSE & NECESSU M, font des 


Nom; Neutres ; l'un vient de seceffis, 
& l'autie de necefluse 


Nrcis,eítinutilement mis cn ce nome 


bre ; car non-f*ulement on trouve 
necs , kei y NUM »ncce , mais mé 
me le Nominatif Nex eit dans Cice- 
ron & ailicurs : Z»fidiatori CJ latroni 
que potefl. adferri rex ininla $ pro 
Milon. 


NIHIL, n'eft pas proprement indécli- 


nable ; car étant le méme que N1H I- 
LUM , d'ou il cft fait par fyncope, 
l'en peut dire qu'il prend ziii & ui- 
[ilz ÿ comme lun 


OBEX;, nc: pasen ufage felon Phocas, 


mais iculcment l'Ablats ebice ; comme 
fi haute avoit pas dit, ifle obex , in 
Mercat. Plin. » 4j obices, in Panegyre 
& d’autres d: meme. Voyez Genres, 
paje 78e 


Opr:*, f: trouve dans Charifius & dans 


Pufcien , & it pris pour l’abondance, 
ou le fecours. Vovez OPES dans 
la Life des Feminins pluricrs, page 
187. 

Opr, étoit auf antrefois AdicQtif, 
d'ou vient encore #..,s5,; c’elt-à-dire, 
emrices :'eflintns , dit Feltle. 


PECUDIS, a au moins quatre Cas: 


Le Geniuf, impariffime pecndis Jerdes, 
Cic. Le Dati£, Pecudi dare viva maz 
rit; , Enn. où puu./i marito , n'elt Jà 
qu'une appofition ; enforte que c'eft 
«n vain que quelques-uns ont voulu 
infcier de la que l'en difoit autrefois, 
bic prous. L'Aaccufatif, pe:xdcm aureans 
eum app'llar t, Tacit. L'Ablauf, quà 
gene iili genuit sura fœcencius , 
Cic. parlant des cochons. Mais Cha- 
rifius lc met entre les Noms qui n'ont 
point de Neminatif ni de Vocatif ; ce 
qui fait voir combien font mal fon- 
dées ces façons de parler fi ordinaires 
néanmoins, egregia pecws , morbida 
peces» Ac. Voyez les Déclinaifons, 
page 110 

Quant à la diftin&ion que donnent 
quelques-uns, que pecus ,. pem lis » fie 





ES 
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gnifie feulement une bête; & pecus, 
pecoris , un troupeau : il eft certain 
néanmoins que les deux fe prennent 
indifféremment pour une brebis, un 
mouton, un élephant, & pour toutes 
les bétes de la campagne. Voyez L. 
Valle, liv. 4 chap. 42. P cudes fe 
rapporte méme aux poiffons , dans 
Vsrg. 
Cum tacet mois ager , pecudes , picle- 
que volucres , 
Qnaquè lacus lat? liquidos genent , 
&c. Æn. 4. 
Car il femble qu'ayant mis qwe au 
Fem. dans le fecond vers, il n'y ait 
rien où on le puiffe rapporter plus na- 
turellement qu'à ce mot, qui eít dans 
le premier. Mais pecus , oris , Neutre, 
marque fouvent multitude au Sing. 
Jgnavum fuces pecus à prafepibus ar- 
cent » Virg. 
Cujum pecus , 1d. ce que ne fait peut- 
être pas pecudis Feminins 3 
Tous deux auffi fe peuvent dire d'un 
homme groffier & ftupide , comme en 
François nous l'appellons »»e bête, 
quoique pecwdis foit plus ufité en cc 
fens. -. l 
PLUS; n’a que quatre Cas ; Nominatif, 
plus des millia cefa , Liv. Génitif, 
Pluris efl eloquentis, Cic. Accufatif, 
Plus quingentes colaphos infregit mibi, 
Ter. Áblatif, Plure tanto altero, Plaut. 
Et les Glofes tournent P/us tie ; de 
forte qu'il ne lui manque que le Voca- 
tif & le Datif. de 
Powupo, dont les Grammairiens ont 
tant fait de myfteres, n’eft qu'un véri- 
table Ablatif, comme MUNDO; ce qui 
montre que l'on difoit autrefois P»- 
dus , pondi , & Pondus , ponderis : de 
forte que pondo fait le méme office que 
pondere. Corona aurea libr pondo , une 
couronne d'or d'une livre de poids , o» 
du poids d'une livre. Voyez ci-deflus 
Genres , Régle 8. Avert. & ci-après, 
Figure Ellipfe. e À 
PRECIS,eítun vieux Nominatif d’où, 
par fyncopc , ona fait prex. Les Glofes 
de S. Cyrille, æapaxancis, objecratio , 
prex. Il fe trouve au Dacif : Nibil efl 
greci loci reliflum, Ter. À l'Accufat, 
Nunc te oro per precem , Plaut, A l'A- 
blatif : Prece © obfecratione uti , Cic. 
Quintus non modù , non cum magna 
prece ad me, fed acerbiffimà fcripfit , 
ad Attic. m 
Le Plutier, PRECES, efl trés-ordinaire, 


MÉTHODE. 


PROCERa1s, felon Charifius 


uatre Cas ; ce qui femble | 
fmblable , dit Voffius ,que. 
de ceux qui veulent que l'on c 
ment PROCEREM. 
Et le méme fe doit dire de 


 érilirem , feptemplicir , & i 


quoique les Grammairiens le; 
encore au nombre des Noms : 
qu'un Cas : car on trouve 2: 
dipires ,. renforcé à donble fid 
double ; & triplex pour TpijecTo 
trois fils , comme on voit dan 
Gle[]Jarixm , qu'a donné H. 1 
où il femble qu'on devroit p 
bilix & trilix , puifqu'ils onc] 
fement long. 

Loricam confertam bamis , 

trilicem , Virge 


Pus, Neutre, outre le Nom.. 


Vocat. qui font ordinaires , 

le Génitif puris, le Datif 

l'Ablatif pure, qui fe trouv 
Celfe & ailleurs : & partant: 
raifon qu'on le met parmi le 
tucuxe 


REPETUND X , eft un Ad 


fuppofe pecunie , & partant 
avoir tous fes Cas; ainfi P 
par exemple, msittere Legato 
repetundas , & femblables : 
que l'on ne le trouve guer 
Géniuf repetundarum , ou à. 
repetundis , vient de ce que le 
d'Accufer ne gouvernent que 
Cas. 


SAT1AS, eft une fyncope pour 


& partant fon Génitif fera fa 
ce qui eft d'autant plus vérita 
cette fyncope fe trouve méme 
tres cas : Satiate pour fatietat 
Jatiatem pour fatictaism , &c. 


SIREMPS, eftun vieux mot, 


lon Fefle , fignifie fimilis re ig 
femblable & de méme natur: 
dit au Nominatif & au Voc 
l'Ablatif eft firempfe , felon C 
Caton seit fervi du Nomina 
preterea. rogas , ut in quemon. 
fus ea, fi popnins detis 
remps lex fict , quafi adverf 
feciffet, in Difluaf. leg. frum 
le trouve encore dans les vieil 
Qui «ger ex publico in privat 
mutatus fit, de co agro firemps 
quafi is ager P. Mucio , €7 I. 
nio Confulibus per tutam. Remp 


Fragm. leg. Agrar. Que le 





DEFECTUEUX EN PLUSIEURS Cas. 


qui du public fera devenu particulier, 
demeure dans les mêmes conditions 
& franchifes, que furent par toute 
Piralie les terres du Domaine de l'Em- 
ue, fous le Confulac de Mucius & 
le Calpurnius, Et Cujäs a remarqué 
"] le faut lire dans Seneque , en 
itre 91. Omninm que terram pre- 
- » ftremps lex he Tan lieu qu'au- 
paravant on lifoit fans appárence d'au- 
cun fens , ferè miles eflo. Mais dans 
Plaute, au Prologue de l'Amph. oà 
da lit » 
Srempfe legem iufjit effe Jnpiter , 
les anciennes éditions ont fimilem rem 
ipfe in legens im[Jit efe Jnpiter : ce qui fait 
conje@urer que l'on devroit plütot lire 
frempfe in lege, &c. & Voffius favo- 
rife cette conje&ure. 
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TABI & TaBo fe difent : Sislla.sis 


tabi fariem , Lucain. £g 1604 tabo ma- 
culant , Virg. 


TANTUMDEM, eft Nominatif & Ac- 


cufatif; le Génitif e(t tarii dem : les au» 
tres Cas ne fe trouvent pas. 


TEMPE, ne fe décline pas; c’eft pour- 


quoi c'eft une faute à Ortelius, aprés 
avoir fait une defcription dc ce lieu, 
de die cn finiflant : Zigre lc de Tem- 
pis ; mais il y en a encore d'autres dans 
fes Ouvrages, qui font voir qu’il étroit 
moins habile dans la Grammaire , que 
dans la Gcographie. 


VICEM & VICE font encore aujour: 


d'hui en ufage ; mais Phocas lui don- 
ne auff le Génitif Pis ,'dont a ufé 
Tite-Live , liv. 1. Ne facra regie vicis 
defererentwr. Et Vancien Interprete de 
Saint Luc, 7n crdine vicis fno , cap. 1. 


SOLUS, voyez Vus, ci-deffus, page 
177- 

SORDIS, fetrouve au Nominatif dans 
S. Ambroife , mais cela n’eit yas a 
imiter. Les autres Cas, bins f:rdis, 
banc fordem , & bac ferde , font en 
ufage. 

SPONTE, que Servius nomme Advcibe, 
eft plütotun Ablatif, comme le monue 
le Grec: $oo»te , apiasieti , Glof. Pbi- 
dex. E'xwoig vog» , Glsf. Cyril. Cela 
paroit encorc par l'Adje&if que l'on y 
joint, fp»te fna , mea fponte , &c. L'on 

— trouve méme fx« Jpontes dans Colum. 
& dans d'autres. Mais le Nominatif 
n'eft point en ufage , quoiqu'Aufonne 
ait dit, 

Jpente Ablatzvi cafus , quis reClns erit$ 


Charifius lui donne auffi le Dacif, 
vici. Lc Nominatif feroit donc và ir, 
ou par fyrcope vix ; mais il ne fc trou- 
ve point, non pas méme dans leg 
Grammairicfis , quoique l'on ne puifle 
pas niet quc l'Adverbe Pix ne vienne 
de-la. 

VIRUS, ale Génitif viri, & le Datif 
vire, dans Luttece , quoiqu’en ne leg 
ttouvera peut-etre pas ailleurs. 

V 15, fe trouve en quatre Cas au Singu- 
lier. Voyez ci-deffus, page 158. 

V ISCUS , Neutre, à qui Phocas ne 
donne que l'Ablatif vijcere , qui fe 
uouve dans Ovide , tralentia vifcere 
sela , a auff) vfceris au Génitif, felon 
Charifius. Le Nominatif méme vifiur, 
f» trouve dans Suetone , dans Lucrece 
& dans Ceife : & le Plurier VISCERA 
eft tres-ufité. 

Viscus; Mafculin, voyez ci-deflus, 


page 177. 


Jf pens. 
SUPPETIZÆ, fe trouve dans Dlaute: 
l'Accufatif , fuppesias , elt wès-ordi- 
maire. 


L'on peut voir encore quelques Noms femblables à ceux-ci dans la 
lile des Adverbes , dans les remarques qui fuivent la Syntaxe. 

Mais il y en a d'autres que les Grammairiens privent de quelques 
Cas, qu'il feroit inutile de rapporter, párce que les exemples du con- 
traire font trop communs. 

Il y en a auffi dont ils ne parlent point, & pour lefquels néanmoins 
il faut avoir une grande circonfpe&ion, comme ;pccierum & fpecichus , 

Ciceron rejette en fes Topiques, & dont nous avons parlé dans 
les Déclinaifons , page 149. 

Cela fait voir qu'il faut s'en rapporter àlale&ure des bons Auteurs, 
& à l'Usacz , que l'on trouvera toujours marqué dans ce Livre , pour 
les principales difficultés dont on voudra s'éclaircir en écrivant, 


N ij 
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AVERTISSEMENT. 


Jufques-ici nous avons traité de ce qui regarde les Noms , foit d. 
leur Genre, foit dans leur Déclinaifon. Il faut maintenant paffer: 
Verbes, & parler de leurs Preterits & Supins; refervant quelq 
autres Obfervations plus curieufes & plus confiderables, tant fur 
Noms & les Verbes, que fur toutes lesautres parties de la Grammai 
dans les remarques que nous donnerons enfuite de la Syntaxe, 





KREULLD LCL IS EE U KD FKLILILKIL13 
ET DE LEURS SUPINS. 


les Verbes, l'on doit principalement confiderer le Préta- 
: des tems qui en dependent , & le Supin, à caufe de beau- 
ms & de Participes qui en font formés. 
ErERIT en I, fe conjugant par 7A, ir, imas , iflis, 
re , à proprement parler n'eft pas plütot d'une Conjugaifon 
tre, ou pour mieux dire , il forme (a Conjugaifon particu- 
jue je l'ai marqué dans les Rudimen:, fe terminant toujours 
rmant toujours les temps qui dépendent de lui par la méme 
ans aucune exception ; mais cette terminailon 1l ne laiffe pas 
: une très-grande diverfité, à çaufc dela voyelle ou con- 
€ trouve auparavant. 
perte fe peut former de la feconde perfonne du 
1 geant S en V 1, comme Æmo, amas , amayi ; Flo, 
etos is, vis; Audio, is , iyi. 
l'on peut remarquer auff; deux exceptions générales. 
iere que l'V contonne devenant U voyelle , on perd l'aw re 
cédente, pour éviter le trop grand baillement , ou rencon- 
]les, comme Domo , «s domui , pour demavi; Monco,es, 
ir moneyi ; Arguo , i5 , argui ; Aperio , aperui , &c. 
de, qu'il s'y fait quelquefois un retranchement, foit dans le 
not, comme Juvo, as, juvi, pour Juyayi ; Caveo , e$ , ca- 
tveyi , foit à la fin, comme Leso , legi , pour legivi ; $olvo ; 
0, veni , foit dans tousles deux, comme, Fundo ; is, fudi , 
qui viendroit de fundivi. 
PINS fe forment ordinairement du Préterit, changeant 
rnierec lettrec en T UM . comme mavi. amarum : Jovi. 
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Ceux enui , d'ordinaire font feulement rr v M ou Ur 0 M au $ 

our uI TU M, comme /Monui , monitum ; Argui, argutum; Su 
£um s &c. 

Outre cela les Latins ont fouvent imité l'Analogie des Grec 
forte que comme les Grecs changent les figuratives : & + en 4 « 
premiere Conjugaifon : > & x en £ dans la feconde : les Latins: 
me ont dit : Scribo , fcripft ; Carpo , carpft ; Dico, dixi ; Jungo, ; 
Et encore, vincio, vinxi ; Sancio; [mx ; & femblables; les Ver 
O pur fuivent fouvent la terminaifon non pure. . 

E comme les Grecs changent le d & le r en v dans la troifiér 
méme les Latins ont dit non-feulement Ledo , [efc , lefum ; Seni 
fum , & femblables ; mais auffi F7eto , flexi ; Netto , nexi ; pour 
necfi, &c. Ü'x , comme nous dirons dans le traité des Lettres, 1 
qu'une méme chofe en valeur que le cs auffi-bien que le gs. 

Ils ont aufñi quelquefois donné un redoublement à leurs Verbe 
mitation de l'augment des Grecs, comme #ordeo , memordi ,« 
mordi ; Pendeo , pependi ; Cado , cecidi 5 Pello , pepuli , &c. 

Voila en peu de mots l'Analogie générale des Préterits & des S 
qui eft fans doute plus grande quel on ne penfe. On la peut rem 
ici en paffant , & nous en parlerons encore plus particulierem 
après. Quoique pour les enfans il foit difficile, ce me femble , d 
ver un plus court moyen de les apprendre facilement & de les b 
tenir , que par lesRegles que nous en allons donner, 

Ces Regles enferment fouvent dans un feul petit vers le Vert 
Préterit & fon Supin avec un tel.enchainement , qu'il n'efl prefc 
poffible de nous fouvenir de l'un fans nous reffouvenir auffi-tót d 
tre; & le choix des plus beaux Verbes Latins traduits en Franc: 
j'ai mis dans les exemples , ne fera peut-être pas inutile à la jeu 

our leur apprendre en même tems la force des mots, &leur: 
le fignification, 


#4 py ue 
RR 
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REGLES GENERALES. 


REGLE I. 
Des Verbes compofés. 


1. Les Simples © leurs Compofés 
Sont pareillement conjugués ; 

2. Mais on en excepte plufieurs 
Que nous remarquerons ailleurs. 


ExEMPLES 


. Les Verbes Compofés fe conjuguent commeleurs Sim- 
;  & forment leur Préterit & Supin fur le leur, comme 
[O, amávi, amátum, amáre , aimer. 
lamo, ávi , âtum, áre , aimer celui qui nous aime. 
DEO, fedi, feffum , ére, être affis . s'affeoir , être oifif. 
sideo , poffédi , pofíéffum , poffidére , poffeder. 
. Il y ena plufieurs qui ne fuivent pas entiérement leur 
ple; ce qui fe remarquera ici dans la fuite, &s plus par- 
liérement dans les Obfervations qui font à la fin de tou- 
les Regles. 

AVERTISSEMEN T. 


l'on a peine à trouver le Préterit d'un Verbe Compofé , il faut ti- 
de trouver fon fimple, en retranchant la particule de la Compofi- 
» afin qu'on voye plus aitément fon Preterit, comme Exa«:dio, 
inchant Ex, refle audio , audiyi , auditum , & partant Exaudio aura 
'diyI , exauditum. 

ais il faut remarquer que fouvent les Verbes Compofés changent 
emiere voyelledu Simple en I , comme Sedeo , po/fideo , & non pas 
deo ; Ago, adigo , & non pas adago. 
uelquefois ils la changent en E , comme Curpo , difeerpo , 
uelquefois il s'y fait d'autres changemens que l'ufage montrera, 
me d'74zo , vient cogo , pour co4go , & coago pour cozago , felon 


atil, 
REGLE II. 
Des Verbes qui redoublent leur premiere fyllabe au Prétérit, 


4. La premiere au Simple doublée , 


Des €ompofés ef} verranchée. 
N ii 
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2, Hors tous ceux de Difco , Pofco ; 
3. Cinq de Currit, * &’ Repüngo. 


EXEMPLE: 


1. Il y a beaucoup de Verbes, qui redoublant au Pré 

perdent ce redoublement dans leurs Compofés, comme 
O'RDEO, mo-mórdi , morfum , mordére, mordr 

Remérdeo, remórdi , remórfum , remordére , remordre, 
dre le mal pour le mal. . 

PENDEO,pe-péndi, penfum, pendére, pendre d'enh 
étre pendu. 

Impéndeo, impéndi , impénfum , impendére , pancher de 
être prêt de tomber , menacer. 

SPO NDEO, fpo-póndi, fpanfum, fpondére , prome 
accorder , fiancer. 

Refpóndeo , refpóndi , refpónfum , refpondére, répond: 

TONDEO, to-tóndi, tonlum, tondére , tondre. 

Detóndeo, deténdi, detónfum , ére, tandre tout-a-fa 

CA D Q, cé-cidi, cafum, cádere , tomber , cheoir , arr 

O'ccido , óccidi , occáfum , occídere , tomber , mourir. 

Récido , récidi, recáfum , recídere , recheoir. 

C /E DO, cecídi , cæfum, cadere , couper , frapper , t 
cher , abatre. 

Occído,, occidi, occífum , occidere, tuer. 

CANO, cé-cini, cantum, cánere, chanter. 

Cóncino , cóncini, concéntum , concínere, chanter d'ac. 
ajufter , parer. 

PENDO, pe-péndi, penfum, péndere, pefer, pr 
rendre , payer. 

Impéndo, impéndi , impénfum, ére , depenfer , employ 

T U N D O ,tü-tudi , tunfum , tándere , broyer , piler , bi 

Retündo, rétudi, retüfum, retündere, réprimer, rebr: 
un tranchant. | 

TANGO, té-tigi, tactum, tángere , toucher. 

Attingo, áttigi , attáctum , attingere , toucher auprès. 

TENDO , te-téndi, tenfum, téndere, rendre, bander, s éffe 

Ofténdo, ofténdi, ofténfum , ofléndere , mgntrer , prom 
2. Ceux-ci retiennent le redoublemezt. 
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DISCO, di-dici, difcere, apprendre , 
Addifco, addídici , addifcere , apprendre par cœur. 
Et de méme de tous fes autres Compofés. 
POSCO, po-pófci, péfcere , demander, — 


Depéfco, depopéfci, epófcitum , depéfcere, demander 


avec importunité. 

Et de même de tous fes autres Compofés.. 

3. CURRO, cuücürri, curfum, cürrere, courir. 

Il retient fon redoublement en plufieurs de fes Compofés 
& particulierement en 

cürro , precu-cürri , precürfum , præcürrere, courir , 
€ aller devant , prévenir. 

On le trouve méme fouvent en decürro, excürro , pro- 
:urro , percurro , quoiqu'ils fe difent auffi fans redoublement, 
Voyez la Regle 55. 

4. PUNGO, pépsgi > punxi , punctum , püngere , piquer. 

Il y a un de fes Compofés qui redouble. | 
Repüngo,; repüpugi, repünxi, repünétum, repüngere ; 
. r'epiquer , rendre le mal pour le mal. 


AVERTISSEMENT, 


Les autres Compofés de Curro, que je n'ai pas rapportés ici, ne fe 
rouvent pas aifément avec le redoublement; mais pour ceux que j'ai 
narqués , Cefar a dit , Cum reyiones Gallie percucurrifjet : Tite- Live, 
Quum plures armati excucurriffent : Et ailleurs , E:ff ferocius procu- 
urriffent , Pline ; ad mortem decucurrir, Q. Cutce ad PAiloram decu- 
urriffe, Tertulien; Oportebat lesis adimplende caufas precucurriffe ; 
l'on trouve meme accucurriffe dans Cic. 4d Artic. 

Ces redoublemens font comme une imitation de l'Augment des 
3recs ; d’où vient qu'autrefois ils fe faifoient tous par'un E ; memordi, 
'epuzi , [pepondi , ce que “elle attribue meme à Cefar & à Ciceron. De 
néme que l'on dit encore fzfe//i de falfo; peperi de pario; tetigi de 
ango , & dans Pline, reruli, de rollo ; & femblables. 

Ainfi l'on peut auffi dire le méme de Do, dc.: , mais fes Compofés, 
iuffi- bien que ceux de /?o , /Zeri , feront affez expliqués dans leurs Re- 
"les particulieres ; puifque hors les quatre Compofcs de Do de la pre- 
niere qui font fai comme lui, les autres ne retiennent pas tant le re- 
loublement du Simple, comme ils en prennent unqui leur eft propre. 

Or il faut remarquer qu'autrefois il y avoit bien plus de Verbes qui 
edoubloient, qu'il n'y en a à préfent. De-là vient qu'on trouve en- 
'ore deipopordt je & de{poporderas dans Plaute : Gelle cite auffi de lui 
a momordi, Varron s’eft fervi de dezotonderar , felon Prifcien, Scindo 





- 
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méme failoit /ci/cidi : Ce qu'Afmonius dans la Grammaire qu'il écris 
vit à Conflantin , croyoit etre le feul en ufage. E 


REGLE III E 


De ceux qui changeant l'À en I, prennent un E au Supin, 
1. Si dans le Verbe compofé 


L'A du fimple eff en 1 changé, | | 
Son Supin un E recevra : 


2. Ceux en DO, GO, retiennent A. 
EXEMPLES 
1. Les Verbes qui changent A en I dans leurs Compofés, 


rennent un E à la pénultiéme du Supin , comme 

A CIO, feci , factum, fácere, faire. 

Perfício, perféci, perfé&um , ( & non perfäétum ) perficere; 
achever. 

J A'CIO, jeci, ja&um, jácere , jetter. 

Rejício , éci, é&um , ( & non pas á&um ) icere , rejetter. 

2. Les Verbes Compofés finis en DO., & en GO , fuivent 
entiérement leur Simple, fans prendre d’E au Supin , comme 
CADO, cécidi, cafum, cádere, tomber , cheoir , arriver. 
Récido , récidi , recáfum , recidere, retomber. 
FRANGO, fregi, fractum, frángere, rompre. 

Effríngo , effrégi, effráctum, effríngere , rompre en pietes ; 

éffondrer , enfoncer. i 
AGO, egi, actum, ágere , agir , traiter , faire, mener. — ' 
A'digo, adégi, adá&tum, adigere, contraindre , lancer. 
TANGO, térigi, tactum , tángere , toucher. 

Contíngo , cntigi, contáctum , tíngere , toucher aupres. 


AVERTISSEMEN T. 


Cette Regle fe doit auffi entendre du Préterit du Verbe Paffif, qui. 
eft toujours formé d'un Participe , lequel dépend du Supin de l’A&if. 
Ce qui eft particuliérement à remarquer pour les Verbes Deponen:, 
car comme de Rejicivr vient rejettus ; de méme de Confiteor , con- 
fellus , quoique Fareor ait fiffus avec un a. mais elle ne s'entend pro- 
pre:nentque des Verbes qui ont À àla Penultiéme de leur Supin , com- 
me Rapio, rapui ,raptum 5 Arripio, arreptum ; Et non pas de ceux qui 
n'ont l'A qu'à l'antepenultiéme , comme Habeo , habitum, D'où vient 
qu'on doit dire zdhibirum , & non adhebirum ; parce que cet À n'eít pas 
proprement dans la terminaifon du Supin qui ett I T U M. 
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Ainfi l'on peut dire que tous les autres Verbes fuigent la Regle de 
leur Simple , s'ils n'en tont particuliérement exceptés. 


REGLE I V. 
De ceux qui n'ont point de Prétérit, 


Tous les Verbes fans Prérérir 
Sont fans Supin , comme Glifcit. 


EXEMPLE S. 
Les Verbes qui n'ont point de Préterit, n'ont point de 
|. Supin, comme Glifco , gllcere , croître ; Pélleo , pollere , avoir 
puiffance; Labo, labáre , branler, gliffer. 


Néanmoins on peut excepter Tundo. Voyez la Regle 3 7. 


| REGLE V. 
De la Syncope. 


La Syncope aux V'erbes efl gardée 
Lorfqwune [yllabe efl ótée , 
Comme quand on dit Amáfti 
Au lieu de dire Amavifi. 


EXEMPLES. 


La Syncope eft un retranchement qui fe fait fouvent aux 
Préterits, principalement en ceux qui font terminés en V I, 
comme 
PETII, au lieu de petivi, j'ai demande. 

Amäfti pour amavifti, vous avez aime. 
Nofti, pour novííli , vous avez connu. 
Norunt , pour novérunt , ils ont connu. 
Revocáfli , pour revocavifti , vous avez rappellé , revoqué. 
| Proftráffe, au lieu de proftravifle, avoir abbattu. 
 Adiiffet, pour adivíflet, il fut alle. 


AVERTISSEMEN T. 
c La Syncope fe rencontre aufli quelque fois dans les autres Préterits, 





Comme 

Extínxti , Z'irg. au lieu de Extinxifli, vous avec éteint. 
Extinxem, Virg. pour Extinxiffem , j'euffe éteint. 
Kváfli , Horat. au lieu de Evasifti ru 25 échappé. 
Surréxe, Horat, au lieu de Surrexifle , 5 érre lévée 
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Mais ces derpicres façons de parler font moins à imiter, fi ce n 
dans les Vers. . d 
Que fi l'on veut encore étendre cette Regle à la formation des aw |. 
gres Préterits , & des Supins meme, fuivant l'Analogie générale que 
nous en avons reprefentée , l'on peut voir ce qui a été dit ci-deflusi ! 
l'entrée des Conjugaifons, page 157. fe 


X 
w^» 


[= 


3: 





PREMIERE CONJUGAISON. 
REGLE VI. | | 


Générale pour les Verbes de la Premiere, | 


La premiere doit prendre AVI, 
Comme Amo , amas, amávi ; 
Et fon Supin eff en ATUM, 


Comme Amo , amas, amátum. 


EXEMPLES. 


Les Verbes de la premiere Conjugaifon , font ordinaires 
ment leur Préteriten AVI, & leur Supin en ATUM, comme 
AMO , amas, amávi , amátum , amáre, aimer pa[fionnément, 

fçavoir gré , être bien aife , avoir obligation. 

A damo, ávi,átum , âre, aimer ardemment © pa[fionnément. 

Rédamo, ávi, âtum, áre, aimer celui qui nous aime. 

A'MBULO., ávi, átum, áre , aller, marcher , fe promener , 
aller bien à pied. 

Obámbulo. ávi, átum , áre, marcher , aller çà & ld , côtoyer. 

BEO , ávi, átum, áre, rendre heureux , ravir de joye. 

CA'LCEO , ávi , átum , áre, chauffer , mettre des fouliers. 

CREO , ávi, átum, áre, créer, engendrer, fufciter , pro- 
duire , élire , ordonner. | 

Récreo, ávi , átum , áre , recréer , remettre en vigueur , revenir. 

à foi , fe divertir. | 
*ENUCLEO, eávi, eátum, eáre, rompre un noyau pour 

en avoir l'amande , expofer , découvrir , expliquer. 
*DELI'NEO, eávi, eatum, eáre, tirer des lignes, tracer, 

ébaucher , tirer les premiers traits. 
* ILLA QUEO, cávi, eátum, eáre , entrelaffer , prendre 
aux filets , enlacer. 
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M EO, meávi, meitum, meáre, paffer. 

6mmeo, ávi, átum , áre, aller & revenir fouvent , faire 
beaucoup de tours & retours , hanter , d’où vient Commeá- 
vus , un pa[fage , une allée , un lieu par où l'on pa[fe € repaffe , 
allée & venue, convoi, voiture , voyage, pafJeport , congé , 
les vivres d'une armee. 

Rémeo, ávl, átum, âre, retourner , revenir. 

NAU'SE O , ávi, átum, áre , avoir envie de vomir. 
Remarquez bien ces Verbes en E O de la premiere, pour ne les pag 

confondre avec les autres en EO de la feconde. 

NUNTIO , ávi, átum, âre, rapporter , dire , porter nou« 
velle , faire fçavoir. 

PRONUNTIO, ávi, &um, áre, prononcer. 


Les autres en IO font ordinairement de la troifiéme ou de la quatriémes 


UNDO ,, ávi, átum, áre, ondoyer , faire des ondes. 

Exündo , ávi , átum , áre, fé déborder , s'écouler. 

Fetüándo, ávi, âtum, âre, rendre fertile. 

Inündo, ávi, átum, áre, fe déborder , fe répandre , inender 

£ noyer. | 

Redändo ; ávi , átum , áre , régorger , être fuperflu. 

Regardez bien ces Compofés de Undo, pour ne les pas confondre 
avec ceux de Do, dedi. 


ALIE' NO, Abaliéno, ávi, átum , áre , aliéner , vendre, 
contraëler , faire tranfport € ceffion defon droit , fe défaire de 
quelque chofe , donner de l'averfion & de l'éloignement , met- 
tre divifion entre des perfonnes , des-unir , mettre malenfemble. 

DICO, ávi, âtum, âre, donner pour toüjours , confacrer , de- 
dier , abandonner une chofe entierement. 

A bdico, ávi, átum, áre , fe demettre € fe défaire d'une charge ; 
ou en dépofer un autre, caffer un Officier , repoufJer & rejetter , 
defavouer , renoncer , deshériter. 

VOCO, ävi, átum , áre , nommer , appeller , inviter. 

A'dvoco, ávi, átum, áre, appeller 4 foi, faire venir, prier 
quelqu'un de nous affifier de fon autorité ou de fa préfence dans 
nos affaires , & de fournir à notre Avocat les moyens de caufes 
que nous avons, € le droit fur lequel nous nous appiyons , prier 
de fe trouver à notre caufe & audience. 


a 
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LEGO, ávi,átum , áte , envoyer en ambaffade , bailler cha 
© commiffion , faire un homme Lieutenant , leguer , lai 

uelque chofe à quelqu'un par teflament. 

Allégo , ávi, átum , áre , Envoyer une perfonne vers une ai 
pour étre entremetteur de quelque affaire méme particulie 
l'envoyer exprés , alleguer quelque chofe , appofler quelqu 

APPELLO, ávi, áum, áre, nommer , appeller L 
foit par fon nom , foit en le marquant autrement , foit poii 
dire quelque chofe , foit pour le faluer , faire compliment , in 
quer quelqu'un , le reclamer , l'aller trouver chez lui pour co: 
rer avec lui, parler de quelqu'un , prendre quelqu'un à ten 
préfent ou abfent , prononcer , exprimer , eppeller , fomr. 
envoyer un exploit , citer , faire venir , folliciter , attirt 
queque crime , en accufer & charger quelqu'un , appeller « 

e d un autre , foit égal , foit fuperieur. | 
* AUCTORO,ávi , átum , áre, enróler des foldats, 
faire préter le ferment de fidelité : d’où vient Au&orátus . 
les , un foldat enrólé. Exau&torátus , un foldat caffé , libr 
fon ferment. Auctoraméntum , l'obligation qui nous lie € i 
ensage , prix , recompenfe. 
REGLE VII. 
Du Verbe Do & de 5:0 avec fes Compofés, 


1. Dedi , datum, demande Do. 
2. Steti , Statum , veut prendre Sto; 


3. Ses Compofés STITI, STITUM, 
Et plus fouvent même STATUM. 


ExEMPLES 

1. Do, dedi, datum, dare, donner , dire, bailler, 
Circündo, circándedi, circándatum , circándare, envi 

ner , entourer , enclore. 
Peffündo, dédi , dátum , dáre , fouler aux pieds, abattre. 
Satifdo , fatí(dedi, itum, ire, donner caution , répond. 

afjurance. 
Venündo, venándedi, ätum, dre, vendre. 

AVERTISSEMEN T. 

Il n'y a que ces quatre Compofés de Do qui foient de la prem. 

les autres font de la troificme 
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e Préfent de l'Indicatif pañlif Dor , & celui du Subjonäif Der , ne 
plus en ufage. 


.STO, flet, flatum, flare, ére debout, fe tenir 
"rme , tenir le parti de quelqu'un , le foütenir , te défendre, 
tre conclu & arrête , s'en tenir à quelque convention € juge- 
rent , la c garder , & l'obferver. 


. Ses Compofés font STITI & STITUM, ou 
nême STA TUM le plus fouvent. 
o, áfliti, áflitum, aftäre, être débout, fé tenir auprès ; 


fior cônftiti, cónflitum eu conftátum , conftire, être , 
ubfifler , demeurer , être enfemble , s'accorder , s'arrêter , fe- 
»urner , perfeverer, être conftant , demeurer ferme , être vifible 
> remarquable , être conforme , perfifler fermement. coûter. 
to , Éxtiti, éxtitum, átum , áre, êcre dehors , fe montrer , 
"tre encore , paroître tout d'un coup. 

to, diftiti, peu ufité , diftáre, être different, être éloisne, 
lo , fnftiti, itum, átum, áre , infi/ler , preffer , être proche. 
flo, óbftii , itum, átum, áre , réfiffer , empécher , nuire. 
fo, præftiti, tum, átum, áre , donner, promettre, 
vontrer , faire , exceller , répondre , donner parole, ajJurance 
7 certitudequ'une chofe n'arrivera pas , garantir , étregarant , 
rendre garde , fe donner de garde , éviter , reparer letort , 
demie , recompenfer , s'obliser de , &c. | 

to, réítiti, Itum , átum , áre, refler , être de refle , demeu- 
er & s'arrêter quelque part. 

fto , fübftiti, tum , átum , áre , demeurer ferme, tenir 
on , refifler , être conftant. 


AVERTISSEMENT. 


Jes Supins en asum fe font les Participes en rus fort ufités, Facile 
I praffaturum Cic. bien plus fouvent que praJfiturum , Conffatura 
r, Lucan. Extatura ; Plin. Quo/dam ob/faturos , Quint. Inffacuros 
ores , Frontin. 


REGLzLE VIII. 


De Lavo , Porto , & Juyo, 


1. Lavo fair lautum & lavi, 
Lotum , c lavátum aff. 
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2. Poto, potávi, potátum, 
Fait par fyncope au[ffi potum. 
3. Juvo n'a gueres que Juvi , 
Mais Adjütum ef? très-fuivi. 


EXEMPLES. 


1. LAVO, lavi, lotum, lautum , lavátum ; lavíre; 
laver , Rélavo , relávi , relórum , relaváre, relaver. 

2. POT O, potávi, potátum ou potum , potáre , boire. 
Compóto, ávi, átum , áre, boire enfemble. 
Perpóto , ávi , átum, áre, boire toûjours , Jvrogner. 
Epóto , epotívi, epótum, boire tout. 

3. JUVO , juvi, jutum, peu ufité, juvâre, aider, fe 

courir , plaire. — | 
A'djuvo, adjávi , adjütum, adjuváre , aider , affifter. 


AVERTISSEMENT. 


Lavatum vient bien de /avo , as; mais Javi , lautum & lotum , fent 
blent plütót venir de /uvo , is, dont Horace s'eft (ervi, Qui Xil 
layis amne crines : & Virg. méme ; lavir ater corpora fanguis. 3. Georg 
Car du Préterit /zvi , fe fait réguliérement Zivirum , d'où par fyncope 
on a fait /1utum , puis changeant au en o, lorum, De liutum vient law 
£u$ ; qui eft propre & bien mis, qui eff magnifique , qui vit fplendide- 
ment; & auffi /suritiw , la bonne chere, j^ magnificence des feflins, 
De lorum vient lorium , l'eau dont on lave la bouche, ou l'urine, parc 
qu'elle lave le corps par dedans. zl 

Porum eft auffi une fyncope pour poratum , qui eft méme plus ufiti 
dans fes Compofes. On dit aufli porus fum , mais c’eft enun autre fens, 
comme nous dirons dans les remarques à la fin dela Syntaxe. 

Jutum , que Voflius & Alvarés ont crü ne fe pas trouver hors le: 
Compofés felit dans Tacite, Annal. liv. 14. cap. 4. Placuir folertis 
zempore etiam jura. Et dans Pallad, liv. 4. tit. 10. Srercorati G^ humori- 
bus juti ( rami. ) Et fi nous croyons Gronove en fes Notes fur Tite Li 
ve, on ledoit lire encore en quelques autres lieux de cet Auteur, qui 
paroiffent corrompus. Il femble que l'on ait dit auffi ysy2vi, comme 
on voit dans le Poete Manile , que Voffius croit avoir été du tems de 
Theodofe. On trouve méme adjuvarum & juvaturus , comme s'ils ve 
noient du Supin }uvarum. Adjuvaturos nos divinam providentiam , va 
periculo nofiro, Petron. Ce qui ne peut être guere plus à imiter, que l1 
facon de parler de ceux qui difent fi fouvent adjuyarunt pour adjuve 
runt , quoique fans autorité, 


REGLE 
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REGLE IX. 
De ceux qui font UI'& ITUM; 


1. ITUM UI donne a Sono; 
Comme à Cubo , Domo, Tono ! 
Veto, Crepo jbirits avec eux; 

2. Mais Difcrepávi fe dit mieux: 

3. Mico, fans Supin , fait UI. 

4. Dimico aim ATUM, AVI 

ExEHMPLE Ss. 

i. SONO, fénui, fónitum , fonáre, fonner. - 
Óno , 6nui, ónitum, áre, fonner avec , refonner , fónner 
le même. | | 
nfôno, Ónui , Itum , áre , fonner avec , s'accorder. 
(ono, ui, Itum , áre , fonner differemment , difcorder. 
fono, ui, itumi, áre, fonner fort , faire bruit , retentir, 
'fono , ui, Ïtum, áre, faire grand bruit , retentir, 
fono, ui, itum, áre, refonner. 
J BO, cûbui, cübitum , cubáre , coucher , étre couché, 
:cubo , accübüi, accübitum, accubáre, coucher contre ; 
ître affis table. — | 
cubo, decábui, decübitum , decubáre, coucher bas. 
cubo, ui, itum, âre, coucher dehors, faire la féntinelle; 
cubo ,: ui , itum , are, étre couché fur quelque m couvers 
:cubo , ui, Itum, áre, mourir , cheoir , tomber , fe coucher. 
$cubo, ui, itum, âre, s'incliner , fe coucher ou pancher 
cubo , ui, Itum, âre, étre couché tout plat , € étendu de 
on long. 
cubo , ui, ftdm , áre , coucher feparémenit , coucher d part, 
pércubo , ui, itum , áre, coucher de[Jus. 


2 AVERTISSEMENT, 


1 y a auffi beaucoup de Compofés de Cubo ; qui (om de la troifié- 
» & ceux-là ajoüterit uné M au Préfent, cofnme 

Accámbo , accábul, accübitum , accámbere,; éffe couché prifi 
les verra ciapres , Regle32. . T 


OMO, démui, dómituui , domáre , demie, ET 





2310 Nouverzze MÉTHODE. 
E'dome; ui, itum, áre, dompter entiéremenr. 
Pérdomo , ui, itum , âre, dompter tout-á-fait. 
TONO, tónui, tónitum, tonáre , tonner. 
Intono; ui, itum , âre ,tonster , parler fort , chanter , entonnety 
Cóntzono , ui , ftum, áre, tonner d l'entour. - 
iVETO, vétui , vétitum, vetáre, défendre , empêcher , s'op- 
pofer , former oppofition à quelque ordonnance en ces termes : 
. Je moppole. | 

CREPO, crépui, crépitum, crepáre , craquer , faire bruit, 
crever. | | 

Cóncrepo , ui, itum , are, faire bruit, crier , criqueter , faire 
fonner. | 

Increpo, ui, itum ,áre , crier , reprendre , blámer , faire bruit, : 
tempefler. | 

Récrepo , ui , Itum , áre , retentir , rendre un contrefon. 

2. Difcrepo , ui, mais plus fouvent difcrepávi , itum & átum, 
áre , fonner diverfement , difcorder , être différent. 

3. MI COO, mícui, il n'a point de Supin , micáre , relure , 
éclater , treffaillir, battre comme font les veines € les arte- 
res : jouer à la moure , c'efl-à-dire deviner à l'improvifle 
combien celui contre lequel on joue a levé ou abbaif]é de doigts, 
felon lequel jeu les anciens achetoient & vendoient beaucoup 
de chofes , comme on feroit à la courte paille. 

Emico, ui, (autrefois ávi , Solin ) áre, briller , fe montrer. 

Intérmico , intermícul , intermicáre , entreluire. 

Prómico , promícui , promicäre, paroître de loin. 

4. Dímico , quelquefois üi, comme fon fimple : mais plus fou- 
yent ávi & atum , áre, combattre , donner bataille. 


REGLE X. 
De Plico , & de fes Compotés. 

1. Plico méme ITU M , UI prend, 
2. Comme ATUM, AVI, /es donnant ' 

41 quatre de fes Compofés ; | 
3. Mais PATUM, AVI om affz ; 

Ceux pris d'un Nom:cr de Plico , ' 
4. Ave Réplico, Süpplico. E 


cher & prendre terre, accomoder , s'étudier & quel= 
, sy mettre, sy adenner , fe porter , fe déterminer , 
r. 

avi, átum , ui, Itum , áre , plier l'un avec l'autre , 
, entrelacer. | iu 

ávi, átum, ui, ftum, áre, expliquer , deplier-, 
développer: ne 

vi ; átum , ui, Itum, áre , envelopper , embrouiller , 

ler. | 

'erbes qui fe forment d'un Nom & de plico , ont 

AVI & ATUM, comme : | 

ivi , átum, áre, doubler , plier en deux. 

Triplico , plier en trois ; Quadrüplico , pliereri quas 

Liplico , plier en plufieurs doubles, multiplier. Ec 

mblables. 

eux-ci font de méme. 

vi, átum , áre , replier , repliquer d quelqu'un , redi- 

ofe plufieurs fois. 


âvi, átum , âre, fupplier , prefenter une requête. 


AVERTISSEMEN T. 


it que les quatre Compofés que nous avons marqués les 
1t plus rarement avi, mais Voffius affure qu'ils le font plug 
+ Cic. ce que chaeun peut méme voir dans l'Apparat. 4d 


—-— 
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REGLE XI. 
De ceux qui font UI & CTUM. 


1. Frico, Seco, font UI, CTUM: 
2. Neco fait mieux AVI, ATUM. 


ExEMPLES. 


:. FRICO, fricüi, fri@um, fricáre , frorer. I 
'A'ffrico , affrícui , affritum , affricáre , froter contre. 
Défrico, defricui, &um, áre, froter , netoyer. | 
Infrico , ui, &um, áre, froter en émiant ou. mier dedans. | 
Réfrico , refricui, &um , áre, renouveler , refroter , r'ouyrit. 

une playe. | 
SECO, fécui, fe&um , fecáre , couper, trancher , fcier. 
Défeco, defécui , defé&um, defecáre , couper tour. . 
díffeco, diffécui, difféftum , diffecáre , couper en piéces. 
Yntérfeco , interfécui, Cum, áte, entretailler , entrecouper. 
Réfeco, refécui, refé&um , refecáre , rogner. 

2, NECO fait au[fi nécui , ne&um, furtout dans fes Com- 

pofés 5 mais pour lui il fait plátót necávi , necátum , necáre, 

tuer , faire mourir. | 

VEneco, enécui, enéétum, ávi, átum , áre, faire mourir, 

fuffoquer , empoifonner. | 

Intérneco,internecávi , internécui , internéctum , internecáre, 

iuer tout fans qu'il en demeure un. | 


AVERTISSEMENT. 


Necui fe trouvoit dans Ennius : & dans Phedre méme on voit, Hv» 
minem necuit protinus , parlant de la couleuvre ; fi l'on n'aime mieux - 
lire avec Voffius & queiques autres y nocuit ; cat noceo gouvernoit au- ! 
trefois l'Accufatif , comme nous dirons dans la Syntaxe, & »ecui efl . 
fi rare , que Prifcien a crû qu'il n'étoit que dans les vieux Auteurs, | 
mais le Participe en US , formé du Supin en CTUM, eft très-ordi- 
naire dans les Compofes —————— Bos ef enelus arando ; Hor. Fs- | 
me G frisore enetli , Lucr. Enettus féti Tantalus ; Cic, mais quand oa : 
parle de l'épée , l'on dit plütót necazus ferro , lelon Prifcien , au lieu ; 
que neus s'entend de quelque autre mort violente. 





Sur le Preterit en AVI. 


| 

| 

Prefque tous les Verbes de Ja premiere qui font exceptés dans les 
Regles précédentes, faifoient autrefois AVI & ATUM , (ejpn Ja Regla 
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EInérale. Il y en a méme encore beaucoup qui le retiennent ; comme 
ubo , cubivi, cubitum ,cub.ire. On dit aufli micaverir ; le nom verbal 
catus , fes ;, emicaruht , emicaturus x RC. ; 

De-là vient que dans Horace on trouve encore inronata , fonatu- 
im. D'où vient que Tertulien a dit : Quid ronitrua fonaverint. Et 
ippul. Claffcum perfonayit, Ulpien s'eft fervi de Praz/Zavie dans le 
Jroit, Il y en a méme qui font plus fouvent avi ; comme nous avons 
rà ci-deffus. Les Compofés de Frico faifoient ordinairement arum. 
Ja trouve dans Cic. Refricaturus : dans Seneque emicaturus : dans 
colum, Secarurus : dans Florus domaverun: : & d'autres dans d'autres, 
ce que l'ufage apprendra. 

De-là vient auff que les Noms Verbaux en 16 pris des Supins de 
tte Conjugaifon , ont très-fouvent un z à la pénultiéme. Ce que 
L. Valle a crü même fans exception, parce que nous di(ons verario , 
k non pas veritio; domario , & non pas domitio ; emicatio , & non pas 
micitio ; juyatio , & non pas juvitio , ny jutio; encore qu'on dile 
wtum au Supin. Neanmoins il s'eft trompé à faire cette Regle fi gé^ 
Vrales; car nous trouvons fricario & frillio, ce dernier étant dans 
Pline & dans Celfe ; incubatio & incubitio ; accubatio & accubirio, &c. 
felio méme efl plus ufité que /cczrio. Ce qui peut fervir de preuve à 
que dit Prifcien , que les Verbes de cette Éonjugaifon qui font le 
"réterit en zi , étoient autrefois de la troifiéme, 





SECONDE CONJUGAISON. 
REGLE XII. 


Générale pour les Verbes de la Seconde, 


La Seconde demande UI, 
Comme Móneo , monui , 
Er prend à fon Supin ITUM, 


Comme Moneo , monitum. : 


ExEMPLES 


Les Verbes de la feconde font toüjours terminés en Eo; 
K fontordinairement le Préterit en u x, & le Supin en 1TUM; 
comme | 
MONEO , mónui, mónitum , monére, avertir. 
Admóneo , admónui , admónitum, admonére, avertir , faire 
- reffouvenir , demander une chofe , fommer de payer. 


Comméneo, comménui, Itum, ére, exhorter avertir « 
H] 
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ARCEO , ércui, (árcitum peu ufité ) arcére, garder d'a 
pracher , chaffer , repoulfer. 

Coérceo , ui, ftum, ére, retenir , empécher , reprimer , a 
réter par toutes fortes de peines , enfermer , enferrer. 

Exérceo, ui, itum, ére, exercer , travailler , tourmente 

donner de la peine € de l'exercice, exercer une charge, u 
. eommi[Jion , un art & un métier. 

TERREO , terrui, itum, ére, épouvanter , effrayer , fai 
eur. | 

Détérreo, ui, itum, ére, détourner , intimider, 

Extérreo , extérrui, extérritum, exterrére, épouvanter, 

Pertérreo , ui , Itum, ére , faire grand peur , effrayer. 

HA'BEO , hábui , hábitum, habére , avoir , demeurer , eflim. 

Adhibeo , ui, itum , ére, appliquer , tenir auprés, joindre , c 

procher , mettre auprés , ajoüter , fe fervir d'une chofe , l'a 

. ployer ; donner , admettre , bailler , traiter quelqu'un bien 
mal, confülter , corriger. 

Cohíbeo , ui, itum, ére, empêcher , contenir , arrêter, 
primer , moderer , défendre, 

Débeo , ui, Itum, ére, devoir , être obligé à quelqu'un, 
avoir grande obligation, 

Exhíbeo , ui, itum, ére, montrer , donner , reprefènter. 

Jnhibeo , ui, itum , ére , empêcher , foürenir , retenir, . 
réter dans fa courfe , moderer , temperer l'ardeur de qu 
qu'un , menacer , intimider. 

Perhibeo, ui, itum, ére , dire, affurer , donner , rendre ce 
bre , publier. 

Prohíbeo, ui, ftum, ére, empêcher » défendre. 

Redhíbeo , ui, ftum, ére, contraindre le vendeur de repr 
dre la marchaffdife , dont il n'a pas dit le défaut en la venda 

CAR EO ,ui, jtum,ére, n'avoir point , avoir faute , mang 

AVERTISSEMEN T. 

a dans les donnent Czffum à careo , & il eft vrai que l'on tro 
gaflus dans.les Auteurs : Nunc cafum lumine lugeht , Virg. ils le p. 
rent comme mort, comme privé de la vie; mais caf/us eft un nc 
ge méme que /affus & feffus , qui ne doivent pas être pris pour 
Supins , puifquel'on n’en peut pas Former de Participe, cures , Á 
rus , &c. Et c'eft le fentiment de Prifcien en fon livre x r. Servius n 
moins témoigne que caf/um fe dit pour quaffum , le prenant com 
de 44470; par le changement de Qen C'; mais None rejette cetteo 





L, 
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nion , & le fait venir 45 aranearum caffibus, quód fine levés, dit-il, 6» 
aullius ponderis : ce que confirme auffi Servius. 


REGLE XIII. 
Exception pour le Supin. 
1. Doceo, do&tum veut avoir; 
2. Téneo , tentum recevoir. 
3. Donne cenfum à Cénfeo , 
Comme miftum à Mifceo , 
4. Dont quelques-uns ont fait mixtum, 
$. De Tóorreo fe prend toftum. 


EXEMPLES. 
Ces Verbes fuivent la Regle générale pour le Préterit, le 
faifant en ur, & font feulement exceptés pour le Supin. 
1. DO'CEO, dócui, doctum , docére, enfeigner , prouver. 

Condóceo , ui, &um , ére , enfeigner enfemble. 

Dedóceo, ui, um, ére , ruiner ce qu'un autre avoit enfcigné , 
defapprendre , apprendre le contraire. : 

2. TEN EO, ténui, tentum, tenére, tenir, convaincre, 
fçavoir. | 

Ses Compofés changent E en I au Préfent &au Prétérit, & 
non au Supin. | 

Abftíneo , abftinui, abfténtum , abftinére , s’abffenir , s'empé- 
cher , fe retenir , fe donner de garde , retrancher , empêcher , 
retirer , laiffer , quitter. | 

Contineo, tínui, téntum , ére, contenir, tenir en devoir , 
tenir ferré , entretenir , contenir €» renfermer en foi , retenir 
enfermé , empêcher de fortir , fe retenir & fe moderer. 

Detineo, tínui , téntum , ére, retenir, amufer , retarder. 

Diftíneo , tinui, téntum , ére , occuper , empêcher , retenir dans 
des occupations. 

Obtineo, tínui , téntum, ére, obtenir ce qu'on demande, venir 
d bout de ce qu'on prétend , poffeder , avoir en fon pouvoir , 
être maître de quelque chofe. 

Pertineo, tínui, téntum, ére, appartenir, s'étendre jufqwà , 
fe répandre au long € au large , arriver jufques à. 

Reïineo , tínui , «éntum , ére, retenir, arrêter , garder. 

Suftineo, tínui, téntum, re, foutenir, endurer, £ retenir, differer. 

iiij 
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3. CENSEO, cénfui , fum, cenfére , opiner , dire fon avit 
€ fon fentiment , foit en corps , foit en particulier , penfer , ji» 
ger , ordonner, faire un état, un dénombrement des chofes 
dont les Citoyens donnent une déclaration , comme des enfans, 
efclaves , pofJe[fions , &c. Donner auffi une déclaration & un 
état de fon bien , en jeire une lifle , un róle. 
r 


Recénfeo , ui, fum , ére, faire une revue , compter. 
Buccénfeo , ui, fum, ére, être fâché contre quelqu'un, 

4. MISCEO, mifcui, miftum , €& autrefois mixtum , mif 

cére, méler , brouiller. 007 . 
Admifceo, ui, iffum, ére, méler parmi , s'entremettre. 
Commífceo , ui, iftum , ére , mêler enfemble , mixtionner, 
Immifceo , ui, immíftum , immifcére ; mêler avec. 
Intermífceo , ui, íftum, ére , entreméler , méler parmi, 
Permifceo, ui, fftum, ére, méler tout & brouiller. 

5. TORREO , tórrui, toftum , torrére, rotir , brûler, 


AVERTISSEMENT. 


Atrineo, üi , & Pertineo , üi, n'ont point de Supin, mais Æ#rrénrus, 
vient d'z4ztendo. Du Supin A&fféntum ; vient abffénrus, dams le droit, 
qui eft empéché par le Tuteur de jouir de fon héritage. Scevol. Papin, 
Ulpian. Et dans S. Cyprien 45/Zén« , ceux qui font feparés dela Com- 

union. 

F Cenfeo, fe difoit aufli autrefois en fens A@if, d’où vient Cenfus fum. 
au Préterit dans Ovid. Kecen/o fenaru dans Suetone ; mais on difoit auf 
Cenfio , de la 4. d'où vient Cenffror dans Ulpien, & le Participe recen- 
fitu t , penult. long. dans Claud. de recenfire. 0007 

Mixtum eft venu de miffum, de méme qu’on a dit UJyxes pour Uf 
bles. Quelques-uns le rejettent comme un mot corrompu, & Prifcier 
écrit feulement miffum , néanmoins il fe trouve quelquefois dans le: 
Anciens, & approche affez du Grec stis, mixtio. 

Careo , que Defpautere jointici, fuit implement la Regle générale: 
Voyez l'Avertiffement de la Regle précédente. 


REGLE XI V. 


Des Verbes Neutres qui n'ont point de Supig, 
4 Le Verbe Neutre ayant UT, 
Comme Floreo, florui , 
Jamais de Supim ne prendra , 
3, (Er Timeo Fimitera.) 
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3. Exceptez Valet , Pláceo, 

Caret , Meret , & Jáceo; 

Paret , Licet, Nocet , Dolet, 

Latet , Calet, Præbet, Olet. 


ExempPLeEs. 
. Le Verbe Neutre eft celui qui fe conjugue comme l'aGif, 
’a point de paré Ceux qui font vr fuivent la Regle géné- 
pour le Préterit , mais ils n'ont point de Supin, comme 
A'REO , clárui, ére, étre clair , avoir bruit» reputation. 
O'REO, flórui , ére , fleurir , être feurifane .être en eflime, 
QUEO, ui, peu dfité, fondre, Delíqueo , delícui, ére , 
: refoudre en liqueur-, fe fondre. | 
"NEO, ui, re » Lucr. exifler , être de[Jus , pencher. Il eft 
nufité hors fes Compofés. 
Íneo , emínui , eminére , fe montrer , paroître , exceller , être 
minent & relevé, 
níneo , ui, ére , pencher , être prêt à tomber, à accabler ; 
tenacer , épier l'occafion , venir fondre , être proche d'arriver. 
míneo, pi, ére, furpaffer , être plus excellent. 
mfneo, ui, ére, fortir dehors, fe montrer , paroitre fort. 
‘LLEO, pállui, pallére, étre pâle, devenir pâle. 
TEO, pátui, ére, être ouvert , être vifible & découvert ; 
endu,. | 
LLEO , ui peu ufité) pollére , étre puiffant. 
uipollére, être auffi puifJant , Pra pollére , étre plus pui[Jant. 
Ü'CEO , raücui, raucére , étre enroué. On dit avffi raá- 
io de la quatriéme. 
4EO , sílui , ére , fé taire , ne dire mot , ne faire point de brui. 
l fe dit donc de tout ce qui en peut faire , & marque auffi 
1 ceffation des a@ions propres à chaque chofe , comme luna 
let , la lune ne luit pas. | 
LENDEO , ai, ére, reluire , être refplendiffant. 
U'DEO , vi, ére , étudier , defirer , cher "fervir , affifler , 
ayorifer, porter ^ , travailler , fe pener à quelque 
KE , aimer avee paffion , avoir foin. 
.IIMEO, timui, timére, craindre , avoir peur, 
left AGif , mais il fuit la Regle des Verbes Neutres. 
» Ceux - d font exceptés, & font leur Supin felon la 
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Regle générale , quoiqu'ils foient Verbes Neutres. 


VA LEO, válui , itum, ére, valoir , pouvoir , avoir force, & 


pouvoir , crédit , autorité , puif[ance, fe porter bien, avoir 
lieu , étre avantageux , étre important. 
Conváleo, ui, ftum , ére, revenir en fanté , fe fortifier , crot- 
tre , S'augmenter, 
Invaleo, ui, itum, ére , fe guerir , être reçu en ufage. 
.Praeváleo , ui, itum, ére, re de plus grande eflime ou valeur , 
être meilleur , plus excellent , plus fort. 
PLA'CEO, plicui, plácitum, placére , plaire. 
Compláceo , ui, itum , ére, être complai(ant , plaire fort. 
Difplíceo , difplicui, difplicitum , difplicére , déplaire. 
CAREO, cárui, cáritum, n'avoir point , avoir befoin. 
MEREO, mérui, itum , ére, meriter , gagner tout par fon 
travail, fervir , obliger , aller à la guerre , porter les armes, 
être d la folde , commettre quelque faute. 
On dit auf Méreor , méritus (uin , meréri , qui eff la même 


di | 

ais Mæreo eft autre chofe: Voyez la Regle77. 

Eméreo ou Eméreor , meriter , avoir fait fon tems d la guerre , 
étre difpenfé de fes fon&lions , n'être plus tenu d rien. 


Proméreo ou Proméreor: meriter , rendre fervice , faire plaifir , 
obliger. 


- 


JA CEO , ui, itum ( d'où vient jacitürus ) jacére, étre couche, | 


étre abbatu. 

PAREO, párui, páritum , parére, parottre , être clair , & 
manifefle , obéir. 

Appáreo , ui, itum, ére, apparottre , é&revü , fe préfenter. 

Compáreo , ui , itum, ére, eomparoitre , fe trouver , être en 
nature , fubfifler. 

LICEO, lícui , licitum, licére, étre mis à prix , être prifc. 
Il a la fignification paffive. Et au contraire, 

LICEOR,, licéris, licitus fum, éri, a la fignification AGive, 
prifer . mettre à l'enchere. - N 

NO'CEO , nócui, nócitum , nocére , nuire ; endommager. 

DO'LEO , ui, itum , ére, être marri , fâche & affligé , deplo- 
rer, Saffliger , être touché du mal d'autrui, le plaindre, 
lui porter compa[fion , avoir quelque chofè qui nous fair mal. 

Condéleo, ui, ére , étre malade , porter campa[Jion. 
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Indóleo , ui, itum, éte, fentir du mal € de la douleur. | 
LA'TEO , ui, Jtum, ére, étre cache €» inconnu. 
Delíteo , delítui , fans Supin , tére, le même, ou f? cacher, 
CA'LEO , cálui, cálitum , calére, avoir chaud. 
Incáleo , incálui, incálitum , incalére , érre chauffe, 
PR/E'BEO, præbui, itum, ére, bailler, fournir, donner livrer, 
OLEO, élui , ólitum ou méme étum , olére, fentir ou rendre 

odeur , & anciennement croître , & perdre , ruiner, 


AVERTISSEMENT, 


On pourroit rapporter encore ici quelques Verbes Neutres en eo; 
mais leurs Supins font ou rares , ou inufités , aufli-bien que beaucoup 
de ceux-ci, defquels néanmoins les Participes & les Noms Verbaux 
font demeurés , comme Z’zliturus, dans Ovid, Prabiturus , dans Co- 
Jum. Prebitus , dans T. Live, & Prabiror dans Cicer. Coalitus, Ta- 
cites Jaciturus , Stat, Calizurus, Ovide. Laiirurus, & meme Latito, 
Cic, Et femblables. 

E u1n£o, & les autres que Defpautere fait venir de maneo , vien- 
nent du vieux Verbe /Mineo , qui (e trouve encore dans Lucrece. 

lIncünata minent in eamdem prodita partem. De rerum. nat 1. 6. 

Et la véritable Etymologie de ces Verbes , efl de les prendre de minas 
marquant un lieu haut & élevé; d'où vient mine , minarum , les cré- 
neaux ou Je chapperon d'une muraille; & de-là méme mine, des me- 
Bacese. . 

N oc £o, dont quelques-uns ont douté , fe trouve au Supin dans 
Cefar; Ipff vers nihil nocitum iri, $ B, Gal. Et de-là méme vient 
Je Participe nocirurus. 

Parro, au contraire , que Defpautere joint à ceux-ci, n'a que 
patui, fans Supin: car pa/fum , ne peu: venir que de pando ou de p4- 
tior, Crinibus lliades paffis. Vivg. Paffis velis provehi. Cic. Multa quo- 
que G Bello paffus. Virg. Gc, Et l'on verra que Diomede en fon 1.liv. 
ne le derive que de-1à. | . 

Orto, failoit auffi o/evi felon Prifcien, mais il n'en donne pas 
d'autorité. Le Supin oZetum , femble avoir été en ufage ; ce que quel- 
ques-uns ont voulu prouver par ce lieu de Perte , | 

veto quifquam hic faxit oletum. . 
quoiqu'ici olerum , ne foit qu'un fimple Nom Subitantif. 
Le Préterit o/ui eft plus commun. 
Fina feré dulces oluerunt mane Camzne , Hor. 
Mais le Supin foit en irum, foit en erum , n'eft guere en ufage que 
dans les Compolés, dont nous allons voir la Regle. 
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REGLE X V. 


Des Compo(ts d’Oles. 
I. Ceux d'Olet ont ITUM , UIT, | | | 


S'ils marquent [entir comme lui : 
2. Ceux qui fe prennent autrement , | 
Font ETUM ,-EV I plus fowvent ; - .: 
3. Mais Abolévi prend ITUM, 
4. Comme Adolévit , adültum. 


ExEMPLES. mE 


2 O'LEO, féntir , fe trouve dans la Regle précedente. 
Entre fes Compofés , ceux qui retiennent cette fignification 
ordinaire du Simple, retiennentauffi le plus fouvent fon Pré- 
terit U 1, & font ITUM au Supin, comme 4 
Obéleo , obólui , obólitum, ére , fentir , rendre odeur , flairer. 
Peróleo, perólui , itum, ére, rerdreuneodeur forte. — — 
Redóleo , redólui , itum , ére , fentir , rendre odeur. 
Subóleo, ui, itum, ére, féntir un peu , fe douter , fe défier. 

2. Les autres Compofés de ce Verbe, qui s'éloignent de 
cette fignification , font le plus fouvent EVI & ET UM; 
comme 
Exóleo ou exoléfco, exolévi, étum, ére , fe paffer , s'abolir: 
Obfóleo ou é(co, évi, étum, ére, fe pafler , perdre fon lufire 

&' fa vigueur , être hors d'ufage. ot. 
3. Abéleo, évi , itum , ére, abolir , anéantir , effacer. 

On dit auffi Aboléfco , en fisnification Paffive. Metmória hu- 
jus rei propé jam aboléverat, étoit prefque déja eteinte. . 

.. 4» Adóleo ou adoléfco, adolévi , adültum, adolére , croître. 
devenir grand , ou brûler. | 
AVERTISSEMENT. ct 

OLEO, comme nous avons remarqué ci-deffus, avoit autrefois 
trois fignifications , fenrir ou rendre odeur , croître, & perdre ou rui- 
ner. En la premiere fignification , il venoit de sk , Prétérit Atrique 
du Verbe "£e, oleo , par le changement de d en /, de méme que de 
ewxeves , ona fait /zeryma , & femblables. D'où vient que felon Fefe, 
les Anciens difoient odefacit pour o/efacit , de méme que nous difons 
encore odor par un d. 

En Ja feconde fignificétion , o/eo vient d'z£/o, croitre, nourri; 








pur 
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dont on a fait d’abord o/o , comme il eft encore dans les Anciens : Et 
de-là viennent proles & foboles, 

En la troifiéme fignification , il vient d'éAie , Jove , perdo, d’où 
vient encore aboleo  abolir. | 

Adulrum vient d'adol/tum , prenant u pour os & adoltum , n'eft 
qu'une fyncope d'adolitum. On trouve meme zdolui, d'où viendroit 
4dolitum , ce que quelques-uns difent regarder plütót la fignification 
de brûler des odeurs & facrifier ; quoiqu'il ri life aufi en l'autre 
fens. Po/fquam adoluerir juventus. Varro apud Prifc. Or Adolefco eft 
Je méme que 7fccrejco ; cat comme de creo (e fait crefco , ainfi dois " 
derivé d'a/o , s'eft fait Olefco, & de-la Ædolefcos d'où eft fermé 
Adolefcens. : 

Exoleo fait exolevi , d’où vient exoletus ; Domi reliqui exoletam vir= 
ginem , Plaut, C'eft-à-dire , deja grande. Le méme Auteur te fert de 
obolevie , & Lucile de peroleffc pour peroleviffe , fentit fort. 

qu totum [eis corpus jam perole[le bifulcis. liv. 30, 

Mais ce Verbe, non plus que Suboleo , ni méme Inoleo , ou inolefco ; 
K edoleo ou redolefco , he fe trouveront peut-ctre pas au Préterit dans 
aucun Auteur claffique. C'eft pourquoi il ne faut pas s'étonner , fi 
quelques-uns veulent qu'ils eyent ui, & les autres qu'ils ayent v 1; 
quoique le plus fur foit de fuivre toujours la diftinétion de la fignifi- 
cation, felon Verepeus & Alvarez, comme nous l'avons auffi marqué 
dans la Regle. Et c'eft ainfi que inolevir fe trouve plufieurs fois dans 
Gelle. Inoleverat illi hec vox , &c. 

Les Peres néanmoins fe fervent fouvent de inolirus; comme inoli- 
t? concupi/centie vitium , &c. La corruption d'une concupifcence en- 
ricillie & fortifice par l'accoütumance ; ce qui femble favorifer ceux 
qui le font venir de Soleo. 

Les Verbes en SCO, que nous avons ajoütés ici dans les exem- 
ples parmi les autres, font de la troifiéme; mais parce qu'ils font 


: formés de ceux en Eo, & qu'ils en prennent le Préterit, nous avons 


crü les pouvoir joindre ici enfemble. 


REGLE XVI. 


D'Arceo & de Taceo , avec leurs Compofés. 


1. D'Arcet , árcuit vous ferez , 
2. D'où vient IT U M aux Compofés ; 
3. Mais Tacet , UIT , ITUM prend 
4. Aux fiens fon. Supin refufant. 
EXEMPLES. 
rt. A'RCEO , árcui, le Supin árcitum n'eff plus en ufage ; 


ércere , empêcher, repoulfer , chaffer. 
2. Ses Compofés néanmoins retiennent le Supin. 
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dit cavi, l'on dit auffi caras, dans Hor. & dans Cic. un homme fidi 


 & rufé : Et Care finement dans Plaute. ‘ 


Ferveo devroit faire feryui, comme AMoneo , monui , mais l’ond 
dit ferbui , par le changement de l'y confonne en 4. On dit auffi feryiz 
fperabam jam deferviffe adolefcentiim. Ter. in Adelph. mais ce prétérif: 
vient du vieux Verbe Feryo, fervis , de la 3°. dont s'étoit feryi Eucile,! 

, Fervit aqua G fervet : fervit nunc , fervet ad annum, i 
quoique Quintilien ne l'approuve pas, « | 


REGLE X VIII, 
De Sorbeo , & de fes Compofés, 


— 


Sorbet , forbuit, forptum , prend ; 
Abforpfit fe dit rarement, 


EKEMmMPLES. 


SORBEO, fórbui , forptum, forbére , humer , avaller. 

Abfórbeo, abférbui; ptum, abforber , engloutir , confoma 
mer , ruiner. 

Exférbeo, exfórbui, exforbére, humer tout. 

Refórbeo , ui, ére, ravaller ; humer ce qu'on avoit rejetté, 


AVERTISSEMENT. 


Quelques Grammairiens , & entr'autres Defpautere, veulent que 
Sorbeo ait auffi f/orp/i ; mais f l'on adit autrefois /erpft , il venoit de /or- 
Bo » [orn ptum , comme fcribo , pfi , prum ; & non pas de jorbeo. Auf 
Probe parlant des Verbes en BEO , dit que forp/i eft un barbarifme. 
Et Caper foutient meme que l'ori ne doit pas diré /orbo , mais forbeo | 
ni forpfi, mais forbui ; ajoutant que l'on ne doit pas fuivre Lucain qui 
a dit ab/orp/it pour ab/orbuir. | 
Abjorpfit penitüs rupes 6 tella ferarum Li. 4. 

Velius Longus cohdamne encore forpfit ; comme un mot tres-éloigri 
de l’ancienne pureté Romaine. Et nous voyons que Ciceron fe fert fou- 
vent d'ab/orbuit , exforbuit , & jamais d'a^/ürpfit ni d'exforpfir, Pline 
s’eft fervi de méme du Simple ; Qui coagulum latlis forbuerint , leSu- 
pin forptum fe trouve aufli dans cet Auteur , quoiqu'il femble qu'on ait 
dit autrefois /orbitum , d'où vient encore forbitio, Ab/orptus fe trou- 
ve fouvent dans l'Ectiture Sainte. 


REGLE XIX. 
De quelques autres Verbes qui font Vi & TU M, 
1. ETUM, EVI, veulent Fleo , 


Delet , Viet, ? ceux de Pleo : 
| 4. Neo; 
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5. Neo, filer, s'y joint auf : 
4. Gieo fait ITUM, IVI, 


ExEMPLES 


4 FLEO, flevi, fletum, flete, pleurer. ,— 

|! Défleo , évi, étum, ére , pleurer un autre, fe plaindré: 

 Effleo , évi, étum, ére , perdre les yeux à force de pleurer 

DE'LEO, delévi, delétüm , delére, effacer. 

' VI EO , viévi, viétum, viére, lier, fondre: . 

2, PL EO n’eft plus en ufage , mais feulement fes Compóa 

fés, comme . | 

Adimpleo ; adimplévi , adimplétum ; adimplére, erhplir, 

Cómpleo ; évi , étum , ére ; emplir , accomplir , achever: 

E xpleo, évi , étum , ére , remplir , combler , raffafier , faoulers 

I'mpleo, évi, étum ; ére, emplir , affouvir , accomplir. 

O'ppleo, opplévi; opplétum , oppléte, emplir ou remplir 

Répleo, replévi; replétum ; replére ; remplir. | 

Süppleo , évi, étum, ére, füppléer , fuppofer , aider un autres 

, NEO , nevi ; netum ; nere , filer. 

4. CI EO, cies, civi, citum , ciére , exoiter , émouvoir ; appeller: 
AVERTISSEMENT, 

On dit auffi Cio , cis , civi , citum , cire , dé la Quatriéme ; d'où 
Cieo femble avoir pris fon Prétérit : Leurs Compofés fuivent plütót H 
Quatriéme que la Seconde. 

.  ÀAccio, accis ; accivi, accítum y accíré , appeller ; faire yenit , er 
1 yoyer querir. mM 

© Dro vient de l'ancien Verbe Leo , qui fe trouve encore dans 
Horace ; comme nous dirons ci-après en la Régle de Lino, 


REGLE X X. 
Des Verbes qui font DI & SU M. | 

1. Prandet & Videt , ox; DI, SUM: 

2. Sédeo fair fedi , feffum ; | 
3. Stridet awffi ftridit aura ; 

Et d» Supiñ fe paffera. 
EXEMPLES 
t, PRA'NDEO, prandi ; prañfum ; pratidére , dfréér; 
L'on dit avffi pranfus , wais en fens Pafhf, 
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VIDEO, vidi, vifum, vidére, voir , prendre garde , avoir | 
foin , juger , ordonner , faire préparer , apprêter , expérimen- 
ter , re[Jentir , être clair-voyant. | 

Invídeo, invidi, invifum, ére , envier, ne vouloir point voir, | 

Prævideo , prævidi , prævifum , prævidére, prévoir. 

Provideo, providi , flum , ére, pourvoir , prévoir. 

2. SE DEO, fedi, feffum , fedérc , étre affis . s’affeoir. 

Ses Compofés changent l'E du Préfent en I, comme 
Afsídeo , affédi , afféffum , affidére , être affis auprès. 
Consídeo, confédi , conféffum , ére , être affis enfemble, 
Desídeo , ére , fe tenir fans rien faire. ! Ils n'ont gueres 
Difsídeo, diffidére , être en différend. de Préterit, 
Insideo, édi, éflum, ére, être affis fur quelque chofe , épier , 

iéuer. 
oit: , obfédi, obféffum, ére, affiéger , s'a[feoir à l'ehtour. 
Præsideo, édi, éffum, ére , préfider , avoir charge. 
Resídeo, édi, éffum, ére , être long-tems a[fis , réfider ,s'af- 
feoir . croupir , fe repofer , s'arrêter , demeurer & fe tenir 

comme attaché à une chofe, s'appaifer € calmer , s'abaiffer , 

s'enfoncer , fe raffeoir. ! 

Subsideo , édi , éflum, ére , étre affis au bas, aller au fond, 
s'afaifer , épier , attendre. 

Superfédeo , édi, éffum , ére , ceffer, fe déporter de quelque 
cie , furfeoir , défifter , differer € remettre. 

3. STRI DEO, ftridi, ftridére, faire bruit. 
Il n'a point de Supin. On dit auffi ffrido. Voyez la Regle 36. 


AVERTISSEMEN T. 


Les Verbes qui ont E au Prétérit du Simple, le retiennent auffi au 
'Prétérit du Compofé , quoiqu'il (e change en I au Préfent ; comme |. 


on voit ici en Sedeo, Il n Y a que les Compofés de Teneo d'exceptés, |- 
qui retiennent {’1 de leur Préfent à leur Prétérit. Voyezla Régle 13. L 
num. 2. dans les Exemples. | | 


REGzZLE XXI. 
D'autres Verbes qui font DI, SUM , en redoublant au Prétérit, 


1. Mordet prend momórdi , morfum , 
2. Et Tondet, totóndi , tonfum. 








Ps 
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. Péndeo , penfum, pepéndi ; : 
« Spóndeo ; fponfum, fpopondi, 


EXEMPLES 


Verbes-ci redoublent au Prétetit le preiniete fyllabe; 
redoublement fe perd dans leurs Compofés , felon 1a 
» 

RDEO, momérdi, morfum; mordére; mordre ; 
* mal de quelqu'un, | 
deo , admórdi , fum, éte, mordre dedans ; éritamer. 
deo , órdi , fum; dére, mordre tout au tour , rongeri 
leo, remérdi; órfum , ordére, remordre , affligers 
NDEO, totóndi, tonfum , tondére , rondre. 

leo, detóndi, detónfum , dére , tendre tout-à-fait. 
N DEO; pepéndi, penfum, pendére , pendre d'en- 
4 &tre pendu d quelque chofe , dépendre de quelqu'un , 
7i fufpens , être en peine , fe fier & s'attacher à quelqu'un , 
rarder comme fon unique fecours. ] 

deo ; appéndi , appénfum , ére , pendre d quelque chofe. 
s on dit aufi Appéndo ; appéndere aurum ; pefer l'or; 
ez laRegle 37. 

deo, depéndi, énfum, cre ; pendre de quelque lieu. 
leo, di, fum , ére , pencher de[Jus , être prêt de tomber ; 
1cer. 

ONDEO, f opóndi > fum , ére , promettre. 

ideo , defpóndi , fum, ére, promettre en mariage j 
rder , fiancer , perdre courage , /* décourager. | 
ideo , refpóndi , refpónfum ; ére , répondre d ce qu’on 
znde , donner des avis fur des difficultés de Droit ; s’ac- 
er, favorifer ; correfpondre , être proportionné , mefiré 4 
! , ajufld 5 égaler , être vis-d-vis ; de l'autre côté, d l'opa 
€ ; & en matiere de dettes, payer , ou né payer pas; 


REeGzs X XII. 
Des Verbes qui font SI & SU M. 


Ridet, Mulcet , Suádeo , 


Mulget ; Haret ; comme A'rdeo T 
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Terget & Manet, font SI, SUM: | 
Jübeo prend juffi , juffum. : 


EXEMPLE Ss. 


Tous ces Verbes font SI au Préterit, & S U M au Supin; 
RIDEO , rifi, rifum, ridére, fe mocquer. | 
Br , arrífi , arrífum , ére, rire à quelqu'un, lui complaire | 

oürife. | 
Derídeo , fi, fum, ére , fe mocquer , fe railler. 

Irrídeo , irrifi, irrífum , irridére , fe mocquer , fe rire. 

. MU'LCEO, mulfi, mulfum, ( & mulétum , Prifc. ) ére ; 
adoucir , appaifer , flatter , carre[Jet. 

Permülceo, /i ; fum ( & méme xi, Cum;) pefmulcére, 
plaire , gagner Der doucetr , adoucir. 

SUA'DEO, fuáfi, fuáfum , adére, confeiller , porter d, 

Perfuádeo , fi, fum , ére, perfuader , faire croire'une chofe. 

Diffuádeo, fi, fum , ére, difJuader , détourner par paroles. 

MU LGEO, mulfi €& xi, fum & &um;, ére, traire le laiy, 

Emulgeo, emülfi, emülfum , emulgére , tirer une bête. 

HJEREO,hzfi, fum, ére, tenir contre, être joint & at- 
taché , héfiter , douter , demeurer court, ne ffavoir qué dire. 

Adhzreo, fi, fum, ére, adhérer à quelqu'un , s'attacher. 

Cohzreo , cohæfi, cohæfum, cohærére, tenir contre, 
être bien fuivi , bien lié , & bien joint dans toutes fes parties, 
s'accorder bien, convenir en toutes fes parties. 

Inhze'eo, inhz íi, inhæfum, inhærére ; le ménte. | 

ARD EO, arfi, fum , ére , brüler , étre enflammé , non 
feulement du feu , mais auffi de quelque pa[fion , être anime. 

Il fe prend & activement & paffivement. 

Éxárdeo , exárfi, exárfum , exardére , être fort enflamnie. 
Tnárdeo , inárfi, inárfum, inardére ; le méme. 

X ER G EO , terfi, terfum , rergére, torcher , nétoyer. 
L'on dit auffi Tergo, terfi, verfum , térgere ; le méme. 
Detérgeo, detérfi, detérfum , detergére , torcher , nétoyeri 

ôter, emporter tout ,rompre € abattrele parapet ou les créneaut 

d'une muraille, couper ourompre , brifer & emporter lesrames 
MA'NEO, manf, fum, ére, demeurer , attendre. ] 
Petmáneo, fi, fum , ére, demeurer jufques d la fix , pevfifier. | 
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3EO, juffi, juffum, jubére , commander , ordonner, 
re une loi, une ordonnance , la vérifier , la confirmer , la 
evoir , exhorter , encourager , a[Jurer , fouhaiter. 


jübeo, -jüffi , -jüffum, -jubére , répondre , fe rendre cau- 
1, garantir, prendre d fes perils & fortunes. 


REGLE XXIII. 
De ceux qui font SI, TUM. 


Indilgeo forme SI, TUM, 
Et Torqueo, torfi, tortum. 


EXEMPLES. 
s deux Verbes font SI au Prétérit, & TUM au Supin. 
JU LGEO, indülfi, indültum, indulgére, être doux 
indulgent , pardonner , traiter trop délicatement , accorder 
permettre tout, 
RQUEO, torfi , tortum , torquére, rordre , plier ; 
rmenter , donner la gehenne & la torture, lancer. 
órqueo , (i, tum, cre, tourner , tordre, jetter de force. 
rqueo , fi, tum, ére, détourner , détordre. 
rqueo , fi, tum, ére, tordre , détourner. 
rqueo , fi, tum, ére, rejetter , frapper , retourner. 


AVERTISSEMEN T. 


trouve auffi ror/um dans les Anciens ; detorfum , Caton : mais 
cft pas à imiter. 


Agcrg XXI V. 
De ceux qui font XI & CTUM. 


Luget , Mulget , XI ) CTUM ont Pr ij ; 
Le Verbe Auget les o fuivis. 


. EXEMPLES. 
s trois-ci ont XI au Préterit, & CTUM au Supin, 
GEO, luxi, &um, ére, pleurer , porter le deuil. 
50: Xi, ére , achever fon deuil , être dans l'affliclion. . 
eo, xi, ére , pleurer & porter long-tems le deuil. 

GEO, mulxi, mul&um ,' mulgére , traire le laits. 
fait auffi mulfí , mulfum. Voyez la Regle 22. mais le 
pin mul&um eft le plus ufité, Pd 

| uj 
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AU GEO, auxi, auctum , augére , augmenter , accrofiref 
Adáugeo, adáuxi, adáuctum , adaugére , le même, ; 


AVERTISSEMENT, | 


Loxr peut venit auffi de Luceo, Régle fuivante; mais le Supin /ufaw,; 
ne fe trouve nulle part, felon Prifcien , quoique Zu&us vienne de-là. 
Il femble que mu/xi foit venu de mu/fr, de même que mixru: de mir 
fus ; mais le Supin mulitum , fe prouve non-feulement par fes dérivés 
'mullira & mullirale , mais auffi par le Compofé permulttus ; d'où vient 
que Sallufte , dans Prifcien , a dit , verbis permulti. Ce V erbe fait au 
mium ; Règle 22. mais mulum eft le plus naturel & le plus ufité ; 
p'eft pourquoi Voffius témoigne qu'il ne voudroit pas dire ra/figa is 
mulfum , mais bien it mulum, — 


REGLE XX V. 
De ceux qui font SI ou XI fans Supin, 


1. A'lgeo, Fulget, Turgeo, 
. Ont SI, de méme qu'U'rgeo : 
2. Friget, Lucet , XI recevront , 
Et fans Supin tous pafferont. 
ExEMPLES,. 


y. Ces quatre-ci ont au Préterit ST, & n'ont point de Supini 
AL'GEO, alfi, algére, avoir grand froid. 
U'LGEO, fulfi, fulgére , reluire , être -refplendiffant, 
[220294 affülfi, affulgére , reluire contre. MEN 
ffülgeo , effülfi , effulgére, reluire , éclairer. 
Refülgeo, refülfi, refulgére, reluire , être refplendifant; 
briller. | 
TURGEO , turfi, turgére, étre enfle. 
U'RGEO ,urfi, urgére, preffer , háter quelqu'un , pourfuivte; 
contraindre , tourmenter, —— | 
2. Les fuivans ont XI, mais fans Supin. 
RI'GEO, frixi, frigése, avoir froid... 
erfrigeo , perfrixi, perfrigére, avoir grand froid, 
Refrigeo , refrixi, refrigére , fe refroidir, 
LU EQ, luxi, lucére, lume , rendre lumiere € clarté, 
Collüceo, colláxi, collácére; reluire , faire une lueur, 
Dilüceo, xi, ére, hüre , être clair , faire jour. 
Elüceo , xi , ére, luire , éne apparent & manifeffe, 
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ceo, xi , ére, faire jour , luire, éclairer, 
üceo, xi, &um, ére , reluire , offrir les viandes comme en 
icrifice,traiter (plendidement , faire un feftin public , expofer 
tout le monde , profaner , proflituer. 
lûceo, fublüxi, fublucére, reluire un peu , commencer à 
clair er. 


AVERTISSEMENT. 


L6£O femble avoir eu autrefois a//um , d'où vient a/ffus dans Cic. 
L'alfius ; nihil amenius. Yl ne s’eft rien vü de plus frais ni de plus 
mant, /f//iofus eft dans Pline. | 

e Perfeigeo , vient le nom verbal Perfrittio , froidure , fentiment 
roid. 

e Refriseæ vient refritlus , refroidi, appaifé : ce qui marqueroit 
Frigeo a eu autrefois unSupin; mais ces Noms font fort peu ufités, 
» fe trouvent pas dans les Auteurs purs. 
olluceo femble avoir eu auff autrefois fon Supin; d’où vient Pois 
im , à, Pline, un feftin magnifique. 

'on peut remarquer ici que tous les Verbes de cette feconde Con- 
ifon font en EO , & qu'il y en a peu de cette terminaifon dans les 
es. Il n'y a que Beo , Calíceo , Creo , Cuneo, Enucleo , Laqueo , 
0 » Meo, Naufeo & Screo , de la Premiere ; avec Eo & Queo, de 
Juatriéme. 





"ROISIÉME CONJUGAISON. 


tte Conjugaifon ne garde point de Régle générale paur le Prétérit, 
ur le Supin ; c'eft pourquoi nous mettons plus commodement les 
es felon l'ordre de la cerminaifon du Préfent, que de celle des 


érits. 
REcr&e XX VI. 
Des Verbes en CIO. 


1. Fäcio fait feci, fatum, 
2. Et Jácio, jeci , jaëtum ; 
3. ITUM, UI, Elicio: 
4. Les autres pris de Läcio, E 
EXI , ECTUM, , poffederont ; 
$. Ceux de Spécio les fuivront. 
| ExEMPLES. 
F A'CIO , feci, fa&um, Fâcere., faire. p 


-— 
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De fes Compofés , les uns font formés d’autres Verbes 
d’Adverbes, qui retiennent À , comme i 
Arefácio , areféci , arefáctum , arefácere , deffecher. 
Affuefácio , féci, faétum , &re , aecoltumer , endurcir á quel» 

que choft. | EM 

Benefácio , éci , 4ftum, ére, bien faire, faire plaifir. 

Calefäcio, féci, fá&tum , calefácere, échauffer. 

Commonefacio , éci, áQdtum , ére, avertir, remontrer, 

Labefácio , labeféci , labefäétum , ére, rompre, gáter , cor» 
rompre , cajJer, E 

Liquefácio , éci , ctum, ácere, fondre, amolir. 

Satisfácio , éci , áctum , ácere , fatisfaire , contenter quelqu'un, 
faire fon devoir envers lui , payer , donner des gages ou un ré- 
pondant , s'excufer , réparer une injure , ou le tort qu'on a fait, 

Stupefácio , féci, fáftum, ácere, étonner, 

Tepefácio , éci, áctum, ácere 5 attiédir , rendre tiede. 

Terrefäcio, éci , áctum , ácere, epouvanter , effrayer. 

Les autres Gompofés de facio , qui font formés d'une Pré 

sofition , changeant l’A en I, preñnent un E au Supin. 

Afficio , afféci, afféétum, afficere, faire, donner , émouvoir 
le cœur , toucher , faire impreffion. 

Confício , éci , &um , ére , faire , danner , procurer , terminer , 
expédier , conclure , infercr , tirer uneconclufion ou une confe- 
quence , achever , confumer , gâter , rompre , ruiner , perdre , 
tuer , amaffer , obtenir , acquerir , dépendre ou depenftr. 

Deficio, éci, é&um, cre, défaillir, manquer , avoir faute ou 
p:foin , délaiffer , abandonner , trahir , quitter fon parti, être 

rivé , deflitué , perdre courage , tomber en défaillance. 
co, éci, é&um , ére, faire , accomplir , achever. 
nficio, éci, é&um, ere , infedler , empoifonner , teindre ou 
frotter de quelque chofe , donner couleur , inffruire des lettres & 
des dence | 

Jnterficio,éci, Cum, tre;gdter meurtrir,corrompre, tuer, brüler, 

Offcio, éci , (fans Supin ) ere : nuire, empêcher , s'oppofet 
gontre, réfifien — 7 

Perficio, éci, é&um, fcere, achever , accomplir. 

roficio, éci, é&um , ëre, proférer , fervir , avancer. 
efício, éci , éftum , £re, vefaire , rétablir , rajufler , vae 

(moder , réparer, remettre, réjouir , recugillir , tirer quan 





1 
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| 
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"on dépense , continuer des Officiers , les créer de nouveau, 
xificio , éci , é&um, ére , fuffire, fournir , mettre en la place , 
maculer , teindre, | | 
J A'CIO, jeci, jactum, jácere , jetter, 
| Ses Compofés changeant À enI, prennent E au Supin; 
bjício , abjéci , abjéétum , ére , jetter par dépit , rejetter , 
ravaller , humilier , terra[Jer , fe décourager , quitter , renon- 
cer , défifler , fe déporter de quelque deffein , fe profterner. 
‘Adjicio, éei, é&um, ére , jetter vers quelque lieu , jetter une 
chofe ayec d'autres , ajoñter , mettre auprès, appliquer fe 
mettre d quelque choft. | 
Lonjicio, éci, é&um , ere , jetter enfemble , conjeëlurer , de- 
yiner , prévojr , tirer des conféquences , penfer , trouver , in- 
venter , interpreter. 
Dejício , éci , é&um, Pre , jeter en bas, cha[fer , mettre dehors ; 
renyerfer , faire tomber , arracher les affiches. 
Ejicio , ejégi , ejétum, ejícere , jetter dehors. 
Injício , injéci , injé&um , injícere, jetter dedans , mettre. 
Interjício, éci, é&um , ére, jetter parmi , mettre entre-deux 
€ au milieu , inferer. 
Objício, éci , é&um , fcere, obje&er , jetter au devant , expo- 
fer , reprocher. 
Porrício , éci, é&um, tre, c'e un terme des facrifices , qui fi- 
gnifte proprement jetter les entrailles de la viclime dans le feu. 
Projício , éci, é&um, icere, jetter loin de foi , rejetter. 
Subjício , éci , é&tum, ícere , mettre deffous , foûmettre , affu- 
jettir . faire fouvenir , répondre, 
Trajicio, trajéci, trajé&um , trajicere , paffer outre , traverfer , 
percer tout outre , tranfpercer , fairepa[Jer. 
3. Elício, elícui , elícitum , dre , tirer dehors , attirer. 
Il eft compofé de L A' CIO, qui n’eft pas en ufage. 
Ses autres Compofés font EX I, EC TU M, comme, 
4. Allício, alléxi, é&um, ëre, attirer par carreffes , enjóler. 
lilício, illéxi, illé&um , illícere , attirer , gagner aa 
Pellício, éxi , é&um, ére , attirer par belles paroles. flatter. 
$. SP E'CIO meft pas non plus en ufage, mais fes Compo- 
fés font auff, EXI, ECTUM , comme 
Afpicio , afpéxi , afpé&um , ëre, voir, regarder. 
Girçunfpicio, éxi, éQdum , &re , regarder iT entaur , prendre 
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Satifcápio, épi, éptum, re , recevoir un répondant , prendre 
une caution , l'agréer , accepter les affurances qu'on nous offre. 

Sufcipio , épi , éptum, ére, entreprendre, fe charger , prendre 
la parole & répondre, 

2. Autrefois on difoit auffi 

CŒPIO, cepi, ceptum, commencer. Alium quæftum 
coe plat. Plaut. Qu'elle commence un autre métier Mais ce 
Verbe n'eft plus ufité qu'au Préterit & aux tems qui en 
dépendent; capi, cœperam, cepífJem , ce pero , cœpifje. 

Ses Compofés retiennent la diphtongue æ au Préter. de forte 
que Incipio & Occipio , venant de Carpio, font Incæ'pi , in- 
ce ptum 5 occa pi , occ ptum. Ex venant de cápio , incepi , 
ncéptum 3 occépi , occéptum , comme nous les avons ris 
ci-deffus. 

3.R A PIO, rápui, raptum, rápere, ravir, arracher des 
mains , prendre par force. 

Ses Compofés changentl'AÀ en I, & prennent un E au Supin, 

Abrípio , ui, epum > abripere , ravir, ôter de force. 

Corripio , ui, éptum, ere , prendre à la hâte, reprendre, faire 
des remontrances, 

Diripio , diripui, diréptum, diripere , ravir, piller , óter. 

Proripio, ui , éptum, ëre, fe tirer hors, fe dérober. 

4. CU'PIO, cupivi, cupitum, ére, defirer, fouhaiter 

. avec paf]ion , vouloir du bien à quelqu'un , l'aimer &r l'affcc- 
tionner , être bien aife de le fervir & de l'obliger. 

s. SA PIO, fait auffi fapivi , oufápii , €& plus ordinairement 
fápui , fans Supin , fápere , fentir , avoir goût , être fhge. 
Ses Compofés changent À en I. 

Desipio , desípivi, desípui , père, devenir fou, radoter, 

Reslpio, ífvi , ui, père, revenir en fon bon fens , fe ravifer. 


AVERTISSEMEN T. 


Il y a apparence que 5.pio étoit autrefois de la Quatriéme, & que 
C'eft pour cette raifon qu'on dit Szpive & refipivi : ce que Diomede 
confirme aífez , loríqu'il dit que Refipio eft de la Quatriéme, & fait 
refipire à l'Infinitif, De rdfipiviff vient refipiiffe , & enfuite refipiffe x 
qui fe lit dans Terence, de méme que /api/?i dans Martial, pour f4- 
pivifti : mais le Supin de ce Verbe n'eft point en ufage. 
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REGLE XXIX. 
De ceux en RIO & on TIO, 


1. Pário prendra péperi , 
Partum (pour páritum) aufs. 
2. Quatit faifoir quaffi , quaffum , 
3. D'où les fiens ont CUSSI , CUSSUM. 


ExEMPLES. 

1. P A'RIO, péperi, partum, pour páritum ; párere , eri 
fanter , accoucher , engendrer , produire , caufer , acquérir. 
Ses Compofés changent À en E, & font de la Quatriéme. 

Apério , apérui , apértum, ire, ouvrir. Voyez la Régle 68. 

2. QU ATIO faifoit autrefois quaffi, quaffum , quátere, 
ébranler , faire trembler , fecouer , hocher , croüler. 

Ses Compofés ont pris de-là CUSSI, CUSSUM. 
Concütio , concüffi , concüffum , concûtere , ébranler , ho- 
— cher , heurter contre. 

Decátio , decáffi, decüffum, decütere , abattre, fuire cheoir. 

Difcütio, difcáffi, difcüffum , difcütere, ebranler € étonner, 
chaffer , abattre , difcuter , e»aminer. 

Excátio , excáffi, excüflum, excütere , fecouer , faire fortir 
dehors , faire tomber , vuider , fouiller quelqu'un , l'examiner. 

Incátio, incáffi , incáffum , incátere , frapper , faire entrer , 
jetter avec impétuofité. 

Percûtio , percáffi , percáffum , percütere , frapper, battre ; 

tuer , a[Jfommer , toucher fort. 

Repercátio, tepercáffi , repercüffum , repercütere , refrapper, 
repou[fer , rebattre , réfléchir , éblouir. 

AVERTISSEMENT. 

Panrux eft une fyncope de peritum , qui n'eft pasen ufage, quoique 
de lui foit formé le participe pariturus. Si quintum pareret mater ejus , 
que fuiffe parituram , Cic. Ennie, felon Prifcien, difoit parire de la 

uatriéme ; de forte que ce n'eft pas merveille ft (es Compofes font en- 
core demeurés en cette Conjugaifon , comme nous dirons dans la Ké- 

e 68. 

g Quarto faifoit autrefois gu2/f , quaffum ; mais le Prétérit eft inufité, 

felon Cbharifius &Prifc. Le Spin quaffum eft dans Servius : Caf um, 

dit-il , gf quafi qua[fum, G nihi! continens in z. Æn. De-là vient aufi 
que l'on dit, Qua/fa rates , & le fréquentatif Qua/v. | 
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REGLE XX X. 
De ceux en UO. 


1, UO, UI, UTUM aura; 

2. Struo , ftruxi, ftru@um voudra j 
3. Fluo forme fluxum , fluxi , 

4. Et Pluo n'a plus que plui. 

5. Ruo , rui , rüitum prend ; 

6. Les fiens ont RU TUM feulement, 


ExEMPLES | 
1. Les Verbes env o font le prétérit en ut, & le Süpisi 
en UTU M , comme | 
ARGUO, árgui, argütum , argüere , reprendre , reprocher, 
accufer , blámer , montrer , faire voir , convaincre. 
Redárguo , redárgui , redargütum , redargüere , le méme. 
"A'CUO, ui, ütum, ére, aiguifer , affiler , émouvoir , inciter, 
Exácuo, exácui, exacütum , ére, aiguifer , rendre pointu. 
EXUO, éxui, exütum , exüere, dépouiller , dévêtir , dé- 
livrer , rer. 
INDUO , indui, indátam, indûere, Wétir, prendre, revttir. 
JMBUO, imbui, imbütum , áere , abreuver , répandre de: 
dans . inffruire , remplir , tremper , mouiller dedans , donner 
une teinture. 
Les Compofés de LAVO , ou du Verbe LUO inufité, 
"A'bluo, 4blui, ablütum , ablüere , laver. 

A'lluo , állui, allátum , allüere, couler contre ; laver. 
Díluo, dílui, dilátum, dilüere , Mouiller , détremper , ramol: 
lir , mêler enfemble , laver , nettoyer ; expliquer , déclarer. 

Eluo, élui, elátum, eláere ; laver , rincer. 

Intérluo, intérlui , interlütum , Bere , couler entre deux. 

Pólluo , ui, átum, üere, G4ter , fouiller , corrompre , falir. 

MI'NUO, ui, átum, ére, amoindrir , amenuiftr , appetiffer: 

Dimínuo , ui, átum , ére, diminuer , décheoir de fon rang, 

erdre fa dignité , fon droit , fa liberté , &c. dégrader. 

S T AT UO , flátui, flatütum , ftatüere, ordonner , établir, 
bâtir , mettre, pofer , arrêter quelque chofe, affigner , affecit, 
faire deffein , faire état, croire. 


donner ou recevoir un exploit pour comparoîtreen juflice. 
, deftitui, ütum, üere , délaiffer, abandonner. 

, joftitui , ütum, üere , én/fituer , commencer , pro= 
délibérer , ordonner , infiruire , enfeigner , appréter ; 
'tablir , régler. | 
>, ui, ütum , üere , proflituer , abandonner au vice. 
,; ui, tum , üere , remettre, rendre, reflituer , rétas 
refaire , réparer quelque tort. 

fui 3 futum, füere, coudre. 

ui , étum, áere , coudre avec, rapieceter. 

> ui , ütum, üere, coudre l'un avec l'autre, joindre 


ui, étum, (iere , découdre , défaire peu-d-peu. 
réfui , refütum , refüere , recoudre. 
UO, tríbui, tribütum , tribáere ; donner ; ocfroger; . 


re | 
>, Mi, tum y ere , attribuer , affigner , donner , payer, 


r ^ 

En ai ütum , fere , contribuer , bailler , divifer , [&- 
» attribuer, a[figner , ranger aux mêmes droits, ériger 
yaume fe mettre fe Le protecfion de quelqu'un, prendre 
s entrer en eie. Pas 
n ul, étum, Gere , diffribuer , départir , diyiftr. s 


TIC»Ó. feni. fenQum (rior morrrs an ardvs : 
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Fnftruo, inftrüxi , ü&um, üere ; inffruire , ordonner , équipe 
garnir » fournir , appareiller. | 

OQ bftruo, obftrüxi, üctum , ere ; bétir contre ; boucher , ôter 
des vües , obfcurcir la gloire de quelqu'un. 

3, FLUO, fluxi , fluxum , fluére , couler , s'écouler , fe paf : 
fer 5 tomber en ruine &' en décaderice ; fe relâcher , fe répan- 
dre € venir à la conhoi[Jance du monde, fe divulguer , fe fon- 
dre , fe plonger dans les délices. 

A 'flluo, xi, xum, ére, couler vers quelque lieu, avoir en abondance, 

Cónfluo , xi , xum, ére ; couler enfemble , s' a[Jembler de plufieurs 
lieux , venir en abondance. 

Défluo , xi, xum, ère, trainer , couler en bas, tomber , $e» 

. baiffer , s'avaler. 

Díffluo, dífluxi , xum , ére, couler de tous côtés; aborider , ft 
fondre ; fe répandre. 

Effluo , xi , xum, éte , s'écouler , s'évanouir , s'échapper , sé 

yader , s'enfuir , décroître, fe paffer ; s'effacer , s’oublier. 

Pérfluo , xi, xum, ére , couler-de tous côtes, percer au travers: 

4. PLUO , plui; il fuit la régle pour le Prétérit , mais fam 
Supin. Plüere, pleuvoir. 

$. RUO, rui, rüáitum, rüere , cheoir , tomber en ruine, fc 
jetter avec impétuofite , ruiner, démolir , abattre, jetter av& 
violence , renverfer , agiter , déterrer , tirer deterre. — — 

6. Ses Compofés font au Supin UTUM , fuivant la Régle | 
générale. 

Cérruo , ui ; utum , üere, cheoir en ruine ; faillir , tombe 

dans l'erreur. 

Díruo, dirui, dírutum , üere , abattre € ruiner, mettre par terri, 

E'ruo, ui, utum , áere , tirer dehors, arracher , démolir. 

Irruo , ui, utum, üere, courir fus, fe jetter avec fureur. 

O'bruo, óbrui, óbrutum , obrüere , couvrir, enterrer , encom 

brer , accakler , opprimer , opprefer. 

Próruo, prórui , utum, üere, jetter loin , renverfer , jetter pst | 

terre. 
AVERTISSEMEN T. 


FLuo femble avoir eu autrefois, non-feulement ffuxum , thais aufí 
fluflum , puifque les Noms verbaux ffuxus & flutlus , font en ufagé 

Pruo. Prifcien ayant dit que les Verbes en U O font leur Préténit 
changeant o en i, excepte entr'autres celui-ci, à qui il ne done 


que 


meubles, les choles que l'on peut emporter; néanmoins Lucain 

-uiturus. L'on trouve auff airuiram adiculim , dans une vieille 

»tion de S Marc a Rome, comme l'on dit eruiturus , quoique lg 
ufité foit erurum. 


REGLE XX XI 


De ceux en UO, qui n'ont point de Supin, : 


1, Métuo, Luo, Congruo, 
Avec Réfpuo , I'ngtuo , 

2. Et ceux qui de Nuo naírront ; 
Jamais aucun Supin n'auront. 


EXxEmPLES. 


. Ces Verbes fuivent la Regle générale de ceux en v 0 j 
: le Préterit, faifant Ur, mais ils n’ont point de Supin. 
| T UO, métuüi, (autrefois metütum, Lucr.) metüere , 
'aindre. | 
métuo , uj, ére, craindrepar ávance , appréhender. 

O, lui, Mere, payer rançon, fatisfaire , être puni , fouf- 
ir & porter la peine. 

'NGRU O,, cóngrui, dre, s'accorder & convenir. ; 
ruo , ingrui , ingrüere , afJaillir , aborder , arriver , venir, 
mre avec imnétunfité. | 
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2. NUO n'eft pas en ufage, mais feulement fes Compo= 
fés, comme 
A bnuo , ábnui , abnüere, hocher la tête, faire figne de refus. 
A'nnuo, énnui, annüere , accorder , faire Jigne que l'on confent. 
I'nnuo, innui, innáere , faire figne de quelque chofe. 


Rénuo, rénui, üere , refufer en hochant la tête. 


AVERTISSEMEN T. 


Baruo fait auffi Patui , fans Supin , Baruere, battre. 

Cluo méme faifoit c/ui , cluere , batailler, refplendir ; d’où vient 
clupeus ou clypeus, un bouclier. Ciceron s'eft fervi du Participe : Au 
eum cluentes confilio G^ lingud , plus tamen autloritate G^ gratid fuble- 
yabant. Mais le Prétérit de ces deux Verbes n'efi plus en ufage. 

Luo faifoit autrefois /uyir, dans Lucil. 

On trouve méme aznuvit dans Ennius , comme venant d' Annato ; 


Prifcien auffi marque les Supins annurum & innutum , mais c'eft fans : 


autorité , & feulement par l'analogie des autres Verbes en uo : néan-, 
moins il femble que quelques-uns de ces Verbes en ayent eu, parce 
.que l'on dit encore Nutus , Cic, Renurus, Plin, Luiturus , Claud, 


REGLE XX XII. 
Des Verbes en BO. 


1. Donne au erbe en BO , BI, BITUM; 
2. Mais Scribo , Nubo » font PSI $ PTUM. 
3. Sans Supins [ont Scabo , Lambo. 
4. Tous les Compofés de Cubo, 
UI, ITUM veulent avoir ; 
Accümbo te le fera voir. 


EXEMPLES. 
s. Les Verbes en BO font B I au Préterit, &BI TUM 


au Supin, comme 
BIBO, bibi, bíbitum, bibere, boire. 
Cémbibo, cémbibi, íbitum, fbere , boire enfemble. 
Ebibo, ébibi , ebibitum, ebfbere, boire jufqu'au fond. 
Tmbibo $ Ímbibi $ imbibitum 9 imbíbere 9 boir €, Pr endre. 
GLUBO, glubi, itum, ére, écorcher , ôter l'écorce, peler. 
Deglübo , deglübi , deglábitum , deglábere , le même. 

2, Cesdeux-ci font P S [au Préterít, & PTUM au Supin; 


Ld 


er 5 lever des foldats , ranger en certain ordre. 

bo, pfi, ptum, defcribere, décrire € expliquer , tranf- 
e , copier , difiribuer , ordonner , affiner , déclarer. 

bo, pfi, ptum, ére , extraire , copier, prendre copie, 
30 , pfi, ptum, ére, écrire fur quelque chofe , intituler , 
tre letitre , mettreen vente , mettre l'infcription , faire le 
ts d une lettre, 

Íbo, pfi, ptum, ere , achever d'écrire , enregiftrer , co: 
exatlement € fidélement quelque chofe , ordonner de l'ar« 
à q W un; 

bo, pfi , pturh, ere , prefcrire, écrire cé qu’on veut être 
i, bailler un modéle €& un patron , commander , ordonner, 
er , limiter , borner. 

Íbo , pli, ptum, ëre, profcrire , mettre en cride , expofer 
vente , faire decreter , afficher , publier par affiches , ban- 
; confi quer , ca[fer quelqu'un , l'interdire. — 

bo, pfi, ptum, bere , récrire, faire utte nouvelle copie 
le chofe , fire réponfe à ceux qui nous ont écrit ; payer en 
ers & en obligations , donner à prendre fur un autre ,rendre 
u'on a emprunté, donner une affignation fur quelqu'un. 
bo, pfi, ptum, bére , foufcrire , écrire au de[Jous , figner 
chofe , s'accorder avec quelqu'un , être de fon avis ; foufcriré 
accufation de quelqu'un, À Porter pour accufateur , inter- 
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NUBO, nupfi, nuptum, nübere, fe marier. prendre un 
. mari ; mais proprement c'étoit fe voiler. 

Connübo, pfi , ptum, bére, Apul. fe marier enfemble ; d’où 
vient connübium , le mariage , beaucoup plus ufité que fon 

erbe. 

Enübo & Innübo, üpíi, ptum, ére, Liv. époufer mari: 
cet proprement fe marier à une perfonne de plus bas lieu. 

Obnübo, ph ptum, ére, Virg. couvrir , voiler. 

3. Ces deux-ci n'ont point de Supin, & fuivent la Reglé 
pour le Préterit. 

SCABO, fcabi, fcábere , gratter, galler. | 

LAMBO, lambi, lámbere, lécher , laper comme font les 
chiens en büvant. 

- 4. Les Compofés de CU B O , qui font de la troifiéme ; 
ajoutent une M au Préfent, mais ils la perdent au Préterit & 
au Supin. 

Accümbo, accübui, accübitum , accámbere , être couché , ou 
a[fis auprés. | 
Difcämbo, difcübui, difcübitam, difcümbere, étre affis , 

: s’affeoir à table. 

Incámbo, bui, bitum, bére, être couché € appuyé fur quel- 
que chofe , s'employer fortement à quelque chofe ,ÿ mettre tout 
fon efprit € fon induffrie. 

Occümbo, occübui, occübitum ; occümbere , mourir. 

Recümbo, ui, itum , ére, être couché , être a[fis d table , fe 
repofer. 

Procámbo, ui, itum , ére, être couché, cheoir , pancher , 
s'accoter & s'appuyer. 


AVERTISSEMENT. 


Voffius donne à G/ubo, glupfi, gluptum , rapportant l'autorité de 
Plaute , deg/upta Mana. 

Dans les fiécles poftérieurs, l'on a dit auffi Lambio, ivi , felon Ada- 
mantius dans Caffiodore , Lib. de Orrhograph. ou méme Lambio , lam- 
bui , comme rapio  rapui , felon Voffius ; d’où vient que dang le Livre 
des Juges , chap. 7. on lit encore, lambuerine , lambuerant , lambue- 


runt ; ce qui fe trouve méme dans l'Edition Royale de Plantin, & . 


dans toutes les meilleures. 

. Larai(on pourquoi Accimbo & les autres ont ici une m , eft qu'au- 
trefois on lifoit auffi Cumbo pour Cubo , de méme que l'on dit encore 
Jungo pour Jugo, 
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REGLE XXXIII. 
| Des Verbes en CO. 
1. XI, CTUM, auront Dico, Duco 
2. ICI, ICTUM, Ico, Vinco: |. 


3. Parco, ree » pércitum , 
Demande auff parfi , parfum. 





EXEMPLES. 


|»... 1. Ces deux-ci ont XI, CTUM. 

DICO, dixi, dictum, dícere , dire , prononcer un difcours 
ou une fentence, adminifirer & rendre la juflice , défendre fa 
caufe , opiner , dire fon avis , donner jour d'affignation , fe por- 
ter pour témoin , promettre en termes formels la dot & le ma- 
riage d'une perfonne , changer de procédure € d'aclion dans un 
procès; dire un bon mot , une bonne rencontre, une raillerie 
pleine de pointes , piquer de paroles, faire compliment, deman- 
der pardon lorfqu'on dit quelque chofe qui n'eff pas agréable. 

Abdico, xi, &um, ëre, réprouver , abandonner , refufer , re- 
jetter quelqu'un , ne lui adjuger pas ce qu'il demande , lui faire 
perdre fa caufe , défendre, interdire, diffuader , ne s'accor- 
der pas , être contraire. | 

Addíco, xi, &um, ére, délivrer au plus offrant ; mettre en 

» vente, confifquer , adjuger , accorder , délivrer , ou bailler à 
faire quelque ouvrage à prix fait , defliner à quelque chofe , 
favorifer , autorifer , donner de bons préfages , confacrer & 
attacher à quelque fonclion , obliger à quelque charge. 

Condíco , xi, &um, ëre, dénoncer quelque chofe l'un à l'au- 
tre & enconvenir ,promettre , intenter aclion contre quelqu'un, 
donner affignation , donner jour. 

Edico , xi, &um, ére , ordonner felon la charge qu'on exerce, 
commander , publier par affiches ou à fon de trompe & par un 
cri public , faire à (zavoir , dénoncer. 

Indico, xi , &um, ére , dénoncer, fignifter , publier , déclarer , 
précifément le tems de quelque chofe , commander , ordonner en 
qualité de Magiftrat , déclarer la guerre. 

AYnterdíco , xi, &um , ére , défendre quelque l4 à quelqu'un, 

v 1] | 
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empêcher ,, enjoindre , commander fortement ce qu'on veut , ou 
qu'on ne veut pas «tre fait, 

Prædico, xi, &um , ére, prédire, dire , ou avertir de quelque 
chofe avant qu'elle fe faffe , prophétifer , pronoffiquer. 

DU CO, duxi, du&um, dücere, mener , guider , conduire ; 
commander , tirer , prolonger , différer, penfer ; eflimer , 


enjóler. 

'Abdüco, xi, Ctum, ére, emmener , retirer , débaucher , détourner, 

Addüco , xi , &um , ére , amener , attirer , pratiquer quelqu'un, 
le gagner , perfuader , porter , pouffer , faire venir , appliquer, 
bander , tendre , ployer , courber , fléchir. 

Condüco, xi , &um, re, conduire , emmener , affembler en 
un lieu , entreprendre une befogne , prendre à táche , à prix fait , 
achever , être utile € Profil » louer , prendre d louage ouen 
rente, 

Circundáco, xi, &um, ére, mener d l'entour , réduire au 
néant , tromper , abufer. 

Dedéco, xi, &um, ére, conduire , reconduire , accompagner , 
emmener , attirer , tirer de haut en bas , mettre dehors , faire 
fortir ,fouffraire , détruire , rabattre , diminuer , retrancher , 
mener quelque part , retirer , détourner , préfenter une perfonns 
à une autre , mettre les vai[Jeaux en mer. 

Edáco, xi, &um, ére, tirer dehors , élever , nourrir. 

Jndüco, xi, étum, ère, mettre dedans , faire entrer , mettre 


für les comptes , introduire, faire parler des perfonnages , per- e 


fuader ; rayer & effacer , caffer , abolir , annuller , infirmer 
invalider , enduire , couvrir ; revétir de quelque chofe, trom- 
per . féduire, décevoir. 

Obdéco, xi, um, £re, mettre au devant ou à l'entour , cou- 
yrir , tendre au devant , oppofer , tourner contre, mettre en tête, 
commettre avec quelqu'un , joindre le jour fuivant au précedent, 

Perdáco , xi , &um , ére, mener jufqu’à la fin , achever , per- 

fuader , porter d quelque choft , continuer , faire monter juf- 
qu à certain prix. 

Prodáco, xi , &um, ere, prolonger , produire , mettre ou tirer 
dehors ,reculer le terme , gagner tems , donner terme € delai , 
remettre, faire paroitre jueiqu un , tirer de long , tirer en lon- 
gueur , faire durer , différer. 

Sedáco , xi , &um, re, tirer d part, mettre d l'écart , féduire 
€ tromper, 
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Subdüco, xi, Cum, ére, mettre de[fous , fouflraire , ôter 
fous-main , déduire , compter , calculer , fupputer , dérober , 
tromper , retirer à fecun vaifJeau , mener en haut , d'où vient 
Funis fubductárius; une corde à poulie, à monter quelque 
chofe en haut. 

Tradüco, xi , &um , ëre, monter ou faire paffer d'un lieu en 
un autre , paJer , traverfer , diffamer quelqu'un publiquement, 
le des-honorer , l'expofer à la honte & à l'infamie ; pa[fer à 
la montre , lor(qu'on faifoit la rey? des Chevaliers. 

Tranfdüco , xi , &um , ére , mener outre , tranfporter. 

2. IC O,, ici, ium, icere, frapper , toucher. 

VINCO, vici, vium, vincere, vaincre , furmonter ; 
mettre en déroute , défaire , gagner fa caufe. 

3. P AR CO, pepérci, párcitum, & pari, parfum, pârcere, 
pardonner , épargner , ménager , foulager , fupporter. 

Compárco , compárfi , compárfum , árcere , épargner. 


AVERTISSEMENT. 


Vincoptendl'z, parce qu'il eft du vieuxV erbe ico, prisdevis2, d’où 
vient encore pervicax , qui eft opiniâtre, & qui veut toujours vaincre. 

Panco. Corn, Fronto , ancien Grammairien, & Verepeus qui a tra- 
vaillé far Defpautere , font parci bien plus rare que peperci ; mais cette 
difinétion efl fans fondement, auffi-bien que celle de Donat,qui prétend 
que parci eft pour épargner, & peperci pour pardonner, ce que Servius 
pie abfolument. Parcirum vient du Prètér. parcui , qui fe trouvoit dans 
Nevie, fuivant la formation que nous avons marquée, p. 199. Ce Supin 
fe trouve dans Pline, liv. 30. ch. 4. felon quelques éditions: Italie par- 
citum eff vetere interdillo patrum , ut diximus, Mais il y en aquilifent, 
Parci vetere interditto patrum diximus : néanmoins c'eft de-là que vient 
parcitas , qui fe trouve encore dans Seneque , 1. de Clem. De parfum 
vient auffi parfurus , dans Varron & dans Tite-Live , felon Prifci 


RgGLE XXXI V. 
De ceux en SCO. 


1. SCO fe doit changer en VI, TUM; 
2. Mais Pafco, pavi , fait paftum : 
3. ITUM, Agnófco, Cognofco; 
4. Popófci, pofcitum , Pofco. 
Dilco na plus que didici ; 
6. ConQgéíco , Difpéfco, qwUI: 


iiij 








248  NouveLzzE MÉTHODE, 
Jadis ITUM on leur donnoit , 
7. Comme Conquéxi fe difoit. 


ExEMPLES. 


1. Les Verbes en SCO, font le Préterit en changeant SCO 
en VI, & le Supin en le changeant en TUM, comme 


CRESCO, crevi, cretum, créfcere , croître, s augmenter, 


Accréíco , accrévi , accréícere , croître. 
Excréfco , évi , étum, ére , croître , devenir grand. 
Concréfco , concrévi , concrétum, concréfcere, fe prendre, 
OE s’'amaffer enfemble, fe cailler. 
Decréfco , decrévi , decréfcere , diminuer, decroître. 
ANOSCO, novi, notum, nófcere, connoîrre , fçavair. 
Ignófco , ignóvi , ignótum , ignófcere , pardonner. 
Internófco , óvi, ótum , éfcere, entre-connoître , connoitre 
parmi d'autres, diflinguer , difcerner , remarquer la diffé- 
rence , faire difcernement. | 
"Prenófco, prznóvi, ótum , ére, prévoir, connoître avant, 
QUIESCO, quiévi, quiétum, quiéfcere, fe repofer. 
Acquiéfco , acquiévi, acquiétum, acquiéfcere ; fe repofer fur 
quelque chofe , fe divertir en quelque chofe , &’ prendre fon con- 
tentement , y mettre ou y trouver toute [a confolation 5 acquief 
cer , s'en tenir à ce qu'on dit. | ! 
SCISCO, fcivi , fcitum , fcifcere , ordonner , faire uneloi , 
une ordonnance ; donner fa voix € fon fuffrage. — 
"Adícifco ou Afcifco, ívi, ftum , &re, s attribuer , s'appliquer 
une chofe , prendre pour foi , admettre , faire profeffion de quel- 
que avantage , recevoir , approuver , vérifier ce qu'on a propofe, 
l'embra[fer ; s'en fervir , le mettre en ufage €" en pratique , at- 
tirer quelqu'un, fe joindre à lui , fe pracurer quelque chofe. 
Confcifzo , confcivi, itum, ëre, faire une loi, un édir. 
Defciico, ivi, tum: ére, ft révolter , fe rendre du parti con- 
traire , délaiffer , fe tourner €» s'en aller , changer , fe départir 
de ce qui avoit été réfoly., quitter ce qui avoit été embrafJe, laiffer 
fon entreprife. | 
SUE SCO, fuévi, fuétum , fuéfcere , avoir de coûtume ; 
avoir accoütumé, ] 
Afluéfco , afluévi, afluétum, afluéfcere > Quccoûtumer. 


ndre les raifons. 

nóíco, Gvi, itum , crc, reconnoître , revoir , remettre en 
émoire , repa[Jer , examiner , corriger , remanier , retrac- 
faire une revüe. 

SCO, popófci, pófcitum , pófcere, demander. 

co, depopófci, ófcere, demander , faire une requéte. 

co, expopófci, itum , ére, demander inffamment. 

:0, repopófci, repófícere, redemander. 

S CO, didici , autrefois difcitum, dífcere , apprendre. 

:0 , addidici, addifcere, apprendre. j 

r, edidici, edifcere , le méme. 

0, dedídici , dedifcere, défapprendre. | 
Compolés retiennent le redoublement. Voyez là 


2e 

IMPESCO, compéfcui, autrefois ftum , éfcere ; 
re enfemble , appaifer , empécher , refrener. j 
ESCO, ui, autrefois itum , éfcere, féparer , rame- 
es bétes de la páture. 

INQUINPSCO , autrefois conquéxi, fans Supin , 
juinífcere , baiffer la téte , fe rabaiffe. 


AVERTISSEMEN T. 


upin de Casco , cretum , vient Crerus pour procreatus com- 
| Virg. Sanguine Trojano cretus. Et de méme concrerus pour cou- 
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font déja grands, & que Prifcien rapporte encore un autre exem 
decretus en ce fens , comme nous dirons dans les Remarques aj 
Syntaxe ; mais cela eft rare. 

ÆAgnofco & Cognofco , viennent de Nofco , novi, notum , qui 
Régle générale; mais ils prennent un I au Supin , agnitum , cogn 


autrefois néanmoins ils fuivoient leur Simple , d'où vient qu 
trouve agnotus dans Pacuve , & Prifcien cite agnoturus de Salut 

Le Prétérit Nov; , fe traduit fouvent par la fignification du Pr 
Novi hominem , je le connois; noyi , je le fai. 

On troüve nofcito , comme s'il avoit au Supin nofcitum , d'oi 
même isnofciturus , dans Pifon. 2. annal, mais ignoturus eft dar 
ín Catil. Les Compofés de Nofco prennent un g , comme ven 
vieux Verbe Gzofco , pris de #r#rxw, dont s'eft fervi même Vi 
Qua feram gnofcite. Isnofco & Cognofco viennent de in & de ec 
retranchant 7 ; comme /fenofco , vient de ad en ôtant le d. 

Pofco a pofcitum au Supin, felon Prifcien & beaucoup de Gra: 
riens, mais il n'eft gueres ufité : l'on trouve pourtant expofcira 

' put dans Seneque. Di/co n'a point de Supin, felon Erafme & À 
on, mais on trouve difciturus dans Apulée; ce qui marque qx 
a dit autrefois difcitum. Prifcien admet auffi compefcitm & di) 
sum , de compefco & Difpefce , ce que Defpautere a fuivi : Vei 
au contraire & Alvarez ne reconnoiffent point ces Supins; ce qu 
t dire là-deffus , c'eft qu'autrefois ils ont été en ufage , quoi 
jourd’hui ils ne le foient plus, parce qu'il ne s'en trouve pas d'au 
.. Conquinifco faifoit auffi autrefois conquexi, felon Caper, au r: 
de Prifcien , mais on n'en trouve pas d'autorité , c'eft pourquoi 
éviter de s'en fervir : or Conguini/cere eft proprement fe baïiler : 
jambes : In modum eorum qui alvum funt exoneraturi , dit Voffi 
al vient de conquinire pour cunire , quod eff flercus facere , dit. 
d'où vient encore inquinare, 


REGLE XX X V. 


Des Verbes Inchoatifs. 


1. L'Inchoatif ou rien n'aura , 

2. Ou du Primitif tout prendra ; 
Ainf le Verbe Caléfco 
Prend cálui de Cáleo. 


ExEMPLES. 

Les Verbes Inchoatifs font ainfi nommés, parce 
marquent ordinairement l’action dans fon commenceme 
— rz. Ces Verbes n’ont d’eux-mêmes ni Préterit , ni S 
comme 


HISCO, hí(cere , bäiller , s'entr'ouyrir , fe fendre , c 
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hifco, le même. | 
Ífco , fatifcere , s'entr'ouvrir fort , defaillir , f laffer. 
ico vlabácere être ébranlé , être prêt de tomber , vaciller , 


béfco, hebéfcere , fe reboucher , devenir bête. 

béleo ; herbéfcere , deyenir en herbe. 

ravéíco , ingravéicere, s appefantir , s'augmenter. 

idéfco , la Fléfcere » fe d , devenir en pierre. 

éfco, mitéfcere , devenir doux , s'appaifer , s'adoucir. 

it femblables. 

» Souvent ces Verbes prennent le Préterit & Supin de leur 
nitif, comme 

léfco prend arf, arfum , d'árdeo , ardes, s'enflammer. 

€íco prend cálui , de cáleo , cales, s'échauffer. 

befco , erfbui , de rübeo, rougir , avoir honte. 

rréíco , hórrui , de hórreo , être [aifi de frayeur. 

rigéfco , {xi, de frígeo , ft refroidir , s'attiédir ,. fe ralentir. 


AVERTISSEMENT. 
ATISCO co ie ur affarim , & de hifca, de même que 


atim vient encore fariso. Prifcien veut que feffus vienne de farif- 

& defeffus de deferifcor ; mais Diomede le prend pour de fimples 
$ ».de méme que /sf/us , & c'eft le plus fuivi. Voyez pag. »14» 
ENESCO fait fenui & fenc(ium , d'où vient fenetlus , tant le Sub- 
if que l'Adje&if, comme æras fenetta , Plaut. fenetto corpore, Sale 
Eme fenelia , a , vieilleffe, 


REGLE XX X VI. 
| Des Verbes en DO. 
1, Donne DI, SUM au erbe en DO; 
2. Sans Supin fonr Rudo , Strido. 
3. Cómedo prend parfois ESTUM : 
4. Pando fait panfum c paffum, 


ExEMPLES. 


es Verbes en DO , changent DO en DI au Préterit; 
n SUM au Supin, comme 

CUDO, cudi, cufum, ére , battre, forger , frapper du 
Qarteau, | 
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Excüdo, excüdi , excüfum , excüdere, imprimer , tirer du fe 
d'un caillou. 
Incádo, incádi , incüfum, incüdere , forger. 
Recüdo , di, fum, ére, reforger - rebattre. 
C AN DO r'eftpoint en ufage , mais feulement fes Comp 
fés, comme 2m 
A ccéndo , accéndi , fum , ére , allumer , enflammer. 
Incéndo , incéndi, incénfum , incéndere , mettre le feu d qui. 
que chofe , brûler , mettre en colere , animer , encourager. — 
Succéndo , di, fum, ére, allumer deffous , enffammer. 
J' EN DO non plus, n'eft point en ufage , mais bien 
Compofés , comme. 1 
Deféndo, dí, fum , ëre , défendre , garder , préferver ,réfiffer 
empêcher , repou[Jer , garantir , mettre à l'abri &’ d couyert ik 
fodcenir » a[furer , maintenir. * 
Offéndo, di, fum , ére, fe heurter , rencontrer , trouver edi 
chemin ,offenfer , deplaire , faillir , manquer , faire une faute Ak 
choquer , chopper , ne pas réuffir. 
MANDO, mandi, manfum, mándere, mácher. 
PREHENDO o PRENDO, di, fum, ére, prendre, faifr. 
Apprehéndo , di, fum, ëre, appréhender au corps , empok- 
ner. 
Cómprehéndo , di, fum, dére , comprendre, connoître. 
Deprehéndo , di , fum , dére , furprendre, prendre für le fait; 
découvrir , appercevoir. | 
SCANDO, fcandi, fcanfum, fcándere, monter , efcala- 
der , grimper. | 
Afcéndo, afcéndi, afcénfum , afcéndere , le méme. 
Confcendo , éndi , fum , dére , monter , s'embarquer , monter 
fur un vaiffeau , fe mettre fur mer. 
Def.éndo, éndi, fum, ere, defcendre , s'affaiffer , venir enla 
place ou: au Palais, ( parce que les Grands de Rome demeu- 
roient ordinairement fur les montagnes , ) fe mettre d faire 
quelque chofe , à parler , à accufer , d combattre , ft mettre 
en campagne , venir au combat ; acquiefcer , s'accorder , con- 
defcendre , s'accommoder , fe réfoudre aux derniers remedes ; 
defcendre d'un vai[Jeau , mettre pied d terre. - 
Exfcéndo;di, fum, ére , defcendre d'un navire , d'un caroffe, &t 
EDO, edi, efum, édere, vel effe , manger, ronger. — 
















2 — — pp. poe JD (pM SIS pue paiiuliiy 
ere, ouvrir , étendre, déployer. 

do, difpindi, difpánfum & difpäflum , difpándere ; 
yer , étendre. | 
do , ( Plaut.) éndi , énfum € éffum, cre, le méme. 
lo, di, fum € áffum, cre, étendre. 

do, di, fum & áffum, ëre , expofer d la ve de tous." 
do, propándi , propánfum & propáffum , propándere; 
fer en vüe. 


AVERTISSEMEN T. 


faut bien diffinguer incufum & excufum , qui viennent de Ian- 
Excudo , d'avec incuffum & e ge , par deux ff, qui vien- 
Incusio & Excurio, dans la Régle 29. Mais Cupo, dit Prif- 
ifoit autrefois cuff , felon Diomede, Charifius & Phocas , quoi- 
néme il ne lui donne que cudi , comme il eft dans Virg. Scin- 
ceudit Achates. 

»pulée a dit auffi rudivi , qui peut venir de l'ancien Verbe Rz- 
d vient aufli ruditus , comme grunnitus, 

t encore Ssridee , de la Seconde. Voyez la Régle 19. 

: Supin come/fum , (e peut prouver par ce lieu de Salufle : Co- 
trimonio , felon que Didyme le citoit, au rapport de Diomede; 
nefum eft meilleur felon le méme Diomede , de méme qu'on 


fa. | 
lpft tranftra noyant , flammifque ambefa reponunt , Vitg. 


AE mholnc (nkianr malice abhlumere menfas . Viro. 





55$ Nouverre MfÉTHODE, 


REGLE XXXVIL 
© De ceux en DO qui redoublent, 


: 1. TEN DO demande teténdi, 
Tenfum , avec tentum aff. 
2. Pendo prend pepéndi , penfum ; 
3. Pedo, pepédi, péditum : 
4. Tundo, tupfum , de tütudi, 
$. Donne aux fiens TUSUM ex TUDI. 





ExEMPLES 


x. TENDO, teténdi , (€ autrefois tendi) tenfum € te 
. tum , téndere , tendre des tentes , tendre à quelque chofe , 
cher , s'efforcer , tirer vers quelque endroit , y aller ; favori 
Ses compofés perdent le redoublement, 
'Atténdo , attendi, fum , tum, ére , être attentif, s'applique, 
Conténdo, di, fum, tum, ére , tendre , étendre , aller , tácl 
étre en différend , foutenir , demander avec inflance. 
Deténdo, deténdi , fum, tum, ére, détendre un pavillon, 
tente, &c. débander , lâcher , relâcher. 
Difténdo, di , fum, tum , ëre, étendre, élargir , emplir. 
Exténdo , di, fum , tum, ére , étendre, prolonger. 
Inténdo , di, fum, tum, ére, tendre , montrer au doigt, ent 
dre , bander , fe porter , tourner quelque part , appliquer , 
cher , s'efforcer de parvenir , prétendre, prendre garde d qi 
ue chofe , augmente accroître, ayoir intention; ayoir p 
ut , monter des cordes d'un inffrument , menacer , préfeni 
porter l'épée d la gorge, intenter un procès , faire un crim 
quelqu'un , vouloir déclarer la guerre. 
Ofténdo , di, fum, tum , ére , montrer, faire voir. 
Pertendo , di, fum, tum, ére, étendre , achever. 
Porténdo, di, fum, tum, ére, préfager , porter préfage & 
gnification de l'avenir. 
Præténdo, di, fum , tum, ére ; prétendre, étendre au dev: 
alléguer quelque excufe , quelque prétexte. 
Proténdo, di, fum, tum, ére,; dendre , allonger , avance: 


PRESS RER 
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2 PEN DO, pepéndi, fum, re, pefzr , cflimer , prifer , 
payer. 

Appéndo, di , fum , ére, pefer , pendre 4 quelque chofe. 

Depéndo , di, fum, ère, pefer , bailler au poids , payer. 
Expéndo, di, fum, ére, pefer , payer , confidérer , examiner, 
Impéndo , di , fum, ére, dépenfer , employer à quelque chofe. 
Perpéndo, di, fum, ére, pefer , confidérer diligemment, fonder. 

Repéndo , di, fum, ère, récompenfer , rendre la pareille, 

s éndo, di, fum , ére, fufpendre , mettre en doute. 

3. PEDO, pepédi, péditum, pédere, Hor. peter. 

Oppédo ; Oppédi, oppédere, id. contredire, fe mocquer, infulter. 

4. IUNDO,, autrefois tütudi, le Supin tunfum , eft ré- 
gulier , tándere , frapper , coigner , forger , brifer , broyer, 
écacher. 
$. De ce vieux Prétérit, fes compofés ont pris TUDI,; 

perdant le redoublement ; & au Supin ils ont TUSUM , 

en perdant ln. 

Contándo , cóntudi , contáfum , contündere , piler, broyer ; 
brifer , froi(Jer , dompter , rabattre l'orgueil. 

Obtündo , óbtudi , obtáfum , obtándere , reboucher un tran- 
chant , émouffer, gáter , empêcher la voix , la rendre fourde, 
enrouer , étourdir , étonner , rompre la tête, affoupir quelque 
mouvement , le réprimer , rompre la force, appaifer. 

Retándo , di, fum, ëre, refouler , réprimer, rembarrer. 


AVERTISSEMEN T. 


1. LeSupin en ru x eft le plus ufité en plufieurs des Compofés de 
Tendo , comme contentus, bandé , tendu ; & de méme de diffenrus , o5- 
tentus , pratentus , protentus : néanmoins offenfum eft plus en ufage 
que o/fentum, qui ne fe trouve que dansles Anciens, & d'où vient pour- 
tant offentare , & méme le Datif effenmui ; comme offentui habere , auff 
bien que l'Ablatif o/feneu , & le Neutre offentum dans Cic. monftre, 
préfage. Or O/fendo eft compofé de o5 & de rendo , de méme que 44/- 

orzo , de ab & de porto , foit que le & fe change en f , ou plütót que 
on ait dit autrefois obs pour ob , comme l'on dit 45s pour 48 ; d'où 
vient encore ob/cænus de cenum , ob[curus de cura , &c. 

2. On trouve plufieurs de ces Verbes fans le redoublement : 7"ed;- 
gal quod Regi pendiffent , Liv. Noffro tendiffi retia letlo , Proper. ce 
que plufieurs n'ayant pas entendu, ils ont mis vexi/?i. Mais, outre 


| que l'édition d'Alde & de Regius lifent rendi/7i , l'on trouve auffi dans 


neque , Er quà plena rates carbafa tenderanr , in Hercul. Fur. 
3° La plüpart des Grammairiens ne donnent point de Supin à Pzpo, 
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mais Voffius lui en donne un, parce , dit-il, que l'on trouve pedi 
dans Catulle & dans Charif. qui viendra fans doute de pedizum , com» 
me crepitus de crepitum. ! 
Les Anciens difoient Tudo pour Tundo , d'où vient tudiro , fréqu 
tatif, dans Ennie & dans Lucrece, & le nom Tude:s , un maillet. De 
vieux Verbe a été fait par redoublement zurudi, que Charifius & Prifs 
cien donnent à Tuado : & Diorhede avec eurudi lui donne encore nfl 
mais ni l'un ni l'autre ne fe trouve plus dans les bons Auteurs. LeSv- 


pin run/um , fe peut autorifer par lc Participe senfus. Tunfís ge^ 


mit area frugibus , Georg. 3. 
REeGcLze XXXVIIL 
| Des Compofés de Do & de Sido, 


. Do veut qu'à tous fes Compofes 
DIDIT c* DITUM /foient donnes ; 

2. Mais abfcondi vient d’Abfcondo. 

. Sidi fans Sapin, prend Sido, 

. Et les fiens ont SEDI, SESSUM , 
De Sédeo , comme afféffum. 


ExEMPLES. 


1, Le Verbe Do , das , eft de la premiere; Dare , donner; 
mais la plüpart de fes compofés font de la troifiéme, & font 
DIDI au Prétérit, & DITU M au Supin. 

Abdo , ábdidi, ábditum, âbdere, cacher , retirer. 

Addo, áddidi, itum , ére , ajouter. - 

Condo, cóndidi, cónditum , côndere, bátir , compofer , ca- 
cher , enclore. 

Credo, crédidi , ditum, ëre, croire, ajouter foi , prêter, don- 
ner en garde, fe fier , confier quelque chofe , mettre en dépôt ; 
d’où vient Créditum , dettes aëlives de la part du créancier qui 
a prête. Credo , comme Opínor , marque aufft affez fouveni 
une tacite ironie. 

Dedo , dédidi, déditum , dédere, rendre, *'adonner , fe dons 
ner , fe metre [ous la prote&lion ; d’où vient dedititius. 

Dido, dédidi, déditum, didere, divifer , diftribuer , départir. 

Edo, édidi, éditum , édere , mettre en lumiere, produire, pu- 
blier , faire publier, donner au public , propofer d tout le monde, 
déclarer , nommer , bailler par écrit , prefcrire quelque forme; 
communiquer les piéces d'une affaire , prononcer un oracle 

nao ; 





mt 


à US 


J, fidi, ére, defcendre , dévaler , aller au fond. 

; Compofés prennent lcur Préterit & Supin de 
O , comme | 

fsédi , afséffum , afsidere , s'affeoir , étre affis auprès. 
, eoníédi ; conféffum , considere , s a[feoir , s'avaler 
soir , aller au fond , s'affaiffer. . 
édi , éffum, ére, fe raffeoir , s'afaiffer , aller au 
aller au baffin. 

insédi , inséflum , insidere , s'affeoir. 

édi , éfum , ére, s'affeoir autour , environner , af- 
ob eder. 2. ] 

relédi ; reféffum , residere , fe ra[Jeoir. : 


édi, éffum, ére , s'abaiffer , :'affaiffer , aller au fond, 
AVERTISSEMENT, - 


ouve dans Plaute concredui pour concredidf, 1h Cafina : mais 
prétdre de Creduo , donc il s'eft fervi lui-même , in Aulut, 
: de Ye l'on fait duo , & de Æ, do , ainf l'on a dit perdo & 
‘edo & creduo. | | EE 
fois on difoit auffi 45/corididi , feloh Prifcién ; le Supin 44/- 
fi dans Cic. auffi-bien que 46/conditus & abf/condite : mais 
encore a5/confíum , d'où vient ab/cozfro , dáns Plin. abféon- 
iles Firm. & ab/conse pour An%:3, dans les vieilles Glofes. 
fait /idi , au rapport de Prifcien même, quoiqu'il témoigne 
toit, parce qu'ií devoit plütót faire /7/7 ; c'eft pourquoi il 
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REGLE XXXIX. 

Des Verbes en N DO, qui perdent N. — 
1. Frendi, freffum arra Frendo ; 


2. Et de Fundo , Findo, Scindo, 
Tu formeras fudi , fufum ; 
Fidi, fiffum ; fcidi, fciffum. 


ExEMPLES 


t. Frendo ,.frendi , fuit le Regle générale pour - le Préerit, 
freffum, perd N & double S, frér. dere, froiffer , briffer, écacher. 

3. FUNDO, fudi, fufum, lándere, verfer , fondre ; 

'" épancher , répandre, rarefier , diffiper , défaire une armée , lg 
mettre en déroute , prononcer , dire. 

Confündo , ‘confüdi » confüfum , confándere , confondre 
méler enfemble , brouiller , mettre en confufion. 

Effündo, effüdi , effáfum , effündere , verfer , répandre avec 
- profufion , € en abondance, vuider , lécher , débonder , dei 
penfer , diffi er , prodiguer , fortir avec affluence , en foule. 

Ink: , infédi, félin ; rides , velar dedans P deffuss 
entonner , épandre | fe déborder. 

Offündo, ádi , fum , ándere, répandre quelque liqueur où 
autres chofes , abufèr C tromper , obfcurcir ; répandre des té- 
nebres , couvrir de nuages. - 

Perfündo, di, fum , dére, jerter ou verfer def ; mowiller , 
tremper , remplir , faire nager dans l4 joie , combler l'efprit 
€ les fens de bien ou de mal. | 

Profündo, di, fum , dère, répandreen aborda, jetter en 
quantité , donner largement, prodiguer , diffiper , faire des 
dépenfes exceffives , fe déborder € répandre , faire fortir du 
m A faire tout paroître, fe montrer rout-d-fait jafques dans 
le fon 

FINDO , fi, fiffum, findere frère . eniamer. 

Diffindo, dífüdi, diffíifum , diffindere , fendre. . 

SCINDO, fcidi , Íciffum , fcíndere, trancher, couper ; 
tailler , déchirer , divifer , fente , faire thciflon. ?: 

Abfcindo, ábícidi , abfciffum , abfcindere , couper, trancher , 
retrancher, 
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Conféindo, cénfcidi, coníciffum , confcindere, couper em 
piéces 4 dé ee ; déchiqueter. 
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Reícíndo , idi , um , &re , retrancher , couper , rogner , abolir , 
détruire ; &affer ; annuller. 


FID O. Voyez la Regle 77. des Verbes Neutres Paffifs; 
REGLE X L: 
De ceux qui fout SI, SU M. 
A Ludit, Dividit, Claudo, 
Lxdit, Trudit ;, Radit ; Plaudo;- 


Comme à R odit , SI,SUM donner : 
Vadit les fait aux Compafes. 


EXEMPLES 

Ces neuf Verbes Fhangent no n SE au Préterit ; & en 
S UM au Supia,,. u 
1. LUDO, luñi, ufum, ládere , jouer , ft rire & fe moc- 

quer s FroMper quelqu'un fe railler , faire pièce , jouer un tour. 
Ablédo, fi ; fun , dére, .ne, convenir pas , ne re[Jembler point. 
aod » fi, fum ,, sre 5 fe) Jour an "pur de quelqu un faire al- 

lufon. 
Deládo, fi, fum » re : ; trorhper , | abufir j moceier , amufers 
Eládo, 6 , fu ,ëres évier. éluder., échapper » #vader , e[qui- 


pe » tromper avec adre[fc , parer , L ‘être qu'un jeu d'efcrime 


L 


& de falle. 
Lido , ül6G, ilium , illádere, fe MMOCQUEr , fe rire de quel- 


, DIX Vibo, -dipíli,. Hum, fdere ; divifa, partir , dif: 
tribuer , faire des profufions, des largefjes prodigieujes; cfl au|E 
: divifer une loi àu: une opinion .. enc comprend plufiurs pointe, 
3. CLAUD o, claufi, claufum ; cláudere, fermer + clorre ; 5 
terminer. — 
Ses Compoíés vienrient. plüró de CLU D O, qui ef 
même en ufage daos quelques Auteurs. 
Excládo, excláfi, excláfum,. exelüdere mettre dabor; , em- 
pêcher, Re pas recevoir , egclure : rejetter, chafer . Pannir « F 
débouter , edere des œufs. . .. 
Ygcládo , indiáfi , inclüfum ; jnclédere ; enfermer , enclore. 


kj 
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Precládo, precláfi; præcläfum , præclüdere, boucher le : 


paflage . fermer le chemin , bloquer. 


Reclüdo, fi, fum, recládere , ouvrir, manifefler , réveler, | 
4. LÆDO, lef, lzfum, læ'dere , bleffer , offener , nuire, « 


choquer , faire tort. 
Ses Compofés , changent Æ en I long , comme 
Allído , allifi , fum , ére , froiffer , frapper . brifer contre, calfer. 
Collído, collífi , collifum, collídere , écacher , choquer , froif- 
er l'un contre l'autre , heurter contre , froter enfemble. 
Illido , illii , illifum , illidere , heurter , froiffer ; mais ille fum, 
fain & entier , eft un Nom, parce ron l'on ne dit pas illz'do. 
s. TRUDO ;trufi, peu ufité, ulum, trüdere , pouffer à 


orce. 
M ris , abftrüfi, abftrüfum, üdere, cacher ; enfoncer. 
Detrádo , fi, fum , ére , chaffer , mettre dehors , réduire. 
Extrüdo, extrüfi, extráfum , extrüdere ;. pouffer dehors. 
Intrüdo , intráfi , fum, intrüdere, pouffer d » introduire, 
intrure , fe fourer. | 
6. RADO, rafi, rafum, rádere, rafer, racler , vatifJer. 
Abrádo , fi, fum, ére , ratiffer , arracher , ôter en raclant. 
Corrádo, fi, fum , ére, racler , ramalffer. 
Erádo, eráfi, eráfum , erádere , racler , rayer , effacer. 
7. PLAUDO , fi, fum,éte, frapper des mains , applaudir. 
Appláudo, Compláudo ou -ódo , fi, fum , dére; louer avec 
applaudi[Jement. | | : 
Expláudo ou-6do , fi, fum, ère, mettre dehors , chaffer avec 
honte , rejetter , fiffler , rebuter , tirer un canon ou une machine. 
8.ROD Ô , rofi, rofum , ródere, ronger , médire. 
Arródo, arrófi, arrófum , arródere , ronger auteur. 
Corródo , corréli, corrófum , corródere , ronger. 


9. V A D O 3 vafi , vafum, peu ufité hors les Compofés s ví- | 


dere, aller. 
Evädo, fi, fum, ëre, s'évader , s'échapper , s'enfuir , parvenir , 
monter en quelque lieu avec grande difficulté , devenir. 
Invádo, inváfi, invéfum, invádere, envahir, attaquer, 
prendre d'affaut , fe jetter fus. 
Pervádo, perváfi, perváfum , pervädere, paffer outre. 
AVERTISSEMEN T. | 2 
+ Le Prétérit de Rudo ne fe trouve prefque que dans les Compofes, - 
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. Le Prétérit & le Supin de Pado ne font gueres plus on ufage, néan- 
moins le Prétérit eft dans Tertull. 4d eum ex Lybia Hammon vafit , 
lib. de Pall. & dans Mart. felon l'édition d'Alde; & &reve y4ffz opus, 
où les autres lifent ra/iz. 


REGLE XLI. 
De Cado , Cado & Cedo , avec leurs Compofés, 


1. Cado, cécidi , cafum prend ; 
2. Les fiens , hors trois , Supin perdant. 
3. Cedo fair cecidi , cæfum ; 
Ses Compyfes CiDI, CÍSUM: 
4. Mais Cedo , ceffi , ceffum a, 
Qu'a tous les fiens il donnera. 


EXEMPLE ;s. 


J'ai joint ces trois Verbes enfemble à caufe de leur reffem- 
blance, afin qu'on les puiffe mieux remarquer. 
1. CADO, cécidi, cafum , cádere , romber , checir , fe 
décourager , fe laiffer abbattre, manquer de cœur , perdre cou- 
rage , s appaifer , s'abbaiffer . devenir calme , perdre fa caufe , 
convenir , étre propre d quelque chofe , être capable , arriver, 
paller » frcéder réu[fir , avoir fuccés , fe rencontrer X venir , 
être ; de ld vient méme C 4 DU CU s qui penche vers la terre. 
Bona cadáca , Aubaines, fundi cadüci , fujers au droit d'a- 
morti[Jement. / 
2. Les Compofes de ce Verbe changent l'A en I bref , & 
il n'y en aque trois qui prennent fon Supin , fcavoir , I'ncido , 
óccido , récrdo. Les autres n'en ont point. 
A'ccido, áccidi, accídere , arriver , écheoir , venir , être , fe 
proflerner & fe jetter aux pieds de quelqu'un. 
Cóncido, cóncidi , dáre , tomber tout d'un coup , meurir. 
Excido , éxcidi, dére , tomber en bas, oublier , perdre. — 
Incido , idi, incáfum , incídere , tomber dedans , rencontrer, 
avenir , arriver. 
O'ccido , éceidi , occáfum , occidere , cheoir , mourir. 
Récido , récidi , recáfum , recídere , recheoir , retomber ; d'où 
à vient recafürum dans Cic. Id ego puto ad nihilum recasárum. 
3. CÆDO, cecidi , cafum , cgdere, couper. trancher, 
| Hi] 
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- frapper , tuer , divifer , faire diffeion , vendre à l'enchere; | 
€& en détail. | | d 

' Hfait Ie redoubfémenit pat E firnple, changeant, la diph. 
.thongue Æ en I long à la feconde fyllabe, tant de fon Pré. 


terit que du Préfent de fes Compofés , qui perdent ce redou- 

blement, felon la Rcgle 2. | | 

Abfcído ; abíeídi , abfcifum, ére, couper , trancher , féparer 
en coupant. — | o | 

Accido, gccídi, accífum , déré, couper à l'entour , rogner, 
mettre par terre , ruiner | s 

Circumcído, di, fum, ére, couper toutau tour .rogner , circoncire. 

Concído , di, , fum, ére , couper menu, hacher en pieces. 

Decido, di, füm , ëre, couper , décider , juger en qualité d’'Ar- 
bitre , en retrantliant tout fujet de différend , appeinter ,tran- 
Jiger , vuider une affaire , s'accorder , s'accommoder. 

Excido, di, fum, ére, couper. | mE 

"Arcído , di, fun, ëre, couper , entamer , graver , tailler , bu- 
riner , cizeler , rogner les bouts & extrémités, trancher , 
tronquer , déchirer. | 

'Occído , di , fum, ère, tuer ;tourmenter , faire mourir. 

Præcido, di, fum, ére, couper ; tailler , rogner ; trancher court. 

Recido , di, fum , ère, couper , retrancher. 

Suceido , di , fum, ëre, couper par le bas , par deffous. 

4. CEDO, ceffi, ceffum; cédere, céder, faire tranf- 

- port de fon droit , quittét ,?éhoncer ; fe décourager , fe retirer , 
s'en aller , quitter La place , venir , arriver , échedir , apparte- 
nir, © revenir: à queldu'un ; de Là vient céffio , lorfqu'il s'agit 
du--tenhé € .du terns. dé ‘fäire quelque chofó , qu'un ouvrage 
ou une dette commencé à courir , ©’ qu’oit à droit de la rede- 

|» mander. |: ^ 2I ; 

Abfcédo, abícéffi , abfeéfium., abfcéderes Je retirer , reculer , 
f fa parer , fe former eh abftàs & en apoflume. 

Accédo, éfh, éffuin , édefé j sà procher , fe joindre , ajoüter, 
gottverner , fe méler &éduelqite Pnéiion , fe rendre , s'accorder , 
s'accommoder , confentir , être femblable ; être conforme , être 
comparable; être atcé(foire on partie du- ptincipal. Accédit 
quod, &c. Il y à eficoré de plus , ce qu'on traduit fouvetit 
par, eutre que , & dc plus, &c. 

‘Concédo, éffi ,.éfum, ‘gère, céder accorder, déferer , oc- 


— 
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troyer , relâcher , rabattre , & remettre de fon droit, n'avir 
pas à larigueur , permettre , donner , pardonner , quitter , s'ac- 
corder , condefcendre , fe retirer quelque part , partir d'un lieu, 
ou méme y aller. | | 

Decédo', éffi, éffum, dére, faire place à un autre , la lui 
quitter , céder , rendre honneur , déferer , s'en aller , fortir de 
charge , quaner fon office ou fon gouvernement , fe départir de 
quelque chofe , y renoncer , déguerpir , décroître , diminuer , fe 
retirer , fe détourner de quelqu'un par deteflation ou aver[ion , 

. mourir. | | 

Difcédo, éffi, éffum , dére , fe retirer , partir , s’en aller 3 aller 
aux voix , opiner , méme fans fe lever de fa place, être d'un 

… contraire avis, changer de fentiment ; fe retirer quand la guerre 
étoit finie , quitter les armes ; fe fendre , s'entrouvrir ; [e tirer 
d'une affaire, gagner ou perdre fa caufe , demeurer impsni , 
n'être plus ce qu'on étoit , excepter. | 

Excédo, éffi, éffum , dére . partir , déloger , fortir , fe retirer ; 
exceder , furpaffer , pa[Jer les bornes & la mefure ,. fortir des 

ites. ; 

Incédo , éffi , éffum, dére ; marcher avec gravité, ou fimple: 
ment, marcher. aller , tenir rang. 07 . 

Intercédo , éffi , éffum, dére, venir entre deux , s'oppofer , 
empêcher , interceder , s'entremettre , s'interpofer 5 être entre 
deux chofes , comme le tems , l'union , la liaifon , la divifion , 
l'inimitié , l'amitié , &c. furvenir., venir fur les entrefaites:, 
s'oppofer , répondre & garantir , cautionner. | 

Præcédo, éffi, éffum , dire , préceder , aller devant , être plus 
excellent, furpa[Jer , furmonter. 

Procédo, éffi, éflum, dére, s’avancer , pa[fer outre , mar- 
cher plus avant , fortir dehors ou en public , s'avancer , faire 
progrès, profiter , paroître, aller au devant , parvenir aux 
honneurs , procéder avec ordre , courir , rév[ftr , faire bien fes 
affaires. « t. | 

Recédo , éffi, éflum, dére , reculer , fe retirer , s'élo‘gner , s’en 
aller , délaiffer , retourner en arriere , rebroufjer ch:min. 

Secédo , éffi, éffum , dére , fe retirer à l'écart, s'écarter. 

Succédo , éfi, éfum, dère, aller deffous , entrer , arprocher ; 
fuccéder à quelqu'un , être mis en fa place, réuffir. C 


R iüj 
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OBSERVATION 
Sur les Prétérits de quelques Verbes en DO. 


Il faut donc bien remarquer ici que Cedo avec E fimple, fait ce/f , cef 
fum, cedere , céder ; & Cedo, par Æ, cecidi par E fimple au Prétérit, 
parce que l'e du Préfent fe change ici en i long, & que la fyllabe CE 
n'eft qu'un augment à l’imitation des Grecs, de méme qu’en Fallo, fe: 

elii , en tollo , tetuli, & femblables ; mais le Supin cefum reprendra æ 
Cadere , couper. Cado fait auffi cecidi , mais il a l’I bref à la pénultié. 
me. Toutes ces petites différences ont donné lieu à ce Vers Latin: 

€edo facit ce/fí , cecidi Cado , Cedo cecidi, 
nais on trouve auffi dans les Pande&es , accediffe pour acceffffe , & ac- 
eeder4t pour accefferat , ce qui femble qu'on ne puiffe pas condamner. 

Il faut encore prendre garde de ne fe pas tromper dans les compofts 
de Cudo & de Cado : ceux de Cado changent À en I bref, & ceux de Cedo 
changent Æ en I long, comme Occído, occidi, occáf um , occidere, mour 
fir , tomber , de Cado ; Occido , qccidi, oceifum , occidere , tuer , de 
Czrdo. Voyez-les ci-deffus dans les Exemples. | 

Il faut de plus remarquer les compofés de Sido ; car Conside avec une 
B, fait cor/édi , con/efJum, felon la Régie 38. & Cancido avec un C , fait 
goncidi , conci[um , de Cardo ; qu Concido , concldi , fans Supin , de Cado, 

11 faut auffi bien remarquer le Prétérit des compofts de Scindo ; car 
(ón/cidi avec SC, & can[ciffum avec deux f/ala fin, viennent de Con- 
fcindo , pù I'S n'a été redoublée que pour donner plus de lieu à la quan- 
tité de la fyllabe CI, qui étant breve au Prétérit, eft longue auSupin; 
& autrefois méme il s'écrivoit avec une feule S, comme dans Juftin, 
Abjcifis auribus , & femblables. Voyez fes autres Compof£g dans lg 


Réple 39. 
d Recze XLII 
Des Verbes en GO, 


1, Le Verbe en GO fera XI, CTUM 
2. Figo, Frigo, font de plus KU M, 
3. Pergo , perrédtum, perréxi ; 

Surgo , furré&tum , furréxi, 


ExENM?P LES 
r. Les Verbes en G O font au Prétérit XT , & au Supis 
CTUM, comme | 
CINGO , cinxi, Qum, ére , ceindre , mettre une ceintures 


, X1, Ctum; gere > Joindre enfemble , accoupler , al- 
utacher à quelqu'un , fe joindre à lui, le gagner , fe le 
ti, 

', Xi, um, conjüngere, conjoindre, allier , unir. 

» Xi , Étum, ére, féparer, des-unir , divifer. 

xi, Qum, ére, enjoindre , commander , impofer une 
donner charge, ordenner , joindre enfemble , batir au» 
ffembler , mettre tout proche & tour joignant , faire te- 
avec l'autre. 

xi, um, ére, féparer. 

, abjánxi, abjän@um , abjüngere , feparer. 

O , xi , Gum, peu ufité , gère, moucher. 

, eménxi, emün&um, ére , moucher , arracher, 
r force ou par adreffe, | 
30, planxi, planctum, plängere, fe plaindre en 
* , fe frapper ,, faire des lamentations , déplorer. 

D, tinxi, tindum , tingere , teindre. 

xi , Cum, ére, mouiller dedans , tremper , fauffer. 
mpofés de FLIGO, qui n’eft plus en ulège, & 
:néapmoins flus , Virg. un coup. - 

d , um, ére, affiger , vexer , tourmenter , perfe- 
erdre , ruiner , renverfer , jetter par terre, accabler , 
jus les pieds, abattre, terra[fer , rendre malheureux. 


. conflivi . confli@um. coanfliaere . cambatrre. 
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. mefure ; tirer .à la ligne &r au niveau. | NE : 

Efrigo, eréxi , eréctum , erigere, élever , dreffer , rendre aj 
tentif , donner courage , mettre de bout , tout droit. 

Pérrigo, porréxi , porréétum , éte , étendre , tendre , bailler. 
Les Verbes terminés en G U O , font auffi compris icik 

parce qu'on prononce GO, non GUO, comme les Com 

ofés de STINGUO, inufité, , 

Diftínguo , diftinxi, diftín&um , diftinguere, divifer , ff. 

2 parer , diflinguer , marqueter , moucheter , tacheter , en 

. méler. 

Extínguo , extínxi , extinétum , extinguere, éteindre , étouf- 

fer , appaifer , abolir , détruire. 

Præftinguo, xi, &um , ére , obfcurcir & éteindre, étouffer , 
effacer , défaire, fermer les yeux. — 

Reftinguo, xi, &um , ëre, éteindre , étancher la foif , amor- 

-. tir le feu des pa[fions , les éteindre. 

UNGUO oU NGO ,unxi,(& autrefois ungui, )un&um, 
üngere , oindre , frotter , parfumer , répandre des parfums, 
des eaux de fenteur. 

Exünguo , exünxi , exünctum , exüngere , oindre. 

Tnóngo, inánxi , inánctum , inüngerte , le méme. . 

Perüngo , perünxi, &um, perüngere , oindre entiérement. 

^ Lesdeuxfuivansont CTUM & XU M. 

2. FIG OO, fixi , fixum, & quelquefois fidum , figere, fi- 
cher , attacher , percer. | 
Ses Compofés n'ont gueres que le premier Supin. 

Affigo , affixi, affixum, ére, attacher contre, attribuer. 

Confígo , xi , xum , ére, ficher’, percer, attacher , clouer. 

Defigo, xi, xum, dre, ficher , attacher contre une murailk 

- ou autre chofe , faire tenir , graver , imprimer , mettre devant 
les yeux , reprefenter , étonner , interdire , rendre immobile. 

Infigo , infíxi, infixum , infigere, ficher dedans. 

Refígo , refíxi , reffxum, refigere, ficher à force; ou arre 
cher , abroger € abolir une loi | | 

FRIGO, frixi, frixum & friétum, frigere; frire, fricaffer. 

3. PER GO, perréxi, perréétum, pérgere, aller , conti- 
nuer , pour five , perféverer , fe hâter , avancer. : 
Il fe prend auff; pour commencer à dire ou à faire. . 


SURGO, furréxi, furré@tum , fürgere , fe lever... 
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ffárgo , affurréxi , afurréétum , affürgere , fe tenir droit , fe 
hauffer , fe lever devant quelqu'un, lui falre la révérence, 
onfürgo , réxi, rectum, confürgere , fé lever enfemble. 
xürgo , exurréxi , ré&um , exürgere , fe lever , fourdre. 
(argo » infurréxi , éó&um, ëre , s'élever contre quelqu'un , tenir 
Ce " 
Refürgo ; éxi , é&um, ëre , fe relever, croître , reffufciter. 
N AVERTISSEMEN T. 
F160 aauffi fffum , felon Diomede : Sasieris confittur, Scaur. Gif- : 


fanius en fon Index , montre la méme chofe par l'autorité de Cic. & de 
Varr. Scipio Gentilis a remarqué que Calliftrate a parlé de la méme 
forte : Si quando navis vel infítla , vel frat, &c. 

FR160 même rium : Frillum cicer , Hor. Frifle nuces , Plaut. 
Caro fritla , Pline. Co. 

SoRco vient de Revo , comme qui diroit furreso ou furfum rego 
me; C ell pourquoi Surgo & Surrizo ont le mème Prétérit & Supin, d'où 
vient f/urretda cornua , Colui. furrefto mucrone , Liv. 

Pour ce qui eft de Perso, quelques-uns le prennent de /:o ; mais 
puifqu'il ne fuit pas fon Prétérit , il y a plus d'apparence qu'il vient du 


meme Kezo, . | 
REGLE XLIIL 


De ceux qui ótent PN an Sapin. 


ICTUM, étant N y veur Pingo, 


Avec ces deux , Stringo , Fingo. 
ExEMPLES. 00 


Ces trois Verbes fuivent la Régle générale, mais ils per- 

dent l’N au Supin. 

" PINGO ,. pirxi, pidum , (€ non pinum ) píngere; 

Peindre , ajufter , farder. 

Appingo, appinxi , appitum , appíngere , ajouter ; joindre 
avec. T" 

Depíngo , depinxi , depi&um , ére , depeindre , reprefenter. 

Expingo, xi, &um , ére , peindre, & tirer fur un pairon. 

STRINGO, ftrinxi, Liu » (€ non ftrinétum) ftrin- 
gere, ferrer fort , étriller , cueillir à la main , élaguer , ébran- 
cher , tirer l'épée. 

Adftringo, xi , &um, ëre, ferrer , lier , obliger , contr aináre. 

Conflríngo , xi, Qum, ére ; ferrer , lier, contraindre , capüver. 





et 
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Deftringo, xi , &um , ére, couper , abattre , élaguer des ars 

, bres, faire cheoir , rouler , cueillir à bn main. 

Diftringo, xi , um, ëre, ferrer fort » empêcher fort , frotter. 
racler par-de[Jus , étriller , dégainer , tirer dehors. | 

Obftringo, xi, &um , ére, ferrer , lier , obliger. . 

Perftringo, xi, &um ; ére, ferrer fort , lier étroitement , eblouir, 
toucher € ble[fer un peu , abreger , dire en peu de mots , taxe 
€ reprendre , cenfurer , reprocher ; décrire quelque chofe de 
parole , toucher brévement , effleurer un fujet , en parler comme 
en pa[Jant. 


FINGO, finxi, fidum, (& non fin&um) fingere , faire, 


forme» , jetter en moule , contrefaire , inventer , controuyer , | 


façonner , feindre , faire femblant , faire une intrigue. 
' ingo , dun , affictum, affíngere, bailler le tour & la 
façon . faire , ajouter , attribuer fauffement , attacher. 
Confingo, xi, &um, ére , feindre , controuver , donner la forme. 
Effingo, xi, &um, ére, repréfenter au vif, tailler Qu por- 
traire, ! 
AVERTISSEMENT. 


Prifcien , & après lui Defpautere & quelques autres, joignent Rrxco 
à ceux-ci ; mais ce Verbe n'eft plus en ufage, comme l'a fort bien re- 
marqué Verepeus : au lieu de lui , on fe fert de Ringor Déponent : Il!e 
ringitur , tu rideas , Ter. Ce Verbe n'a point de Prétérit , mais il y a 


| 


1 
+ 


apparence qu'il en a eu autrefois , puifque l'on dit encore rides, l'ou-. 


verture de la bouche. Ciceron s’eft (ervi de (on Compofé : Ille libene 
ser accipiet , hi fubringentur , Ad Attic. | 


REGLE XLI V. 
De ceux qui font IGI ou EGI, & ACTUM, 


1. Tango fair tétigi , tatum; 

2. Pango, pegi, panxi , paétum. 

3. Du vieux Pago vient pépigi. 

4 Ceux-ci prennent ACTUM , EGI; 
. Frangit, Agit, c Compíngo ; 

s. Cogit, Impingo, Suppingo. 

6. Dego, fans Supin , far EGT, 

Prodidit , Sátagit auff. 
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1 


ExEMPLRES. 


, IAN GO, tétigi, tactum, tángere , toucher , frapper, 
£ Te ' . 

Ses Compofés changent À en I , mais ils reprennent A au 
in. 

utíngo , Igi , á&um , ëre, atteindre , toucher tant foit peu ; 
venir jufques à quelque choft , manier , gouverner , apparte- 


ny. . 
ontingo , gi , adum , ére, toucher , attraper 2 arriver , abore 
der quelqu'un. 
Jbdngit, óbtigit, qui n'a que les troifiémes perfonnes , obtín- 
gere » il avint , il écheut , il arriva. , 
'eríngo , pértigi , pertáctum , pertingere, toucher , atteindre; 
aboutir , arriver , s'étendre jufques à , € fe répandre. 
« PANGO , autrefois pegi , maintenant panxi, pactum > 
ángere , ficher , planter , faire , compofer des vers. 
tre fes Compolés, les uns retiennent A , & font mieux 
e Prétérit en AN XI, comme 
>ircumpängo , pei » pá&tum , pángere , ficher autour. 
Jepángo , depánxi , depáCtum, pángere , ficher en terre. - 
vepángo , pánxi, á&um , repángere , reficher , ficher fort. 
* 2. Les autres changent A en I, & font au Prétérit EGI; 
eprenant l’A au Supin , comme E 
;ompíngo , égi , áctum , dre, ficher, affembler , joindre pro- 
prement , l'un à l'autre, attacher , ferrer , relier, enchaffer. 
mpíngo , impégi , impáctum , impíngere , ruer , jetter contre; 
heurter , frapper , {mpofer , Plaute. 
iuppíngo , égi , áftum, ére , ficher deffous , peu ufité. 
. PAGO eff inufité , mais de lui vient pépigi, j'ai fait alliance. 


AVERTISSEMEN T. 


* 3, Quelques-uns font venir ces derniers Compofés du Verbe 756; 
ais , qüoi qu'il en foit, il faut prendre garde de ne les pas confondre 
rec ceux de Pingo , xi , peindre, qui font en la Règle 43. 

3. Pepigi vient du vieux Verbe Pago, comme cecidi de Cado , felon 
!uint. & ce Verbe fe prenoit de wwe . felon les Doriens , pout #» ; 
ais pegi venoit de Pango , comme fregi de Frango : Tonfillam pegi laevo 
: littore , Pacuv. apud Prifc. Turnebe témoigne que Ciceron s'en eft 
'rvi au 2. de leg. Kequiri placere terminos , quos Socrates peseritg o 
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pegerir eft la méme chofe que panxerir , au lieu que pepi;erit feroit u 
autre fens, & fe prendroit pour patus fuerir ; ear au lieu de Pago, om 
dit maintenant Pacifcor, pris de /^aco, is , pour Paso ; ce qui n'empé 
p que Pango même n'ait été fait de ce dernier Verbe, eh ajoutant l” 
l'imitation des Grecs, qui ufent fi fouvent de cette lettre en leurs dé 
xiyés, comme de $94e , Q96w , prisenio , &cane infinité d’autres. 
" Au contraire, le Verbe fuivant Frango, fait fon Préiérit comme 
Frago , en ótant 5 , d'où vient encore fra ilis ; & Frago viendrojt de: 
jew pour fn», rompre , &n fjouiant le Digamma Éolique , düquel nous 
parlerons dans le T raigé-des Lettres. Mut leto 


4. Tous ceux-ci font au Prétérit EGI, & au Supin ACTUN, 
FRANGO, fregi, fraétum, frángere, rompre , abattre, 
… caffer . brifer , ruiner , détruire, violer, vaincre, feire vielenco 
Contrirgo, égi, áctum , confringere , rompre en heurtent. 
Defríngo , defrégi , defräétum, defringere , rompre upe pic^i 
" de quelque chofe. De ee 
Effríngo , égi, a@um, ére , rompre en pigces , brifer ; effo 
dre , enfoncer. ibd Pr 
Infringo, égi, áCtum , ére, rompre , alattre , renyerfer ; dé 
truire , brifer , donner de grands coups.  : : . .. 
Perfringo, égi , ád&um , ëre, rompre & brifer tout-d-fuit. 
AGO, egi, actum , âgere, faire, powfuiwre , chaffer ; con: 
duire , traiter , parler , faire une berangue ; habiter ,. vivre 
jeter , gouverner , jouer une Piéce , effjmer, u 
* "Il change A en I bref, dans fes,compofés, comme 
A bigo , abigi, abáCtum ; abígere , ehaffer , mener battant 
mener paître 5 c'eft auffi dérober le bétail, E 
digo, adégi , adáctum , adígere , pou[Jer , faire entrer « 
force , contraindre , lancer. to. 
A'mbigo, égi , um, ére, douter , être.en doute. être c 
.. débat Er en différend, difputer & plaider , faire une quefljoi 
Exigo, exégi, áctum , exígere , exiger , redemander , prier 
requerir , achever , examiner , paffer , chaffer dehors, banni 
Rédigo, égi , áctum , &re , réduire, contraindre, rédige 
amaffer en un , recueilllir., faire argent de quelque chofe , m 
ner de force , mettre en fa puiJance , [ubjuguer , rendre facil 
Satiféxigo , égi , &&um , ére , demander caution. 
Sübigo; fubégi , fubáctum , fubígere , fubjuguer , contraindr 
affujettir , domuer . oumettre, labourer , aiguifer , pétrir ,q 
ner contre le cours de l'eau, 
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figo, tranfégi, tranfétum , rransígere , paffer outre ; tran 
rer , appointer quelque différend, achever , terminer... : 
go» (il retient L'À ) péregi , perá&um , pérágere , ache-: 
r ; accomplir , perfe&lionner , convdincre , faire condamner. 
;ogo , coégi , coáctum , cógere , amaf[fer , affembler ; ral- 
T , épaiffir , faire prendre € cailler, contraindre , poufjer 
dans , faire entrer par force, lever des tailles , allér d'la 
ête , conclure , réduire & mettre à la raifon. ^ ^ : 

t de même Compingo , Impíngo , Suppingo.' Voyez le- 
» 269. t s acr. coc 

Ces trois autres compolés n’ont.point de Supin, ^ 
o , dépi, dégere palkr , mener jufqu'à la fin , continuer, 
eurer, vivre, —— ME ei 
ligo , égi , ére , prodiguer , diffiper , dépenfer mal--propo; , 
affer bin, Varro... . 0007 C 
go » fatégi , fatágere , être foisneux , diligent , emprefj? & 
if, courir de côté & d'autre , fe mettre en peine, fe mbler 
: quelque chofe , s'entremettre , travailler à une affaire. 


REGLzE XL V. 


De Pungo ; & de Lego avec fes. Compofés. | 
1. Pungo fait punétum © pnnxi, i 
Mais il aime mieux püpugi. ". 000 0t T 
2. Lego prendra legi , letum: . | 
3. Trois des fiens font EXT , ECTUM ,. 
_ Intélligit &' Négligo,  — ect 
Avec le Verbe Diligo. 
| ExEMPLE S. 
"UNGO, panxi, pru en ufage hors fes Compofés , püpugi, 
un&um , püngere , picquer , élancer , faire dépit. — . 
es compolés font diverfement leur Prétérit. EM 
npüngo , compüpugi, Rob. Eff. compünxi , Voff. com- 
án&um , compüngere , picquer , éguilloæner. 
ängo , difpünxi , difpándtum, difpüngere , abolir , effa-: 
r , examiner un compte , le noter de points , ponffuer. 
Ange ; expünxi, expüncum , üngere , le même, abolir 
ne écriture par petits points que l'on met deffous , payer. 
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Repüngo, repápugi & repünxi, Steph. & Voff. repän@tuni 
repüpgere , repicquer , fe venger, 

2. LEGO, legi , le&um, légere, cueillir , recueillir, 

. fer, rama[fer , Lire, élire, choifir , trier , recevoir, afocie 

. admettre , côtoyer , raviger le long du bord , rafer la côte , r 

. citér , faire la revüe des Sénateurs ; où l'on caffoit ceux qui n'e 
étoiertt pas dignes , pour retenir Les autress | 
Quelques-uns de fes compofés retiennent E, ëomme 


A llego , allégi, alléctum , allégere ; ajouter quelqu'un d un 


compagnie , faire choix de quelqu'un , l'affocier , le choiftr. 
Præ'lego , prælégi, reliée à alé s Lire pot 
expofer quelque chofe. 
Rélego, relégi , reléétum , relégefe , relire, revoir , retourner 
fur fes pas. | 
D'autres changent E en I, comme | 
Cólligo , égi , é&um , ére , cueillir , amaffer , ramaffer , a[fem- 
- bler , lier enfemble , fe recueillir , fè remettre., revenir à foi , 
rentrer en foi-même, reprendre haleine , trouffer , plier bagage, 
charger le bagage , prendre fes hardes , faire fon paquet , acqué 
rir , conclure , inférer. | 
Deligo, delépi, delé&tum, deligere, choifrr, faire choix, éle&lion 
Eligo, elégi , elé&um , elígere , élire entre plufieurs.- 
Séhgo, felégi, feléétum , felígere , fnettre d part, trier. 
3. Il v en a trois qui font EX I au Prétérit , & retiennen 
le Supin du Simple EC TU M. | 
Diligo, diléxi, dilé&um , dilígere , aimer avec difcerhemen: 
Intélligo , intelléxi , intellé&um , intelligere ; entendre ; con 
noitre , comprendre , voir , apprendre. 
Négligo , negléxi, negléftum, ére , négliger , ne tenir compti 
meprifer. 
AVERTISSEMENT: 


Ces deux derniers avoient autrefois E GI, intellegi , Ulp. reglési 
Prifcien & Diomede. 


RgEorgE XL VI. 
De Spargo & Terzo. 
Mergo , Spargo prennent SI, SUM; 
Comme 'lergo, teríi , terfum. 
ExEMPLE 
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ExEMPLESZ 


MER GO, mérfi, merfum; mérgere, plonger dons l'eau; 
Demérgo deméríi, fum , ére , mettre au forid , couler d fond , 
; me. —— | 
En sis fum , ëré , ortir de l'eau ; fe mentrer , e retir 
Tel i ipice. ji de fe délivrer. fererire 
Immérgo , fi, fum, ére, plonger ou tremper dans l'eau: 
Submérgo ; fubmérfi , fam, ére , noyer , fübmerger , enfoncer 
SPARGO, pa fparfum ; fpár and 
SPA ; iparit , Iparlum; Ipárgere , fepandre , jetter cd 
& là, femer , diffipe? , faire courir des brides, Md 
Ses Compofés changent À en E, comme 
A fpérgo , afpérfi , afpérfum, afpérgere, arrofer , afperger ; 
fairerejaillir fur quelque chofe, mouiller , tremper , faupoudter 4 
aifonner , faire une tache , tâcher , fouiller , noircir la répu: 
tation , triller , témipérer , jetter quelque liqueur , dire en paflant, 
Confpérgo, fi, fum, gère, arrofer , afperger. | 
Difpérgo, fi, fum , gère, difperfer , écarter, épandré —— 
Infpérgo , fi, füm , gére, répandre parmi, dedans óu deffus; 
T ER GO, terfi , terfum , téfgere, torcher , nettoyer , e[fuyer, 
Le même que TER G EO, Voyez la Regle 21. 
‘Abftérgo, éríi, érfum, ére , nettoyer , effuyer , effacer , ôter: 
Detérgo , detérfi , érfum, ére, frotter, décroter , brofer , 
fourbir , étlaircir , brifer & emportér les rames. 


RgGt& XL VII. 


De ceux qui n’ont point de Supit ou de Prétérits 


14 Sans Supin Ningo fait ninxi, 
Er Clango , comme Ango , prend X.1j 
2. Mais fans Supin e Prérérir 
Pa[fe Vergit , éommie A'mbigit. 
Ex£tuMPLES 
Ces trois Verbes ont XÍ aa Préterit fuivárit la Regle gé: 
fiérale , mais ils n’ont point de Supin, 
NINGO, nimi, níngere , neiger, 6 
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ANGO, anxi, ángere, rourmenter, étrangler , [errer & 
faifir de douleur , caufer de l'ennui & fäâcherie, fácher ; at- 
trifler. 
CLANGO, clanxi , clásgere , fonner de la trompette. 


2. Les deux fuivans n'ont ni Préterit ni Supin. 


V ERGO, vérgere, être tourné ou panché vers quelquelieu, | 


être fur fon déclin. 

Devérgo, devérgere, tendre en bas. 

A'MBIG O, ambigere, être en doute , ou être en différend, 
être en queflion. 


AVERTISSEMENT. 


Quelques-uns joignent Sugo à ceux-ci ; maïs te Nom vetbal Suis, 
qui fe trouve dans Pline, montre que le Supin a été en ufape. 

Anco a anitum , felon Prifcien ; mais i] ne s'en trouve point d'au» 
torite dans les Auteurs Latins , quoique les vieilles Giofes des Auteurs 
Grecs le favorifent : Anti, dy uvre. I1 a anxum , felon Diomede, qui 
veut auffi que Ængor ait anxius fum ; mais anxius eft un Nom & non 
pas un Participe, quoiqu'il vienne d'ici, auffi-bien qu' 4nxieras, Clango 
a clangui dans l'Ecriture, chnguerunt , num, 10. Où Pagnin &les nou- 
veaux Interprétes ont remis clanxerunt. | 

Vergo a verfi , verfum , felon Robert Eftienne , & verxi felon Diom, 
mais cela fans l'autorité d'aucun Auteur Latin. . 

Ambigo vient de am & d'/42o , en ajoutant 8 ; de même que £mburo 
vient de am & d'uro : & am vient du Grec sí, Caton s'en eft méme 
fervi : 4m terminum , pour circum terminus. 


REecze XLVIIL 
Des Verbes en HO, & de J£eio. 


. Traho, Veho, prennent XI, CTUM; 
Et Meio fair minxi , mium. 


ExEMPLES 


TRAHO ; traxi, tractum , tráhere , tirer, traîner, différer. |. 
A'bftraho, abfträxi , abftráftum , abflráhere, entraîner, | 


emmener de force , retirer , arracher , détacher , féparer. 
A'ttraho, attráxi , attráftum , attráhere , attirer , tirer à foi. 
Cóntraho , contráxi, contrá&um , contráhere , contrader , 
acquerir , amafJer , ferrer , retirer , accourcir , attirer , cáler, 
bai[Jer la voile. 


Détrabo, detráxi , detritum, detréhere, óter , tirer dehors; 
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ire , déchirer quelqu'un , le noircir , écorcher , retrancher, 
io, diftraxi, diftrâ@um, diftráhere, tirer en diverfes 
ie , divifer , écarteler , mettre en piéces ,féparer , diftraire, 
Ire , détourner , divertir, 

10, protráxi , á&um , ëre, tirer , différer ; prolonger ; 
ter , faire durer. 

0 , Xi, Cum, ére , retirer ; retirer en arriére, reculer, 
ho, fubtráxi , fubtrádum , fubträhere, fouffraire, 
er , dérober , ôter fous-main. IEEE 

O, vexi, ve@tum, véhere , traîner, porter , mener 
tarette , ert carro[Je , en batteau, à cheval ou autrement , 
‘voire 3 il fe traduit auffi par le Paffif ; vehens ({up. fe) 
t porté. | 

i. advéxi, advéê@um, advéhere , apporter , emmener 
eau , à cheval ou par charroi; 


ho, xi, &um, ére, porter ou mener par charroi , pas 
"au , ou autrement, | 

j, evéxi , um, ére , porter dehors , tranfporter ,enleyer , 
er. . . . 
o, xi, Gum, éte, porter fimplement ; porter dedans , 
rter , amener , porter fur quelque chofe , irivecliver contra 
qu'un , s'emporter de paroles, faire des irivedlives. 

ho , xi , &um , ére, porter ,charrier , & mener jufqu'au 


a ‘ | 

ho, ptovéxi , provéêtum , provéhere ; porter où pou[fer 

nt , ayáncer , promouvoir. | - 

reho , xi, éétum, ére , porter outre, tranfporter. 

.O , minxi , &um, ëre, piffer , faire de l'eau , uriner, 
AVERTISSEMENT. 


'efols on difoit Mingo, comme il eft dans les anciens Grammat- 

& de-là vient encore mingens dans l'Ecriture : mais à préfefft 
plus en ufage ; quoique minxe & mixtum vièinent de-là, Dio- 
ui donne auff Meii. | 


QREGLE XLIX,.. | 
- Des Verbes en LO, 


1, LO d fn veut ITUM,UI 
a, Mais Alo fait altum eff; is 
i 





276 Nouverrzeze MÉTHODE 

"dini qu ULTUM fait O'cculo, 
Avec Colo & Cónfulo. 

s. Vult & es fiens font fans Supin. 

4. Antecélfus n'eff pas Latin ; 
Mais d'Excéllo vient Excélfus , 
Et de Præcéllo, Precélfus. 

$* CULI , CULSUM prend P ercéllo 9 

Er rien ne forme Recéllo. 


ExemPLes. 

t. Les Verbes en LO, doivent, faire généralement parlan: 
leur Préterit en u r, & leur Supin en 1 TU M, felon l'Analo 
gie que nous avons marquée ci-deffus, p. 197. ainf l’on di 
MOLO, mólui , mólitum, mólere , moudre. 

E/molo, emélui, emólitum , emólere , moudre entiérement 
moudre trés-menu. | 
2. Mais. fouvent il s'y fait une fyncope au Supin , comm 
AL O , álui , litum , & par fyncope , altum, moins ufité , álere 
nourrir, entretenir , fomenter , & de méme 
OCCULO, occálui, occáltum , (pour occülitum , ) oc: 
cülere , cacher , couvrir ; d’où vient le Verbe occülto, ca 
cher ,& l'Adjedif, occáltus , caché, couvert. 

COLO, cólui, cultum , cólere, labourer la terre , demeure 
en un lieu, honorer ,réverer , orner, adorer , pratiquer , exercer 

A'ccolo , accólui , accáltum , accólere , demeurer auprès 
être voifin , s'habituer. 

Excolo, ui, áltum , ëre, cultiver , réparer , embellir , orner 
travailler à une chofe. : 

Incolo, incólui, incáltum , incólere , habiter , demeurer. 

Récolo , recélui, recültum, recólere, rappeller en fa mé 
moire , réparer , remettre en honneur , redonner luftre, rem 
bellir , cultiver de nouveau. 

CONSULO, confálu, confáltum , confülere , prendr 
— corifülter , demander confeil , pourvoir , gvifer , donna 
ordre, ayoir foin , veiller, pouryoir au bien & à la conferva- 
tion de quelqu'un. 

3. VOL O , vis, vult; prétérit , vólui, "M la Regle 
nérale pour le Préséris , mais il n'a point de Supin ; velle , 
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vouloir , défirer , fouhaiter , avoir envie , témoigner de l'affec- 
tion vouloir du bien à quelqu'un, leporter le favorifer, le vouloir 
obliger & fervir , prier , exhorter , fouhaiter un heureux fuccés., 
faire deffein , avoir envie d'aller ou de demeurer quelque part. 
| Nolo , nélui, nolle , ne vouloir pas , rfufer , ne favorifer pas , 
ne pas affe&lionner , ne défirer point de bien à quelqu'un. 
Malo, mälui, malle, aimer mieux , choifir , préferer , affec- 

tionner plus , être plus aife d'une chofe que d'une autre. 
^4. CELLO, ancien Verbe, faifot Ur & ELsuM; 
, d’où viennent les Verbes fuivans. 
| Antécello, antecéllui , fans Supin , antecéllere , être plus ex- 
defin , pa[fer un autre en quelque chofe , exceller , avoir le 

us. 

; Excéllo, excéllui, excélfum , excéllere, exceller , par les 
| autres ; d'où vient excélfus , a, um, haut , élevé. 
| Precéllo , przcéllui , precélfum , precéllere , avoir le deffus ; 
exceller , paroître au-deffus , furmonter , être plus éminent, 
relevé ; d'où vient precélfus , a, um, très-haut. 
, S. Percéllo, pérculi, percülfum , percéllere , abattre, ren- 
dr n , étonner , étourdir , frapper , interdire. 
" Recéllo, ma ni Prétérit ni Supin , recéllere, Liv. Appul. 
abaiffer , fouler , s'appefantir €x defcendre en bas. 


AVERTISSEMENT. 


Crzzo venoit du Grec xi%e , moveo : entre fes Compofts, Anrecello 
n'a point de Supin; Excello & lræcello femblent en avoir eu, puifque 
. de-là vient encore excel/us & pracel[us, qui néanmoins font plétée es 
| Noms adjeétifs que des Supins ou des Participes. On dit auffi E xce/Leo.: 
| ce ut excelleas , Cic. d’où, felon Prifc. viendra excellui ; au lieu que 
| Excello devroit faire exculi , comme Percello, perculi , fi l'on n'aime 
mieux dire que c'eft une fyncope pour pereellui, 
ues-uns, & entr'autres Alvarez, veulent que l'on dife auffi per- 
enl; au Prétérit de Percello , d'où viendroit le Supin percul/um ; mais 
Voffrus croit que tous les lieux que l'on rapporte pour autorifer cela, 
font corrompus : & Lambin en fon Commentaire fur Horace, liv. t. 
Od. 7. affure que perculit n'eft pas Latin, & que Percello n'a point d'au- 
tre Prétérit que perculi. Voflius néanmoins dit qu'après cela il a laiffé 
lui-méme percul/f dans un lieu de Ciceron ob cite fur la Satyre 2. du 
'—Yrw. 3. Si eorum plaga PERCULSI afflios fe G^ ftratos effe fateantur ; EX 
TTufcul. 3. Mais il eft vifible qu'alors perculfi n'eft là qu'un Participe, 
& qu'il ne prouve rien pour Je Prétérit de l'AGif ; a de Voffius n'a 
ii] 
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pas pris garde. Qr perculi & perculfum fe forment de Percello , par le ja 
changement de l'e en  , de méme que dans pu/fum , pris de Pelo ci, 
gprés, & dans fon Prétérit pepuli pour pepeli. L'on dit auffi Procello, +: 
preculi , Plin. Jun. qui eft le méme que Percello , mais moins ufité ; * 


de-là néanmoins vient Procel/a , une tempête, 
U REGLE L. 
Seconde partie des Verbes en LO, 


1. Pello fait pépuli, pulfum ; 
2. Vello, velli , vul(i , vulfum. 
. 3- Salli, falfum , prendra Sallo ; 
4. Er fefélli , falfum , Fallo: 
Reféllo sa que refélli ; 
5$. Pfallo, fans Supin , a pfalli : 
6. Süftuli , fublitum , Tollo; 
Mais rien ne demande Attollo. 


ExEMPLES. 
Les Verbes qui font dans cette feconde partie de la Regle ; 
fon: e I ement leur Pret & NT Supin, 
3, ;/O, pépuli, pulfum, péllere, pouffer , chaffer. 
Appéllo , éppili r appülfum , abpéllere 7 de Male ir 
terre, mener à bord, mouiller l'ancre, aller vers, arriver , 
appliquer , s’'adonner à , fe mettre à faire , fe préfenter devant 
qu un , s'appliquer à quelque chofe , heurter contre les 


cueils, 
Compéllo, cémpuli, compülfum , compéllere , chaffer , 
forcer , contraindre , amalfer un troupeau. 
Expcllo, éxpuli, expálfum , expéllere, chaffer dehors, jetter , 
repou[fer , bannir. - | 
Impéllo, fmpuli, impálfam , impéllere , pouffer dedans , por- 
ter d faire quelque choft , frapper , heurter. 
Perpéllo , puli , pülfum , l&re, pouffer , porter quelqu'un à faire 
quelque chofe , perfuader , contraindre. 
Propéllo; li, fum, ére, pouffer loin , repou[fer brufquement , 
eha[fer , rebuter, uÁ | 
Repéllo, répuli, álfum , éllere, gode. rejetter , réfuter, 
eon 2 , velli, plus ufité , vuli, vulfum , véllere; as 
. . Fete 


| 


E 
& 


): 
1 
Jl 
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Avéllo , avélli, avülfum, avéllere , arracher , tirer, féparer 
avec force. | 
Divéllo, élli, ülfum, éllere , arracher. ôter , défunir , ravir. 
Evéllo , evéli, fum , ëre, arracher , tirer dehors , déraciner. 
Revéllo, revélli , € ulfi, ulfum, éllere , arracher , óter à force. 
3- SALLO, falli, falfum, fallere, aller 5 on dit au[fi 
S A'LIO, (alívi , falítum , falíre, de la quatriéme. 
4. F ALLO, fefélli, falfum , ére, tromper , abufer » féduire ; 
fe méprendre , manquer , ignorer , ne fgavoir pas. | 
Reféllo , refélli, fans Supin , reféllere, réfuter , reprendre. 
s. PSALLO, pfalli, píállere , chanter, pfalmodir. 
6. TOLL O prend fü&uli , fublétum , tóllere, ôter , hauf- 
fer. faire mourir des enfans , ou en avoir , ou tous les deux 
en[emble , faire mourir quelqu'un , l'óter de ce monde, abolir , 
détruire , emmener. 
Attóllo , n’a ni Prétérit'ni Supin , attéllere , hauffer , élever en 
haut , relever , emmener. 
Exréllo, éxtuli , elétum, extóllere, élever , rehauffer. 
Suftéllo , füftuli , fublátum, ére, élever , enlever , ramaffer- 


AVERTISSEMEN T. 

On trouve appulferie dans le Droit, Ufpian, in Pande&k, Florent. ce 
que Scipio Gentilis a bien voulu autorifer ; & cela fait douter fi Pe//o 
n'a point eu autrefois pulff. | 

Pulfi & vulferunt (e trouvent fouvent dans Lucain, Reyu/fi eft dans 
Ovid. mais Ciceron fe fert ordinairement de vei. 

T orro faifoit autrefois suli ou zeruli , felon Charifius, d’où (és 
Compofés prennent encore leur Prétérit en ótant le redoubloment ; & 
£etuli fe trouve même dans Plaute, Terence, Catulle &autres : mais 
ce Prétérit venoit plütót de To pour To/ero ; cat de To/lo devroit ve- 
nir tetuli , comme de Fal/o vient fefelli. I1 (emble auffi que l'on ait dit 
autrefois rolli , d’où vient rel/iffe , dans Ulpien , felon Scaliger. 

Ætrollo n'a ni Prétérit ni Supin, parce que arruli & allatam , qui vien- 
nent de lui, font pafíés dans /£dfero , & ont changé de fignification. Le 
Prétérit f/u/fuii vient proprement de Su/follo : mais outre que To//o l'a 
pris pour lui, il a encore paflé dans Suffero ; de forte que ce Prétérit 
fert pour trois Verbes, de méme que exruli a aufli paflé dans Effero. 


REGLEe LI. 
Des Vetbes en MO. 
1. ITUM,, UI, font ceux en MO. 


2. Sumo, Como, Demo , Promo; 
S iij 





v. 


e8e Nouv£rLLE MÉTHODE, 
SI, TUM, ,, auront en bon Latin; 
Tremo prend UI fant Supin, 
5. Emtum , emi , viennent d'Emos 
4. Et preffi , preffum de Premo, 


| ExEMPLESs. 
1. Les Verbesen MO, font Uu 1, & zr TU M, commé 

FREM O, frémui, frémitum, frémere, faire bruit, frémir ; 
être en fureur. | 

T'nfremo, infrémui , ftum, ère, faire un grand bruit, 

GEMO , gémui, gémitum , gémere , gémir , ft laindre. 

iron ui, ftum, ère, gemir , témoigner L donleur ; 

rer, 

TREMO , trémui 5 il fuit ls Regle générale pour le Prétérit , 
mais il n'a point de Supin , trémere, trembler de crainte, 
branler, — | 
2. ]l y en a quatre qui font SIT U M, dans la pureté de 

Ja Langue , quoique plufieurs leur donnent PSI, PTU M. 

COMO, comfi ; comtum , cómere , coéffer , arner , embel-- 
lir , arranger, parer , ajufler 

DEMO, demí  demtum, ëre, áter , rogner , retrancher ; 
eXcepter, 

PROMO, promfi, promtum, promere; tirer €&* mettre 
dehors , expofer au jour , découvrir , dire clairement. 

PRonTvs fignife auffi qui eff prét , qui eft à la main, pré: 
fent, prompt en fes reparties 

Deprómo, fi, tum, ére, tirer G' mettre dehors. 

Exprômo, fi, tum, ére , mettre au jour , tirer dehors, mettre 
en évidence , produire , faire paroître, | 

SUMO, fumfi, fumtum, fümere, prendre, sattribuer , 
s'avantager ,préfumer , employer , dépenfer , fuppofer une chofe 
comme accordée , fur laquelle on fonde fon raifonnement. 

AffGmo, &mfi , ámtum , ámere , prendre & attirer à foi , fuppo- 
er en fécond lieu ,s'attribuer, fe donner ,s approprier quelque chofe, 

ER ; abfümfi, abfümtum , abfümere , confumer , er. 

Confümo, fümfi, fümtum, mére , ufer, confumer , réduire à 
néant , employer. 

Defümo, ámfi, ámtum, defümere, prendre , tirer, ehoiftr, 

Infümo , ám(i, ümtur , fmere, employer , faire depenfe, 
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Præfümo, prefümfi, prefümtum, præfämere, prendre de- 
vant , préfumer , deviner , s'attendre. 

Refümo ; refümfi, refámtum, refümere , reprendre. 

3. EMO, emi, emtum, émere, acheter. 

Ses Compofés changent E en I bref, & reprennent l'E au 

Prétérit & au Supin, | 

A'dimo , adémi, adémtum , adimere, êter , délivrer , tirer. 

Dírimo, dirémi, dirémtum, dirimere, départir, féparer A£mfler; - 
interrompre les affaires publiques ddja commencées, les remettre , 

differer ,les rompre, difcontinuer, prolonger, faire ce[Jer, décider. 

Eximo , exémi , tum, ére, mettre dehors , mettre à part , ôter, 
délivrer , préferver - priver , gagner tems , faire perdre le 
tems , traîner , C tirer en longueur , renvoyer l'accuff , lui 
donner congé lorfque fa partie ne fe préfente pas , exempter. 

Intérimo , interémi , interémtum , interímere , tuer. 

Périmo, émi, émtum, imere, tuer, gáter & rompre, abolir ; 
éteindre , fupprimer. — 

Rédimo, émi, émtum , fmere, racheter , acquerir pardons ; 
récompenfer , entreprendre une befogne , prendre à ferme , ou 
en rente, fe rendre adjudicataire , prendre le bail , s’obliger à 
fournir les vifimes , les vivres & munitions de guerre , &c. 


AVERTISSEMEN T. 


J'ai ôté le P. de la terminaifon dePrétér. & duSupin de tous ces Ver: 
bes , appuyé fur l'autorité de Terentius Scaurus en fon Orthographiez. 
Vi@onin, qui vivoit du tems deDonat, maitre dc S. Jeróme ; de 
bin, deSan&ius & de Voffius, qui montrent que cela repugne Àl'analo- 

ie de 13 Langue : & en effet la terminaifon p/; doit étre réfervée pour 
fes Verbes en po, de méme que le w fe change en + parmi les Grecs. 
Je fai que Prifcien écrit /umpfi , compfi, &c. & que l'on remarque la 
méme Écriture en la plüpfirt des anciens livres; mais, comme dit San- 
&kius, c'eft une corruption qui n'eft venue qu'après les premiers fiécles, 
où Ja Langue n'étoit plus en fa pureté, & qui eft fi vifible, qu'en mille 
autres rencontres ils inféroient ainfi le p, difant Dampnatio pour Dam- 

natio , & femblables. 

Et de-là vient encorequ'en François plufieurs écrivent domprer ; ce qui 
ft une faute manifefte, puifqu'outre la prononciation de notre Langue 

i y répugne entierement, ne faifant point fonner ce p , ceux méme qui 
écrivent Demo , dempfi, ne prétendent pas que l'on ait jamais dit Domo, 
dompfi, mais feulement Domo; domui, comme il eft en la Reg. 9. p. 209. 


M PREMO, preffi; preffum , prémere ; prefer, ferrer , 
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épreindre , fouler , écacher , pourfuivre , perfécuter. 
Ses Compofés changent E en lbref au Préfent, reprenant 
PE au Prétérit & au Supin. | 
Cómprimo , compréffi , compréffum , comprímere , preffer , 
ferrer , tenir quelque chofe fecrette & cachée, forcer , fermer , 
fouler , cacher , mettre en réferve , garder , faire des amas de 
toutes fortes de denrées , réfrener , modérer , appaifer , fuppri- 
mer , violer. 
Déprimo, éffi, éffum, Ímere, rabaiffer , ravaller , humilier , 
mettre d fond , enfoncer. : | 
xprimo; éffi , éffum , mère , preffurer , épreindre , fuire fortir , 
arracher , tirer quelque chofe de quelqu'un par force , faire faire 
ou dire , ou donner de force , contrefaire naivement , exprimer , 
 direexprés , marquer expreffément quelque chofe. | 
Imprimo, éffi, éflum, ére , empreindre , imprimer , marquer, 


her. 

O pprimo, éffi, éffum , imere , opprimer , fuffoquer , oppreffer , 
prendre de force , accabler , etouffer , éteindre en nt, 
furprendre , prévenir , prendre au depourvd. 

Réprimo, éffi , éffum , (mere , retenir , arrêter à force, €& gar- 

er que quelque chofe ne fe faffe , empêcher , réprimer , faire 
ceffer , appaifer , affoupir. | 
REeGLEe LII. 
Des Verbes en NO. 


1. Caro fair cécini , cantum, 
2. Ses Compofés U1, ENTUM ; 
3. Pófui , pófirum , Pono, 

4. Génui, génitum , Gigmo. 

$. Temno, temfi , temtum fera, 


Qw'2 Contémnit 7 laiffera. 


EXEMPLES. | | 

S Les Verbes en N O font diverfement leur Préterit & leur 
upin. 

1, CANO, cécini, cántum , cánere , chanter , publier, cé- 

lébrer , faire concert , entonner , faire des vers , louer quel- 

qu'un hautement. fonner la charge ou autre fon&ian militaire , 
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donner le fignalde l'armée, crier un criminel d fon de trompe &y 

le fonner , prédire , prophétifer , jouer des inftrumens de mufque ; 

Je complaire en foi-méme , chercher [es propres intérêts , rap- 
porter tout d foi. 

2. Ses Compofés changent A en I bref, & font vr, 
ENTUM, comme | 
Côncino, concínui , concéntum, concinere, chanter en par- 

tie , faire un concert , s'accorder € convenir avec d’autres, 

Sncino, incínui, incéntum, incinere, chanzer, jouer d'un 
infirument. 

O'ccino, occínui , & quelquefois occánui, occéntum, ëre; 
chanter , refonner, 0 

Præcino, præcinui, precéntum , præcinere , chanter devant, 
donner le ton , commencer le chant , prédire. 

Récino, recínui, recéntum, recínere , rechanter , retentir , 
refonner , faire l'éco. : 

s, PONO, pófui, pófitum , pónere , mettre , placer , pofer 
planter , compter , fuppofer qu'une chofe foit pour faire une pro- 
pofition , propofer , p^? une queflion , confiderer ,eflimer ou 

mer , faire du bien , attribuer , donner , confier. 

A ppóno, appófui , appófitum , appónere , mettre contre , joinw 
dre , jolie. placer auprès, appofer , apofler. 

Compóno, ui, ftum, ónere, affembler , mettre enfemble , 
compofer , ordonner , ranger , ajufler , mettre en ordre , arran- 
ger , appréter , difpofer , appaifer , appointer , accorder , met- 

tre d'accord , régler , mettre au lit , enterrer. P 

Depóno , ui, itum , êre, dépofer , mettre bas , quitter , laiffer , 

déporter , défifler , abandonner , renoncer , défefperer , 

bailler en garde ou en dépót , mettre en gage , faire gageure , 

mettre fon enjeu. 

Difpóno , ui, Itum, ére , difpofer , ordonner , mettre par ordre. 

Expóno, ui, itum, ére, mettre dehors, mettre au hazard , 
abandonner, expofer , déclarer , dire clairement , faire en- 
tendre , expliquer , reprefenter , déduire. 

Impóno, ui, itum, &re, mettre dedans, mettre deffus , impo- 
fèr , tromper , prendre pour dupe , enjoindre , foümettre , acca- 
bler , faire embarquer , mettre fur des vaiffeaux. 

Interpóno , ui, itum, &te , mettre entre-deux , inférer , mettre. 
parmi, interpofer , entremettre , fé mêler & s'entremettre. 
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Oppéno, ui, itum, ëre, mettre contre, mettre au devant ; 
oppofer , mettre en téte à quelqu'un, alléguer un prétexte , une 


excuje. ; 

Poflpdo » poftpófui , ftum , &re , mettre après , poflpofer , effi- 
mer moins. — . 

Præpôno, ui, Itum, ére , mettre devant , préférer , effimer plus, 
donner charge , établir quelqu'un avec fouveraine autorité , 
donner commiffion , intendance. 

Propóno, ui, Itum , ére , propofer , mettre devant les yeux , 
offrir, fe répudres | 

Repóno , repófui , repófitum , repónere ; mettre, remettre , 
ferrer . garder ,répliquer , rendre la pareille , ajufler , habiller. 

Sepóno ,lepófui , fepófitum , fepónere , féparer , mettre à part, 
à l'écart , réferver , mettre en rderve. 

T ranfpóno , tranfpófui , tranfpófitum , tranfpónere , tranf- 
porter , tranfpofer , porter d'un lieu à un autre. 

4. GIGNO, génui, génitum, gfgnere , engendrer , produire. 

Progígno, progénui, progénitum, progígnere , e e. 

$. TE MNO, temfi, temtum, témnere , méprifer ; fon Pré- 
térit n'eft en ufage que dans le Compofé. | 

IContémno, contémfi , contémtum , contémnere ; méprifer , 


dédaigner , négliger , nk fe foucier pas. 
AVERTISSEMENT. 


Autrefois les Compofés ne changeoient point la voyelle du Simples 
teft pourquoi on difoit Occano, occanere cornua, Tacite. Le Prétérit 
méme fuivoit la Nature du Préfent , d’où vient que l'on difoit csnwi 
«oncanui , cornicines occanuerunt , Sal. apud Prifc. &c. Et de même 
l'on difoit confiffi pour con/liti , primi pour preff , & ainfi des autres. 

Pono autrefois faifoit po/ivi, Plaut. depofivi , 

Gigno prend fon Prétérit du vieux Verbe Geno , ui, qui fe trouve 
dans Caton , Varron, & autres. 

Quoique zemrum ne fbit pas en ufage , on trouve pourtant encóre le 
nom verbal semror , dans Seneque , ia Ægars. . 


REGLE LIII. 
Seconde partie des Verbes en NO. 


1. Stravi , ftratum , donne à Sterno ; 
2. Et fprevi , fpretum à Sperno. 








PRETERITS ET SUPINS — 28g 
3. Gerno fera crevi, cretum , 
4. Et Sino prend fivi, fitum. 
$. Lino veu litum c levi, 

Lini encore avec livi. 


ExEMPLRES 


… Tous les Verbes qui font danscette feconde Regle en NO; 

'orment leur Supin, en changeant V I en TUM, felon l'Ana« 

logie que nous avons marquée , page 197 , comme. 0 

1. STERNO, flravi, ftratum, flérnere, érendre , mettre 
bas , porter par terre, payer , faire paver , couvrir un lit , 
une table, un cheyal , mettre une houffe , couverture. 

Conftérno, confträvi, conflrátum, conflérnere, couvrir 4 
payer . faire litiere , répandre par de[fus. | 

Deftérno, deítrávi , deftrátum , deftérnere ; découvrir. 

Proftérno , profträvi, proftrátum, proftérnere, profferner ; 
abattre , jetter par terre , terrafer. 

Subftérno, fubftrávi , fubftrátum , fubftérnere , étendre de[fous, 
faire litiere. 

2. SPERNO, fprevi , fpretum , fpérnere, méprifer , née 
gliger , rejetter. 

Defpérno, defprévi, defprétum, defpérnere , rebuter. 1 

3. CERNO, crevi, cretum, cérnere, juger , voir , fe dé- 
terminer , difcerner , (affer , bluter , tamifer ,féparer , combat- 
tre , difputer de quelque chofe , fe porter pour héritier , recueillir 
une fucce[fion ; de là vient , crétio , l'aëlion de fe porter pour 
héritier en un certain tems , claufe du teflateur. Voyez | 

 vertiffement fuivant. 

Decérno, decrévi , decrétum , decérnere , ordonner, décer- 
ner , juger , accorder à quelqu'un , arrêter , conclurre , propo- 
fer ,délberer , prononcer un arrêt , déterminer , réfoudre, pren- 
dre réfolution , décider , combattre , vuider un différend par la 
voye des armes , fe charger réciproquement de crimes. 

Difcérno, difcrévi, difcrétum, difcérnere , difcerne? , recon- 
noître , divifer , (éparer. 

Secérno, fecrévi , lecrétum, fecérnere, féparer , mettre à part, 
tirer à l'écart. 


+ SINO, fivi, finum, sínere , quitter , laifJer faire , permettre. 
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Défino , desívi, ou défii, défitum, desínere, ceffer , s'arrêter; | 
Je terminer , finir , délaiffer. | 

s. LINO, lini, livi ou levi; litum, linere, oindre, froter 
de quelque liqueur , enduire , huiler , graiffer. 

A'llino , allíni, allívi , allévi, állitum , allinere, oindre , fro- 
ter doucement. —  — 

Délino, delini, delívi , delévi , délitum , delínere, effacer. 

Jlino, illíni , {vi, évi, Itum, ére, oindre , enduire par-deffus. 

O'blino, le méme. 0. | 

Rélino, relíni , relivi, relévi, rélitum , relínere , déboucher , 
ouvrir , percer. 


t AVERTISSEMEN T. 


ConsTERNO eft dela premiere & de la troifiéme ; de la premiere 
quand il marque le trouble & l'abattement de l'efprit: Conffernara mul- 
zirudo , Liv. faifie d'épouvente. Il eft de la troifiéme quand il regarde 
les chofes extérieures : Humi conffrata corpora, 

Cerno n’a gueres de Prétérit que lorfqu'il fignifie fe déterminer ou 
fe porter pour héritier ; car quand il fignifie fimplement voir , il n'en a 
prefque jamais, comme le remarque Voffius aprés Verep. Il eft vrai 
qu'il y en a une autorité de Titinnius dans Prifc. mais , quant à l'autre 
qu'il rapporte de Plaute , in Cifiel. 6 miAi amicam effe crevi, il vaut 
yhieux s'en tenir à ce qu'en dit Varron qui l'explique con/fitui : car dans 
la méme Comédie il y a encore, Sarin’ cibi iffud in corde cretum eft ? 
felon que lit Jofeph Scaliger. Il eft vrai que les autres lifent certum , 
ais Voffius attribue cela à une glofe. 

Le nom verbal Cretio, efi d'ordinaire dans le Droit : Libera crerio : 
quand l’hétitier n'eft chargé de rien , f£mplex crerio, droit d'accepter 
la fucceflion, qui n'eft pas commun à tous les héritiers , ce qui étoit un 
avantage : cela fait voir qu'on ne doit pas rejetter entierement le Su- 
pin du Simple dans cette fignification » quoiqu'il foit toujours moins 
ufité que celui des Compofcs. 

Or Cerno , felon San&ius & Jofeph Scaliger , vient de *e^« judico; 
€'eft pourquoi il fe prend pour toutes les chofes où il faut ufer de juge- 
ment & de difcernement, ou faire (éparation & divifion : & de-là vient 
qu'il fe prend non-feulement pour fafler & cribler , mais auffi pour hés 
titer & entrer en partage d'une fucceffion, & méme pour combattre, 
patce qu'autrefois les fucceffions & les procès ne fe terminoient que 

ar les armes, comme le marque Stobée, & comme Enaie le témoigne 

Cicéron, . 
Ferro , hon auro , vítam cernamus utrique, 
De-là méme vient Crimen , c'eft-à-dire , id de quo cernitur aut judicae 
eur ; & encore Crínes , les cheveux , guia difcernunrur, dit San&ius. 

Sino fait quelquefois Sini , gardant Ja confonne da Préfent , felon 

l'avis que nous avons donné en 1 Avertiflement de la Régle précédente, 


pw :- 
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. Lun fait finm au Supin : Er paribus lita corpora gurtis, Virg. mais 
fon Prétérit eft divers. Levi eft dans Colum. Lini dans Quint. Afarici 
Ini cruore parietem linifli, in Declam, Linii dans Varr. Cám oblinierit 
ssfa. Néanmoins aujourd'hui le plûs ufté eft Zeyi , d’où ils font venir 
relevé dans Terence : Keleyi dolia omnia , Heaut, a&. 3. fc. 1. j'ai percé 
tout mon vin. Mais il y a bien plus d'apparence de le faire venir là de 
Releo , evi ; de méme origine que De/ee , evi , dont le Simple fe trouye 
encore dans Horace : 





Grec quod ego ipfe teft4 

| Conditum levi — 

| €'eft-à-dire , /fgneyi ; d'où vient auffi Lerwm, la mort, felon Prifcien, 

| ia delet omnia : & cela femble d'autant plus favorable , que la figni- 
cation de ce Verbe e( plus rapportante au lieu de Terence que cellé 

; de Line : & que, felon Diomede même, Deleor a delitus & delerus : 

| de forte que felon lui Várron a dit , de/íze lirrerz ; de méme que Ci« 
ceron a dit, Ceris deletis, Pour linivi ou linii , & linirum ,ils viennent 

| proprement de Linio, qui eft de la Quatriéme, 





REGLE LIV. 
Des Verbes en PÓ & en QUO. 


| 1. PO, PSI, PTUM vent bien recevoir ; 
2. Rumpo, rupi > tuptum 4vor ; 
3. Strepo , flrépui , ftrépitum : 
4. Coquo forme coxi , cóctum. 
| s. Linquo , liqui, fan: Supin , fait ; 
| 6. Aux Compofes LICTUM fe mer. 
| ExEMPLES 
cA Les Verbes terminés en PO font PSI, PIUM , comme 
» Carpfi tum, cárpere , cueillir , prendre, 
accufer , me. CUP ü , 
Ses Compofés changent À en E , comme 
Decérpo, érpfi, érptum , ére , cueillir , arracher , extraire; 
Difcérpo, érpfi, érptum, ëre , déshirer., mettre en piéces. 
Excérpo , érpfi , érptum , ére , cueillir , extraire , faire choix. 
CLEPO, clepfi, (autrefois clepi) cleptum , clépere , Cic. 
dérober , prendre fecretement. 


REP O, repfi , reptum , répere, ramper , fe traîner fur le 


ventre, grimper. | mon 

Irrépo , irrépfi, irréptum , irrépere , fe gliffer , s'infinuer , fe 
couler dedans , fe traîner doucement , venir fans que l'on s'en 
appergoive, | 
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Obrépo , obrépfi , obréptum , obrépere , fe traîner € fe céu: 
ler fans qu'on s'en appergoive por G arriver fahs que l'on 


7 penfe , parvenir à quelque chofe par fineffe & par fubtilite, 
fe fourrer quelque part par adreffe. 

Subrépo , fubrépfi , fubréptum , fubrépere ; fé gliffer , s'écoulet 
ans être yü , venir peu par » fe dérober de la compagnie. 
SERPO, ferpfi, ferptum, férpere , fe traîner fur le ventre, ram- 

per fur terre, fe couler , s avancer peu d peu, fe répandre, gagner. 
Iníérpo, inférpfi , inférptum , inférpere , fe traîner & coule 
dedans , entrer doucement, | 
SGALPO, fcalpfi , fcalptum , fcálpere , gratter , galler, 
rarifer , graver , tailler , entailler , cigeler. | 
Excálpo , excälpfi, excálptum, excálpere , arracher , racler. 
SCULPO, fculpfi, (culprum » êre , graver , tailler en bof 
Excülpo & Incülpo , pfi , ptum , ëre, entailler & graver. 
3, RUMPO, rupi , ruptum, rümpere , rompre , brifer , fra 
ca[fer , corrompre. 
'Abrümpo , abrápi , abrüptum , abrámpere , rompre tout d'u 
coup, , divifer , arracher , emporter. 
Corrümpo , corrápi , corráptum, pére , corrompre , gáter. 
Dirümpo ou Difrüámpo , rápi , ptum , ére, rompre, crever. 
Erámpo , erüpi , erüptum , erámpere , fortir avec impétuofité 
fe jetter dehors avec violence , faire une fortie fur les ennemis 
s'éclatter. 
Irrámpo , irrápi , irráptum , irrámpere , entrer de force, fair 


impreffion , donner la charge. — 

3. ST EPO , ftrépui, (irépitum » pére , de du bruit. 

Cônftrepo, conftrépui , conflrépitum , conftrépere, faire d. 
bruit enfemble , fe quereller. 

O'bftrepo , obftrépui , obftrépitum, obftrépere, faire du brui 
contre quelqu'un , rompre la tête , importuner. 

Pérflrepo , perftrépui, épitum , é&re, faire grand bruit, 

Exemples des Verbes en QUO. 

4. COQUO, coxi, co&um, cóquere , cuire, digérer: 

Cóncoquo , concéxi, concó&tum , concóquere , cuire ; fan 
la digeftion , márir. 

Décoquo, decóxi , decóctum , decóquere , cuire & faire boui 
lir ju(qu à certaine diminution, diminuer, dépenfer, diffiper Js 
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«l bien , le prodiguer , le manger, faire bangueroute. . 
sj Excoquo, excóxi , excóctum , excóquere, cuire parfaitement. 
45 LINQUO, liqui, línquere , laiffer ; délaifer ; abandon- 
ner , omettre; 
Il n'a point de Supin ; mais fes Compofés en ont; comme 
Delinquo, deliqui ; itum, ere, laiffer , omettre d faire ; faillir 
en quelque chofe ; commettre une p» ou un péché. 
Relínquo , relíqui, relí&um , relínquere, quitter , laiffer. 
Derelítiquo, derelíqui , derelictum , derelinquere , deélaiffer ; 


abandonner. | mM | 
REGiE L V. 
Des Verbes en RO. 


. 1. Tero prendra tivi , tritum ; 
2. Quzro , quæsivi, quesitum. 
3. Tuli , latum, donne à Fero; 
4. Es gefhi , geftum à Gero. 
$. Curro fait cucürti , cutfum ; 
6. Er Verro vest veiri, verfum. 
3j. UM, uftum , viennent d'Urit ; 
8. Mais rien du tout n'aura F urit. 


HM EXEMPLE s. 


. — Les Verbesen RO font diverfement leur Prétérit, & leur 
upin. a 

1 TERO; trivi, tritum, térere , broyer , vfer en frottant , 

f — piler , brifer , rendre commun ; tritus ,. accoütumé. 

— A'ttero ; artrivi, attritum, attérere , «fer en frottant l'un 
contre l'autre, miner , confumer , concaffer , brifer. 

Cóntero, contrívi, contritum , contérere, broyer , piler , 
mettre en poudre, moudre , ufer , confumer , gáter , effacer. 

Détero , detrívi , detritum, detérere ; brifer , diminuer , ame- 

 muifer , ufer , páter , empirer. 

E'xtero , ívi , Ítum, rére, ufer une chofe à force de la porter ; 
froilfer & brifer , effacer & óter en frottant. 

Intero, intrívi , intrítum , intérere , broyer parmi. 

O^btero, obtrívi , obtritum, obtérere, broyer , froifjer , éca: 
cher , fouler , aneaniir. T 
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Prôtero, protrivi, prütritüm, ptotérere, fouler , écacher. 


AVERTISSEMENT. 


Tero faifoit autrefois serui ( de même que fero , ferui ; en l'Aver- 
tiffetnent de 1a Régle fuivante : ) c'eft poutquoi, felon PriiCien , il faut 
lire priz/gnam reruerbrit , dans Plaute ; Lf end. UE. 3. fc. 2: cofhttie il 
fe trouve daris les vieilles éditions ; aufli-bien que dans celles dé Ti- 
bulle & de Tacite , autorifées par de trés-excellens Mánufcrits ; vd cè 
Prétérit fe lit encore en quelques lieux. Lipfe remarque auffi qué dans 
le Tacite de la Bibliotheque du Vatican , on lit, mox arieritis opibus, 
lib. 1. Hift. mais cela n’eft plus en ufage. 


2. QU /ER O , quæsivi, quæsitum, quz'rere, chercher , 
acquérir , ama[Jer du bien , s'enquéter , s enquerir , faire infor- 
mation , s'informer , faire enia£té , donner la queffion , pour- 
fuivre , tácher. 

Ses Compofés changertt Æ en I long , comme . 

Acquíto , sívi , sítum, ére, acquérir , gagner, conquéter , 
conquérir , chercher d qui s'attacher. | 

Anquíro , sívi , ftum, frere, faire information & enquête, 
s'enquerir , avec foin , propofer , requerir que quelqu'un foit 
condamne. 

Conquíro,conquisívi, ftum , éte , chercher dilipemmeht, amaffer. 

Difquiro, sívi , sítum , difquírere , chercher de tous cótés. 

Exquíro, sivi, ftum, ére, s'enquerir diligemment , faire une 
recherché exaële , informer diligemment. | 

Inquiro , inquisivi, inquisitum, inquirere, chercher , s'en- 
querir , S'enquêter , faire information. u 

Perquíro ; sívi , ftum , rêre, chercher diligertmerit ; furetér par 
tout , demander & s'enquerir diligernment. ] 

Requíro, requisíVi , requisitum , requfrèré, réchérther , de- 
mander , defirer , regretter. m 

3 F ER O, tuli, latum, ferre, porter, endurér , fouffrir , 
venir dire , porter patiemment , fuppotter , propofèr une loi , 
obtenir , avoir , mettre fur fès comptes , donner jà voix & [en 
fuffrage , emporter celui de quelqu'un , jugkt , ptehdre ti Jie. 
offrir quelque condition ; emporter le butin , piller. 

A'ffero , ou ádfero , âttuli, allátum , afférte , apporter, ariñon- 

— eer , rapporter , alléauer , rendre raifon. 


Aütfero , ábftuli , ablátum , auférre , Óter , ëmpoïter , prédire, 
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Obtenir , impétrer , tirer queque chofe de quelqu'un , tran[por- 
ter , rayir , enlever , arracher. 

Díffero , díftuli , dilatum; diffétre, porter cà & là, diffiper ; 
déchirer , mettre en piéces ; démernbrer , jettér gd € là , tranf. 
porter , différer ; ufer de délai ; être différent , remettre à un 
autre tems , rie point accorder , ne reffembler poifit , troubler’ 
& travailler quelqu'un , lui faire de la peirie; 

Effero, éxtuli , elátum ; efférre, porter dehors, tirer hors 
tranfportér emporter , publier , produire , enlever un corps mort, 
porter en terre, faire le convoi, élever , relever , agrandir. hono- 
rer, s'emporter.s en er d'orgueil, fe glorifier prononcer ,proférer: 

O'ffero , óbtuli ; oblátum ; offérre, offrir , préfenier , s'expofer , 

e mettre au deyant Jt préfehter devant quelqu'un. 

Süffero , füftuli, fublatum , fufférre , ôter , enlever , élever, 
Mais lorfqu'il fignifie éndurer , il n'a ni Prétérit , ni Supin j 

parce que ne les ayant que de tollo ; ou plütót de füuffollo, ils 

confervent toujours léut premiere fignification. | 
Les autres Compofés de ce Verbe ne changent rien à fa Pré: 
pofition dont ils font compofés, fi ce n'eft au Supin; comme 

Cónfero , cóntuli , collátum , conférre, porter plufieurs chofes 
en un miême lieu ; donner |, contribuer , conférer , parler téte à 
tête ; difcourir enfemble de quelque affaire , apporter , mettre , 
appliquer ,comparer , faire un parallele , accompagner , différer 
& remettre, attribuer ,contribuer , bailler fa part & portion , 
être utile ; imputer , s’en prendre à quelqu'un , le charger d'une 
faute , la rejetter für lui, employer , donrter fa peine, fon tems 
€ fes foins d quelque chofe , combattre, donner bataille, ers 
venir aux mains , aller quelque part , s’y tranfporter. — 

Défeto, tüli, Yátum, férre, porter , ofi, préferiter , déférer ; 
donner , accufér , rapporter l'un d l'autre , fe remettre au juge- 


merit de. 
l'nfero, íntufi , illáàtum, fétre, mettre ou porter dedans , eni 
terrer, apporter, être caufe , faire àntrer , mettrele pied dedans , 
fe fourer , faire la guerre, faire violence, avancer , propofer 
© entaïièr un difcours , conclure , inférer , compter une dé- 
p. là mettre [ur fes comptes. | | 
P , tüli, látum , férre , porter jufques à un lieu , jufçwd 
la fit , jufqu'au bout , portèr patiemment , endurer , emporter 
€ obtenir ce qu'on demande. Ti 





d 

292 NOUVELLE MÉTHODE. 

Póftfero, tüli , látum, férre, metre aprés , pofipofer ; eflimer 
moins , faire moins d'état , anudater. | | 

Præ’fero, tüli , látum, férre , porter devant . préférer , eflimer 
plus , aimer mieux , anticiper , prévenir le jour de quelque en- 
treprife , antidater. T s 

Prófeto , tli, lâtum, férre , mettre ou tirer hors , porter hors, 
produire quelqu'un , queique piéce , montrer , avancer , dire & 

_ publier. quelque chofe fecrette , prolonger , allépuer , mettre en 
ayant , ràconter , proférer , prononcer , reprocher , différer , 
furfeoir , renvoyer à un autre tems , dater plus fraichement , 
remettre une date plus nouvelle , étendre les bornes. 

Réfero , tüli , látum , férre, rapporter, demander l'avis à quel- 
qu'un € s'en rapporter à lui, faire fon rapport d'une affaire, pro- 
pofer, en parler , rendre compte, compter, mettre fur fes comptes, 
rendre la pareille , reffembler d , révoquer ; retirer , attribuer. 

4. GER O, geffi, geftum, gérere , porter, faire, manier , 
exercer , gouverner , adminiffrer , faire pour quelqu'un , agir 
pour lui , faire ce qui lui eff propre. mE 

A'ggero, aggéfli, aggéftum, aggérere , porter en un tas, 
entaffer , amaffer , accumuler , a[fembler. 

Côéngero, congéfli, congéftum , congérere , amaffer , a[fem- 
bler , mettre en monceaux , faire un nid. 

Dígero , digéffi, digéftum , digérere, porter çà & ld , or- 
donner € difpofer , mettre par ordre, diffribuer , departir , 
digérer ce que l'on mange , diffiper , diffoudre , réfoudre , ôter 
par tranfpiration , confumer , accomplir , exécuter de point en 
point , obéir entierement aux ordres de quelqu'un. | 

E'gero , egéffi , egéftum, egérere, vuider , porter dehors. 

I'ngero, éffi, éftum , érere , porter , mettre ou jetter dedans ou 
contre quelque chofe , s'ingérer € fe mêler d'une affaire. 

Régero, regéffi, regéftum , regérere, rejetter , reporter. 

Süggero , fuggéffi, fuggéftum , fuggérere , bailler., fournir, 
fuggérer , faire reffouvenir. EE 

$. CURRO , cucürri, curfum, cáürrere , courir. 

. Ses Compofés perdent le redoublement , horfmis cinq. 
Accürro, accárri €&' accucürri , accürfum, ére , accourir. 
Circumcürro , cürri , fum , ére, courir de côtés & d'autres. 
Concárro , co: cucürri, peu ufité , & concürri , árfum , árrere, 

courir enfemble, s'a[Jembler , concourir , fe rencontrer enfemble, 
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heurter l'un contre l'autre , en venir aux mains , à la bataille , 
aux prifes , s'entre-choquer , fe mêler. 

Decárro, decucürri & decürri , decárfum , decürrere , courir 

de haut en bas , aller vite , courir la bague , fournir fa carriere, 

Difcérro, difcárri, difcárfum , árrere , courir ça € l4. 

Excürro , excücurri &' excürri , excürfum , excürrere , faire 

©: de petits voyages &' promenades, faire une fortie , aller en dili- 
gence , fortir des allignemens , faire de petites courfes , courir 
für l'ennemi pour piller , aller à la petite guerre. 

Incárro , ri, fum , ére, courir dedans , échoir , fe heurter. 

Occürro , occürri, occürfum , occürrere , aller ou venir au 
devant , rencontrer , fe préfenter , prévenir , devancer , venir 

.. dans l'efprit , répondre par avance ou faire une objetlion. 
Percürro, percürri , &' quelque fois percucürri , percárfum , 

| percürrere , parcourir , courir jufqu' en quelque lieu. 

Precürro , præcucuürri, precürfum , præcürrere, courir de- 
yant , devancer , prévenir , furmonter. 

Procárro , procucürri & procürri, procürfum , procürrere , 
courir devant , s'ayancer , s'étendre. 

Recürro , recürrl, recürfum , ürrere , retourner vtiement. 

Succürro , ri, fum, ëre, fécourir , furvenir , venir en l'efprit. 


AVERTISSEMEN T. 


Nous voyons ici les Compofés de Curro , qui redoublent ou qui ne 
redoublent pas , fc]on ce que nous avons dit en la Régle 2. pag. 2or. 
L'on trouve méme accucurri dans Cic. Sed tamen opinor propter pra- 
des [uos accucurriffe , ad Attic. Mais il eft auffi à remarquer que Curro 
perd quelquefois lui-meme fon redoublement : Pedibus flerifli, cur- 
rifli nummis , 'Tertul. lib. de fura ; ce qui arrive encore dans quel- 
ques autres de ceux qui redoublent, 

6. VERRO, verri, verfum , vérrere , traîner , tirer , ba- 

. layer ,nettoyer. | 

7. ÜR O , uffi , uftum, ére , brûler , tourmenter , faire dépir. 

Adáro;, adáffi, adáftum , adürere , brûler , hâler , rótir. 

Combáro, üffi , áftum, ëre, brûler , faire brûler enfémble. 

Exüro , áffi , üflum, ürere, brûler tout-à-fait. 

Ináro, inüffi, inüftum, inürere marquer d'un fer chaud, 
écrire , imprimer quelque marque , diffamer , noter d'infamie , 
faire une tache à la réputation de quelqu'un & la noircir , 04 


porter & rendre témoignage de fa vertu. T 
u] 
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8. FURO, ce Verbe n'a pas de premiere perfonne 5 on: 
dit feulement | | 


FURIS, furit, fürere, étre furieux , en furie, fans Prétérit : 


ni Sypin. 
AVERTISSEMEN T, 


Vrrkro, felon Servius, fait verfr , & felon CMarif. verri : Quod & 
ufus comprobat , ajoute 'ri(o, & c'e ce que nous avons fuivi, Le Supin 
gerfum eft dans Cic. Quod um denique quod non everfum atque ex- 
ter[um reliqueris , in Ver. Et dans Caton, Conver/a villa ; auffi-bien 
que Seneque en fon Dial. au rapport de Diomede; Ver/a templa ; c'ef 
pourquoi dans Virgile , ' 

Er ver[é pulyis inferibisur haffd. 

11 faut plátót prendre là ver/4 pour étant rrainée ou trainante , que pout 
étant renverfée, felon cet Auteur. Mais Ferro femble avoir eu auf 
autrefois verritum , dont Appul. a pris converritorem , in Apol. 

Varron , dans Pri(c. veut que l'on dife Furo, furis , fu ; Servius 
auffi lui donne furui ; & Sedulius a dit, furuerunt juffa Tyranni, Quel- 
ques Auteurs merge des derniers temps ont dit furuiffe , mais tout cela 
p'eft pas à imiter, ' m 


RzcrEe L VI, 


De ero , & de fes Compofés, 





1. Sero , planter , fevi , fatum ; 

2. Les fiens prennent levi, fitum ; 

3. Que [i quelqu'autre fens ils ont , 
UI, ERTUM i recevront, 


ExEMPLE Ss. 


1, SERO, fevi, fatum, férere, femer , planter, emblavar, 
2, Les Compofés qui retiennenr la même figaification que 

Jui, retiennent auffi fon Prétérit, & changent l'A en I bief 

au Supin, faifant SEV I , SIT U M. 

A'ffero , afféyi , áffirum , ëre, planter , femer ou enter auprès. 

Cónfero , confévi , situm, érere, planter ou femer enfemble. 

Differo, diffévi , dífitum , étere , planter ou emer çà & la. 

Infero, infévi, fnfitum, inférere, enter, planter , (emer , im- 

rimer , graver dedans, marquer, empreindre. 

I:térfero , interfévi , intérfitum , interférere , entreplanter . 

entrefemer , planter ou femer entre-deux, 
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O bíero, obfévi, óbfitum, ére , planter ou fémer à l'entour. 
3. Ceux qui ont une autre fignification que le Simple, font 
UI & ERTUM, comme 
A (fero, afférui, affértum , afférere, affurer , foütenir une 
chofé , adopter , jetter la main fur quelque chofe pour la prendre 
€ s'en affurer , s'attribuer , s'approprier , foütenir qu'une per- 
fonne eff libre ou efclave en mettant la main deffus, affranchir , 
mettre en liberté ; d'ou vient affértor , libérateur , & affértio, 
la caufe où il s'agit de la liberté ou fervitude d'une per- 
onne. 
Cónfero , érui, értum, érere, entreméler , entrelaffer , con- 
férer enfemble , combattre , en venir aux mains & aux prifes , à 
la bataille, aux épées , faire femblant de fe battre pour fe main- 
tenir en la poffeffion de fon bien', dont le demandeur ayant été 
debouté , il demandoit au Préteur d y étre rétabli ; & cela 
s'appelloit méme interdictum de vi ( fup. illata) la fentence 
du Preteur. | 
Défero , deférui, defértum , deférere, abandonner , délaiffer. 
Differo , différui, différtum, différere , traiter & difputer de 
quelque chofe , difcourir. 
E'xero , exérui, exértum, exérere, tirer ou mettre dehors. 
T'nfero, ui , értum, ëre, mettre dedans , inférer , renfermer , 
entremettre. 
Intérfero, interférui, interfértum , interíérere , mettre entre 
deux , entreméler , inférer parmi. 


AVERTISSEMENT. 


Il y a apparence, dit Voffius, qu'il y a eu autrefois deux ou trois Sero; 
l’un pris de #ew, Neclo, Ordino ; & l’autre de vies, Dico : le troifiéme 
viendra du Futu: smeë, d'où ótant le # on a fait Sero , femer ; c'eft 
pourquoi dans la premiere fignification qui enfèrme prefque la feconde, 
il failoit ferui , [.rtum ; d'où vient méme ferra; des bouquets, des cha- 
peaux de fleurs; Series, l'ordre & la fuite de quelque chofe : & dans la 
troifiéme il avoit fevi , fatum ; car confevi & infevi regardent la femen- 
ce, & conferni , inferui , l'ordre & la difpofition des chofes: néanmoins 
quelquefois cette diftin&ion s'eft confondue, fur-tout dans le déclin de 
la Langue, où l’on a dit ferui pour fevi , & ainfi aux Compofés ; & peut- 
être même que cela pourroit venir de ce que esee , Fut. esq, s'efl 

is au(fi autrefois pour Veflo, comme le remarque Voffius en fon 

tymol. De forte que felon cela on pourroit dire que Sero auroit tou- 
jours la méme origine , puifque differere, difcourir, par exemple, nef 
autre chofe que de faire une fuite & comme un tiffu de paroles. 
iiij 
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REGLzE LVII. 
Des Verbes en SQ. 


1. Ceux en SO font ITUM, IVI; 

‘2. Mais Incéflo n'a qu'incéffi, — 

3. Pinfo, SI, SUI, pinfitum, 
Fait auff pinfum & piftum. 

4. Vifo , fans Supin , fair vifi; 

$: Depfo feulemenr dépfui. — 


ExEMPLES. 
1, Les Verbes en SO font IVI & ITUM, mais fou- 


yent il s'y fait une fvncope à leur Prétérit. 

ARCE'SSO ,arcefsivi ou arcéfii , efsitum , arcéffere, aller 
querir , appeller , retirer , faire venir , tirer de quelque lieu , 
mander quelqu un » appeller en juflice. 

Lacéffo, lacefsivi, lacéffii ou lacéffi, lacefsítum , lacéffere , 
attaquer , irriter , provoquer , agacer , picquer. 

Facéffo , facefsivi, facéffii ou facéffi , facefsitum, facéffere , 

faire , aller faire , s'en aller , partir , laiffer , faire dela peine. 

Capéflo, capefsivi, capéffi ou capéffi , sítum, capéffere , 
prendre , entrer en charge, gouverner , prendre la conduite d'un 
etat. 

Cette fyncope eft demeurce feule dans le fuivant. 

£X INCESSO, incéffi, fans Supin , incéffere , venir , fur- 
venir , a[Jaillir , attaquer , jerter quelque chofe contre quel- 
qu'un , provoquer , irrier , agacer , entrer dans l'efprit, le 
faifir , le pofféder par qielque mouvement. | 

8 PINSO, pinfi & pinfui, pínfirum , pinfum & piftum, 

' pincer , piler , pétrir ; les anciens difoient aufi pifo.. 

4. VISO, vifi, vífere, aller voir , rendre vifite. 

Ynvifo, invifi, invifum, invífere , aller voir , vifiter, 

Revilo, revili, revifum, revifere , retourner voir. 

5. DERSO, dépíui, (autrefoisdepfi , Varr.) sére , amollir , 

' déméler , pétrir , brayer , fouler , corroyer , faire cuire. Non, 

Eondéplo, condépfui , condépfere , pétrir & mixtionner 


acr , broniller , méler, t 
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épfo, perdépfui , perdépfere , Catul. pétrir fort , manier 
pâte» bien détremper. | 

AVERTISSEMENT. 

uvent l'on fe fert d'/4ccerfo pour Arceffo ; mais c'eft un mot cor- 
u , dit Voffius , quoique l'ufage femble l'avoir autorifé ; au lieu 
faudroit dire Arcefo : & c'eft ainfi que l'écrit toujours Prifcien, 
que dife le P. Monet en {on Del. Lar. La railon eft que Arceffo 
d’ÆArcio , pris d'ad & de cío ; de méme que Laceffo de Lacio ; 
fo de Facio, & Capeffo de Capio, Voyez la Lifle de l'Ortogr. à 
. du Traité des Lettres. | 
s quatre Verbes en /o étoient autrefois de la quatriéme Conjugai- 
d’où vient que l'on trouve encore arcefiri dans T. Live, /aceffiri 
Colum. & femblables : & peut-être eft-ce pour cela que leur Su- 
n irum a la pénultiéme longue. 
nfitum eft le vraiSupin de /info , d’où fe font par fyncope pinfum 
flum. 
fo fait feulement vif? fans Supin , mais vifum vient de P/ideo ; car 

feu] fignifie tout enfemble , Eo vifum ; quoiqu'on trouve dans 
nce , voltis-ne eamus vifere , Phor. a&. 1. {c. 2. Mais 73/0 eft le 
ientatif formé de ceSupin vi/um , de méme que Pz//o vient duSu- 
ulfum , pris de Pello : or le Verbe ne peut pas être formé du Supin 
le lui-même, puifqu'au contraire c'eft à lui à former fon Supin, 


REGLE LVIII. 
T Des Verbes en TO. 


1. Accorde XI, XUM , a Fle&o, 
Comme à Pe&o , Ne&o, Ple&o; 

2. Mais ces trois de plus ont XUI: 

3. Meto prend meffum , méffui ; 

4. Mitto fera mifi, miffum ; 

5$. Peto, petívi, petitum. 

EXEMPLE S. 

es Verbes en T O font diverfement leur Prétérit & leur 
in. 
LECT O, flexi, flexum, fléctere, fléchir , courber , 
jurner , ployer. | | 
unflé&o , circunfléxi, circunfléxum , circunfléétere , 
échir d l'entour , tourner à côté, tourner en rond. 
lé&o , defléxi, defléxum , deflé&ere, fléchir € ployer 
te chofe , fe détourner. | 
£&o , infléxi, infléxum , é&ere , Jéchir , courber , ployer. 


P4 
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RéfleGo , refléxi , refléxum, reflé&ere , refléchir , recourber ; 
reployer , rebrouffer , détourner, refaire quelque chofe , rejaillir. 
2. Il y. en a trois qui ont double Prétérir. 

PECTO, pexi moins ufité , péxui , péxum , péétere , peigner 


caraer. 


. 


t 
ka 


Depé@o, depéxi , depéxui , depéxum ; depé&ere » peigner en | = 


embas , faire cheoir avec le peigne. 

NECT O, nexi, néxui , nexum, néClete , noyer , attacher , 
lier , affembler , faire que les chofes s'entretiennent & s'entre[ui- 
yent faire une chaîne,fe rendre eftlave pour fatisfaire à fes dette; 
par fon travail ; d'ou vient que ces gens-là s'appelloient nexi, 

Annééto, annéxi, annéxui , annéxum, annéftere , neuer , 
joindre & attacher à quelque chofe. 

Conné&o, connéxi, connéxui, connéxum, connéétere , 
lier €& nouer enfemble , accoupler , conjoindre. 

InnéGo , xi, xu! , xum, innéétere, nouer € lier enfemble. 

PLECTO, plexi moins ufité , pléxui, plexum , pléëtere, 
punir , battre , frapper , plier , entrelacer. 

Implé&o, xi, xui, xum, impléétere, entrelacer , envelopper. 

3. METO, méflui, meffum , métere , moiffonner , faire la 
récolte. 

Démeto, deméffui, deméffum , ére, moiffonner , abattre. 

4. MITTO, mifi, miffum , míttere, envoyer , mander , 
faire [avoir , écrire à quelqu'un , jetter , laiffer., omettre , 
pa[fer » taire une chofe , tirer. du fang ou de l'argent, laiffer 
aller , renvoyer , congédier ceux qui font auprès de nous , cajJer 
C» licencier des troupes. 

Admitto , admífi, admíffum , admíttere , admettre , recevoir , 
pou[Jer €» picquer vers quelque lieu , aller au galop , donner la 
bride , laiffer aller, faire entrer , faire ©’ commettre quelque 
atlion , approuver & favorifer. 

Commítto, commifi, commifflum, committere, admettre , 
permettre , donner eatrée , recevoir , introduire , laiffér entrer, 
commettre enfemble , commettre quelque faute , commencer , 
être dans le commencement , à l'ouverture , être dà , dévolu, 

. effetié , ypothequé , encourir €» mériter , fe faiftr , confifquer ,, 
faire en forte , faire que ; joindre. 

Demítto, demifi, demíffum , demittere , defcendre , aval- 
ler en bas , abeiffer , humilier , baiffer. 
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Dimitto, dimifi, dimítfum, dimfttere, envoyer , laifer aller , 
donner congé , laiffer » délaiffer. 

Emítto, emífi, emiffum, emíttere , mettre dehors , tirer , faire, 
fortir , jetter , délivrer , mettre en liberté. 

Immítto , immifi, immiffum , immíttere, mettre dedans , em 
yoyer , jetter contre , ou dedans, infpirer , faire entrer , laiffer 
croître. | 

Intermítto , intermifi, intermiffum, intermittere » entremet- 
tre , ceffer de tems en tems , interrompre , difcontinuer. 

Manumitto, fi, fíum , ére, affranchir , mettre en liberté. 

Omítto , .omifi , omiffum , ére , omettre , laiffer , ceffer , dé- 
Fifler de quelque entreprife , palfer une chofe fans rien dire. 

Permítto , permífi , permiffum , permittere , permettre , donner 
congé , abandonner , laiffer faire , fouffrir. 

Præmitto, premi(i, præmiflum, íttere , envoyer devant. 

Pronftto, promifi, promíffum , promíttere , promettre , pro= 
tefler , s'obliser pour foi-même, aflurer, jetter loin , laifer 
croître en longueur ou en hauteur. 

Adpromítto, fi, flum, ére , répondre en fon nom pour que-' 
qu'un , s obliger pour lui, le cautionner 5 d'ou vient adpromífs 
{or , un répondant, 

Compromitto, fi, ffum , ëre , compromettre, faire un com- 
promis , ferapporter au jugement de quelque arbitre fur quelque 
différend , mettre en dépôt , gager , faire gageure ; de ld vient 
compromíffum , un dépôt d'argent que l'on fait entre les mains 
de quelqu'un , au cas que l'on ne s'en tienne pas au jugement des 
arbitres , ou méme , la convention € l'accord que l'on a fait 
de s’y tenir. | 

Expromítto , fi, flum, ére , s'obliger & répondre pour un au- 
tre , fe charger en fon nom d'une dette d'autrui , avec deffein 
d'en contfaéler une nouvelle obligation | 

Repromítto, fi, flum , ëre, promettre €& s'obliger par flipulation. 

Remfítto, remifi, remíffum , remíttere, renvoyer , rejetter , 

. remettre , pardonner , laiffer , laiffer aller , accorder , quitter , 
relâcher , débander , baiffer, ployer , devenir mou & ldche , fe 
relâcher , ft refroidir , s'appaifer , $ adoucir , cefJer , fe paffer . 
amoindrir , diminuer , faire remife , ne faire pas payer. 

Bubmítto , í(i, (fum, ittere, mettre deffous , fodmettre , ab- 
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baifler , envoyer fecrettement , envoyer au fecours. - 

5 PET O, petívi, petítum, pétere , demander , prétendre , 
prier , requerir , aller , tendre en quelque lieu , pourfuivre , 
frapper. | 

A ppeto, appetivi , appetítum , appétere, defirer , demander , 

- tâcher de prendre , d'attraper , de frapper ou toucher ; atta- 
quer , approcher , entreprendre fur quelqu'un , lui en vouloir , 
tendre les mains pour embraffer. | 

Cómpeto, competivi, competítum , compétere , demander 
enfemble , convenir , être convenable. 

I'mpeto , impetivi , imperítum , impétere , attaquer , affaillir. 

O'ppeto, oppetivi, oppetitum, oppétere , mourir. 

Répeto , repetívi, ftum, étere , redemander , redire, répéter , 


recommencer , réiterer , retourner en quelque lieu , demander , - 


chercher , rechercher , demander raifon ou fatisfaction. 
Süppeto , fuppetívi , fuppetftum, fuppétere, demander à 
- fauffes enfeignes , Ulpien. De là vient auffi | 
Suppétit , à la troifiéme perfonne. Il efl prêt , il eff tout prêt , 
il efl en main , il fuffir. Et de méme. 
Büppetere, Cic. avoir fuffifamment , avoir en abondance. 


AVERTISSEMEN T. 


Pecro femble avoir fait auffi autrefois peclirum au Supin ; d’où vient 
pellita lana , Colum. laine bien peignée & bien cardée. Peitira tellus, 
id. terre bien labourée & bien herfce : & peut-être que c'eft enfuite de 
cela qu'Afper , dans Prifcien, a cru qu'il avoit auffi pectivi , mais ce 
| Prétérit n'eft plus en ufage. 

Ampletter fe fait de Péitor ; d'où vient que l'on dit amplexus fum, 
du Supin p/exum. ll en eft de méme de Complettor ; & il femble que 
l'on ait dit auffi autrefois Comple/to , parce que l'on trouve complexus 
au fens paffif dans Plaute & dans Lucrece : mais l'on en peut voir d'au- 
tres femblables dans la Life des Verbes Paffifs , & dans celle des Par- 
ticipes parmi les Remarques qui fuivent la Syntaxe. 

Il y ena qui mettent cette différence entre les Prétérits plexui & 

plexi , que le premier fignifie entreméler & entrelaffer, & le fecond 
punir; mais cette différence n'eft point obfervée : ce que l'on doit 
plütót remarquer, c'eít que plexui eft bien plus en ufage que plexi, 
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REGLE LIX. | 


Seconde partie des Verbes en TO. - 


+. Verti , verfum , fera Verto ; 

2. Stértui fen Sapin , Sterto. | 

3. Sifto, Neutre, a de Sto , fteti ; »: 

4. lif il prend ftatum , fliti. 
ExEMPLESs. 


1. VER TO, verti, verfum, vértere, tourner , renverfer ; 
ruiner , gáter , jetter par terre , labourer , remuer la terre , 
réuffir , traduire d'une langue en une autre , changer de pais , 
fe bannir foi-méme , être tourné de quelque côté , dependre , 
confifler , étre en ceci ou en cela. 

Advérto, advérti, advérfum , advértere, tourner vers quel- 
que chofe , avifer à quelque chofe , prendre garde, appercevoir, 

Animadvérto , animadvérti, animadvérlum ,  animadvér- 
tere, s'appliquer d quelque cbofe , être attentif, oüir , regar: 
der , punir. 

Avérto , avérti , avérfum , avértere , détourner , dérober ; 
fouftraire , retourner d'un autre cóté , éloizner , délivrer de 
quelque mal. 

Convérto , convérti, convérfum, convértere, tourner, re- 
tourner , changer , convertir. 

Evérto, evérti, fum , ére, renverfer , aboUr , détruire , ruiner. 

Invérto , invérti , invérfum , invértere , tourner à l'envers ou 
à rebours , renverfer , pervertir , changer. 

Obvérto , obvérti , obvérfum , obvértere , tourner contre ou 
vers quelque chofe. . 

Pervérto , pervérti , pervérfum , pervértere, pervertir , g4- 
ter , renyerfer fans-deffus - deffous , confondre , corrompre , 
abattre ,. die tomber. 

Prævérto, prevérti, fum , ére, aller devant en quelque lieu , 
occuper € gagner le premier , faire pa[Jer devant , précéder , 
prévenir , devancer , préférer , mettre une chofe devant l'autre 
bien ou mal, ' 

Revérto, inufité au Préfent , revérti, revérfum , Cic. retour- 
ner comme involontairement , foit qu'on. foit rappelle en che- 
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min , ou renvoyé € repou[fé ; redire au contraire ef , reve: 
nir fimplement & de foi-même. 

Subvérto , fubvérii , Iubvérfam , fubvértere , renyerfer fans« 
deflus-deffous. 

2. STERTO, ftértui, ftértere , ronfler, dormir. 

Deftérto, deftértui, deftértere, s’éveiller. 

3. SISTO, Verbe Neutre , être, s'arrêter , prend fon 
Prétérit de flo, fret. | 
Ses Compotés fuivent auffi ceux de ffo. . 

Afsifto, äftiti , afsiftere , être auprès, fe tenir debout , fe tenir 


ermé. 
Absífto , ábftiti , absíftere , fe tenir loin , fe retirer , fe déporter 
de quelque chofe. 
Conso: iti, Itum, ére , S'arréter , fe repofer , demeurer en 
un lieu , devenir immobile, féjourner , fire alte , confifier. 
Desí(to , déftiti , déftitum , ére, défifler , ceffer . s'arrêter. 
Exífto , éxtiti, éxtiturh ; exíftere, fe lever € dreffer , fe mon- 
trér , fourdre , paroître , être, apparottre tout d'un coup. 
Insífto , ínfliti , Itum ; ére, infiffer, preffer , fe tenir ferme à 
quelque chofe , s'arrêter , continuer , pourfuivre , faire inflance. 
Obsifto , iti, itum, ére , réfiffer ; contredire , aller cóntre. 
Persííto , pérititi, pérftitum, persiftére , perfilièr , durer juf- 
u'd la fin , perfeverer. | 
Résifto, réftiti ; réftitum , resiftere, s'arrérer , réfifér , tenir 
bon contre quelqu'un , demeurer derriere. — — 
Suübsífto , fübítiti , fübftitum , fubsfftére , fübfiffer , s'arrêter, 
réfifler contre. | 
4. SISTO, Adlifa lid , flatum, síftere, reprefénter quel- 
qu'ieh en jugemeht , ájóurner , donner ä[ffsnation , fe trouver 
en perfonne , fe préfenter , fe rendre en quelque lieu , compa- 
fottre à l'afignarivn. 
AVERTISSEMEN T. | 
DeV tn r0 viennent Diverto & Divertor, qui n'ont que Je méme Pré- 
tétit, fávoit , Hiverti ; no plüs qué Perverro & Pervertor h'ont que per- 
verii, Mais Revérto ne fe dit point, quoique Reverror èn prénne le Be. 
térit revérré, dont Cicéron (e fete toujeuts avec tous les teitips qui 
en dépendent : Si i/le non revertiffer, &c. Offic. 3. s'il ne fût revenu, 
Reverti Formias , ad Attic. Lepari Ameriam revertetunt , pro Rofej 
Àmer. Et tous les Anciens ont parlé de mème, quoique lès Auteurs 
des derniers temps fe fervent plürôt du réver/ls Juin. 
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Srenaro;, felon quelques-uns, fait auffi fférsi, gardant la confonne du 
Préfent, fuivant ce que nous avons déja remarqué en d'âutres Verbes. 

S1sro AGif fait au Prétérit /firi ; mais Sifo Neutre prend feii de Stos 
par exemple, le voicidans le fens a&if : Anres illum iffic fliri, nanc hic 
eitfn fifto , ier fait appellet là auparavant, maintenant je le fais ap- 
peller ici. Mais fi je le prens dans le fens Neutre & äblolu, je dirai an- 
tea lic fürtit ) nune híc fiflit ,1l avoit comparu là auparavant, mainté: 
nant il fe préfente ici. LeSupin /Zatum eft ufité dans le Droit : Si /23tum 
aon effer , Ulpien, fi l’on n'eüt point comparu ; & de-là viennent fZa:t 
dies , Gaza facrificia, car Status, dit Voffius, fe prend là pour veralpivos, 
qui eff ordonné. Du Supiti arum vient méme Sraror ; qui arréte; Jupi- 
ter flaror , qui arréta les Romains à la prière de Romule, lorfqu'ils 
fuyoient honteufeinent devant les Sabins. Mais lesSupins des Compo- 
fts de 5i/Zo ne font peut-être point én nfage , quoique l'on trouvé quele 
ques Participes formés de-là , comme ex/fiturus daris Ulpien. 


REGLE L X. 
Des Verbes en VO, 


1. De Vivo vient vixi , victum ; 
2. Dt Solvo , folvi , folütum : 
3. Volvi, volütum , de Volvo; 


41 Calvi, fans Supin , de Calvo. 
EXEMPLE ;Ss. 


Les Verbes en V O, font diverfemen: leur Prétérit & leur 

Supin. 

. ViVO » vixi, victum, vivere, vivre; avoir de la joye 
€ du plaifir. 

Convívo , convíxi , eonví&tum , convivere , vivre avec quel- 
qu'un , boire & manger enfeinble. 

Revívo, revixi, revitism, révivete , revivre, re[fufciter. - 

3. SOL VO , folyi , folütum , fólvere, délier , détacher ; 
lácher , rompre , délivrer , payer comptant ou par foi ou par 
autrui , ou du fien óu de celui d'autrui. ouvrir , partir, pos 
voiles , lever l'ancre ; pe une queflión , difpenfer des loix. 


Abfélvo, abfólvi, abfolátum , abfólvere , abfoudre ; juffifier , 


acheyer , rendre parfait , mettre la derniere main , depfclter , 
payer , fatisfaire quelqu'un. 


Diffólvo , diffélvi, diffolátum, diffólvere , délier , diffoudre , 


fondre , défaire , páyer , foudre. 
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Períólvo, pérfülvi, perfolütum ; perfólvere , achever , pér: - 
faire , payer entieremerit , fatisfaire , accomplir. 

 Reíólvo , refólvi, refolätum, refôlvere, délier , ouvrir ; 
dénouer , réduire , réfoudre , feparer , payer , feréfoudre & 
venir à rien, découvrir , rompre. 

3. VOL VO, volvi, volütum, vólvere, rouler , tourner ; 

. pen[er & repenfer , egre , ruminer. 

Advolvo, advólvi , advolütum , advólvere, rouler dever:. 

Convólvo , convólvi, convolätum, convólvere ; envelopper , 

- entortiller , plier en rond, devider. 

Devólvo, vi, tum, ére, dévaler , rouler de haut en bas, 
avaler , faire cheoir €&* tomber. 

Evólvo, evólvi, evolütum, evólvere, déployer , dérouler , 
rouler de quelque lieu , développer , expliquer des chofes diffi- 
ciles , feuilleter un livre. | 

Invólvo , invólvi, involütum , invólvere , rouler , entortiller , 
couvrir , cacher , rouler deflus , envelopper. 

Obvólvo, obvólvi, obvolütum , obvólvere, envélopper, 
emmaillotter. 0 

Provólvo , provólvi , tum , éte, rouler devant foi. 

Revólvo, revólvi , revolüátum , revólvere , rouler, dérouler , 
feuilleter , raconter , reveler. 


4. CAL V O, calvi, cálvere , tromper , abufer. 


AVERTISSEMEN T. 


Calvo fait calyi fans Supin , felon Prifcien ; mais l'on dit plütót C^ 
gor : sopor manus calyitur , Plaut. i. decipit ; & méme en ce fens Paf: 
fif : Ille calvi ratus , Sal. croyant étre trompé. 


REGLE LXI. 
Des Verbes en XO. 


1. Nexo prend néxui, nexum; 
2. Et Texo, téxui, textum. 


ExEMPLES. 
Il n'y a que deux Verbes en X O , nexo & texo- 
1, NEXO, nexis, néxui, nexum, néxere, ou nexo, às; 
fréquentatif de ne&o , nouer , attacher , lier. . 
2. T EX O, téxui, textum, téxere, faire un tiffu , faire des 


"m. _ me. 
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treffes , nauer , faire de la toile , ourdir , compofer & faire 
chofe. | 
Attéxo , attéxui, attéxtum, attéxere, faire i un tifju d'une 
chofe avec une autre , ajoüter. . 
ntéxo , contéxui , contéxtum, ére, faire un tiff de deux 
chofes enfemble , joindre, affembler , compofer, controuver. 
Detéxo, detéxui, detéxtum, detéxere, Cic. Virg. achever 
de tifire , mettre fin d une chofe. 
Intéxo , intéxui ,. intéxtum, intéxere , entrelacer l'un dans 
l'autre , affembler , entreméler , brocher.— - 
| Pretéxo, prætéxui, pretéxtum , prætéxere ; border , cou-' 
yrir le bord , donner quelque prétexte ou quelque:couleur ; colos 
rer , pallier , alléguer quelque excufe, ordonner , compofer » 
lacer , couvrir, cacher. — 
etéxo, Xui, xtum , xére,. défour dir , défaire , défiler une 
toile , rompre une affaire , détruire , ruiner. 





QUATRIÉME CONJUGAISON, 
REeGLEe LXII. 


Générale pour les Verbes de la Quatriémies. 


La Quatriéme fait IVI, 
Aüdio , audis, audivi ; 

: Et. fon Supin eff en ITUM, : 
Cmm: audivi fair auditum. 


' 


(EXEMPLES 


Les Verbes de la quatriéme Conjugaifon , font au Préc 
IVI, & au Supin ITUM, coinme 
AU' DIO, ne audítum , audire , o&ir , oir dite, ‘écou- 
ter, apprendre , obéir , croire , déférer à quelqu'un, être de fon 
fentiment , le Juivre ; i1 fe traduit fouvent par le Paffit , 
être loué ou blámé , avoir bonrie ou mauvaife réputation. 
Éxäudio, exaudivi , exauditum, fre’, oüir, exaucer , accor- 
der , entériner une requête , donner ce que l'on nous demande. 
Infüdio, inaudívi , inaudítum, jnaudíre , oüir par rapport » 
entroüir , oüir dire. " 
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LI'NIO, linivi, linitum, linfre , oindre, frotter doucement : 


de quelque liqueur , ou d'autre chofe humide , graiffer. 
Tilínio , illintyi, illinfturb, illintte , Le méme chofe. 


Sublínio , vi , itum, fre, mertre la premiere coche far un ta- | 


— bleau, peindre latoile , & pat métaphore: fürift? are befogné 


— € tromper ; d caufe d'un jeu où l'on barboutiloit de fire. 
MU'NIO,; ivi, itum, fre, fortiter, mursir , garhir de chofes 
néceffaires , remparer , accoinoder , päver les therhins , faire 
un chémin & un pafJage , prépartr quelque thofe. | 
Promáünio , vi, ftum , Îre, snufir & fortifierpar avitirce , fe 
prémunir , fe garnir.- Pme e ts 
FI'NIO, fvi, but. be oe dab. toin: dérermi- 
ner , äffigner ; borner , -donher des bornes € Hrirás: 
Præfinio, ívi , ftum , ire, borner , déterthirer , árréter ce qu'on 
veut être fait , limiter , taxer, pre[crire. 
SCIO, fcivi, fcitum, (cire , fgnvoïr , entendre , comprendre, 
être fçavant , connoître , voir , être affuré , donner fa voix € 
fon.fuffrage , ordonner par fon fuffrage. E 
"Cónfcio , conícivi , confcitum, confcíre , f£avoir enfemble , 
fentir en foi-méme , être coupable €» compltte. 
Néfcio , nefcivi, nefcitum , nefcire, ne fçavoir pas , ignorer , 
n' entendre pas. | 
Réfcio, refcivi , refcitum ; refcíre , fzavoir , être averti d'une 
M & l'apprendre, . ot 
CO'NDIO , condívi, condftum, condifre , affaifonner , 
embaumer , confire , adoucir , faire une fauce. -, 
SE'RVIO, ivi,ftum, fre, fervir, rendre fervice, s'affu- 
jettir , ©’ s'accommoder:à quelque chofe , être fujet à quelque 
fervitude de pa[Jage d'eau , ou femblables. 


"Deférvio , défervivi , defervítüm , defervire , fervir. 


EO, ivi , itum, ire, aller, marcher , venir vers " L'un, 
> , 
é 


s'en revenir , aller aux voix ; opiner , feranger du c quel- 
qu'un , être de contraité avis , pa[Jer du côté de quelqu'un.fans 
parler & opiner (comme l'on dit) du bonnet ; payer le 
double , y aller du-double , prendre un tel train , prendre un 
tel cours. Ü 
Il fait le Futuren IB Ó , comme aüffi fes Compofés. 
A'beo, abfvi, ábiturn , abire, partir, s'en aller , fe retirer , fe 


féparer , ce[Jfer d'être , fe perdre , difparoître , s'éyanouir , for- 


Vina - - 
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tir de charge , s'éloigner , pafJer à un autre füjet , échapper ; 


manquer. 
|. Aldeo, adívi, áditum , adíre , aller trouver , aller à ou vers 
| Iqu'un , faire vifite , comparoître en Juffice , fe mettre €» 
. . s'appliquer , éntrer dans une fucceffion , la reeueillir. 
| A'mbio, ambívi, ámbitum, ambíre, environner , lrisuer ; 
| — caballer pour avoir quelque chofe. mE UU 
j Cóeo, fvi, Itum; fre, conveïir , s'affembler enfemble , fe res 
| prendre & fe réunir , fe refermer ou refferrer , s'épailfir , fe 
prendre & [e cailler , s'amaffer enfembie,fe joindre , fe lisuer ; 
faire caballe ou faction , brigues ; pratiques ; "menfes. | 

Exeo, ívi , Itum, fre, fortir , s'en aller ; quitter fon rang ; 
être public ftre mis en lantiere , étre hors de foi , fe tranfpor- 

te? , échoir , expirer.. — | | 

I'neo; ívi, Itum, Le , entrer dans quelque lieu ; dans urie char- 
ge commencer à l'exerçer, prendre corifeil , déliberer , s'a- 

- Jufler . penfer , fonger ait moyens de quelque thofe , concer- 

| ter , former un de[Jein , faire une entreprife , prendre un biais, 
i qe € acquérir les bonnes graces , faire fociété ;.de ld yient 
niéns , qui ne fait que commencer , comime Tiens menfis , 
| Íniens annus, PEE 
| O'beo, ívi, itum; Îre, aller par tout , paffer , roder , faire la 
| — ronde mourir , achever , environner , tourner d l'entour , vift- 
! — ter ,excercer un office, faire fes affaires, fe trouver préfent pour 
aire quelque chofe , hériter , recueillir une fucceffion. 
| Péreo , ivi, itum , fre , périr , être perdu € gáté , mourir. 

Præ'eo, ívi, Itum, ire, aller devant , précéder , prefcrire la 
forme des paroles dans lès cérémonies publiques. 

Prætéreo , ivi, tum, {re ,^ paffer outre ou auprès , ou dévant ; 
paller & omettre . négliger , taire € rie pas dire ; ne nommer 
pas , n'appeller pas, & auffi exclure. 

eo , ivi, Itum, fre, fortir , s'avancer , aller avant , for« 
tir en public ,. paroltre exceffif en dépenfe 

Rédeo , fvi, itum, íre, revenir ; retourner , recommencer ; 


r | ME 

Sübeo , ivi , ftum , fre , entrer, furvenir , fe mettre [ous ,fe fou- 

mettre entreprendre wne affaire , prendre la charge de quelque 

chofe , endurer , monter , fe revétir , prendre un perfonnage. 

AI ránleo , ívi ; itum, ire ; paffer outre, pefir de L'autre ei 
AR 


Y 
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aller aux voix , opiner , fe ranger du cóté dont on fuit l'avis , 
traverfer , percer. | LUZ ! 

REGLE L XIII. 

De ceux qui n'ont point de Supin. 
Geftit , fans Supin , fait IVI, 

.. Inéptit, Cecütit auff. ^ —— 


, ExEnmPLEes. 
'* ' Ceux-ci füivent bien la Regle générale pour le Prétérir ; 
mais ils n’ont point de Supin. — PEE E 
G'ESTIO, gellivi, geftire, trefjailli”, fauter de joye , 
andfre 


avoir une extrême envie de quelque chofe , en faire gr 


en être tran[porté. | aM | 
INE PTIO, ineptivi, îre, faire le badin , niaifer., badiner. 
CÆCUTIO, cæcutivi , íre , être aveugle, ne yoir gautte. 


AVERTISSEMENT. :.. 


Obédio, dont quelques-uns ont douté, fait obedivi, obeditum : Utrinque 
obedirum bittarori eff, Liv. Ramo oleæ quam maxirhe obedituro , Plin, 

Pnio fait punivi & punitus fum : Cujus tu inimiciffmum multo crude- 
lius punitus es, Cic. On peut voir les Remarques qui fuivent la Syntaxe. 


REGLE LXIV. — 
De Sinsüliio , Sepélio , Véneo, & Vénio . 
1. Singültio prend fingültum , | 
2. Et Sepélio, fepültum. 
3. Vénii vient de pre 
4. Veni , ventum, de Vénio. 


EXEMPLES  . . 


Ces deux premiers Verbes fuivent encore la Regle géné- 

rale pour le Préérit , & font le Supin en UL TUM. 

x. SINGU'LTIO, fingulivi, fingültum, fingultíre , 
avoir le hocquet , facil 3 d'où vient fingülmus, . 

2. SEPE'L1O, fepelivi, fepültum , fepelire, enfeyelir , 
enterrer. 


Les fuivans font diverfement leur Prétérit & leur Supin. 


2 
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3. V EN E O , vénii, fans Supin , venire, être vendu. 

4- Vénio, veni, ventum, fre, aller , venir , arriver. 

Advénio , advéni, advéntum, adveníre, arriver. 

Circunvénio, circunvéni , circunvéntum, circunvenfre ; 
environner , enfermer , furprendre , tromper. 

Convénio, véni, véntum, íre, s affembler , venir avec d'au- 
tres ,s'amafJer , convenir enfemble , s'accorder , être d'accord , 
être jufle , être convenable, conforme, proportionné , propre , 
afforti , fortable , de même fentiment , n'être pas contraire ni 
repugnant , avoir de la fuite € de la liaifon ; parler à quel- 
qu'un , l'aller voir € vifiter , l'aller trouver , preffer €x follici- 
ter fon débiteur , l'appeller en juflice , venir en la puiffance 
du mari par un contrat & don mutuel 

Devénio, devéni, devéntum, devenfre , defzendre ,-venir de 
haut en bas, aller , venir , parvenir. 

Evénio, evéni , evéntum , eveníre , avenir , arriver. 

Invénio , invéni, invéntum , inveníre, trouver , inventer, 
acquérir du bien , controuver. 

Pervénio, ervéni , pervéntum, perveníre, parvenir , venir 
jufqu'au lien. 

Prævénio, prævéni, prævéntum, prævenire , prévenir , venir 
devant , devancer. | | 
Provénio, provéni, provéntum, provenfre, provenir , s'a- 

vancer , accroître , naître. 

Revénio, revéni , revéntum , reveníre , revenir. 


AVERTISSEMEN T. 


. Oneften doute parmi les Grammairiens, fi de fngulrivi on doit dire 
auSupin fngultum ou fin ultitum ; ce qui fait voir combien l'un & l'au- 
tre eft peu ufité : néanmoins nous avons pris fin; utum, parce que de-la 
vient finzultus ; mais finzultum n'eft qu'une fyncope pour fingulrirum , 
non plus que fepultum pour fepelitum , qui étoit autrefois en ufage fe- 
lon Prifcien. ( DEDE 
Vexso vient de enum & de Eo ; il n'a ni Participe, ni Gérondif, 
ni Supin : & c'eft une erreur de croire que venum puifle être fon Su- 
pin, puifqu'aucontraire il eft compofé de venum , comme encore ve- 
nundo ; de méme que de peffum vient peffundo ; & de fetis, fami/do. Or 
les Supin£ viennent des Verbes, & non pas les Verbes desSupins ; c'eft 
pourquoi, lorfque l'on dit venum ire, peffum ire , ou pefundare, venun- 
dare , c'eft-à-dire , ad yenzm & ad peflum, &c. qui font de véritables 
Noms , d’où vient que Tacite a dit au D.tif , Pofía veno irritamenta 
gula ; & àl'Ablat, Nifi in iis que veno exercerent ; &c. L'on trouve 


V iij 
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méme dans Appulée , Me venui fubjiciunt , ils m'expofent en vente, 
Pour pe/fum , il eft vifible que e'eft un Nom; car, comme de ande 
vient pa/Jus pour pan/us , de méme de Pende viendra pe[/us pour pen- 
fut» c'eft-à:dlre ponderofus : Utra conditio eff penftor, virginem an 
giduam hsbere? Plaut. De forte que peffum ire, c'eft-à-dire propre- 
ment , defcendre en bas C? aller au fond , comme font les chofes pefan- 
tes ; d’où vient que Plaute a dit pef/um premere , & Ciceron verbis ali- 
uem peffum dare ; c'eft-à«dire , /e perdre a de ravaler , le maltraiter , (es 


Jon Quintilien, 
REGLE LEX V, 


De Srecio , P'ncio , & Amicio, 


1. Sáncio fait fanxi , fan@um , 
(Jadis ivi) e fancitum, 

2. Vinxi, vinum , veu Vincio; 

3° UI , XI, CTUM, Amicio. 


EXEMPLES. . 

+ SA'NCIO, fanxi, fan&um &: fancftum ; autrefois 
fancivi, ou fáncii, fancíre , ordonner , établir , décerner , 
confirmer quelque chofe fous certaines peines , punir , régler , 
arrêter , refoudre , condamner ; d'ou vient fán&ia , énis, 
Particle de la loi, qui marque la peine, mE 

$. VI NCIO , vinxi, vinctum, vincire, lier , ferrer, 
garotter, | 

Devíncio , devínxi , devinétum, devincire, lier , ftrrer fort, 
obliger quelqu'un. 

Revíncio, revinxi, revínCtum , revincíre , lier par derriere, 
relier , rattacher. 

3 AMI'CIO, amícui & amfxi, peu ufité, ( autrefois mé» 
me amicíivi, ) amfctum , amiclre, couvrir , envelopper , voi- 
ler , donner le voile. B 


REGLzE LXVI 
De ceux qui font SI, SUM, ou SI, TUM... 
1. Sentit , Raucit , feront SI, SUM ; 
2. Fulcit, Sarcit » Farcit, SI, TUM; 
EXEMPLES. 
I. Il ya deux Verbes qui font S I au Prétérit; & SUM 
au Supin, . | 


1 





PRETERITS ET SUPINS. 311 

SENTIO, fenfi, fenfum, fentire, fentir , s'appercevoir , fe 

douter de quelque chofe .connoître , découvrir ; prendre garde , 
avoir des fentimens pu quelque chofe , les témoigner. 


Afféntio , affénfi , affénfum , affentire, €& afféntior , affénfus 
fum , aflentiri, conféntir , s'accordep à un autre , être de fon 
avis, approuver , accorder , écouter ft rendre , déférer. 

Conféntio , confénfi , confénfum, confentíre , confentir , s'ac- 
corder , être de même volonté, 

Difléntio, diflénfi, fum , fre, être de féntiment contraire. 

Preféntio, præfénfi, præfénfum, præfentfre, connoître & 
fentir le premier , fe douter de quelque chofe , préfentir. 

RAU'€IO, raufi, raufum, raucíre , être enroue. 

Irráucio , irráufi , irráufum , irraucíre, le même. 

2. ll y en a trois qui font SI & TUM. . 

FU'LCIO, fult, fultum, fulcíre , appuyer , foütenir. 

Suffülcio, fi , tum , fre, appuyer , accáter , étayer , fupporter ; 
étançonner. mE | 

SA'RCIO, ferf, fatum, farcire, coudre , rentraire , faire 
des habits, vépguer un dommage , dédommager , récompenfer. 

Refárcio , refarfi, refártum, refarcire , raccommoder , recou- 
dre, rajufler , refaire. — 

FAR CI à fer, fartum , farcite, farcir , remplir , faouler , 
engrai[fer. 

Ses Gompofés changent quelquefois PA en E, comme 
Confércio , conférfi, confértum, ire, remplir , eefer. 
Différcio , différfi , differtum , fre , remplir de tous côtés. 
Refércio , reférfi, tum, fre, remplir tout-d-fait ;.garnir. 
Infárcio , retient l'A, infárci , tum , ire, entaffer , remplir. - 


AVERTISSEMENT. 


1. L'on dit auffi Rauceo , es, ui , d’où vient Rauce/co, s'enrouer, 
Ciceron même, felon les éditions ordinaires, a dit : Si paullum irrau- 
cuerit , 1. de Orat. le prenant peut-être de Raucro, quoique Prifcien 
life irrauferit ; mais irraufis e& de Lucile, auffi-bien que raufurus , 
pris du Supin raufum. | 

2. Ces Supins en zum ne font qu’une fyncope de ceux en itum, 
comme fartum pour farcieum ; & de ce dernier eft encore demeuré 
farcimen & farcieus , Participe qui fe trouve daus Ciceron : Pubvinus 
Glen ro(4 farcitus , in Verr. où l’on voit qu'ils retenaiant la con- 
fonne du Préfent , qui eít le C. 

V iüj 
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m e REGLE LXVII. 
, De Háurio , Sépio & Sälio. - 


1. Hauf ; hauftum , prend Háurio; 

2. IVI, PSE, feptum, fépio; 

3. Salit , fauter IIT, ALTUM, 
Avec U1; * les fiens ULTUM. 


ExEMPLES. 


zs. H AU RI O, haufi, hauftum ; hauríre ; puifer de l'eau ; 
tirer de quelque chofe , engloütir , avaller. 

Exháurio, exháufi ,, exháuftum , éxhauríre , épuifr, vuider , 
boire , avaller tout , confumer.: 

2. SE'PIO, fepívi , moins ufité , fepfi , feptum, fepire, 
clorre de haye , enfermer , enclorre. 

Confépio , confépfi , conféptum , confepfre , enclorre. 

Circumfépio, circumfépfi , circumféptum J&circumfepíre en- 
vironner , fermer de hayes. 

Diffépio, diffépf , diffé um, ire, abattre ,rompre lesclos. — 

SA'LIO ou S A'LLIO, faler , fuit la Regle général . fa- 
lívi , falítum , mais 

s. SALIO, filii, ou fälui , (alum , falire , fauter , boniir , 
faillir , P jeter deffus. - 
4. Ses Compofés le fuivent pour le Prétérit, & prennent 

ULTUM au Supin,.comme . - 

Afsilio, afstlui , affíltum., afhlíre, fauter contre ou defus une 
chofe , faillir, 

Desilio, desfloi ou desílii , deféltum, defilfre ; fauter du haut 

. en bas , defcendre , mettre pied d terre. 

Exílio , exilui ou exílii , exáltum, exilíre, fauter dehors , tre[- 
faillir , &tre tout plein de joye. 

Jnsilio, inisflui ou insilii , infültum , infilire, faute dedans , ou 
fur quelque chofe. 

Resilio , resflurau resílii refültum, refilire, rejaillir , rehon- 
dir , fauter en arriere, reculer, s'éloigner , fe dédire , rompre 
oan marché, :: 


» » . CAN ou 
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AVERTISSEMENT. 


Haonro faifoit auffi Aaurëä, Varr. apud Prifc.. d'où vient que Apul. 
dit fouvent Aauritum pour Áauffum ; de - là vient encore Aaurituruss 
dans Juvencus. Virgile a dit ésufurus, JEn. 4. comme venant du Supin 
haufum ; auff n'a-t-il pris le z , felon Prifc. que pour le difinguer de 

a 


aufurs Où aufus fum , formés d' Audeo ; ce qui fait voir que l'afpira- 
tion 4 ne s'y mettoit.pas de fon temps, puifqu i en eût été affez diftin- 
gué par-là. Mais l'ufage des Anciens fe trouve avoir été différent en- 
core en d'autres mots, pour ce qui efl de cette afpiration; fur quoil'on 
peut voir ce que nous dirons dans le Traité des Lettres ci-après. 

Sepzo faifoit auffi /ep;vi , d'où vient fepiviffenr dans Tite-Live , & 
fepivir dans faint Jeróme ; ce qui rentre dans l'analogie générale que 
Jai marquée ci- deffus , page 197. 

SALIO a falui ou falii , qui ont été faits du Prétérit régulier fa/ivi, 
quoiqu'inufité : ainfi dans Virgile, 2. Georg. les uns lifoient autrefois 
faluere per utres , les autres /aliere , comme on peut voir dans Dio- 
mede & dans Prifcien ; ainfi l'on a dit exilii ou exilui , dcfilii ou deft- 
lui, Exilui gaudio , Cic. Defilui de rheda , id. 

Prifcien . après Charifius , met auffi Cambio , campfi , qu'il dérive 
de xyp wl» , Ve, ta. Ce Verbe fe prenoit même pour combattre, 

ommencer , tourner ; d'où vient auffi Camp/o , as, dans Ennie, pren- 
dre fon chemin vers quelque lieu : il fe prenoit auffi pour changer, ven- 
dre, récempenfer , & prendre ou donner de l'urzent à intérét , felon Cu- 
jas » mais il n'eft plus en ufage. 


Recze LXVIII. 


Des Compofés de Prio: 


1, Ceux qui de Pário viendront , 
Ur, ERTUM demanderont ; 

2. Mais dis Réperi , Comperi ; 
Repértum , Compértum aff 


ExEMPLES. 


P A'RIO ef dela troifiéme , párere , accoucher , enfanter. 

1. Ses Compofés changent fe en e , & font de la quatrié- 
me, faifantur, & ERTUM, comme. - | 
A pério , apérui , apértum , aperíre, ouvrir , déclarer , expli- 
. » découvrir , reveler , manifejier , montrer. | 
Adapério ; adapéruï , :2dapértum , adaperíre , ouvrir entiere- 
e ment, montrer évidemment , réfoudre. 7 





319 NovuvgLLE MÉTHODE. 
Opério , opérui , opértum , operire, couvrir , enclorre , en- 


er. 
' Même oppérior ,oppértus fum , attendre , femble prendre 
d'ici fon Ma S Ld la Regle 75. - d 
3. Ceux-ci font EKI & ERTUM. 
Compério , cómperi, compértum , comperíre , fgavuir cer- 
tainement , avoir découvert quelque chofe. 
Repério , réperi, repértum, reperíre, trouver, inventer. 


AVERTISSEMEN T. 


On dit aufi Comperior , Déponent, mais il n'a point d'autre Prétérit 
que comperi ; cat compertut eft Pafff , comme dans Tite-Live , Com- 

rtus flupri ; dans Tacite ; compertus flagitii, convaincu. Mais au 
en de comperi , l'on difoit auffi compertum ef? mihi , Catul. Comper- 
arg habeo , Cic. je fai certainement. 


REGLE LXIX. 
Des Verbes de Defir appelles Meprrarirs. 


Lorfque le Verbe fignifie . 
Le À ir de faire , c l'envie, 
I! n'aura point de Prérérit ; 
(Tels font auff Ferit , Ait :) 
Exceptez - en Partürio , 
Efürio,  Nuptürio. 
ExEMPLES. 


Les Verbes qui fignifient le defir & l'envie de faire quel- 
ue chofe , font appellés ME D 1 T A T 1 F s, & font formés 
du Supin de leur primitif; ces Verbes n’ont point de Prétérit 
ni de Supin, comme | 
CGNATU'RI O de cœnaitum, cœnaturire, avoir envie 
de fouper. 
Dormitário , dormiturire, avoir envie de dormir. 
Emtério, emturire , avoir defir d'acheter. 
Mictürio , micturfre, avoir envie de faire de l'eau. 
Quelques-uns ont le Prétérit , mais fans Supin, comme 
Partürio , parturivi , fre, être en travail, accoucher , enfanter. 
Efürio, efurivi, efurire, avoir faim , être affame ; on trouve 
pourtant efuritûrus, Ter. 


po 
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Nuptário , nupturívi , nupturire , avoir defir d'être marié. 
deux-ci n'ont point auffi de Prétérit, quoiqu'ils ne 
foient pas méditatifs. 
FE'R IO, feris, ferire , frapper , toucher , coñtraëler traiter 
avec quelqu'un , faire alliance , faire impreffion , picquer de 
,, Parole, picquer. 


Aio, ais, je dis, Verbe défe&tif, 
AVERTISSEMENT. 


FErro , felon Diomede & Priícien, n'a point de Prétérit ; & Varron 
méme ne lui donne que pereuff , non plus que Charifius, lorfqu’il parle 
des Verbes qui changent à leur Prétérit : néanmoins au titre de defe- 
üivis , où il conjugue ce Verbe tout au long, il lui donne feri , ferie- 
ram , feriiffem; &c. & de-là vient que pluficurs Savans, comme Man- 
tuah , Turnebe, Aurelius , & autres , n'ont pas fait difficulté de s'en 
fervir en ces derniers temps, quoique cela ne foit pas ordinaire. 

Le Supin, feritum , eft encore moins ufité , quoique Charifius mette 
à l'Infinitif feritum ire ; mais au Paffif il ne lui donne que i4us fum, 
pris d'Jco : c'e pourquoi Petrarque efl repris d'avoir dit, 8. 4fricæe 

Pax populis ducibüfque placet fedifque feritum, 
Nous trouvons pourtant feriturum dans Servius , ín 7. & dans le déclin 
de la Langue, on a été jufqu'à dire ferita, e, pour plaga , Paul. Diac, 
dont les Italiens ont encore retenu una ferita , un coup. 

Aro n’a pas dePrétérit à la premiere perlonne , felonPrifcien ; mais 
à la feconde on dit ai/fi, & au Plurier aí/Pis, & méme aierune , dans 
Tertull, Voyez les Remarques qui font après la Syntaxe, 
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uu UU* 
DES VERBES DÉPONENS. * 
REGLE LXX. | | 

Ce que c'eft que Verhe Déponent, 


1 

Déponent bien fe nommera | | 

Le Verbe qui toujours aura | | 

E Signification active , 
"m Et la Conjugaifon pa[frve. 


EXEMPLES. 


. Les Verbes Déponens font ceux qui font terminés en OR, 


comme le Paffif , & qui ont la fignification aive, comme 
POLLICEOR, je promets. 


VEREOR, je crains. 
LARGIOR, je donne. 
BLANDIOR, je flatte. 


REGLE LX XI. 
Générale pour le Prétérit des Déponens, 


Le Prérérir du Déponent 
Æinf que de PAGIf fe prend ; 
Car comme amátus vient d'Amo ; 


Lætätus:/e prend de Lato. 
ExEMPLE s 


Comme le Prétérit du Paffif fe forme du Supin de l'AGif, 
ainfi, pour trouver le prétérit du Déponent, il faut feindre 
un ÁCif en retranchant PR , & voir comme cet A@if auroit 
au Prétérit & au Supin , felon les Régles générales que nous 


avons marquées, & puis de-là en former celui du Déponent: 
c’eft pourquoi 
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3; En la premiere Conjugaifon, tous ces Verbes ont le 
Prétérit en À IgU S. 
LÆTORK, lztátus fum, lætéri, fe réjouir ; de même que 
l'on difoit Yeto , ávi , átum , & ainfi des autres. 
AUCTIO NOR, átus fum, ári, vendre fon propre bien 
au plus offrant & par criée , vendre en inventaire , vendre à 
l'encan. 
AVERTISSEMENT. 


Ce Verbe vient d'44ugeo, xi, Eum , d'où vient aufli auttio, l'inven- 
taire ; auétor , celui qui met la derniere enchere , à qui on délivre la 
chofe , & celui avffi qui fe rend garant & répond de l'achat , comme 
f le bien lui appartenoit. Secundus autior , celui qui fe rend caution 
envers l'achereur , au cas qu'il füt évincé & obligé de céder à un autre 
ce qu'il avoit acheté. Aucloritas , sûreté, garantie. Auéliogarius, 
comme aullionarie tabelle , inventaire des biens qui font à vendre à 
l'encan. Æutloratus , un efclave ou gladiateur qui a été vendu à l'en- 


chere, Fe. Voyez Jdutioratus , ti-deflus, page 206. | 


AU'CUPOR , átus fum, ári, chaffer aux oifeaux , tendre 
des filets , les prendre à la gli ou à la pipée , au trébuchet , fur- 
prendre , rechercher avec foin , tâcher de parvenir à quelque 
chofe , affe&ler , fonder , tenter , épier € étudier les occafions 
de quelque chofe ,. prendre bien fon tems. . : 207) 

CAUSOR, átus fum, ári, rendre raifon , allèguer fes 
raifons ou excufes , s'excufer , prendre un prétexte , dire pour- 
quoi ; d'ou vient causárius, terme de guerre pour marquer ug 
foldat qui a droit de demander fon congé. 

CONTESTOR, $us fum, ári , appeller quelqu'un en 
témoignage, faire conteflation de caufe , déclarer ouvertement ; 
prendre à ds témoins pour s'obliger mutuellement à pourfuivre 
l'inflance Ex à fe tenir à l'aclion , procédure & Commiffaire 
député ; d'où vient conteftäta lis, conteftätum judícium, 

ointement. 

DEBA'CCOR, átusfum, ári, dire des injures, crier & 
tempéter comme un yvrogne. 

DEPRECOR, áus fum, ári, prier humblement & inf- 
tamment quelqu'un , lui préfenter une requête , tácher de dé- 
tourner quelque mal par fes prieres , fupplier , prier avec fou- 

ion. - 

D O.MINOR , átus fum, ári, avoir empire, maîtrifer , 
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31 
GRATULOR, átus fum , ári, témoigner qu'on fe ré: * 


jouit de fon propre bien ou de celui d'autrui etre bien aife , té. 
moigner [a joye à quelqu'un , fe réjouir avec lui , le congra- 
tuler , fe conjouir avec lui. 

INSECTOR, ( inufité d Ia premiers perfonne du préfinz) 
átus fum , ári , pourfuivre avec ardeur pour prendre & a:- 
trapper , perfécuter , invetliver , maltraiter de paroles ,crier 

iet , médire de quelqu'un. | 

I NT 'RFOR, ätus fum, ári , interrompre le difcours de 


uelqu'un. 

ME ITOR, áusfum, ári, méditer , penfer diligemment 
& attentivement d quelque chofe , étudier , travailler de Lf 
prit, s'exercer , fe peiner même en ce qui regarde les fèns & le 
corps , s'appliquer avec foin , avec étude & contention ,, s'ef- 

orcer. 

“D DEROR , átus fum, ári, modérer , temperer , regler, 
manier , conduire. 


MOROR ,átus fum , ári, retarder , retenir és amufer deparo- . 


les , arrêter , attendre , demeurer , s'arrêter en quelque chofe. 

MUTUOR , átus fum , ári , emprunter quoi que ce foit ; de- 
mander- à emprunter. 

OBTESTOR, átusfum, ári, conjurer quelqu'un , le fup- 
plier. le prier avec foumiffion , demander humblement af 
tance , appeller à notre aide ou en témoignage. 

OPEROR, átus fum, ári , labourer , travailler à ue 
chofe , facrifier , faire un facrifice , eu quelque autre a&ion de 
piété, fe confacrer , s'engager à quelque chofé par-quelque mou- 
vement de dévotion, | 

PERICLITOR, átus fum, ári, étre en danger , e ayer, 
tâcher , eprouver , expérimenter , hazarder. mE 

PERVAGOR,, átus fum , ári , aller €& courir cd € ld, voder, 
f£ répandre , fe rendre commun , fe divulguer , devenir public. 

STIPULOR ,, âtus fum, ári, fipier , contra&ler , deman- 
der qu'on nous promette quelque e. ou être recherché par 
un autre pour ffipuler avec lui ; car il eft AGif & Paflif com- 
me nous dirons dans les Remarques. | 

Reftipulor , átus fum, ári , demander une promeffe réciproque , 
reftipuler , réciproquer. 


STOMACHOR, átus fum, ári, fe fácher & mettre en 


| 
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colere , être demauvaife humeur , fe picquer contre quelqu'un , 

dipueer contre lui, s'offenfer , avoir dépit. 

VADOR, átus fum, ári , s'obliger de comparoître en juge- 
ment , ou obliger quelqu'un de comparoître , er une taux 
tion , un répondant à celui qui ne veut pas comparoître , l'obli. 
ger à donner caution, 

2. En la feconde Conjugaifon ils l'ont en IT US. 
VEREOR, véritus fum, véreri, craindre ; comme venant 
j de véreo, ui, itum. 

POLLICEOR, pollicitus fum, polliceri, promettre s 
comme de polliceo. | 
| 3. En la troifiéme il fe fait diverfement felon le Supin de 
4 l'A@if que Pon fuppofe , fuivant les Regles des terminaifons , 
4 comme 

AMPLECTOR, ampléxus fum , amplééti, ( comme s’il 

venoit d'amplééto, ) embraffer , environner , comprendre, 

s'attacher , s'appliquer à quelque chofe , s'étendre jufques à, 

aimer , affeionner . favorifer , s'intérefler , recevoir. — 

Complé&or , compléxus fum , complécti , embraffer & com- 
prendre , enfermer , enclorre , contenir , aimer , chérir , proté- 

er , appuyer. | 

FUNGOR ,fun&us fum, fungi, faireexercer , s'acquitter de 
fa charge & de fon devoir, payer lataille , [a taxe , jouir , ufer. 

Defüngor, fán&us fum, defüngi , ére délivré de quelque chofe', 

s'en délivrer , s'en faire quite. ^ . 

Perfüngor , fán&as fum , perfüngi , s'acquitter , être délivré 

IRA'SCOR , irévas fum, iráfci, fe fácher , fe mettre en co- 

lere , s'mdiyner. 

NASCOR, natus fum, nafci, naître, venir au monde , 

commencer d’être , commencer à‘paroître & à voir le jour. 

. 4. Enla quatriémeil fe fait en I T U S. 

BLA'NDIOR, blanditus fum, blandiri, flatter, par'er 

-- agréablement pour gagner quelqu'un, témoigner des careffes & 

de la douceur. 

EMEN TIOR, ementítus fum ; ement{ri, controuver , fein- 

dre, mentir , déguifer , feindre par imitation , faire une choje 


(0 fefe . falfifier. 
S ox 116 R , fortitus fum ; fortiri , jetter au fort , tirer 
par [ort , avoir par fort, 
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EXCEPTION S. 


Il y en a plufieurs d'exceptés , qui feront com 
| dans les cinq Régles fuivantes. 


REGLE LXXII. 
De ceux en ÉOR. 


1. Ratus fe forme de Reor ; 
. . Mifértus de Miféreor, 
.2. Fáteor donnera faffus ; 


^" "Mais fes Compofés ont F ESSUS. 
EXEMPLES 


1, REOR, ratus fum, reri , penfer ; eflimer. 
MISEREOR , mifértus fum, miferéri , avoir pitié 
courir quelqu'un en fa mifere , porter compa[fion. 
2. FATEOR, faflus tum, fatéri ». confeffer , accor 
ayouer , reconnoître. . 
Ses Compofés changent À en I, & prennent un E au 
térit , Íclon la Régle 2. comme | 
Confiteor, conféilus fum , confitéri, confeffer. 
Diflitcor , diffitéri , nier ; il n'a point de Prétérit. 
Profiteor , profeffus fum , profitéri , dire franchement, 
profeffion , lire publiquement € enfeigner., donner une di 
ration € un état de fon bien 5 d'ou vient Proféffio. 


AVERTISSEMEN T. 


Ai fereor avoit auffi miferitus, felon Robert Eftienne ; mais l'c 
auffi Mijeror, aris , qui a le méme fens, mais qui prend un aut 
gime , comme nous le dirons dans la Syntaxe.. Les Anciens dif 
auff Mijereo & Mifero. 

Tueor fait régulierement zuitus , comme /Moneor , monitus ; 
£utus vient de ruor , comme a4rgutus d'zdrguor : & il fe trouve ei 
dans Plaute , aufft-bien que fes Compofds s contuor , intuor , obtuo 
forte qu'il ne faut point de Réple particuliere pour ces Verbes. 1 
feulement remarquer que fweor eft bien plus ufité que Tuor : de 
néanmoins fe fait auffi Zurari , qui eft aflez commun, " 

E ( 
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REGLzLE LXXIIL 
De ceux en OR. | 


Loquor, Sequor, prerinenf UTUS , 
Et de Queror fe fait queftuss — — 
Nitor, nifus , nixus prendra j 

. Fruor, früitus, fructus a... 
Avec Labor, lapfus eff mis, 
Er d'Utor , ufus fera pris, 


ExEMPLES 

2g R , locátus fum, loqui, parler, dire. —— 

ot^ allocütus fum , álloqui, parler à quequ'uti i 
defer à lui, parler en public: —— | | 
quor, eollocátus fum , cólloqui , parler enfemble , par- 
enter , parler à quelqu'un , s'entretenir , difcourir. 
uor, elocütus ium, éloqui, parler élégamment € pro- 
ment , diré clairement , donner bien d entendre. 
quor, prolocütus fum , próloqui , dire tout ; faire voir ce 
l'on a fur le cœur , fe répandre en beaucoup de paroles. 
)JUOR , fequátus tum, fequi , fuivre , embrafjer. 
juor ,; affequütus fum, Éfflequi, attendre , attraper ; 
venir jufques à , concevoir , obtenir , gagner , acquérir... 
quer , conlequütus fum , cónfequi , fuivre , aller après, 
uérir , recevoir , venir à bout de fes prétentions, 
uor, átus tum, équi, exécuter , faire pourfuivre , ache= 
, mettre en crécurion , venir à bout de quelque chofe. 
uor, iufequáütus lum , Ínfequi , pourfuivre , courir aprés ; 
dire de quelqu'un | 
quor , obfequütus fum , óbfequi , complaire,, - être com- 
farit , faire au gré de quelqu'un , obéir , déférer , s'accom- 
ler , traiter avec indulgence , fe conformer d la volonté de 
[qu'un. mE 
juor , átus fum , équi , pourfüivre , perfécuter , pourfuivre 
droit , vouloir tirer raifon [atisfaBion ,fe venger , trái 
quelque matiere , continuer , demander ou redemander fon 
t en juflice par une procédure extraordinaire , qui s'appelle 
me períecütio, X 
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Prófequor, ütus fum, équi , pourfuivre , conduire , recondui 
accompagner par honneur", (uivre , aller aprés , embraller d 
fe&ion , témoigner quelque mouvement de quelque afl , 
d'amour , de haine , de compa[Jion , &c. traiter quelque f 
de paroles ou par écrit. 
Sübfequor , fubfequütus fum, fübfequi , aller après quelqu’ 
le fuivre de prés , venir derriere. 
QUER OR, queftus fum , queri, fe plaindre, trouver m 
vais , fe fâcher contre quelqu'un. 
Cénqueror, conquéftus fum , éri , fe plaindre enfemble. 
NITOR, nifus ou nixus fum, niti, s'efforcer , prendrepe 
tácher , travailler , s appuyer , fe repofer , fe fier. 
Adnítor, adnifus ou adnixus fum , adníti, le miney fepe 
, d quelque chofe , s’y attacher. 
Enítor , enífus ou enfxus fum , eníti , faire grand effort, 
forcèr , enfanter. 
Innítor , innííus ou inníxus fum , inniti, s'appuyer € fe t 


feme 

FRUOR , früitus ou fructus fum ; frui, jouir , p 
dre fon plaifir en quelque chofe , vivre , preure no 
ture. 

Pérfruor, perfrüitus fum, pérfrui , jouir pleinement. 

UT OR, ufus fum , uti , ufer d'uné chofe, s'en fervir. 

Abátor , abüfus fum , abáti, confumer par l'ufage, abuf 
queque chofe , en ufer mal , la gáter , ou même en ufer 

erte, 

LABOR, lapfus fum, labi, eliffer , tomber peu à peu , fe 
fer couler , cheoir , faire à ae pesé pet sf 

Deläbor, delápfus fum, delábi , dévaler , defcendre , gl. 
fe retirer peu à peu ; s'évanouir. 

Dilébor, dilápfus fum , dilábi, s'écouler , fe gliffer. 

Elábor , elápfus fum , elábi,, s'échapper , s'enfuir , fe dér: 


s'évader. 

Illábor , illápfus fum , illábi , fe gliffer dedans , entrer . f 
ler €&' s'avaler doucement. 

Sublábor , fublápfus fum , fublábi , cheoir peu d peu , fuc 
ber , aller en décadence. | 








«€ 
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L AVERTISSEMEN T. | 
Coanitor , obnitor , pernitor s renitor , fubnitor , font plütôt nixus 
:nifus, d’où vient connixus , obnixus , & deluiobnixe ; de méme que 
pernixus vient pernix , laborieux , prompt, vite, leger. Diomede 
ditque enixa , (e dit mieux d'une femme qui eft accouchée , & eni/a de 
| toutautre effort ; & cette différence eíl affez ordinaire , néanmoinsil re- 
| connoit lui-même qu'elle n'eft pas toujours obfervée , & l'on voit que 
| Tacite en a ufé l'un pour l’autre. | 
FRUOR a plus fouvent fruirus que frullus, qui fe trouve néan- 
| moins dans Lucrece & ailleurs ; de là vient le nom fru&us, & le Parti- 
cipe perfructus , dans le méme Auteur & dans Cic. i5 Hor:. dont Priíc. 
cite /umm4 amanitate perfruttus eff. On trouve encore frutfurus dans 
Apulée. Perot donne encore à ce Verbe fretus & frutus , d'óà vient, 
dit-il , defrutum , qui eft du vin que l'on fait cuire jufqu'à ce qu'il foit di- 
| minué des deux tiers. Frutus n'eft pas un mot Latin , & defrutum fe dit 
pour defruirum , parce que l'on en tire tout le fuir, c'eft-à-dire , tout 
| ce qu’il y ade meilleur dans le vin ; car comme dit Fefle , defrui dice- 
| lant antiqui , ur deamare , deperire ; fiznificantes omnem fruttum perci- 
bere. Bbur fretus , qui fe confie & qui eft affuré , il n'y a perfonne qui 
À ne voye par la fignification méme, combien il eft éloigné de fruor , & 
| vil efl plütórun nom qu'un Participe. | 


RgcrgE LX XI V. 
De ceux en SCOR, 
Apifcor , aptus donnera ; 
Ulcifcor , ultus formera. 
Na&us fe donne à Nancifcor , 
Er pa&us vient de Pacifcor. 
Proficifcor a profé&us ; 
Expergifcor , experréétus. 
Oblitus prend Oblivifcor , 
Er comméntus , Comminiícor. 
ExEMPLE S. 
API'SCOR, aptus fum, apííci, Tacit. acquérir ; fon 
Compofé eft plus en ufage. 
Adipífcor, adéptus fum, adipifci, acquérir , gagner, con- 


quéter , parvenir à ce que l'on prétend , obtenir ce que l'on de- 
mande , venir à bout de. 


. Indipíícor, indéptus fum , indipífci , acquérir , obtenir. 

| ULCISCOR, , ulus fum , ulcifci, punir , fé venger , vens 
gerun aura — ] 

| xà 


| 
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NANCISCOR , nactus fum, nancifci, trouver, ren: 
contrer , recouyrer. 

PACISCOR, pactus fum, pacííci, faire un pate , un 
accord , un marché , convenir. 

PROFICISCOR, profé&us fum, proficifci, partir , 
s'en aller , venir. | 

EXPERG PSCO R, experréttus fum, expergí(ci, sé: 
veiller , ou être éveillé. 

OBLIVISCOR, oblitus fum, oblivifci, oublier , met- 
tre en oubli , ne À edad pas. 

COMMINTS R , comméntusfum, comminffci, in« 
venter , controuver quelque chofe , contrefaire , penfer , à 
difputer , popu traiter ie por à de € MN | 


AVERTISSEMEN T. 


ÆAdipi[cor vient de ne » qui fe trouve encore dans Tacite, Lu: 
crece & Nonius, & qui fo 
éndeptuse 


1 
* 


rme aptus ; & de là méme vient éndipifeor, 


Comminifcor , vient auffi de mini/cor ou menifcor , qui faifoit mentus, 
d'où vient mentio : & ce menifcor fembleroit venir de la méme racine. 
que memini & maneo pour meneo 5 Íqavoir pires , d'Où vieng mens ; de : 


méme que de yves fe fait gens : Et de useos , mors, E xperzijcor fait auífi 
expergitus , dont Lucile & Apulée fe font fervis; mais Diomede veut 
que expergitus foit celui quis'eveille de lui-même, & experrettus , qui 
eft éveillé d'ailleurs. Deferi/cor n'a point de Prétérit , car defeffus eft un 
Nom, comme feffus & Plus. Voyez ci-deflus page 214, 


REGLE LXX V. 
De ceux en IOR. 


a, Grádior formera greflus ; 
Et Pátior fera paííus. 
Expértus prend Expérior , 
Comme Oppertus , Oppérior. 
O'rdior , orfus donnera , 
Er Métior , menfus fera. 

2, Mortuus vient de Mórior , 
Ainf qu'Ortus vient d'Orior; 
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L| . . . , - 4 
Mais tu diras Oritürus , 
Nafcitürus , Moriturus. 


ExEMPLE Ss. 


. A'DIOR, greffus fum , gradi, marcher ; aller; 
lior, aggreffus fum , ággredi , entreprendre, commen=< 
aller vers , aborder uelqu un , attaquer , a[fiéger. 
fdior, congréffus fum , cóngredi, marcher enfemble ; 
mbler en un lieu , s'approcher de quelqu'un pour lui parler, 
der quelqu'un , combattre , hanter quelqu'un , converfer. 
lior , digréffus fum, dígredi, fe désourner , partir d'un 
, changer de propos, faire une digreffion, 

or, egréffus fum, égredi, fortir. | 

lor, ingréffus fum, fngredi, entrer , marcher , aller. 
dior, progréflus fum , prógredi , avancer loin. 

lior , regréffus fum , régredi , retourner , fe reculer. 
rédior, tranfgréffus fum , tránfgredi , paffer outre , fure 
'er , furpa[Jer , aller au-delà , traverfer. 

IOR , paffus fum, pati, endurer , Joufrri , permettre. 
lor » perpéffus fum , pérpeti, le méme, fupporter. 
ERIOR, expértus fum, experiri, expérimenter , 
uver , effayer , tenter , pourfuivre un procès , défendre fon 
r plaider , demander raifon © farisfaëlion , fe pourvoir 
flice. 

ERIOR, oppértus fum ; opperíri , attendre. 
TOR, orfus fum, ordíri, ourdir une toile, commen- 
uelque chofe » faire une trame. 

or, exóríus fum, exordiri, commencer. | 
IOR , menfus fum, metiri, mefurer, paffer outre ; 
orter d une fin. 

or ; diménfus fum, dimetfri , mefurer , compalfer. 

or, reménfus fum , remetíti , remefurer , repafJer. 
RIOR, mórtuus fum, mori, mourir , périr ; au 
icipe il a moritürus , Virg. qui doit mourir , comme s'il 
r móritum , au Supin, 

5rior, commórtuus fum , cómmori, mourir enfemble. 
* , emórtuus fum, émori , mourir. 

ior, immórtuus fum , fmmori, mourir dedans ou fur 


h 
we eni x ij 


s 
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ORIOR, reris, dela troifiéme , ou bien O'rior, oríris , de 
la quatrième , ortus fum, oríri, naître , fe lever , commen- 
cer d’être, (e montrer ; au Participe, oritáürus, Hor, qui fe 
levera , comme s'il avoit óritum au Supin. 

Abórior, abórtus fum, íri, avorter , enfanter , ou naître 
ayant le terme. 

Adórior , adórtus fum, íri , affaillir , attaquer. 

Exórior , exórtus fum , exoríri , fourdre dehors, naître. 

Obérior , obórtus fum , oboríri, fe lever , naître , furvenir. 

Subórior , fubórtus fum , fuboris , fe lever peu à peu. 

NASCOR, natusfum, fuit la Regle des Verbes en SCO; 
mais il a au Participe naícitürus, qui doitnaître , comme s'il 
venoit de náícitum au Supin. 


AVERTISSEMEN T. 


Opperitus , fe trouve dans Plaute, pour oppertus. Id fum opperitus 
in Moflel. Ordirus , eft dans Diomede , comme venant de ordior , en la 
Préface de fon Livre: Leëio probabiliter ordira ; quoique lui-méme ne 
donne à ce Verbe que orfus. Mais dans Ifaie chapitre 25. l'on trouve, 
G telam quam orditus eft. Mantuan & Jule Scaliger s'en font méme fer- 
vis ; néanmoins cela n’eft pas à imiter. 

Plufieurs fçavans fe font fervis de meritus, pour menfus ,entr’autres 
Jule Scaliger , & Xylander : mais Voffius dit que les lieux de Ciceron 
qu'ils citent pour fe défendre, aque dimerita fisna [unt : dimetiti curfus 
( 2 de Nar. Deor.) font corrompus; & que les meilleures Editions, & 
meme la plus ancienne de toutes, ont demerata , & dimetati ; & c'eft 
ainfi que lit auffi Lambin, Gruterus, l'édition d'Elzevir, & celle de 
Robert Etienne. L'autre lieu qu'ils rapportent de Quinte-Curce , lib, 
3. flipendium metitum ef , ne fe trouve pas dans cet Auteur, non plus 
que ffipendium metiri , que Robert Etienne cite de lui en fon Tréfor , & 
encore en fon Dictionnaire. 

Quelques-uns veulentauffi qu'on puiffe dire zhorfus & 1dorfus , pout 
abortus & adortus , ptis d'orior , comme nu//um majus adorfía nefas, 
Ovid. Adorfi erant tyrannum , Gel. mais il faut lire adorta & adorti ; 
orfus ne venant que d'Ordior & non d'Orior. 

Ileft vrai que l'oncite de Paul Jurifconfulte dans le Droit , aborfus 
yenter » qui S'efl décharsé par avortement, mais il faut lire abortus; & 
Ja diftin&ion de Nonius, qui diflingue entre aborrus Subftantif , & abor- 
f"s,voulant que le premier fe dife d'un enfant tout nouvellement con- 
| Gu, & l'autre d'un qui lefoitil y a déja quelquetems , eft fansautorité, 
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REGLE LXX VI. 


Des Déponens qui n'ont point de Prétérit, 


Rien ne prennent Vefcor , Liquor; 
Médeor, mi Reminífcor : 
Divértor , Prævértor joins-y ; 
Ringor, Difiteor aff. ^ 


EXEMPLES. 


Ceux-ci n'ont point de Prétérit. 

Vefcor , veíci , vivre €&' manger de quelque chofe. 

Liquor , liqui, Virg. fe fondre , couler 3 diffiller. 

Médeor , medéri, traiter un malade , panfer une playe , remé: 
dier d quelque mal , eonfoler quelqu'un , foulager fa peine. 

* Reminffcor, reminifci, fe re(Jouvenir , rappeller quelque chofé 
en fa mémoire € y penfer. 

Divértor , divérti, fe détourner , prendre un autre chemin. 

Prævértor, prævérti, devancer , gagner, furmonter , prévenir ; 
renver{er l'ordre , aller au devant. 

Ringor, ringi , tordre la bouche , rechigner , faire le fâché , fe 

épiter , dire des injures. 
Diffiteor, diffitéri, nier , ne vouloir point confe[Jer ni avouer. 


AVERTISSEMEN T. 


Ces Verbes empruntent le Prétérit d'ailleurs, lorfqu'ona befoin de 
marquer letems pafl ; Je/cor prend d' Edo , edi ; Liquor de liquefacio 
ou plàsót liquefío , Bquefatlus ; Medeor prend de medicor , medicatus ; 
KReminifcor de recordor , recordatus ; Reminifcor vient de méme racine 
que Commini/cor dont nous avons parlé ci-deffus Regle 74. 

Divertor & Prevertor le prennent de Diverto & Preverto ,Regle $95 
réngor prend indiznatus d'Indignor ; Diffiteor , inficiatus d' Inficior, 


REGLzLE LXXVII. 
Des Verbes appellés Neutres Paffifs, 


1. On dira Solet , folitus ; 
Fit , factus 3 e Fidit , fifus 9 
X ij 
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Moeftus, Moeret ; aufus, Audet ; 
Et gavifus vient de Gaudet, 
2. Plufieurs ont double Prétérit ; 
Juro , Confido , comme Odit, 


EXEMPLES 


1, Les Verbes appellés Neutres-Paffifs , font ceux qui font 
£erminós en O comme l'AGif, & ont le Prétérit en US, 
comme le Paffif, | 
SOLEO, félitus fum, (autrefois fólui) folére , avoir de 

coûtume , être ordinaire, : ' 0 | | 
FIO, factus fum, fieri, érre fait, devenir, 

FIDO, fifus fum , fidere , fe fier à quelqu'un. 
Diffido, diffifus fum , ére, ji défier , entrer en défiance; 
AUDE O , aufus fum, audére, ofer , ne pas craindre de faire. 
MGREO , maftus fum, moerére, étre trifte € fáche. 
GAU'DEO, gavífus fum, gaudére, fe réjouir , être gay, 
êfre bien aife , b. ravis | 
« AVERTISSEMENT. 
Remarquez donc que ces Verbes fe conjuguent comme le Paffif aux 
gemps qui font formés du Prétérit , & comme l'AQif aux temps qui dé 
pendent du Préfenc, v 


« +. Plufieurs ont double Prétérit , comme 
JURO, jurávi, & jurátus fum , juráre , jurer , faire ferment. 
Confido, confidi & confífus fum, ( il vient de fido ci-deffus ; 
- confidere , fe fier , avoir confiance, fe tenir affuré , croire. 
eflimer , efpérer , fe fonder fur quelque chofe. 
Odi & ofus fum , (il n'a point de préfent ) odifle , hair, 


AVERTISSEMEN T. 
On trouve folui dans Salufte , neque fubftdiis uti [oluerat compofitis, 
jb. z. hift. Varron au 8. de L. L. n. 61. le cite aufli d'Ennie & de Caton, 
& croit que c'étoit une faute de fuivre le peuple qui difoit /oZizus /um ; 
néanmoins l'ufgge l'aemporté , & il ne feroit pas permis aujourd'hui de 
dire autremertt. Charifius remarque que ce Verbe n'a point de Futur, 
parce que l'accoutumance ne regarde jamais l'avenir, 

Robert Etienne donne auffi merui à mareo , mais fans autorité ; 
Prifcien dit qu'il n'a point de Prétérit, car mx/fus, felon lui, n'efl 
proprement qu'un Nom, & c'eft une faute qui s'eft fouvent glifíce 
dans les Grammairiens, de prendre ainfi lcs Noms pour les Participess 
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tomme nous l'avons déja fait voir en cafus , en feffus , enfretus, & 
ailleurs. | 

Jurarus fe trouve dans Cic. dans Plaute, & ailleurs, non fum jurata , 
Turpil. apud Diom. con/di eft dans T. Live ; o/us eft dans Gelle , L 4, 
c. 8. Dans Plaute , inimicos ofa [um femper obtuerier , Amphitr. AG. 3, 
fc. durare ; de-là vient le Participe ofurus, Cic. On en peut voir encore 
d'autres dans les lifies des Remarques fur les Verbes, après la Syntaxe, 


REGrE LXX VIII. 


Des Neutres qui femblent avoir la fignification Paflives 


Par le Paffif rends Liceo , 
V äpulo ; Fio, Véneo. 


EXEMPLES. 


Ces Verbes fe conjuguent comme l'AGif, & font ordinaï: 
rement traduits par le Paffif. 

LICEO,lícui, il prend fon Supin de l'imperfonnel licet , f< 
citum eft, licére, être prifé , être mis à prix ; & au con- 
traire. 

LICEOR, licitus fum , s'explique par I A&lif ; licéri , mettre 
à prix , mettre enchere quand on vend quelque chofe. 

V APUL O, ävi, átum, áre, être battu , ou pleurer fort. 

FIO, fa&us fum, fieri, être, étre fait , devenir. 

V ENEO, vénii, veníre, être vendu. 


AVERTISSEMEN T. 


Exvro & Nuoso, qu'on joint ordinairement à ceux-ci, ont 
plütót la fignification aive, car Ex ur o , comme remarque Sanc- 
tius, C'eft-à-dire, extra folum eo ; Or eo , paroit aflez être AGif 
lorfqu'on dit ire yiam, & femblables , d'où vient auffi qu'il a fon 
Path iri. 

Nuso eft le méme que obnubos mulier nubit , dit Caper ; quia pal- 
lio obnubit caput fuum genádfque , lib. de Orthogr. 

Pour les autres on peut encore remarquer que 

Liceo fignifie proprement je permers, & on le peut prendre 
de XQ» idw, permitto dans Hefyche; de-là vient qu'on dit des cho 
fes expolées en vente, licens fupl. fe, elles s'expofent & fe permettent 
à tout le monde, & que l'on ditauffi per me licer , fup, Aoc ou illud , il 
eft en votre pouvoir , je vous le permets, car lice: Conjon&ion n'eft 
proprement que la troifiéme perfonne de ce Verbe, comme nous di- 
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rons dans les Remarques : & Zic:or au Paffif , fignifie en fon origine à 
on me permet 5 ainfi /iceri mettre enchere , c'eft-à-dite , étre admis © 
étre reçu à mettre l'enchere. 

VaruLo, vient de 2^» pour ànAve Ou Xmhouou , pereo ou 
peribo; car les Eoliens ajoutant leur digamma , difoient Fassaw, d’où 
les Latins , dit San&ius , ont pris /'apulo; de forte que ce Verbe fignifie 
proprement mai Ploro ou Doleo ; auífi dans les Comiques. vapula ou 

eri font fouvent pris pour la méme chofe; & dans Terence & Plaute , 

es efclaves étant appellés par leurs Maitres, répondent vapula , par 
un mot de mépris, comme s'ils vouloient dire, crie tant que tu vou- 
dras , Qu va te faire pendre ; d’où vient auffile Proverbe vapula papy- 
riz, qui felon Fefte , fe difoit contre ceux dont on méprifoit les me- 
naces, parce que Papyria Dame Romaine, ayant mis une efclave en li- 
berté, elle la paya de cette réponfe , au lieu dela reconnoitre comme fa 
bienfai&rice ; c'eft pourquoi, felon le méme Fefle , Elius dit, queva- 
pula , eft mis là pour dole, & Varron pour peri , &il veut qu'on prenne 
dans ce méme fens le paffage du Phormion de Terence, que San&ius & 
Jes anciennesEditions lifent ainfi, A w r. Non tu manes? G n. P'apula. 
A NTe Id zibi quidem jam fier. A&, fe {c. 6. & celui de Plaut, Reddin',. 
an non mulierem , priufquam te huic mee machere objicio , maftigia? €. . 
F'apulare ego te vehementer jubeo , ne me territes , Gc, À quoi l'on peut 
ajouter que les Grecs ufent de leur eigedto , plorare , ejulare , dans le 
méme fens comme 1j utr eikaD e» A em, Arifloph. Imprecor ribi 
ut vapäles, eipatsnu odo we iv aha» , Lucian. nam primus omnium. 
vapulabir , dans lequel fens ils fe fervent encore de xoa ploro nasins 
Mw ew, Ariftoph. Lacrymas tibi denuncio, je m'envas te battre comme 
il faut : dyóg VM iva nains, viens ici que je t'accommode, du © À 
s^avasugu , pourquoi faire me battrieg vous ? Idem. EtSan&ius conclud 
que ce Verbe n'étant point Paffif dans le fens , c'eft mal parler que de- 
dire en Latin vapulant pueri à praeceptore , comme les Grammairiens 
veulent que l'on dife ; maisnous examineronscette phrafe dans la Syn- 
taxe , en la Regle des Verbes Paffifs. 

Fron’eftni ÁGif ni Paffif dans fa propre fignification, caril eftSub- 
fantif de méme que fum, & vient de dv» dont, comme a remarqué Sca- 
liger $. de Cauf, cap. 3. l'on a premierement dit fuo , puis enfaite fe ,& 
de-là eft encore demeuré le Préterit fui & Y'Infinitif fore; ce Verbe a 
méme eu autrefois fon Paffif, felon Prifcien, comme Graco ritu fteban- 
tur Saturnalia , d'où vient encore l'Infinit. feri. Le Préterit Faius fum 
eft au Paffif , & vient proprement de Facior , qui étoit en ufage parmi 
les Anciens, & d’où fontencore demeurés Afhcior & Perficior ; maisaw 
Préfent Fio fenex eft la mémechofe , dit San&ius , que /um fenex. 

VEenNEo, comme nous avons dit ci-deflus page 3 10. vient de Fe- 
num , & de Eo, & ainfi n'eft non plus Paffif que Eo, que nous avons 
fait voir ci-deflus ètre véritablement AGif, 
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REGLE LXXIX. | 


Des Imperfonnels, 


1. Miferet prend mifértum eft, 
Autrefois miféritum eft : 

2. Tadet, tz'duit , pertæfum. 

3. Les fuivans ont UIT , 1TUM: 
Placet , Libet , Piget, Licet, 
Pudet ; + mais rien n'aura Liquet. 


EXEMPLES 


Nous avons dit que l'on appelle Verbes Imperfonnels, ceux 
qui fe conjagüent par la troifiéme perfonne, comme oportet , 
ecet , &c. Et partant leur Préterit fe formera auffi par lacroi- 
fiéme perfonne de leur Conjugaifon, opértuit , décuit, &c. 
néanmoins on en excepte quelques-uns ; fcavoir , 
1. MISER ET , mifértum eíl, ona eu pitié ; & autrefois 
miferirum , Plaut. 
2. I/EDET,, tz'duit, tefum eft, ou plütór perte fum eft 
de perte det ,. être ennuyé € faché , être marri. 
3. Ceux-ci ont UIT & ITUM EST. 
PLACET, plácuit & plácitum eft, Cic. on a été d'avis, 


on a réfolu , on a jugé d propos, on a voulu. 
zr. libus & libitum eft, on a trouvé 


LIBET ou LUBE 
bon , on s'efl déterminé. 
PIGET, píguit, & pígitum eft, Gell. on a été marri. 
LICET, lícuit, €& lícitum eft, il a été permis, on a pü. 
PUDET, püduit, & püditum eft , Cic. ça été une grande honte. 
4. L IQUET, Cic. cela eff clair , cela eff certain , fans Pré- 
térit. 
AVERTISSEMENT. 


Les Imperfonnels n'ont point d'Impératifs , mais au lieu, on fe fert 
du Préfent du Subionüif, penirear , pugnet , &c. 

Ils n'ont fouvent ni Supin , ni Gérondif, néanmoins l'on trouve dans 
Ciceron penirerdi caufa , penitendi vis, Nihilo magis liciturum effe ple- 
Beio , quàm Parriciis effes licitum. Non pudendo , [ed non faciendo quod 
non decet ; nomen impudentiae. effugere debemus, Et dans Saluíle , nos 
€f! penitendum , & mème peniturus qui n'eft plus en ufage. 





333 NouvzrteE MÉTHODE. 


REGLE LXXX. 
Des Impératifs de Dico, Duco , Fäcie , & Feros 


Dico, dic ; Duco , duc aura : 
Fäcio, fac ; Fero , fer a. 


ExEMPLES. 


Ces Impératifs devroient étre terminés en E , comme 
Lege , mais on retranche l'E dela fin, ainfi l'on dit 
Dic, au lieu de dice , dites. 

Duc, au lieu de duce , menez , conduifez. 
Fer, au lieu de fere , portez , endurez , fouffrez, 
Fac, au lieu de face, faites. — 


AVERTISSEMENT. 


Les Compofés de Facio avecune Prépofition font leur Imperatif en 

> à l'ordinaire, comme 

Perficio, Impérarif, Pérfice , achevez : Sufficio, Impératif, Süffice, 
feurniffez. 

Autrefois méme on difoit Face; Orandi jam finem face, Ter. da 
mème que Dice, & les autres, 


QA) 
M ed A 
CUT D 
À 
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OBSERFATIONS 


SuR LES DIVERSES CONJUGAISONS; 
& fur les Verbes Dérivés & les Compofés, — 


Plufieurs Verbes fous une feule terminaifon , font quelquefois de 
diverfes Conjugaifons , felon leurs différentes fignifications. 


Appéllo , as, appeller. Appéllo, is, aborder, 
Fundo, as » fonder . Fundo , is, répandreq 
Mando, as, donner charge, Mando, 15, manger. 
O'bfero, as, fermer. O'bfero, is, femer, 
Pando, as, abaiffer. Pando, is, étendre. 


Conftérnor , Áris, avoir l'efprit abattu, Conftérnor , ëris, tre porid 
par terre, Voyez Prifcien. 

Quelques-uns different en Quantité. 
Cólo; as, couler, Cólo, 1S, cultiyer: 
Dico 9 as; dédier. Dico , is , dire. 
Et de méme de leurs Compofés, Æbdicw & Abdico, Indíco & Indico ; 
Pradíce & Predico , &t. | 
Légo , as; déléguer. Lëgo » is , lire. 
Et ainfi des Compofés , Alléso & Alléso, Relégo & Relézo, &c; 


Plufieurs font auffi de diverfes Conjugaifons , quoiqu'en même 











Jignification. 
* Cieo , CSe 1 ( Cio 3 is P] ire $ appeller. 
* Denfo, as. ! Dénfeo, es, entaffere 
Excelleo , es. * Excéllo, is, excellere 
* Férveo » C$» Fervo » is 3 bouillir, 
* Fódio ’ 1s $ ère. 6 Fódio , 1s , ire, creufere 
* Félgeo, es, ère. Fulgo, is, ëre briller. 
* Lavo, as. Lavo, 18 layer. 
* Lino, 1s , ére. Línio , is, ire, oindre, 
Nexo, as. Nexo,; is » entrelacerd 
* Oeo, es. Olo , is,vieux,  fentir. 
» Sallo, is, ére, ! '] Sálio, is, ire, faler. 
9» Strídeo, es, êre. Strido, — is, ére, faire bruit 
Térgeo, es. Tergo, is, £orchere 
* Mérior, éris. e Mérior, (ris, vieux, mourir. 
Orior, é&ris. : O'rior,  fris, paroitre , 
Pótior, éris. * Pótior, iris, jouir. 
* Sono, as. Sono, is, vieux, fonner. 
# Téeor, eri. )  VlTuor, eris, confervers 


Et ainf de fes Compofés, Insücor, intuor ; Contéeor, contuor ; O6: 
ER£OF à ebiuor &ce 
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| AVERTISSEMENT. 


Où nous avons mis des étoiles; C'eft-à-dire que ces Verbes font plus 
ufités que celui d'une autre Conjugaifon , Qui leur répond en méme li- 
gne : maisles lignes où il n'y en a point du tout, c'eft-à-diré qu'ils font 
sous deux en ufage. 

. Onror &Porron font plus ufités à l'Infinitif de la Quatriéme ; 
mais à l'Indicatif Orior n’eft plus que de la Troifiéme : & Porior fe 
trouve en tous les deux dans les Poctes, quoique le plus fouvent ils 
prennent porítur bref, c'eft-à-dire comme de la Troiféme. 
Polydorum obtruncat , ^ auro. 

Fi potitur , Virg. 





Quelquefois un méme Prétérit vient de plufieurs Verbes ; 
comme des Compofés de Sto & de Sifto. 


Cónflid de Conflo ox de  Consíílo, 'arréter, 
E xtiti de | Exífto où Exifto, étre. 
Infüiti de Info ou Insiflo,  pourfuivre, 


Comme encore de ceux-ci qui changent de fignification. 


A cui de A'ceo, s'aigrir , ou A'cuo, aigui[er.” 
Crevi de Creíco,  croitre, ou Cerno, juger. 
Feixi de Frígeo, avoir froid, ou Frigo, fricaffer: 
Luxi de Láceo, lire, ou Lügeo, pleurer. 
Mulf de Mülceo, | adoucir, ^ ou Mülgeo,  traire, 
Pavi de Páveo,; avoir peur ,, ou Pafco, paitre, 


Fulfi de Fülgeo 9 reluire 5» ou Fülcio , appuyer: 


Quelques-uns ont aufft un méme Supin. 


Cretum de Crefco, croître. ou Cerno, voire 
Manfum de Máneo, demeurer, ou Mando,is, manger. 
Paflum de Pando; is: ouvrir, ou Pátior,  fouffrire 
Succénfum de Succénfeo ,. vouloir mal, ou Succéndo , brüler. 
Tentum de Téneo, tenir, ou Tendo, tendre, 
Vidum de Vinco, vaincre, ou Vivo, yiyree 


Des Gérondifs des deux dernieres Conjugaifons. 


Les Gérondifs de la Quatrième, & ceux des Verbes en IO de la 
Troifiéme, prennent fouvent un # pour un e ; comme Faci/ndi, índo, 
ündum , de Facio; Experiündi , ándo, ándum, d'experior : & {em- 
blables. 

lens & fes Compofés , prennent auffi un e au Génitif : Euntis , per= 
entis , exeünris, ll n'y a qu’'Ambiens qui fait ambi/nris , qui environne; 
qui defire & recherche ; mais «iens fait ahéunris , qui s'en va, 
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I I. 
Sur LES VERBES DÉRIVÉS. 
erbes Dérivés fe prennent ordinairement ou des Noms, ou des 


Jonss, il y en a de deux fortes; les Verbes d’Imitation &les Dé 
i 

'erbes d'Imitation fe terminent ou en ie > OU en or, comme 
» Acriciffo , Gracor , Vulpinor : mais la terminaifon iffo tient 
p des Grecs, qui terminent ces Verbes en (dw ; c'eft pourquoi 
is ufent plütót de celle en or : de forte que l'on dit plutôt Gra- 
Greciffo , Volt. 

Jénominatifs font généralement tous les Verbes dérivés d'un 
omme Lignor de lignum , Frumentor de frumentum ; Ruflicor 
iu de ru/Zicus ; & femblables. 


De ceux qui defcendent d'autres Verbes. 


n a de quatre fortes qui deftendent des Verbes ; les Inchoatifs, 
[uentatifs , les Verbes de Defir , & les Diminutifs. 

iS IncHoATIFS fe terminent en fco, & fignifient ordinairement 
nencement de l'aGion ; comme Æ#rdefco, je commence de brü- 
uurefco , je commence à mürir ; V'efperafcit , il fe fait nuit. 
arquent auffi quelquefois la continuité ou l'accroiffement de 
, comme Expleri mentem nequit ardefcitque tuendo , Virg. s'en- 
»ujours davantage. Exuperat magis, egre[eir ue medendo , Virg, 
de plus en plus par les remedes. Voyez L. Valle, livre 1. 

là on voit que les Verbes Inchoatifs font Verbes Neutres , & 
tant ceux qui font AGifs, ne font pas de ce Genre, quoiqu'ils en 
| terminaifon , comme Difco , j'apprens ; Pafco , je repais. 
nchoatifs fe forment de la feconde perfonne du Préfent, comme 
25 453 Labafco ; de Caleo , es, Calefco ; quoique de Puteo , es; 
Putifco , changeant l’e en i : mais de Tremo , is, on forme ré- 
ment Tremifco ; de Dormio, is, Dormijco. 

eft de méme des Déponens, qui fe forment en feignant l'AGif 
itif ; car Frui/cor vient comme de Fruo, is : les Imperfonnels 
encore cette analogie; JMiferefcit de Mifereo , es , &c. 
Iquefois il s'y fait une fyncope, comme Hi/co pour Hia/co, du 
Jerbe Hio, as. | 
Iques-uns méme font eflimés venir des Noms, comme Ægre/co 
rs Repuerafco de puer ; quoique l'on puiffe dire qu'ils ont été 
! des Verbes Ægreo, Repuero , & femblables , qui ne font plus 
ze ; de méme que Calvefco , que l'on dérive ordinairement de 
> & Senefco de fenex , viennent de Calyeo qui efl dans Pline, & 
ro dans Catulle. 

Verbes n'ont ni Prétérit, ni Supin, mais ils les empruntent de 
'rimitifs, comme Inçale/co, inealui, de Caleo, Voyez la Regle 39e 
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Quoiqu'il foit toujours mieux de dire qu'ils n'en n'ont point, puifqué 
ce Prétérit ne marque jamais une fignification inchoative. 

Ces Verbes font toujours de la troifiéme Conjugaifon. 


2. Lrs FREQUENTATIFS fe terminent ordinairement en zo , fo, xe ' 


ou co, comme C/amito , Pul/o , Nexo , Fodico. 


Ils font ainfi nommés parce qu'ils marquent ordinairement une ac- ! 


tion réitérée , & qui fe fait (ouvent ; Quid clamiras ? qu'as-tu à crier 
tant? Mais cela n'eft pas général ; car ifo fignifie (implement aller 
voir ; Æ/bico , Candico , marquent feulement un commencement de 
blancheur , & partant font plürôt Diminutifs : & de méme Dormi:o, 
je fommeille, je commence àm'endormir. . 

Ils fe forment du fecond Supin , changeant u en o ou en ito : enO; 
comme de Tratlum , tradu , trallo : de P'erfu, verfo : de Natu, nato, 
Mais quelques-uns changent l'a en i : de C/amaru , clamito, 

Ceux en or fe forment de même, comme d'44mplexu , amplexor, 
En ITO, comme de 44dum , adlito ; de Hefum , hafito. 

Quelques-uns fe forment de deux manieres , comme de Didu fe fait 
ditio & dillito ; de Jatlu , jatto & jatlito. 


Quelques-uns fe forment de la feconde perfonne, comme de 450, 


agis , aito ; de Fugis , fugito ; de Quaris, quarito. 


F 
hd 
E 


Les Fréquentatifs font de la Premiere , hors Fifo qui eft dela Troi- ' 


fiéme. 

3. Les Vergrs px Dzsra , que l'on appelle Méditatifs , font or- 
dinairement terminés en rio, comme E/urio, j'ai faim, je defire de 
manger ; Parturio » je fuis prête d'accoucher. 

Ils fe forment du dernier Supin en mettant rio, comme de E/» fc 
fait efurio ; de Cœnatu, cænaturio : & (ont de la Quatriéme. 

Par imitation de ceux-là, on en a quelquefois formé des Noms mé- 
mes, comme Jy//aturio , dans Cic. 

Mais tous les Verbes en rie ne font pas Méditatifs , comme Lisério 
& Jearürio , qui ne fe forment point du Supin, & ont l’é long , contre 
l'analogie des autres. Et tous les Méditatifs ne font pas en rio, témoin 
Capto : Caprare benevolentiam alicujus, 

4. Les Diminurirs fe terminent en //o , comme Cantillo , Sorbille, 
& font de la Premiere, 


AVERTISSEMEN T. 


Mais en tout ceci il faut prendre garde que les Dérivés font fouvent 
pris pour les Primitifs dans leur fignification; Hi/co pour Aio ; Con- 
gicefco pour conticeo ; P'entito pour venio , & femblables. 


I I I. 
SUR LES VERBES CoMmMPOSÉS. 


Les Verbes Compofés fe font ou de Noms, comme Befligero ; 


de éellum & de gero; ou de Verbes, comme Culefacio, de Caleo & - 


de 
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, Ou d’Adverbes, comme Berefacio, ou de Prépofitions, coms : 


enioe . . t 
juefois les Compofés changent, ou le Genreoula Conjugai- 
imple : le Genre comme Macro, execror ; Jentio , affentior & 
igaifon ; comme Dare , reddere ; Cubare , incumbert. 
jues-uns changent l'un 8M'autre ; comme Spernere ; afpernart ; 
ables. 
(ouvent le Simple n'eft pas en ufage , que le Compo& y eff, 
Leo , d’où vient deleo felon Prifcien : Pedio , d'où vient fmpe- 
'dio , prepedio , compedio : Liyifcor , d'où vient oblivi/cor , felom 
s dans Caff. fi l'on n'aime mieux le prendre de O£/ínao , autre- 
vi; d'où vient encore oblivio & oblivium , & même l'AdjeGif 
;.car les Anciens difoient en méme fens Leo & Lino, de forte 
'eft pas merveille fi nous difons oblevi, comme venant de Leo 2 
» que l'on difoit oblivi de Lino. L'on peut aufli rapporter ict. 
Specio , Pleo , Lacio , Fligo, & autres, dont nougavons parlé 
lieu dans les Regles. t tors 
ques-uns méme n'ont leur Simple ufité qu'en Grec comme Ave, 
nt Induo, Exuo ; Kimw, d’où vient Ænrecello, & les autres; 
d'oà vient Comperior , Experior , &c. 
nt aufft le Prétérit du Simple ne fera pas enufage que celui du 
€ le fera ; ainfi l'on dira plütót Mercurius contudit fofíam , que 
[ui ne fe trouvera peut-être dans aucun Auteur Latin, quoi- 
rifius & Prifcien le donnent à Tundo : ainfi l'on trouve dans 
"urs , applicuit , evafit , detrufit  emunxit , delicuit , quoique 
trouve pas aifement p/icuir , v afit y trufit , munxit , ni dicuit de 
ainfi l'on trouvera le Supin rezenzum , contentum , enetius , in, 
r ; quoique l'on ne trouve pas senrum , ni le Simple nedus. 
ntraire , le Simple eft quelquefois en ufage ; que le Compofé 
1 pas ; car l'on trouve bien fidi de Sido ; tacitum & taciturus de 
nais l'on ne trouvera pas aiferpent confidi de Confído , non plus 
ne dit point rerzicitum ou reziciturus de Reticeo. 
it par-là qu'en toutes ceschofesil faut regarder l'ufage , & s'ac- 
r de bonne heure à (uivre la pureté des meilleurs Auteurs en 
iffant de leur le&ure , & à ne rien mettre fans bonne autorité, 


aye 
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»METHO 
POUR TROUVER LE PRÉSENT 
PAR LE PRETERIT. 


© uu perfonnes ayant crû qu'il feroit utile d. ceux qui 
commencent tard à étudier , d'avoir un moyen de remonter au 
Préfent du Verbe par le Prétérit , enforte qu'ils puffent , lorf- 

"ils en rencontrent quelqu'un , voir de quel Verbe il ient, 
n: étre obligés d'apprendre les Régles , j'en ai voulu tracer ici 
ce modéle, afin qu'ils ne fuffent pas privés de l'utilité qu'ils croi- 





CS 


ront en pouvoir recueillir. L'on tirera au moins cet autre avan- 


tage de ce petit Ecrit , qu'il ne fera peut-être pas inutile pour faire 
voir l'Analogie de la Langue Latine dans fes Prétérits , de 
même que je l'ai déja fait voir dans la diverfité de fes Géni- 
FA pour les Déclinaifons : & l'on pourra , ft l'on veut , pren- 

re ces réflexions comme un effai de l'utilité qu'on peut tirer du 
Traité des Lettres que je donnerai ci-après. 


Art. I. 
La plus naturelle Analogie pour former le Prétéris. 
I. 


Tous les Prétérits font en i, & fe conjuguent par //7i Ye, Emus , ifhis, 
érunt OU ere. 

La plus naturelle Analogie pour les former, eft, commenousavons 
dit ci-deffus page 197. de 
fent en changeant s en Zi ; 


D'où fe fait avi dans la premiere Conjugaifon; ey dans la feconde, | 


& ivi dans la troifiéme & la quatriéme ; ainfi, 


es prendre de la feconde perfonne du Pré- | 
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IRMINAISONS. ExEmPLES, 
nu LS (MAH 
0; AS I. Amävi Amo, as 
eo, e$ 2. - Flevi Fleo, es. 
0; s | Petivi Peto, } | 
3 js. { 3° à Cuphri Cüpio, f $e 
jo, lis. 4. Audívi Aüdio, is. 


næsrvi vient de Qnare » par un changement de l’r en s pour adoucit , ou plûrée 
e qu'on difoit autrefois Qua f» pour Quero, comme Fefte Pa remarqué; d’où efl 
pl demeuré Qw«fo, cn la fignification de prier, qui approche de celle de des 


I I. 


Les Préterits & les tems qui en dépendent , fouffrent fouvent uné 
cope où deT'7 feul , ou de l'7 & de la voyelle qui le füit. 

Zeux en «yi & evi, ne reçoivent point cette fyncope à la premieré 
| la troifiéme Perfonne du Singulier » non plus qu'à la premiere du 
rier , & ils la reçoivent d'une fyllabe entiere dans les autres perfori- 
> & tems qui dépendent du Préterit , comme 

ufi pour dmaviffi. 

iérunt pour Amayérune ; Flerunt pour Fleyérunr, 

áffem pour Amaviflem. | 

Jeux en évi la peur nt recevoir pat tout, maison ne retranche qug 
orfquil n'eff point fuivi d'is: —— 

& pour Perivi, o 

dérunt pour Perivérunt.- 

eram pour Periveram. 

Que 6 IF ef fuivi d'is , où peut ufét de l'une & de l'autre fynZ 
ee 
difli , Periffi, pour Perivifii. 
diffe ; TA r] pour Petiyiffem., 


Ar. IL (c sc 


atre irrégularités générales , & trois changemens particuliers 
à quelques Verbes. 

Wais quoique cette analogie foit la plus naturelle, elle n'eft demeu: 
néanmoins la plus comimune que dans la premiere & la quatriéme 
njugai(on ; & il s'eft gliffé beaucoup d’irrégularités dans la Seconde 
& Teoifiime ; auffi-bien que dans quelques Verbes de ces deux au- 
 Conjugaifons. 

:es irrégularités fe peuvent commodément réduire à quatre géné- 
's ; dont les deux premieres retiennent vi ou ui avec quelque fyn4 : 
©» & les deux autres ont pris d'autres terminaifons. 


Y ij 





dixi de Dico, unxi de Ungo ; V'X étant la méme chofe que: 
que GS, 

La 1v. de ceux qui font terminés en bi, ci, di , Ge. felon 
niere confonne du Préfent ; comme #ibi de Bibo , legi de Leyo 
peut être venu du retranchement de la terminaifon ordinaire : 
térit, Legi pour Zeoiyi. 

Mais outre ces quatre irrégularités générales , il y a quelque 
changemens qui fe font dans quelques Verbes, dont les trois pl 
muns font : ts 

1, Lechangement de I4 ( & de l'I dans les Compofés ) en E 
me feci de Facio , perfeci de Perficio, & quelquefois em I, ! 
dans lesPrétérits qui ont un redoublement ; comme ceciai de ( 

11, Le retranchement de l’x ( & quelquefois de l’æ ) qui pri 

iere confonne du Prefent , comme /cidi de Scindo , accubu 
cumbo , rupi de Rumpo. | | 

111. Le redoublement de Ia premiere confonne duPréfent, 
un E , à l'exemple des Grecs, cécidi de Cado ; ou avec la voyell 
du Préfept, comme momordi de Mordeo, püpugi de Pungo. 

Ces trois fortes de changemens ne fe trouvent guefes que: 
deux dernieres irrégularités ; & fur-tout le dernier , qui eft le 
blement , ne fe trouve que dans la quatriéme i ité : 
peuvent quelquefois fe trouver tous enfemble , comme zerigi d 
où l'on voit l'« changé en i , Y'a ótée, & le redoublement ajc 


P 
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Ar, III 
De la I. Irrégularité générale. 


its en vi avec une (yncope qui retranche la fyllabe qui elit dà 
être auparavant, felon lU Analogie naturelle. 


I. 


Prétérits viennege de deux fortes de Verbes : 

eux qui font terminés en /o & P'eo , comme juvi de Juvo , pour 
vi ; movi de Moveo, pour moyéyi : & ceux-là font fort ai(és à 
ver, parce qu'il ne faut que changer l'i en o ou eo, 

l'autres qui ont diverfes terminaifons , & qui font plus difficiles: 
s mettons à part lesuns &les autres; & quand il y aura quelque 
té à remarquer, nous le ferons après les Lifles fuivantes , par 
tes notes aufquelles des chiffres ou des étoiles renvoyeront. 


I I. 
Liíte de ceux qui viennent des Verbes 
| en Vo ou Ve. | 
Ceux en 7o. 


2c 2 Caveo , es, ere , prévoir , prendre garde. 
mvi  Conniveo, es, ere, cligner les yeux , diffmulera. 


Faveo, es, re, favorifer. 
Foveo, es, €re , fomenter , entretenir. 
ui — Lamgueo, es, ere. languir. 
l Moveo, es , €re , remuer , émouyoir. 
Paveo, es, &Ie , avoir peure, 
Ceux en Fe, 
i de Calvo, is, Cre , tromper. 
Juvo , as, are , aider , affiffers 
| Solvo, is , re, délier , reldcher: 
i Volvo, is, Kre, rouler. 


r diftinguer ces Prétérits en evi, & quelques autres qui fe trouvent encore: 
narqués d'une étoile, d'avec ceux de la premiere , il faut remarquer que cetic. 
Conjugaifón n'a jamais de Présérit diflyllabe en vis 


Yu 
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Agnovi de Agpofco, 
Cévi C feo, 
Novi Nofco; 

* Pavi — Pafco, 
Quievi Quiefco , 
Scivi Sciíco, 
Suevi : Sueíco , 

De quelques 
Sivi de Sino , 
I. Sprevi  Sperno, 

* 2, Stravi Sterno, 
3. Sevi Sero, 

4. Affevi Affero, 
«, Trivi Tero, 


Te Jpernivi , fpervi , & par cranfpofition de lettres 


' is 
. 
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I I I. 

De ceux qui viennent de Verbes d'autres terminaifons , & qui 
font plus irréguliers. | | 

ET PREMIEREMENT, 


De ceux en SCO , qui prennent ordinairement cette terminaifon 
au Prétérit , comme 


reconhnoitre, 
croitre. : 


is 9 ére 9 
is, ére, 
is; éte, connoitre. 

is, €re, repaitre. 

is, êre, fe repofer. 

is, ére, ordonner. 

is, ère, avoir coutume, 
autres particuliers. 

is, ère, laiffer. 

is, re, méprifer. 

is, ère, érendre par terre. 
is, ère, femer, enter. 


ère, planter auprès. 
ér €; br. ifer e 


t adoucir , fgrevi. 


18 5 


2. De méme en firevi , où de plus l'e du Préfent eft changé en a. 
3. Jtrivi , fervi, & par retranchement de l'r qui eft trop rude avg lv confonne, 


feo 


4. De méme tous les Compofés de fere , qui retiennent la fignification de femer , 


comme confevi, diffevi, infevi , interfevi , 


$« Par fyncope de le pour terii, 


evt. 


Article I V. 
De la II. Irrégularité générale. 


Prétérits en ui, la voyelle 


qui devoir naturellement précéder 


étant retranchee. 


I. 


Lorfque la fyncope ne fe fait pas d'une fyllabe entiere, comme dans 
l'irrégularité précédente , mais feulement d'une lettre, comme de l'a 
dans avi, dele dans eve, & de l’i dans ivi ; l’u alors, de confonne 


devient voyelle , pour adoucit la prononciation : car: 


cubayi qui de- 


voit être , felon l'analogie plus naturelle, le Prétérit de Cubo , as , Y'a 


étant óté refte cubvi , ce 
monvi , & puis monui. 


qui étant trop rude on a dit cubui, de monevi, 


Cette irrégularité eft fi ordinaire dans la feconde Conjugai(on ; 


qu'elle en eft devenue la régle 


générale ; & ainfi quand un l'rétérit 
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Pen ui il faut d'abord chercher s'il ne vient point d'un Verbe en eo, 


ui, co, es, comme Florui , Floreo, es. 


I I. 


I] n'eft donc néceffaire de remarquer en particulier que les Prétérits 
à wi des trois autres Conjugaifons ; ce que nous ferons felon l'ordre 


phabétique. 
t, Accubui de Accumbo, is, ëre, s'affeoir à tables 
Alui Alo, is, êre, nourrir. 
Amicui Amicio 9 i$; ire 9 voiler , €Ouyrifo 
Aperui Aperio , 3 is, ire, ouvrir. 
do erui Operio, $ is, ire, couvrir. 
Afferui Aífero, iss êtce, affurer. 
Colui Colo, iss ère, cultiver , honorer: 
jJ. Compefcui  Compefco, is, ëre, réprimer, empécher, 
r Concinui Concino, is, ére, chanter de concert. 
Crepui Crepo, — as, áre, faire bruir. 
Cubui Cubo, as, are, coucher Ou fe coucher, 
Domui Domo, as, áre, domter. 
Elicui Elicio , fs, dre, rirer ou attirer, 
' Excellui Excello, is, ére, exceller. 
Fricui Frico, as, are, frotter. 
i, Genui Gigno, is, ëre, engendrer, produirei 
Meflui ‘Meto, is, ére, moiffonner, 
Micui Mico , 4$ , are . ériller. 
Monui Moneo, es, ëre» averrir. 
Necui Neco , 4$ , are 9 (uere 
Nexui. Nexo, as ou is» endacer. 
Pin{ui Pinfo, is, Ére, pétrir, 
Plicui Plico, — as; äre, plier ou ployeri 
Pofui Pono, is, ére , mettre. 
Rapui Rapio, is, re, prendre. 
Salui Salio » is » Ire, fauter« 
Sapui Sapio , is, ére, avoir faveur, devenir [ega 
Stertui Sterto, is, ére, ronfler, 
Strepui Strepo, — is, ère, faire bruits —— 
Texui Texo, is, êre, tiffre , ourdiri 
Tenui Tono, as, are, ronner , faire bruis. 
Vetut eto , 4$ $ are $ empécher, 
Vomui Vomo, is, ère, vomir. 


t. Et de méme des autres Compolés de Cube, qui font de ls troifiéme Conjugaifon, 


nme Concumbo , Decumbe, Recu 


j Qui prennent une » à leur Préfent , ( ou plá- 


i l'ont retenue de l'ancien Verbe Cwmbo , is, ) laquelle ils quittent à leur Prétérit 


| leur Supin. 


4 Ces deux Compofés de Paris, qui font de la quauiéme Conjugaifon, font rnis 


is Comperie & Reperie font ri 


Y ij 





_ 
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. 3. Etde même Depefcé , depefcni ; Impefco, impefcni, cotopofés du vieux Verb 
Mim de même des autres Compolés de Cano , chanter, comme J&cime accinmi 
FPE, de méme antecelli, d' Antecella ; precellni , de Precello, Compofés du vieu 
car Verbe Gew, dont on a fait Gigne; comme yu» , en Grec, vien 


qim ON You. 
Article V. 
De la III. Irrégularité générale. 


Prétérit en fi, ou ffi , ou xi, ls étant ajoutée , ou quelque 
lettre changée en s. | 


I. 


Il femble que cette Irrégularité foit venue de l'imitation de deu: 
chofes que font les Grecs dans la formation du Futur, d’où fe form 
l'Aorifle 1. qui fe prend fouvent en la méme fignification que le Pré 
térit Latin. 

La 1. efi, que comme les Grecs.cltangent 9 (^) & = (p) en Ÿ (ps) 
& y (g) & * (c) en E (x) : les Latins de méme ont changé Ja figura 
tive  & pen ps ; Scribo , fcripfi; Carpo , carpfi : &c& g en x, qu 
vaut cs ou gs : Dixi de Dico; Junxi de Jungo , comme auf Finx; d. 
Vincio , parce que I'o pur, c'eft-à-dire , qui eft précédé d'une voyelle 
fuit fouvent l'o non pur, c'eft-à-dire , qui eft précédé d'une confonne 

Il y a auffi d’autres Verbes qui ont d'autres figuratives que ces qua 
tre-là , qui ont pris l’s à leur Prétérit après leur figurative , fçavoir 
m & n. 

Les voici toutes marquées avec un exemple de chacune, & un chifr 
qui marque,ce qui s en trouve communément de chaque facon, 


Ce e 9. dixi de Dico, is, &re, dire. 
22. junxi - Jungo, is, ére, Joindre. 
4 $8 )m. ms  4.comfi: Como, is, ëre, ajuffer , embellir. 
apres ln. ns. 1. manfi  Maneo,es, êre, demeurer. Cd 
P + 7.Carp(i  carpo, is, ére, prendre, cueillire 
ps 2. nupfi | Nubo, is, ère , époufer LU UC. 


E 
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Lifle des Prétérits en fi ou xi ; par l'addition Œune s après Le 
figurative du Préfent , où il faut toujours remarquer 
que l'x vaut cs ou gs. 


Allexi de Allicio , is E] ére , 

Illexi Illicio, — is, ére s artire » alléchers 
Pellexi Pellicio . is , ére, 

Afpexi  Afpicio, is» Ére , regarder. 
Cenfpexi  Confpicio, is; ëre, confiderer. 
Infpexi ^ Infpicio, is; Éte; regarder dedans. 

Auxi Augeo ; es, Ere, augmenter. 

Le , is ; ère, prendre, cueillire 
E. Cinxs Cingo , is $ ére 9 ceindre. 

Comf Como, is , Ére, parer, orner. 

Demf Demo, is, Fre ,. ôter, retrancher. 

Dilexi Diligo, is ; ère, aimer. 

Intellexi Intelligo, is; ère, comprendre. 

Neglexi Negligo, is; Ére, négliger. 

Dixi Dico, issère, dire, parler. 

Duxi Duco, is » Cre , conduire, mener, 

Frixi Frigeo, es » Cre, avoir froid. 

Luxi Luceo, . es»tre, luire, éclairer. 
Polluxi  Polluceo, es, ere, éclater. 

Luxi Lugeo , €S 5 ere ; pleurer. 

Manf '  Maneo, es , €&re, demeurer. 

Minxi  Mingo, is, ëre, pour lequel on dit Meio, piffers 

Mulxi Mulgeo, es,ère, rraire le lait. 

Nupf Nubo, is ; Kre , époufer un homme. 

3. Perrexi Pergo, is, Kre , pourfuivre. 

Promfi Promo, is, êre, tirer dehors. 

Sanxi Sancio ; is, ire, faire une loi, 

Scripfi Scribo t] is » êre » écrire. 

Sumpfi Sumo, is  ére , prendre. 

3e Surrexi Surga t] is » re " fe lever. 


1. Et de même de beaucoup d'autres en P». 


2. Et de même de quantité d'autres en Go. 
3« Perge & Jurgo devroient avoir perxi & farxi ; mais, parce que cette prónoncia- 


tion feroit trop rude , on a ajouté un e à la pénultiéme : & puis afin que 


la premiere 


fyllabe ne perdit rien de fa quaagité , on a redoublé Pr ; perrexi, forresti. 


IIL 


La feconde chofe que les Latins femblent avoir imité des Grecs, efl 


que ; comme les Grecs changent fouvent le 4 (4) & le v (7) en « (5) 
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de méme les Latins changent auffi fouvent le d & le e en s : Led, 
lafi ; Sentio, fenfi. | 
D'où eft auffi venu nexi de Neto , flexi de Flelio , parce que xi, 
comme il a déja été dit, éft la méme chofe que cff, & ainf ce n'eftqut 
Je : qui eft changé en s. 
Mais ce changement en s eft auffi venu d'autres confonnes ; & ain 
il eft bon de les remarquer toutes avec des exemples, avant que de 
mettre la Life. 


c $.Farfi Farcio, is, ire, fareir , remplir. 
d 12. Arfi 1. Ardeo, es, ere, étre enflammé, 
10. Alf 2. Algeo, es, ëre, avoir grand froid, 
Si 1. Vulf Vello, is, ére, arracher. 
yeuant (n. 1. Temfi  Temno, is, ëre, méprifer. 
d'un |qu 1. Torfi 3. Torqueo, es, ere, rourmenter. 


r le Hz>f 4e Hzreo, €S , ere $ étre attaché, " 
t r.Flxi — Fledo, is, ëre, féchir , courbers 
tt $. Miñ $. Mitto, i$, ëre, envoyer. 
b Y. Juffi Jubeo . €$ , ere 9 commander, 
d :1.Ceffi Cedo, is, ére, céder, 
Sf m :1.Prefl — Premo, is, ére, preffer , opprimer. 
en Geffi/ Gero, is, Ére, porter. 


T QU Uro, is, ére , brüler. 
t 1. Quafi 6. Quatio, | is, Ere, fecouer , ébranler. 


I. Ærdeo, comme qui diroit #rde, e pur pour e non pur. 

2. Algro, comme qui diroit 4/go, & «if pour «ixi , en ócant le g de la lettre dou- 
ble, de méme que dans «fi. 

3. Torqure, comme qui diroit Tergw ou 7vrco , le q valante , & terfi pour serxs. 

4. Hareo , befi , comme qui diroit beri , ls allant pour re 

$. Mitt» , mfi , comme qui diroit sif; , d’où vient encore miffmm , par un change. 
ment des deux t; de Mitto en deux 55 ; mais il perd une s au Prétérit. 

6. Quatio , qua[[; pour quafi , de Quato , par le changement du £ en » ; maïs il dou 
ble ss pour le diftinguer de Q»ft adverbe. 


I V. 
Lifte des Prétérits en f ou ff. 
Par le changement de la figurative en une ou deux S. 


SI. 
Alfi de Algeo, es, ëre, avoir grund froid, 
Arfi Ardeo, es, £re, érre tout en feu, 


Claufi Claudo, is, êre, fermer, clore. 
Divifi Divido , is,-ëre, divifer. 
Farfi Farcio, is, ite, füreir , remplir; 


Flexi | Fleûo , is; ére , fléchir » courbera 





— " 
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16 de Fulcio, ss ire, appuyer , foutenir. 
ef Hzreo , es y dre , étre arraché contre, 
dul& — Indulgeo, es, ére, pardonner. 
erf Mergo ; 1$, Kre, plonger en l'eau. 
ulé Mulgeo , et» ére, craire une bête. 
ef Lædo, is » êre, bleffer. 
16 Ludo E] is . ére 9 jouer. 

"xi Ne&o 9 is 9 ére 9 endlacer. 

TU Parco , is ; ère, pardonner , épargnere 

xi Pe&o, 4 - ère, peigner  carder, 

exi Ple&o, is » Ére, plier , battre. 

auf Plaudo.; i is $ ér € 3 fair e bruit. 

fi Rado , is $ ére 9 rafer » raclere 

ufi Raucio, is, ire , étre enroué, 

f Rideo , es, . €&re, rire. 

6 Rodo 9 is :] ére > TORRES 

rfi io , i$. - ire, raccommoder. 

nfi Sentio , is ; dre, fentir , avoir fent&ment, 
arf  Spargo, is, Ére , répandre. 

af Suadeo , es, ere, confeiller. 

rü — CTergeo ou go, es ou is, Fre, effuyer. 

rf Torqueo, es, ere, tourmentere 

ufi Trudo, is , ére , pouffer de force. 

rf Turgeo, es, . ere, étre enfl 

fi Va Os is . ére 9 aller. 

fi Urgeo, es, ere , preffer. 

lf Vello, is, Ére, arracher. 

S S I. 

fh de Cedo, 1s 9 ère 9 céder , Je retirer e 

ff Gero, is » ère, porter. 

nh Jubeo , es €re, commander. 

fi  Prèmo, is ére , preffer , ferrere 

afi. Quatio, is » ére , ébranler. | 

V. | 
luelques Prétérits plus irréguliers en xi, n'y ayaritnic ni & 
. dans le Prefent. 


['x , comme nous avons dit, vient ordinairement du c ou dug; 
4 . . » 

tant que cs ougs; néanmoins ces fix Verbes ont xi, fans qu on 

puifle prefque rendre de raifon. * | | 


Je Coxi de Coquo, is, ére , cuire, faire cuires 
Fluxi Fluo, is, ère, couler. 
Struxi Struo, is, ére, Bétire 
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2. Traxi  Traho, — ids, re,  srainer: 
3. Vexi Veho, is » ére, charriere 

Vixi Vivo, is, — Ére, vivre. 


1. Coxi néanmoins n'eft pas fi irrégulier que les autres ; car Coque eft le n 
Vil y avoit Coco, d’où viendroit rech, cxi. 

2e On peut dire méme que dans Zyabe & Vebo , l'b étant une afpiration , s 

e en c avant » au Prétérit, tracfi , traxi ; vecfi , vexi , parce que le c fert 
tion en plufieurs Langues, & qu'il eft plus doux. que de dire trabf & vebf. 


Article V I. 
De la I V. Irrégularité générale. 
I. 
Des Verbes qui gardent à leur Prétérit la di 
itt UE de leur Préfent. ind 


Tous les Prétérits qui ne font point terminés en vi , ui , fi 
prennent leur terminaifon bi, ci, di , &c. dela figurative de le 
fent : & ainfi ayant le Prétérit, pour trouver le Préfent , il 
que changer i en o , ou eo, ou io, comme Bibi, bibo ; Vidi, 
Fodi , fodio , &c. 

ll y a méme quelques Prétérits terminés en ui & f£, qui tire 
terminaifon de leur Préfent , comme Lui de [vo , Fifi de vif 
femble que cela ne foit venu que d'une fyncope , la derniere 
ayant été retranchée de ces Prétérits, Bibi pour Bibivi, &c. 

Mais fi en cela il ef plus aifé de trouver le Préfent de ces P; 
il y a auffi d'autres difficultés particulieres , qui eft que c'eft pi 
lement en ces Prétérits que fe rencontre quelqu'un ou plufieur: 
ble des trois changemens dont nous avons parlé dans l'Art. 2. 
le changement de l'a ( & dans le Compofé de 17) ene; le 
chement de l2 ou 5», & le redoublement de la premiere fyll 

C'eft pourquoi nous mettons d'abord toutes les diverfes te 
fons de ces Prétérits & des Préfens, d’où ils viennent, & le 
des Verbes , avec un exemple; & nous ne mettrons dans la L 
les Prétérits plus difficiles, favoir ; ceux où il arrive quelqu'u 


changemens, 
| I I. 
Terminaifons, Nombre. Exemples 
Bi bo 4, Bibi de Bibo Y is » ère». Bot, 
. fco 2 Ici Jco is, ére fra 
Ci 1 cio 34 Feci Facio à is, ére , fair 
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(do quantité, — alcendi Afcendo, is, &re , monser. 
i 4 deo 8. fedi Sedeo, es, ere, s’iffeoir. 
dio 3. fodi  Fodio, is, ëre, creufer. 
, $go 4. egi — Ago, is, ére, faire. 
' tgio 1, fugi  Fugio, is, ére, fuir. 
ui eo I, Jan ui Lan neo se &re, languir: 
Fs] 6. pfaili Pf: is, Ére 9 chanter. 
|! mo 1 emi - Emo, ; is » re, acheter. 
no 2. cecini Cano, is ; êre, chanter, 
po 1. rupi ^ Rumpo, is, ëre, rompre. 
pio I. cepi  Capio, is, ëre, prendre. 
. $quo I. liqui Linquo, is, êre, laiffer. 
queo 1. liqui Liqueo, es, ëre, liquefiere 
ro 2e cucurri Curro, is ; ére , courir. 
rio I peperi à, Pario, is, ére, enfanter, 
fo 1e Vifo, is » Éte , rendre vifítes 
i to 2. verti  Verto, is , Ére , tourner, 
i — uoprefquetous argui Árguo, is, ère, reprendre, 
i vo 3. folvi Solvo, is, ére, payer. 
III 
Lifle des Précérits qui gardent la fgurarive 
du Prefent. 
1, Árgui de Árguo, is, ëre, reprendre, 
2. Afcendi Aféndo, is, Ére, monter, 
Bibi Bibo;,. is, Ére, boire. 
Calvi . . Calvo, is , re > trompere 
Cecini Cano . . is $ ér € 5 'chanter e 
Cepi Capio , is, €re , prendre. 
Cucurri Curro; is, ére, courir. 
Fe Ago; is, êre, faire, agir, 
egi Dego; is , ére, demeurer. 
Prodegi  Prodigo, is, ére, prodisuer. 
Sategi. Satago , is , ére , avoir foin, 
i Os is, ère, acheter. 
Ademi Adimo, is, ére, órer. 
Feci Facio, is, ére, faire. 
Fefelli Fallo, is, ére, tromper. 
Refelli Refello, is, ére, réfurer. 
Fodi Fodio, is, ére, fouir, creufer. 
Fugi Fugio , is, ère, fuir, s'enfuir, 
Glubi Glubo , is, ère, écorcher. 
Ici Ico :] is , ére P] frapper 
Jeci Jacio ; is, rc, Jeter, 





3y1 
Lambi 
Legi 
Lini 
Liqui 
Momordi. 


Pegi 

E operi 

Impegi 
Pependi- 
Peperi 
Pepuli 
Prandi 
Pfalli 
Pupugi 


Sa 
Scabi 
Sedi 
Solvi 
Spopondi 
Stiti 
Stridi 
Totondi 
Iul 
Extuli 
c Suftuli 
Verri 
Verti 
Vidi 
Vifi 
Volvi 


Lambo. D 
Lego » 
Lino , 
Linquo > . 
Mordeo: 9 : 
Pango, 


Compingo ». , is , ére, 
Impingo ; 


Pendeo 9 | 
ario ’ 
Pello , 
Prandeo, 
Pfallo, 
Pungo P] 
Rumpo, 
Sallo P] 
Scabo , 
Sedeo L| 
Solvo, 
Spondeo , 
Sifto , 
Strideo , 
Tondeo ;, 
Fer O 5 
Extollo , 
Suftollo , 
Ver TO, 
Verto $ 
Video, . 
Vifo , 
Volvo, 


I. Tous ceux en we. 


2. Tous ceux efi de, hors les veuf q qui font f , compris ci-deflus, art. PV 
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is » êres laper. . 

is » ére , dire, fróler, cueillire 
is > Kre , enduire , froster. 
is, ére , Laiffer. 
es » ere, merdre, 

is s Ére » ficher. 
aflembler e 

‘is, ère, Reurrer contre: 

es . ere 9» pendre. 

is » €re , enfanter. 

is, €re , pouffer. 

es > Cre, diner, 

is » ére, chanter , pfalmodier. 
is, Ére , piquer. 

is ; re , rompre. 

is s ére , faller. 

is, ére, gratter. 

es , ere » 5 "affeoir. 

is, ére , lécher. 

€5, Ere , répondre y promettre., 
is, ère, arréter , ou faire comparoitr 
es, ere , faire un bruit aigre 
es, Ere, tondre, 
ers » Tres porter, 

is > €re , élevere 

is > €te , élever , emportera 
is, ère, balayer. - 

is, ére, tqurner., 

es » CFE , voir, 

is , ére 9 aller voir 9 yifitere - 
is . ére » Toulere . 
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AVERTISSEMENT 


R LA MANIERE DE TROUVER 
Je Préfent par le Supin., 


Et fur le principal avantage qu’on peut tirer 
de ces Liftes de Prétérits. 


Uelques-uns auroient peut-être pû defirer que nous eu[fions 
ici des Tables pour remonter du Supin au Préfent , comme 
ayons fait du Prétérit ; mais on ne l'a pas jugé nécefJaire : 
l Analogie , pour remonter du Supin au Prétérit , efl ft natu- 
, que trois ou quatre lignes que nous en avons mifes à l'entrée 
Conjugaifons , page 197 . peuvent fuffire : & en effet on n'eft 
que jamais en peine de remonter au Prétérit lorfque l'on ren- 
re fon Supin. Or , ayant une fois le Prétérit , on peut re- 
ter au Préfent par les régles que j'en viens de donner , € qui 
ont pas fi difficiles qu'on pourroit peut-être s'imaginer d'a- 
| , parce qu'étant toutes Pndées dans l'analogie & dans la 
hn , il fuffit prefque d'en concevoir feulement l'idée pour s'en 
ir utilement. Un peu d'ufage appuyé de ces réflexions , rendra 
hofes au[fi faciles qu'elles font naturelles , & chacun pourra 
r par foi-méme de l'utilité qu'il en pourra recevoir. 

l'avertis feulement que ces Liftes font tout-d-fait propres à 
rcer les Enfans , pour leur faire trouver de quel Verbe vient 
Prétérit , en les parcourant chacun dans fon ordre alphabeti- 
, © les obligeant de dire le Verbe à mefure qu'on leur nomme 
rétérit. Les grandes per[onnes qui étudient fans Maîtres peu- 
t au[Ji s'exercer de la même forte , en lai[Jant les Prétérits de 
Lifles à découvert , & cachant le refle avec un papier pour 
rouyer elles-mêmes , € voir fi elles font affez füres de ces Pré- 
ts 5 ce qu elles acquerront en fort peu de temps, ft elles con- 
"ent feulement quelque idée de leur analogie , qui les menera 
que tout-d-coup à la connoifance du Préfent : & c’eft prefque 
t le fort de la Grammaire Latine , pour entrer au plûtôt dans 
cHure des Auteurs, Car il faut bien remarquer , comme je 
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f'ai déja dit dans la Préface € dans L'Avis au Le&eur ; que 
ce qu'on, doit toujours fe propofer , parce que c'eft par cette let 
€x cet ufage qu'on savance véritablement dans le fond di 
Langue , & qu'on en acquiert l'intelligence € la pureté. € 
au[J ce que nous efpérons faire voir plus amplement pa 
NOUVEAU DICTIONNAIRE que nous pour 
donner au Public dans quelque temps , € qui pourra être i 
pour les perfonnes déja avancées , auffi-bien que pour celles 
commencent , © pour l'intelligence des Auteurs Ecdéfafliq 
au[[i-bien que pour les Profanes. 
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OBSERVATIONS 
SUR LE MÉTAPLASME,. 
Entant qu'il regarde l'Erymologie ou I Analogie, 


A Yanr achevé ce qui regarde l'Analogie des Noms & des Verbes j 
il faut , avant que de paffer à la Syntaxe, toucher ici brevement les 
changemens qui fe font dans les Mots; ce queles Gramniairiens appel- 
lent d'un mot commun & général, METANAAZMOZ, c'eít-à-dire 
Tranfmutation, Transformation. 

Le MegrAPLASME ou changement fe fait, ou en ajoutant, ou 
en ótant , ou en changeant foit une lettre ouunefÿllabe, — — 


I. . 
En ajoutant. 


> 


Cette addition eft de quatre fortes, qui font ; 

1.4, APR 0 THESE, ou addition, lorfque l'on met quelque chofe 

au commencement du mot, comme Gnayus pour nivus, 

2. L'EPz NT u z$Y, interpofiuon, lorfque lon infere quelque 
| chofe au milieu, foit une lettre, comme dans Virgile , Trahez pour 
| arae , une forte de charette ; foit une confonne ; Ke/íijio pour reü- 
gio ; Repperit , rettulit pour reperit , retulit , &c. 
|. 3. La Panacocs, ou allongement, lorfque l'on met quelque 
. Chofe au bout du mot, Dicier pour dici, 

4. La Di ER £s E, lorfque l'on divife une voyelleen deux; Æu/ai 
triflyllabe, pour aulai diflyllabe, ou eua. 


I I. 
En ótant. 


| Le retranchement fe fait auffi en quatre manieres , felon lefquelles 
il a quatre noms différens. 

1. AÁPHER ESE, Ouretranchement , lorfque l'on retranche quelque 
chofe au commencement d'un mot, Coniz pour Ciconia , Plaute. 

3. SY NCOPE, oudiminution, lorfque l'on óte quelque chofe du 
milieu ; Ca/dum pour calidum ; Dixei pour dixiffi , ce quieft ordinaire; 
Puertia pour pueritia , ce qui eft plus Poctique ; & femblables. 

3. APOCOPE, ou racourciflement , lorfque l'on coupe quelque 
chofe de la fin; Tun pour rune ; Inger mi calices amariores pour ine 

"gere mihi , Catul, &c, Z 


- 





-——-—— uses = PT 


Cela peut fuffire pour avoir une connoiífance générale 
gures , étant fouvent aufft ennuyeux qu'inutile, & pour les. 
pour les enfans, de fe remplir l'efprit d'un nombre infini« 
de noms de figures , qui font toujours beaucoup plus difficile. 
que les chofes mémes. 

IT y a encore quelques autres figures à remarquer, & 
ftru&ion , & pour la Poefie; mais nous parlerons de celles-là : 
Remarquesqui fuivent la Syntaxe, & de celle-ci à la fin des Ç 


e^ 


[E M 








355 


4 49. Vu aV iV aV aV. aV. iTi. AN AT a AVE HN 
CODO D E CE QN 
LA SYNTAXE. 


| Difhiburion générale de toute la Syntaxe: 


L A ConsTRucTION que le Grecs appellent Syntaxe , n'eff 
mire chofe que la jufte compofition , & l’arrangement des parties dans 
fi, ' 

Elle fe divife en Simple ou Réguliere, & en Figurée ou Irréguliere; 

. la Réguliere eftcelle qui fuit l'ordre naturel , & qui approche beaus 

Coup de la facon de parler des Langues vulgaires. ‘ 

, LIrréguliere ou Figurée » eft celle qui s'eloigne de cet ufage le plus 
commun; pour fuivre certains tours & certaines façons de parler, ou 
plus courtes ou plus élegantes , aufquelles on voit que les Auteurs fe 
font étudiés. 

La ConftruGion fe divife encore en deux ordres, l'un de Conve- 
nance , & l'autre de Régime. . | 

— La Syntaxe de Convenance, eft lorfque les Parties conviennent 
entre elles en quelque chofe , & eft de quatre fortes. , 

1. Celle de l'Adjeáif avec le Subflantif, Deus f/antius. 

2. Celle du Relatif avec l'Antécédent , Deus qui eff. 

3. Celle du Nominatif avec le Verbe , Ego amo, . 

"Et ces Convenances doivent être foigneulement confidérées dans le 
difcours; car il n'y a point d'AdjeGif qui n'ait fon Subftantif , ni de 
Relatif qui n'ait fon Antécédent , ni de Verbe qui n'ait fon Nominatif, 
foit qu'on l'exprime ou qu'on le fuppofe; comme au contraire toutes 
les fois qu'il y a un Nominatif , il fe rapporte toujours à*un Vetbe 
exprès ou fous-entendu. 

4. À ces trois Convenances; nous en ajoutons encore une qui eff 
de l'Accufatif avec l'Infinitif : Me amare 5 [upplicem e[fe viélori ; mais 
dans les phrafes qui tiennent du Grec , le Nominatif fe trouve fouvent 
joint avec l'Infinitif. ' 

La Syntaxe de Régime eft lorfqu'une partie em gouverne une autre 
dans le difcours ; ce qui fe fait , ou felon la force de quelque Prépo- 
ftion exprefle ou fous-entendue , ou felon la propriété & la nature de 

ue Cas. ' . 
1. Le Génitif, de foi-méme, marque toujours le poffeffeur, ou 
and une chofe eft dite d’une autre , comme Liber Perri , le Livre de 
ierre ; Vulnus Achillis , la plaie d'Aclülle ; foit qu'elle fe prenne a@i- 

vement pour celle qu'ila faite , oupaffivement pour celle qu'il a reçue z 

ainfi ce Cas efttoujours gouverné d'un autre Subftantif, quoique fou- 

rent fous-entendu ; ce qui a donné lieu à quantité de régles ; oufaufles 

u inutiles, comme nous le ferons voir dans la fuite, Il faut feulement 


Z ij 
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remarquer que dans les phrafes Grecques ; ce Cas peut être auffi gou 
r 


verné de la Prépofition «x. Plenus vini , ( fupple ‘= ) comme nous di 
fons en François ; plein de vin. 

2. Le Datif marque toujours ce à quoi la chofe ou l'aGion a rap 
port ; c'eft pourquoi il n’y a point de Nom ni de Verbe où il ne f 
puiffe joindre en ce fens: Affnis Regi ; Communis omnibus ; Efl mihi 
Peto tibi : Sibi fapit , quelquefois méme il y a deux Datifs, Do rib 
pignori , &c. 

3. L'Accufatif marque le fujet où pafle l'a&ion du Verbe : Amar pa 
arem, ou convient avec l'Infinitif comme ci-deflus, n. 4. finon il fer: 
gouverné de quelque Prépofition expreíle ou fous-enténdue, comm 
après les Verbes d'enfeigner , ceux de mouvement, dans les queftion 
de tems & de mefure, & autres; & jamais il n'y a d'Accufatif qui n 
dépende de l'une de ces trois chofes. 

4. l'Ablatif, felon San&ius , devroit plütót être nommé le Cas de 1: 
Prépofition, parce qu'il eft toujours gouverné d'une Prépofition ex: 
preile ou fous- entendue , comme nousle ferons voir dans les queftion 
UBI, QUA & UNDE, dans les Comparatifs, dans les Verbes Paífif 
& autres, & méme dansles Ablatifs qu'on nomme Abfolus. 

$. Pour le Vocatif , il n'eft jamais régi de rien , mais il marque feu 
lement la perfonne à qui on parle, ou avec qui on s'entretient ; c'e 
pourquoi il convient quelquefois avec le Verbe en feconde perfonne 
comme Domine , miferere mei. 

Ces petites maximes étant courtes & faciles , peuvent être aifémen 
remarquées , & nous donner une idée générale de toute la Syntaxe 
qui peut méme fervir pour toutes les Langues, où ladiflin&ion de ce 
fix Cas eft comme néceffaire; & cela pourroit prefque fuffire d'abor: 
pour donner entrée à ceux qui commencent par la leQure des Livre 
Latins, ou par la traduction, pourvû qu'on eût foin de Je leur faire en 
tendre , felon que nous l'allons expliquer dans les Regles en particu 
lier ; danslefquelles je fuivrai l'ordre que je viens de marquer, autan 
qu'il me fera poffible. 


Je prie feulement le Lefleur de fe fouvenir toujours de ce qui a été di 
fouvent, que ce qui eft en petite lettre n’eff pas pour les enfans ; € 
qu ainft cette Syntaxe doit être confidérée comme tres - courte pour eux 
puifqu'elle ne comprend que 36. Regles qui font faciles à retenir ; & com 
me très-ample pour les perfonnes avancées , puif qu'elle nous fair voir non 


feulement les chofes , mais auff la raifon G' le fondement de chaque cho, « 


APP 
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LA SYNTAXE. 


REGLE I. 
De l'Adje&if & du Subftantif. 


Faistoujours accorder ce qu'on nomme Adje&if, 
En Genre , Nombre & Cas avec fon Subftantif. 


ExEMPLE:S. 


L4» JECTIF, foit Nom, Pronom ou Participe » ne 
e met jamais qu'il n'ait fon Subftantif exprès ou fous-enten- 
du , avec lequel il s'accorde en Genre, en Nombre & en 
Cas, comme Wir bonus , un homme de bien. Ille Philofophus. 
ce Philofophe. Parva fzpe fcintilla contémta magnum éxcitat 
incéndium , une petite étincelle négligée allume fouvent un 
grand feu. Amicus certus in re incértá cérnitur , on connoit 
le vrai ami dans l’adverfité. Stellæ inerrántes , les étoiles fixes. 


AVERTISSEMENT. 


Quelquefois l'on fous-entend le Subftantif : Paucis se volo ( fupple 
vesbis, ) je veux vous dire un mot. Zrevi veniet ( fup, rémpore, )it 
viendra bien-tót. Triffe lupus flabulis , Virg. Eccl. 3. ( fup. negotium, 
chofe , ) le loup efl une chofe ficheufe & redoutable aux bergeries; car 
le mot de zegorium fe prenoit autrefois pour Res. Voyez la figure de 
l'Ellipfe à la fin des Remarques aprés la Syntaxe. 

l'Adjedif mis avec deux Subftantifs , (e doit accorder naturellement 
avec celui qui eft le principal dans le di(cours , comme Semiramis puer 
credira eff, Jut. Puteoli Dicæarchia didi ; Porcus femina natus. — 

Souvent néanmoins l'Adjeüif convient avec le dernier : Gens uni- 
verfa Vencti appellati , Liv. Non omnis error flultitia dicenda ef, Cie. 
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Nunquam aque ac modó paupertas mihi onus vifum eft , & miferum , 6 . 
grave, Ter. Ludi fuere Megalefta appellata , Liv. 

Un méme Subftantif peut recevoir divers Adjedifs ; Ur neque priva- 
sam rem maritimam , neque publicam gerere poffimus , Cic. ad malam 
domeflicam dij ciplinam acce[ferunt etiam Poeta , Id, Sequitur ut de una 
reliqua parse honeflatis dicendum fit. ld. 

Pour les Adje&ifs Qualis, Quantus, & leurs femblables , veyea 
l'avertifement de la Régle fuivante, 


REGLE II. 
Du Relatif » de l'Antécédent. 


Qui, Quz , Quod Re/arif, fe joint communément 
En méme Genre c*' Nombre , avec l Zfntécédent, 


LU 


ExEMPLESs. 


Le Relatif Qui , Que, Quod , doit ordinairement être con- 
fidéré comme entre deux Cas d’un même Subftantif, expri- 
més ou fous-entendus ; & alors il s'accorde avec l'Antécé- 
dent en Genre & €n Nombre, & avec le fuivant méme en 
Cas, comme avec fon Subftantif par la Régle précédente: 
Bellum tantum , quo bello omnes premebantur , Pompéius confe- 
cit , Cic. Pompée a mis fin à cette guerre , par laquelle tou- 
tes les Nations étoient opprimées. Uli£dseum locum , quo in 
loco Germani conféderant , Caf, au-defà du lieu auquel les 
Allemans s'étaient campés. Non dejéci te ex loco , quem in lo- 
cum prohibui ne venires , Cic. ce n'eft pas vous avoir chaffé 
d'un lieu, que de vous avoir empêché d'y venir. Diem inffa- 
re, quo die fruméntum militibus metiri oportéret , Cæf, que le 
jour approchoit auquel il falloit diftribuer le bled aux foldats, 


AVERTISSEMENT. 


Eefar femble particulierement affecter ces façons de parler , parce 
qu'il s'étudioitle plus à la netteté ; & l’on doit toujours l'imiter lorfqu'il 
ya fujet de quelque ambi guité ; Leodamanrem Cleophili difcipulum , qui 
Cleophilus , &c. Apul. s’il n'y eüt repeté qui CleopAilus , le qui eût pà 
fe rappôrter à Leodamante auffi-bien qu'à Cleophile. 


Le Cas fuivant fous-entendu. 


Hors cela , l'on fupprime d'ordinaire le cas fuivant , parce qu'il eft 
affez exprimé par le Relatif méme , qui tient toujours fà place & le re- 
préfente, comme Cogzo/ces ex iis litteris quas liberto tuo dedi , Cic. 
pour ex Jtreris , quas teras , vous connoltrez par les lettres que 
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jai données à votre affranchi. Odi fapienrem qui fibi non f2pít , comme 
ril y avoit qui fapiens, &c. je hai le-fage qui n'eft pas fage pour luis 
méme ; & une infinité d’autres. D. ' OD | 


Le Cas précédent fous-entendu. 


Quelquefois l'on fous-entend auff l'Antécédent , & cela en deux 
mameres. — MEM 07 
1. Ou ex ne MEeTTANTÍeSubflantifqu'aprés le Relatif, & par 
conféquent en même cas que lui , (eon ceque nous avons dit ci-deffus, 
comme Nemini credo , qui diyes Blanditur pauperi , pour nemini diviti , 
qui dives , &c. | 
Etc'eft la raifon deces excelfentes façons de parlet : Populo ut place- 
rent quas fefe fabulas , Ter. pour ue fabule quas fabulas feciffer , &c. 
uibus de rebus ad me [cripfifli, quoniam ipfe venio , coram videbimus , 
ic. Illi feripta quibus comedia prijca viris eff, Hor. Quas credis effe 
has , non funt verz nuptiz , Ter. pour ke nuptie non funt vere s quas 
hes nuptias eredis effe veras , dit SanGius. Quam ille triplicem putavie - 
effe rationem , in quinque partes diffribui debere reperitur , Cic. Etfem- 
blables expreffions , lefquelles deviennent encore, & plus nettes & 
plus élégantes, lorfqu'on y ajoute un Pronom démonftratif dans le fe- 
cond membre, comme Quam quifque norit artem , in hac fe exerceat , 
Cic. Ad C ef arem quam mifi epif/Tolam , ejus exemplum fügit me tum tibl 
mittere , Id. | 
2.00 zu METTANT leSubflantif avant le Relatif , mais en forte 
qu'il ne tienne lieu que du fuivant ; à caufe de quoi il s’accorde avec lui 
en Cas ; ce qui n'e& gueres ufité que dans les Poctes, comme Ür£em 
quam flatuo veftra eff, Virg. pour ea urbs , quam urbem ffatuo , &c. 
Eunuchum quem dediffi nobis , quas turbas dedit , Ter, pour ile Eu= 
nuchus , quem Eunuchum dedifli nobis , &c. Naucreatem quem conves 
nire volui , in nayi non erat , Plaut. Ce qui a donné de l'exercice à 
beaucoup de Commentateurs. 
Et c'eft par cette maxime qu'il faut expliquer quantité de paffages 
difficiles, comme celui des Adelphes: Si id re mordet , [umrum fiii 
uem faciunt ; car id fuppofe nerotium , & eft là pour fumeus , & c'eft- 
à-dire, Si id negosium te mordet , nempe fumtus , quem (umtum filii fa- 
ciunt ; où l'on voit de plus qu'il y a une Appofition fous- entenduc de 
id negotium avec fumtus, 


Le Cas précédent & le füivant tous deux fous-entendus. 


Souvent méme l'on ne met point de Subflantif ni devant ni après le 
Relatif, quoiqu'il l'y faille toujours fous-entendre , & comme Antécé- 
dent & comme fuivant: E/? qui nec [pernit : Sunt quos juvat collegiffe y 
Hor. pour dire 4omo ef? , qui homo non fpernit : Sunt homines , quos 
homines juyat , &c. Sunt quibus in fatyra yideor nimis acer , Id, pour 
funt homines , quibus hominibus , &c. 

En dextra fidefque , 
Quem fecum patrios aiunt portare Penates , JEn. 4 : 
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c'et-à-dires En dextra fidefque hominis , quem hominem aiunt, Kc; 
$criho ad vos cum habeo qui ferat , &c. Cic. Qualis effe natura montis , 
qui cogno/cerent mifit , Caf. & femblables. 


Relatif entre deux Noms de Genres differens. 


Ce que nous avons dit que le Relatif étoit confidéré comme entre 


deux Cas d'un méme Nom, s'entend dans la contiru&ion.naturelle, . 


car dans la figurée il arrive quelquefois le contraire. 

' Ainf, parce que quand le Relatif eft fuivi d'un Subitantif différent en 
Genre ou en Nombre de l'Antécédent , le RelatiF fe peut accorder avec 
J'un ou avecl’autre , foit que l'un des deux foit un Nom propre ou non: 
s’il s'accorde avec le premier , il fuivra l'Analogie de la conftru&ion 
Latine , & fe trouvera comme entre les deux Cas d'un tnéme Nom, 


comme Propixs à terra Jovis ffella fertur , que ( Joyis flella) Phaethon . 


dicitur , Cic. & de même, Nai portum qui appellatur Nymphaum, 
Cat. Herculifacrificium fecit in loco, quem pyram appellant , Liv. Da- 
rius ad cum locum , quem JA manicas pylas vocant peryenit , Curt. lum 
etiam eloquentem conflat fuiffe Scipionem Naficam , qui efl Corcutum 
appellatus , Cic. 

Mais s'il s'accorde avec le fecond , comme il femble plus élégant & 
plus ordinaire, il fuivra la conftru&ton Grecque, & alors il nefe trou- 
vera pas entre les deux Cas d'un méme Nom, comme Zfnimal provi- 
dum fagax quem vocamus hominem, Cic, Pompeius, quod imperii Rom, 
decus 6 ornamentum fait , Id. Quamobrem , hoc quidem conffat , ut opi- 
nor , bonis inter bonos quaft nece[fariam benevolentiam effe , qui eff ami- 
citie fons à naturá conflitutus , Id. Mdeum locum que appellatur PAar- 
falia, applicuit , Cat. Globus quem in templo hoc medium vides , que 
zerra dicitur , Cic. Concilia cetüf que hominum jure fociati , qua civita- 
zes appellantur , Id. Carcer ille qui efl à Dionyfto fatlus Syracufis , que 
Latumie vocantur , ld. Gladiatores , quam fibi ille maximam manum 
fore putavit, in poreffate veftra continebuntur , id. Ce que l'ondoit rap- 
porter à l'Hellenifme , ci-après à la fin des figures. 


Relatif s'accordant avec un Genre ou un Nombre fous-entendu. 


Il arrive méme quelquefois que l'on fait accorder le Relatif avec un 
Genre ou un Nombre fous-entendu , & non avec l'Antécédent qui eft 
exprimé : D.ret ut catenis fatale monffrum, que generoffus perire qua- 
rens , &c. Hor. où le Relatif que eft au Feminin, parce qu'il fe rap- 
porte à Cléopatre dont il parle, & nonau Genre de mon/frum , qui eft 
du Neutre, Si zempus eff ullum jure hominis necandi, que multa funt, 
Cic. où il fait le rapport à rempora. Soli virtute praditi , quod eff pro- 
prium divisiarum, contenti funt , Cic. 

Et par fois méme il s'accordeavec le Subftantif tiré du fens de la pé- 
riode précédente : Inter ulia prodizia etiam carne pluit , quem imbrem, 
&c. Liv. Voyez ci-après la figure Sillepfe dans les Remarques, 
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Des Noms que l'on appelle Relatifs de Quantité 
ou de qualité. 


Tantus , quantus ; talis , qualis ; tot , quot , n'ont qu'unerelation de 
raifon , de méme que parer & filius ; & partant font de purs Adjeüifs, 
"| qui regardent plütot la Regle précédente que celle-ci. 

à Néanmoins ces noms rentrent quelquefois dans la nature du Rela- 
tif, & ainfi ils en fuivent auffi la conftru&ion , comme In hoc autens 
maximo erudeliffmoque bello , quale bellum nulla unquam barbaria cum 
fus gente geffit , quo in bello lex hacfuit à Lentulo conflituta , Cic. Catil, 
3 où quale bellum eft le méme que s’il avoit dit quod tale bellum , & eft 
ja méme confiruGion que quand il dit enfuite quo in bello, répétant l’An- 
técédent en tous les deux endroits , felonce qui a été dit ci-deffus. 

Horscela, ces Noms fuivent fimplement la nature des autres Adjec- 
tifs , s'accordant avec leur Subflantif , qui eft ordinairement le fuivant, 
comme Dixi de te que potui tantá contentione , quantum eft forum, 
£anto clamore confenfuque populi ut , &c. 

Quoiqu'Horace , par une imitation des Grecs, les fafle quelquefois 


accorder avec le précédent. 
Sed incitat me peflus , 6^ mamme putres 


. Equina quales ubera. Epod. Od. 8. 


pour qualia funt ubera equina ; &il n’y a point de doute, ajoute Voffius, 
qu'il n'eüt bien dit aufft Afamme quante ubera equina , néanmoins cela 
n'eflpasäimiter. ….. 


“REGLE III. 


Du Cas que demande le Verbe avant foi. 


1. Donne un Nominatif à tout Verbe avant foi ; 
2. Hors que PInfinitif vejettant cette loi 

Du Cas Accufatif veut être grécede : 

ÆAinfi dis , Petrus flet ; Scio Petrum flere 


EXEMPLES. 


r. Tout Verbe de Mode fini , veut devant foi un Nomina= 
tif de méme Nombre que lui, foit qu’il foit exprimé ou fous- 
entendu ; Petrus flet , Pierre pleure. Tu doces , nos difcimus, 
vous enfeignez , & nous apprenons. Ou féquiure amicos , véri- 
tas ódium parit , Ter. la complaifance fe fait des amis, & la 


vérité des ennemis. Non te hoc pudet? cela ne vous fait - il 


point de honte ? Et en tout ceci le Nominatif eft exprimé, 
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Mais lorfque l'on dit, Legit ,' illit; Audimus , nous éco 
tons ; Aiunt , ferunt , on le dit; Pluie , il pleut : le Nomi- 
natif eft fous-entendu ; favoir , ille , nos , hómines , & pluvia, 
Qn cœlum , ou Deus. 

Souvent auffi on met un Infinitif ou une Période entiere, 
qui tient lieu d'un Nominatif : Scire tuum nihil efl , votre fa- 
voir n’eft rien. Ingénuas didici[fe artes emóllit mores , Ovid. i] 
fert pour rendre l'efprit docile d'avoir appris les Belles Let- 
tres. Deprehéndi miferum efl , c'eft une chofe fácheufe d’être 
furpris. Docto & erudito hómini vivere efl copitáre , Cic. la mé. 
ditation eft la vie d'un homme de Lettres. 


AVERTISSEMEN T. 


En la premiere & en la feconde perfdnne , on n'exprime pas d'ordi- 
naire le Nominatif, fi ce n’eft pour marquer quelque diverfité d'actions 
ou d'affections : Tu [udis , Ego ffudeo ; Tu nidum fervas , Eso lauderuris 
amæni rivos, Hor. ou pour marquer quelque emphafe , & quelque 
force particuliere : Tu audes zfda loqui ? Cantando tu illum? fup. viciffi, 
Virg. parce que dans le difcours moins figuré, il eft toujours affez aifé 
de le fous-entendre , n'y en pouvant avoir d'autre que Ego & Tu. 


DE rINrFINITrTr. 


2. L'Infinitif veut devant foi un Accufatif qui fe réfout par 
quód , ut , ne, ou quin , & en Francois s'explique par QUE 
ou par DE : Scio Petrum flere , id eft, quód Petrus flet , je 
fais que Pierre pleure. Volo vos bené fperäre € confidere i, e; 
ut bené fperétis & confidátis ,» je veux que vous ayez bon cou- 
rage & bonne efpérance. Prohibuerunt eum exire , i, e , ne exi- 
ret , ils ont empéché qu'il ne s'en allát, ou de s'en aller. Non 
dübitat Chriflum id dift. i, e , quin dixerit , i1 ne daute pas 
que Jefus- Chrift n'ait dit cela. 


AVERTISSEMEN T. 


1. Lorfqu'un Verbe eft à l'Infinitif après un autre Verbe, c'eft or- 
dinairement la méme confiru&ion que celle-ci, parce qu'il y faut 
fous-entendre fon Accufatif, & particulierement quelqu'un de ces 
Pronoms , me, fe, illum ; Statui proftcifci , pour me profici[ci. Negat 
velle , pour fe ve/le; ce quiparoit ; parce que les Anciens s'en fervoient 
fouvent ainfi : Hic vocem loquentis me audire vifus fum, Plaut. Que 
fefe optavit parere hic divitias , Ter, Omnes homines qui fefe praffare 
Jludent ceteris animantibus , Sal. . 

«, En Grec l'Infinitif peut convenir avec le Nominatif, ce que leg 
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Latins ont auffi imité quelquefois, comme Ovide, Seu pius Æness 
eripuiffe ferunt, pour pium Æneim. & femblables. 

3. l] y en a qui rejettent entierement le guod par lequel on refout 
l'Accufatif de devant l'infinitif, foutenant qu'il ne fe doit jamais met- 
tre pour 15s des Grecs; maisnous parlerons de cela dansles Remarques 
au chapitre des Adverbes. 

4. La particule ve fe met feulement après les Verbes de demander; 
de craindre, de commander, ou qui marquent le defir & l'affeGion, 
comme Jubeo , volo, «uro , laboro , ou qui fignifient quelque événe- 
ment, comme Fi , evenit , contingit , &c. 


OBSERVATION POUR LA REGLE SUIVANTE. 


L'on voit aflez naturellement que deux Singuliers valent 
un Plurier, & qu’ainfi deux Subftantifs du Singulier veulent 
PAdjeGif, ou leNom qui leur eft conjoint par appofition , au 
Plurier , comme Julius Ü Octávius Imperatóres forti[[imi , Jules 
& Octave Empereurs trés-courageux. Remus & Rómulus fra- 
ir, Reme & Romule freres. Ainfi le Verbe fe mettra au 
Plurier aprés deux Nominatifs finguliers : Eccléfiæ duo fydera 
ugujtinus & Hyerdnimus he refer debellárunt , faint Auguftin 
& faint Jeróme , qui font les deux lumieres de l'Eglife , ont 
ruiné les héréfies. 

Mais fi les deux Singuliers font de divers Genres ou de di- 
verfe Perfonne , alors il faut garder la Regle fuivante. 


. REGLE I V. 


De la diverfité des Genres & des Perfonnes. 


1. Quand Perfonne diverfe ou Genres feront joints ; 
Préfere le plus noble à celui qui l'eff moins : 
Ego tüque fumus, fe devra dire ainfi ; 
Tu patérque vultis, tu fororque. bon. 
2. Souvent l'on fait rapport au dernier Sub[lanrif , 
3. Ou les chofes fans ame au Neutre ont [ Adjectif. 


EXEMPLES. 


1. Quand il fe rencontre deux Subftantifs de divers Genres 
ou de diverfes Perfonnes , alors PA dje&tif ou le Relatif étant 
au Plurier , s'accorde avec le plus noble Genre, & le Verbe 
( étant auff au Plurier ) avec la plus noble Perfonne. 
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La premiere Perfonne eft plus noble que la feconde , & la 


/ 


feconde que la troifiéme : Ego rique fumus Chriflidni , nous 
fommes Chrétiens vous & moi, Tu patérque vultis , vous le 
voulez, vous & votre pere. . 

Le Mafculin eft plus noble que les deux autres Genres : 
Tu fordrque boni eflis , (parlant d’un garçon ) vous êtes bons, 


vous & votre fœur. Pater & mater mórtui , Ter, mon pere & . 
ma mere font morts. Decem ingénui decémque virgines ad id : 


acrificium adhibiti , Liv. l’on prit dix jeunes enfans de condi- : 
F pour £ 


tion libre , & dix petites filles , pour faire ce facrifice. 

.. Que s’il arrive différence dans les Subftantifs , quant au 

Nombre, l'on ne laiffera pas de faire accorder l'Adje&if avec 

1 plus noble Genre, en le merant toujours au Plurier comm 
cepi fli onus grave Athendrum € Cratippi , ad quos c t- 

"y p &c. c. vous vous êtes engagé à de grandes ra 

allant à Athenes, & auprès du Philofophe Cratippe. 


EE 


CS a0 


Nr ' 


2. Souvent on fait le rapport au dernier Subftantif , foit. . 


pour le Verbe, foit pour P'Adjectif, foit pour ce qui eft du 
Genre, foit pour ce qui eft du Nombre, foit auffi pour ce qui 
eft de la Perfonne ; comme Ego & Cicero meus flapitábit , Cic. 
nous le demanderons, mon fils & moi. Senatus €& C. Fabri- 
cius perfugam Pyrrho dedit , Cic. le Sénat & Fabricius trou- 
verent bon de mettre ce fugitif entre les mains de Pyrrhus. 
Utrum vos an Carthaginénfes principes orbis terrárum Minn. 
Liv. fi vousou les Carthaginois feront eftimés maitres de toute 
la Terre. Legatos forréfque expettandas , Liv. qu'il falloit atren- 
: dreleretour des Ambañladeurs &la réponfe de l'Oracle. Tor: 
Jit provincie cógnitum , tibi ómnium quibus præfis , [alitem , libe- 
ros , famam , fortunas effe chariffimas , Cic. que l'on connoiffe 
dans toute la province; que la vie , les enfans , l'honneur & les 
biens de tous ceux à qui vous commandez, vous font très- 
chers. Sóciis & Rege recepto , Virg. ayant recouvré nos com- 
pagnons & notre Koi, 04 

3. Quand les Subftantifs font de chofes inanimées , l’on met 
fouvent l'Adje&if au Neutre , fi l'on n'aime mieux le faire ac- 
corder avec le dernier, de méme que ci-deflus, comme Di- 
vitie , decus & plória , in óculis fita funt , Sal. les richefles, 
l'honneur & la gloire, font chofes expofées à nos yeux. 

Quelquefois néanmoins les chofes inanimées rentrent dans 
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à Régle générale, de faire rapport au Genre plus digne 1 
Agros villafque Clvilis intátos finébat , Tac, il épargnoit les tex= 
tes & les maifons de Civils. - 


AVERTISSEMENT. 
Si le Féminin doit être préféré au Neutre. 


L'on demandeici fi le Féminin, fuppofé qu'il ne foit pas le dernier, 
doit étre préferé au Genre Neutre, de même que le Mafculin eftordi- 
nairement préferéaux deux autres; les Grammairiens font divifés 1à- 
deffus : Linacer & Alvarez difent que non, & qu'il faut préférer le 
Neutre auFeminin. Voffius eft du méme fentiment dans fa petite Gram- 
maire, quoiqu'il ait établi le contraire dans fon dernier volume de 
Arte Grammaticd , au livre de la conftru&ion. 

Ce que l'on peut fuivre de plus aflüré, c'eft de diftinguer les chofes 
animées d'avec les inanimées ; car dans les chofes animées , il femble 
que l'on doive plü:ót fuivre le Feminin, & dire par exemple, Uxor 6 
mancipium falvæ : Ancilla G' jumenta reperta , comme l'enfeigne 
Veffius ; quoique fouvent, comme dit Linacer , & Alvarez après lui, 
il foit plus à propos d'ufer de périphrafe , & de dire par exemple, Lu- 
cretia caffiffima it » qud virtute e us etiam mancipium floruit , que non 
pas Lucretia (9 ejus mancipium fuerunt cafle. 

Pour les chofes inanimées , d'ordinaire , ou l’on fait accorder avec 
le dernier , ou l'on met l'Adjedif au Neutre; néanmoins ce ne feroit 
pas faute de faire autrement, & de préférer le Féminin au Neutre, 
puifque Lucrecea dit Leges 6’ plebis-fcita coatz , comme le reconnoit 
méme Prifcien; & Ciceron de méme fur la fin du 2. de Nar. Quid de 
vitibus oliyetifque dicam , quarum uberrimi frutlus , &c. 


Quelle eff la raifon de ces régimes , où l'on remarque quelques 
particularités fur la conftru&lion des chofes inanimées. 


La raifon de ces régimes dépend de la connoiífance des Figures dont 
nous parlerons ci- apres. 

Quand on met le Verbe ou l’Adje@if au Plurier , c'eft ordinairement 
une Syllepfe, où l'on regle la conftru&ion par le fens , & non par les 
mots. Si l'on fait rapport au dernier feulement, c'eft un Zeugma , 
mais fi l'on met au Neutre, c'eft une Ellipfe, parce que l'on fous- 
entend NEGO EA, chofes : ainfi Decus G gloria in oculis fita funt , 
Sall c'eft-à-dire , funr negotia fita , font chofes expoftes à la vüe. 

Et cette Figure peut auffi avoir lieu , lorfqu'il y a feulement une des 
chofes inanimées : Deletlabatur cereo funali 6 Tibicine , qua privatus 

fibi fumferar, Cic. quoique l'on puiffe dire auffi autrement, en faifant 
le rapport au plus digne Genre , comme | 
Jane, fac eternos pacem , pacifque miniffros, Ovid. 
Propter fjummam & Dottoris autoritatem (? urbis , quorum alter te 
felentid augere potefl , altera exemplis , Cic. | 
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. Mais ils ufoient méme de cette conftru@ion, lorfqu’ils parloient 
des paíffions & mouvemens de l'ame , comme Labor & veluptas diff- 
millima , Liv. Ira G^ avaritia imperio potentiora , Yd. Huic ab adolef-' 
centia bella inteflina , cedes , rapina, difcordia civilis , grata fuere, 
Sall. in Catil. 

Et quelquefois méme dans la conftruGion des chofes animées, come 
me dans Solin. Polypus G Chameleon glabra funt , Dans Lucrece , liv, 
3. Jic anima atque animus , quamyis integra , recens in corpus eunt , & 
dans T. Liv. Gens cui natura corpora animofque magis magna quám fr- 
sna dedir. Quelquefois même que le rapport fe fait à une chofs quiei- : 
ferme un Mafculin & un Neutre, ils fontaccordés avec le Neutre, com- 
me Ibi capta armatorum duo millia quadringenti , Liv. & ce qui eft en- 
core plus remarquable , eft qu'ils le font lorfque le Mafculin eft le plus 
proche, comme Tria millia quadringintl cefa , Liv, 


S'il faut toujours fe nomnter le premier en Latin, © comment on. 
| ':  e& doit ufer en Frangois 


-«. A 


- Dans le Latin l'on doit toujours fuivre l'ordre & la dignité des per- 
fonnes en parlant, de forte qu'il faut dire Ego & tu, & non pas Tu 
G ego ; néanmoins il fe trouve des exemples du contraire, car T. Liv. 
a dit, Parer G ego, fratrefque mei pro vobis arma tulimus , lib. 7. De- 
cad. 4. ce qui fait voir que N ebrife n'a pas eu tant de raifon de repren- 
dre cette façon de parler de l'Ecriture , Pater tuus & exo dolentes que- 
rebamus te , Luc. 2. 

Mais en François ce feroit une incivilité de le faire, & de dire of 
G vous , au lieu qu'il faut toujours dire Vous G' moi, lui G moi. La 
modeftie étant fi naturelle à notre Langue, qu'elle ne nous permet 
* jamais de nous nommer le premier ; de-là vient qu'en Latin méme il 
y ena aujourd'hui qui n'ofent le faire, ni dire par exemple , Ego tique, 
de peur de paroitre incivils ; & il eft vrai que la difcrétion le devroit 
faire éviter, fi l'on prévoyoit que des perfonnes de refpe& s'en düffent 
choquer , quoiqu'il n'y en ait point de fujet. 

Cela doit meme s'étendre iufques aux titres & aux infcriptions de 
lettres , où Ja coûtume des Latins étoit, que celui qui parloit fe met- 
toit toujours le premier, quoiqu'il füt ou égal ou inférieur en condition, 
Curius Ciceroni , 5. D. Cicero Cefari Imperatori , S. D. &c. ce que 
Budé, Eraíme , & les autres Savans du fiécle pañlé n'ont pas craint 
d'imiter écrivant aux Rois, aux Princes & aux Souverains, 


E 
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R£EGLE V. | 


Des Verbes qui ont méme Cas après eux que devant, 


Tout Verbe qui des mots l'union marquera, 
Devant , comme apres foi, méme Cas recevra : 
Deus eft æternus ; *. Scit nos efle malos ; 
Licet effe bonis , licet effe bonos. 


ExEMPLES 


Los Verbes qui ne marquent que l'union & la liaifon des 
;, ou le rapport des termes l’un à l'autre, ne changent rien 

le régime ; c'eft pourquoi ils veulent méme Cas après 
que devant , de méme que dans les Régles précédentes: 
r efl etérnus , Dieu eft éternel. Amantium ire amoris in 
itio eff, Ter. les piques des amans font un renouvellement 
our. O byius fit ei Clodius , Clode vint au-devant de lui. 
m dicuntur fui[Je uno témpore, qui fapiéntes €&* haberéntur € 
réntur , Cic. on dit qu'il y eut fept hommes en un méme 
js , qui furent eftimés fages & honorés de ce nom. Ut hoc 
cinium pôtius quàm bellum nominarétur , Cic. d’appeller 
ôt cela un brigandage qu'une véritable guerre. Cur ego 
a falütor? Hor. pourquoi m'appelle-t-on Poéte ? 
es Verbes Neutres ont auffi quelquefois la même force : 
a manet immóbilis , la Terre demeure immobile. Petrus ré- 
irátus , Pierre eft revenu en colere. Vénio in Senátum fre- 
5, je vas fouvent au Sénat. Et femblables. 
i après ces Verbes il y aun Génitif, ils ne laiffent pourtant 
d'avoir même Cas après eux que devant ; mais le méme 
n eft encore fous-entendu : Hic liber efl Petri, c'eft le livre 
erre ; c'eft-à-dire, hic liber efl liber Petri. 
, Les Infinitifs de tous ces Verbes veulent auffi toujours un 
:ufatif aprés eux quand il y en a un devant : Deus fcit nos 
malos , Dieu fait que nous fommes méchans ; parce que 
os fe rapporte à nos. Cüpio me e[Je cleméntem , je veux de- 
ir clément ; mais il n'y a point de difficulté en cela. 
. La difficulté eft lorfque ces Infinitifs, comme font Effe, 
i, Habéri , Fieri , & femblables, n'ont pas devant eux 
ccufatif qui leur ferois naturel ; car fi, par exemple, il y 
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a un Datif devant, foit exprimé ou fous-entendu, l'on peut ets 
mettre un auffi après : Licet effe bonis , ou licet nobis d. bonis, 
il nous eft permis d’être bons; & fi l'on fous-entend un Ac- F 
cufatif devant , comme l'Analogie de la Langue Latine le de. 
mande , on pourra dire auffi licet d. bonos , c'eft-à-dire, nos effe 
bonos : de méme que Ciceron a dit, Quibus abundántem lice € 
e[Je miférrimum , dans l'abondance defquels on peut être très. 1? 
miférable. Médios effe jam non licébit , il ne nous fera plus : 
ermis de demeurer neutres. | 


. Quefi vous dites , Licet ros ef bonos ,la force de la phrafe | 
eb 


fera toujours , Licet nobis nos effe bonos : De même Cupio dici 
do&tum , c'eft-à-dire , me dici doëlum ; & Cüpio dici do&lus , c'eft 
ego doëlus , je defire d’être appellé favant. 


AVERTISSEMEN T. 


Ainfi l'on peut remarquer ici trois facons de parler toutes différen- 
tes, Licet effe bonis , licer effe bonos , (ou bien licer nobis effebonis , & 
licet nos effe bonos , qui font les mêmes que les précédentes , ) & ces 
nobis effe bonos : & de méme Cupio dici dottus , & cupio dici dottum , où 
l'on voit que dans le premier regime le Nom fuivant l'Infinitif fe rap- £ 
porte au Cas du premier Verbe, & s'accorde avec lui, commeict, doc- i 
aus avec ego. Nontibi vacat ejfe quieto : quieto avec tibi , &c. ce quiek . 
une phrafe toute Grecque, parce que les Grecs ontcela de particulier, 1 
qu'ayant fait précéder un Cas , il attire ordinairement ce qui fuit aprés; 1 
& c'eft d'où vient encore qu'Horace adit Pariens vocari Caefaris ultor , 
pour patiens te vocari ultorem , & ailleurs, Uxor inviti Jovis effe nefcis, 
pour te effe uxorem , & Lucain, Tutámque putavit jam bonus effe Socer. 
Et Ovide , Acceptum refero verfibus effe nocens , & Virgile , fans meme 
exprimer l'Infinitif , Senfis medios delapfus in hoffes , pour fe effe de- 
Lupjum, , 

Au lieu qu'en ces autres ficons de parler où l'on fait fuivreun Accu | 
fatif, Licet effe beatos. Expedit vobis effe bonos. Utor amico cupienti fieri 
probum. Si civi Romano licet 4e Gaditanum , Cic. Quibus licet effe for- 
aunatiffimos , Cef. Cet Accufatif a rapport à l'Infinitif , & a l'Accufatif 
que l'on fous-entend devant lui, ( quoiqu'il ne foit pas toujours be- 

oin de l'exprimer, comme a crû L. Valle ) & nonpasà l’autre Verbe; 
& cette derniere expreffion feroit bien plus naturelle à la Langue La- 
tine, fi l'ufage n’avoit donné lieu à l'autre , peut-être pour éviter 
l'obfcurité , parce que quand je dis, Cupio fieri docius , il n'y peut 
avoir d'ambiguité ; mais quand je dis Cupio feri doilum , on peut 
douter fi c'eft me Qu a//um que j'entends , à moins que je ne marque 
Y’Accufatif exprès auparavant, comme Ze feri dotium , & alors toute 
Cette oraifon , #6 fieri dotum tient lieu du Cas ou du régime du Verbe 
précédent; 
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précédent : Cupio hoc , nempe me ficri doctum ; & toutes les fois qu'il y à 
deux fens divers dans le difcours , c'eft-à-dire deux membres ditlérens ; 
dont le fecond eit mis par l’un de gs dnfinitifs , il n'y peut jamais avoit 
| gun Accufatif avec lui. Fuit ma;ni anii non effe jupplicem vitlori , 
Cic. Quo tibi Tulle fert Tribunum , Hor. Mihi videtur ad Beate yts 
gendum fatis po[Je virtutem ; ce qui fe doit touiours réduire par l’arti- 
cle^4oc , comme le remarque Scaliger : Hoc ( nempe , non effe upplicem 
yiddori ) fuit mani animi , & ainfi des autres, 


REGLE VL . 


De deux Subftantifs de méme ou divers fens, 


1. 4d deux Sub[lantifis joints , qui fens divers n'ont pas 
Comme font Urbs Roma , donne le méme Case 

2. S'ils ont un [ens divers , comme Amor vircütis, 
Alors au Génitif le fecond fera mis, 


EXEMPLES 


1. Loríqu'il y a deux Subftantifs qui fe rapportent À une 
méme chofe , on les met en méme Cas, Urbs Roma la ville 
de Rome ; comme qui diroit, Rome la ville, & c'eft ce 
qu'on appelle Áppofition. | 

Quelquefois le Genre & le Nombre font différens, quoique 
le Cas foit femblable , Tulliola déliciæ noffrz , Tulliole qui eft 
toutes nos délices. Urbs Athena, la ville d'Athenes.'Q. Hor- 
ténfius , lumen E ornaméntum Reipüblice , Cic. Hortenfe , la 
gloire & l'ornement de la République. 


AVERTISSEMENT, 


Si dans l'Appofition, le Subftantif, qui eft le premier & le princi- 
pal dans l'ordre naturel, eft de chofe animée , l'Adje&if ou le Verbe 
s'accordera avec lui 1 Cím duo fuimina noftri Imperii Cn. G Pub. Sci- 
piones extintli occidiffent. Cic. Tullia delicis nofèræ tuum munufculum 
flagirar , Cic. Paffer delicie mea puelle ; quicum luderc , quem finu te- 
nere folet , Catul. Primum fisnum aries Marti affonatus eff. 
Si le premier eft de chofe inanimée , il s'accordera avec le dernier : 
Tungri civitas Gallie fontem habet infignem: Flumen Rhenus , qui agrum 
AHelvetium à Germanis dividit. | 
Si le Verbe a deux Nominatifs , l'un devant & l'autre aprés foi, il 
s’accordera encore avecle principal pour l'ordinaire:OmníaCafar erat, 
Luc. Sanouis erant lacryme , Id. Gaudia princlpium noffri junt doloris, 
Ovid. Néanmoins cela n’eft pas toujours : 7/e/Tes quas geritis fordida 
dana fuit, Ovid. Qua loca , Numidia appellatur , Sau Tui Confula4 
a 
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gás fuit initium ludi Compitalitii , Cic. Il y a même des endroits où l'on 
feroit faute de fuivre cette Regle, comme Magne divitis funt leze na- 
ture compofita paupertas , Sen. on ne diroit pas </£. Contentum juis re- |: 
Bus effe , magne funt cerriffmaque divitie , Cic. c'eft pourquoi il faut 
fuivre l'ufage, 

RÉGIME DU GÉNITIF. 


2. Toutes les fois qu'il y a deux Subflantifs qui fignifient 
chofes diverfes , c'eft-à-dire , dont l’une fe dit de l’autre, il 
faut mettre le fecond au Génitif : Amor virtütis , l'amour de 
la vertu. Splendor lucis, Véclat de la lumiere ; & jamais ce 
Cas n’eft gouverné que d'un autre nom Subftantif, quoique 
fouvent le nom qui le gouverne foit fous-entendu , comme 
nous le ferons voir dans toute la fuite. " 

Or ce Génitif peut encore en régir un autre de chofe diffc- 
rente : Magnam partem laudis hujus rei ad Libónem elfe ventá- 
ram , Cic. qu'une grande partie de la gloire de cette entre- 
prife retourneroit à Libon. Quelquefois méme un feul Nom 
gouverne deux Génitifs différens. Que fit hóminum queréla 
frontis tue , Cic. quelle eft la plainte que les hommes font de 
votre effronterie. 


AVERTISSEMEN T. 
Des divers fens dans lefquels fe prend le Génitif. 


Lors méme que les Subftantifs appartiennent à même chofe, on 
met fouvent le fecond au Génitif : Resnum Galliz , le Royaume de 
France. Res cibi , pour cibus, Phedre, de la viande. Oppium Antio- 
chie, Cic. la ville d'Antioche. 4r6or fici , Cic. F'itium ire , Hor. No- 
men Mercurii efl mihi , Plaut. ce qui eft uné imitation des Grecs , très- 
commune en notre Langue. 

L'on pourroit meme marquer ici les divers fens dans lefquels fe 
prend le Genitif, pour faire voir combien ce régime eft de grande éten- 
due ; car outre les exemples que nous venons de dire, où il marque Je 
rapport du nom propre au commun, ou de l'individu à l’efpéce , il 
marque encore les rapports. 

Du Tout à la partie , comme Caput hominis ; Vertex monsis. 

De la Partie au tout; comme Homo craffi capitis. 

Du Sujet à l'accident ou à l'attribut , Facundia Ulyffis ; Felicigas re 
rum ; Color rofæ. 

De l'Accident au fujet , Puer oprimae indolis, 

De la Caufe efficiente à l'effet, Venus Praxitelis ; Oratio Cistz 
Fonts, 


De l'effet à la caufe, Creator mundi, 
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Caufe finale à l'effet , Porcio foporis ; Apparatus triumphi , 
Matiere au compofé , Vas auri. 
Objet aux ades de notre ame, Cogitatio belli ; Officii deliberaa 
tenmius morts. | 
ine des chofes qui a Relation à l’autre, Æfater Socratis, 
»fleffeut à la chofe poflédée , Pecus 7Melibei ; Diyitia Crafis 
ems , Sparium hora ; lter bidui; Tempus Jpatii, ,: 
: qui fe fait dans le Tems , Tempus belli ; Hora cœne. 
ieu s Incola hujus urbis F'inum majoris cadi. 
: qui eft Contenu , Cadus vini; Navis auri aut palea , Cic, 
usces régimes fion marque quelque a&ion , le Génitifíe pour: 
ire ou activement ou paffivement , ou en l'un & l'autre feng 
emble; Adivement, /^rovidentia Dei, la Providence de Dieu 
uelle il nous conduit ; Paffivement , Timor Dei, la crainte de 
t laquelle nous le craignons. /^raffantía animantium , Cic l'a- 
que nous avons fur les betes. //a:rispudor , Ter. lareverence 
ur mon pere, la honte que j'aurois de le ficher ; en l'un & 
ens, Amor Dei, l'Amour de Dieu, foit celui par lequel il 
ne, ou celui par lequel nous l’aimons. fiboris Germanorum , 
re des Allemans , foit celle qu'ils ont remportée, ou celle que 
mportée fur eux. 07 | 
en tout ceci l'on voit le Subftantif, d'où le Géniti[ eft gou- 
ly a d’autres rencontres où il eft fous-entendu, ce qué nous 
"oir en chaque Regle , & dans les Remarques en la Figure de 


ent aufli les Adje&ifs & les Pronoms, fur tout s'ils font au 
, tiennent lieu de Subílantif , & gouvernent élegamment le 
: Ad id loci, Quid rei eff ? Abs te nihil litterarum , Cic. au lieu 
ditteræe., Dedit in »umtum dimidium mina , Ter. Tantun: habce 
iv. &c. quoiqu'il: y faille toujours fous-entendre Wegotium , 
nous dirons ci-après. | 


néme Nom s'accordant avec le Poffeffif, gouverne encore 
un Génitif, | 

puefois un méme Nom s'accordant avec le Poffeffif gouver- 

e élégamment un Génitif, foit d'un Nom propre, ou d'un 

it que cela fe rapporte à la meme períonne , ou à une autre, 

Imperium tuum Apollinis , Plaut. 

Herilem fikum ejus duxiffe audio uxorem , Ter. 

'd unius operé Rempublicam effe liberatam , Cic. Solius enim 

ccatum corrigi non potefl , Cic. Noffer duorum eyentus çffendet 

$ bello fit melior , Liv. | 

même, 1 uum hominis fimplicis petus vidimus , Cic. Lüteris 

sorum m«nftum nihi: commovebar , ld. Quantum meum fludium 

dignitatis tua , Id. Noffra propugnatio ac defenffo dignitatis 

Aa ij 
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Er pater ipfe fuo fuperüm jam fisnat honore £n. 6v 
C'efl-à-dire, /uo fuperií/m henore, |j 
Poffquàm arma Dei ad Fulcania ventum efl , En. 12e 





Notlurnaque Orgia Bacchi , JEn. 4. 
Paternum amicum me affimilabo virginis , ld. 

Et l'on peut remarquer une infinité d'exemples femblables, qui 
font contraires: à la Regle de L. Valle, & qui font voir le peu de 
raifon qu’il a eu de reprendre l'ancien Interprete, dans l'Epitre aux 
Corinthiens, d'avoir dit felon l'expreffion du Grec, Saluzatio med 
manu Pauli, 

Ges noms joints aux Poffeffifs , peuvent auffi gouverner le Génitif du 
Participe méme, fur tout dans les Poëtes. 

" Cum mea nemo 
Scripta legat vulgo recitare timentis , Hor. 

Mais dans la Profe , Voflius croit que l'expreflion par le Relatif eff 
meilleure en ces rencontres, comme dans Ciceron : $ed omnia [unt med 
culpé commiffa, qui ab iis me amari putabam , qui invidebanr. V effrd , 

ui dixiffis , hoc maxime intereft ; &lon peut méme ufer de ce tour 

ors la rencontre des Participes , comme Id me4 minime refert , qui 
fum natu maximus , Ter. Vehementer interefl veftrá , qui patres eflis, 
Plin. lib. 4. Epift. ce qui eft quelquefois plus net & plus élégant. Voyez 
l'Avertiffement de la Regle 11. 


Tous les Noms Verbaux gouvernoient autrefois le Cas 
de leur Verbe. 


Il faut encore remarquer que le Nom Verbal peut auffi pouvernet le 
Cas de (on Verbe au lieu du Génitif; car comme on dit encore R.- 
ditio domum , Cæf. de méme que Redeo domum ; Tradirio alteri , Cic. de . 
méme que Tradere alterí ; & comme Ciceron a dit méme, Seienriam 
quid agatur , memoriamque quid à quoque diclum fit ; ainfi autrefois l'on 
ditoit Spettario rem, ou Spetlatio rei : Curatiorem , ou Curatio rei. Quid 
zibi hanc curatio efl rem? Plaut. Quid tibi ludos Spettatio eff ? Id. Et 
c’eft pour cela que les Gérondifs & les Supins, qui ne font que des Noms 
Subflantifs , gouvernent encore le Cas de leur Verbe, comme nous 
de ferons voir dans les Remarques. | 


REGLE VII. 


De quelques Particules qui gouvernent un Génitif, 
Tunc, Ubi, Sat, inftar, Ed, Poftrídie ; 
 F'eulent un Génitif , comme Ergo , Pridie. 
EXEMPLES. 


Plufieurs Adverbes gouvernent le Génitif, 
Ceux de Temps : Tunc témporis, en ce tems-là. Poffridia 
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abfolutiónis , le lendemain de l'abfolution. Pridie hujus didi , 
le jour de devant ; mais remarquez qu'on dit auffi Pridie No- 
nas, le jour de devant les Nones; & femblables, où l'Accu- 
fatif eft gouverné d'un anté fous-entendu. 
. Ceux de Lieu: Ubi terrárum, en quel lieu de la terre. Unde 
géntium , de quelle nation. Nufquam géntium , nulle part. Longá 
géntium , bien loin d'ici. Eo confuetudinis addüdla res eft a 
chofe étoit venue à une telle coûtume. Huc maldrum ventum 
efl , on eft venu jufqu'à ce point dé malheur. 

Ceux de Quantité: Sat fautárum., affez de Partifans. 4'ffas 
im matériæ , aflez de matiére. Amplius liberórum , plus d'en- 

ns. | 

L'on dit auffi Inffar montis , comme une mohtagne. Illius 
ergo , pour l'amour de lui ; & femblables. | 


"AVERTISSEMENT, 


La raifon pourquoi le Génitif fe met après ces Particules, eft qu'el- 
les fe prennent comme Noms Subflantifs ; Car In/Zar eft yn Nom qui 
fignifie Reffemblance , comme Exemplar : Quantum inffar in uloefl , ' 

irg. Paryum inflar , Liv. Voyez les Hétéroclites, pag. 193. Eryo 
vient de l'Ablatif Grec p7«. Pridie & Poftridie viennent.de l'Ablatif 
Die : & les autres font aufli pris comme Subftantifs : Tunc tcmporis , 
de même que l’on diroit en François, lors du fiége de la Rochelle , 
& femblables. 7 2E 

Pour les Adverbes de Quantité, l'on peut dire que s'ils viennent 
d'un Nom Adjeüif , ils en confervent toujours la nature, & fuppo- 
fent Ne;orium pour Subflantif, Multum cibi , c' eft-à-dire , Multum ne- 
gorium cibi ; & alors negotium cibi fera mis feulement pour cibus ; de 
même que Phedre a dit res cibi , pour marquer fimplement /a viande : 
Sinon ce fera une imitation des Grecs, en fous- entendant leur Prépo- 
fition , Parum vini , C'eft-à-dire '& yini , comme nous difons en Fran- 
«ois un peu de vin ; mais nous examinerons ceci plus particulierement 
dans les Remarques, au chapitre des Adverbes. 


REGrLE VIII. 
Des Noms de Propriété, de Bláme ou de Louange, 


ANoms de Propriété , de Bláme ou de Louange 5. 
Toujours à I Ablatif ou Génitif on range. 
EXEMPLES. 
Le Nom de Propriété, de Blâme & de Honte;.ou bien de 


Louange , fe met au Génitif ou à l'Ablatif. Puer ingénui vul- 
| a iij 
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zs , un enfant qui a le vifage bien fait. Vir maximi ánimi , 
un homme de très-grand cœur. Homo preflánti prudéntia , 
un homme de grande fageffe , ou un homme trés-fage. Eunu- : 
chus nómine Photinus, Hor. un Eunuque nommé Photin. Míá- - 
lier etáté integrá , Ter. une femme qui efl en la fleur de fon 
ge. 


AVERTISSEMEN T. 

Quarid il y a un Génitif, ce.n'eft que la conftruGion de deuxSubt- 
tantifs , car Vir maximi animi y C'eft vir qui gouvetne animi, Quand il 
y a.un Ablatif, il eft gouverné d'une Prépofition fous-enténdue ; car 
Mulier etate integré, C'eft-à-dire, in etate inzegrd, Photinus nomine, 
C'eíl-à-dire, ex nomine : c'eft pourquoi les Anciens y mettoient auf la 
Prépafition ; car comme Terence a dit Homo antiqud virtute ac fide : 
de méme Plaute a dit, Æmicus fidus , & cum antiqud fide 5 & ailleurs, 
JMicrotrogus nomine ex vero vocor ; & encore aujourd’hui prefque en 
toutes les Langues, on l'y ajoute, Un homme de grande fage[fe , comme 
qui diroit, De præflanti prudentié : où il eft à remarquer que les Pré- 
pofitions Francoifes nous montreront prefque en chaque régime où 
nous en dévons fous-entendre en Latin. 

Ciceron a quelquefois joint enfemble ces deux régimes du Génitif & 
de l'Ablatif : Lenrulum eximid fpe , fumme virtutis adelefcentem; & 
nous verrons encore dans la (uite, que ce qui gouverne l’un de ces Cas, 
gouverne aufli affez ordinairement l'autre. 


REGLE IX. 
Des Noms Adjectifs dérivés des Verbes. 


1. L'Adjeütif, dit Verbal , qui du Verbe eff tiré, 
Gouverne un Génitif , comme Tenax ire : 

2. Joins-y ceux de l'efprit , Confcius fcéleris ; 

3. Et d'autres qui du Grec le Génitif ont pris. 


ExEMPLES. 


Plufieurs Adjeétifs prennent après eux un Génitif. 

1. Ceux qui defcendent des Verbes, comme Tenaxiræ; 
qui retient fa colere. Amans virtütis , amateur de la vertu. Fu 
gax vitii, qui fuit le vice. Pátiens labdris , qui fouffre bien le 
travail, Ayidus novitáris , qui n'aime que la nouveauté. 4fp- 
petens aliéni , qui envie le bien d'autrui, Religionum colgntes , 
qui eftiment la dévotion. DE 

2, Ceux qui marquent quelque foin ; quelque affection ; 
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‘que defir ; quelque fcience , quelque ignorance; quelque 
me , ou chofes femblables qui regardent l'efprit oula con- 
snce, comme Cónfcius fcéleris , Cic. qui fe fent coupable d'un 
me. Ænxius gloriæ, Liv. qui a Pefprit inquiété pour la gloi- 
Secürus damni , qui ne craint point les pertes. Timidus pro- 
4 , qui craint la tempête. Péritus Mufice , gui fcait la 


ifique. Muficirum perftudiófus , Cic. qui aime fort la Mu- 
ue. Rudis ómnium rerum , Cic. mal inftruit en toutes chofes, 
hi vero fatigatiónis heftérnæ étiam nunc faücio da véniam , 
pul. excufez un homme qui eft encore tout las du travail 
uer. Tnfolens. infámiz , Cic. qui n'eft pas accoütumé à re- 
roir des affronts. 

3. Plufieurs encore, à limitation du Grec , gouvernent un 
'nitif, & particuliérement dans les Poëtes, Laffus viárum , 
(é du chemin. Felix ac libera legum , Lucain, heureufe & 
empte de loix. Vini fomnique benignus , qui a bien bû & 
'n dormi, Miror te purgárum illius morbi , Hor. j'admire 
e vous foyez guéri de cette maladie. Pauper argenti , Hor. 
avre d'argent, & femblables que l'ufage apprendra: maisil 
faut pas e fervir facilement de ces façons de parler, que 
n ne les ait vües dans de bons Auteurs ; il y en a méme 
ifieurs non-feulement dans Tacite, ( fans parler des Poë- 
i, ) mais auffi dans Sallufte & dans Tite Live, que l’on ne 
it pas imiter. ^ 


AVERTISSEMEN T. 
Différence du Participe & du Nom Verbal. 


Le Participe marque toujours quelque tems, mais le Nom Verbal 
marque point de tems; ainfi 44mans virtutem , marque celui qui 
uellement aime la vertu, & Æmans virruris , celui qui eft amateur 
Ja vertu, c'eft-à-dire, qui a accoütumé de l'aimer, de forte qu'4- 
as e(t alors le méme qu'z£maror. Le Participe devient ainfi ordinai- 
nent Nom en prenant un Génitif , lorfque le Verbe n'a point de 
pin dont on puiffe former un autre Nom en OR, comme izdigens 
unie , & femblables ; quoiqu'il le puiffe auffi devenir fans cela, & 
ime dans le tems du Prétérit, comme ‘dans Sallufte , 4/ieni appe- 
4 y profufus fui , pout profufor , &c. c'eft pour cela qu'on dit fouvent 
identes pour Studiofi ou Scholaflici ; Medentes pour Medici : 
— —— Nihil artes pojJe Medentume | 

femblables, | 


Aa iij 
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Caufe du régime de ces Noms Verbaux: 


Et par-là il eft aifé de voir la caufe de ce Régime, qui n'eff autsé 
que celui de deux Subitantifs, puifqu'z£mans virtutis, eft mis pour 
M mator virtutis ce qui fe rencontre encore en d'autres Adjedifs, 
Amicus patris ; F'eritatis amicifimus , Cic. Affinis Régis ; Domini 
Sfimiiis es, "Ter. Catilina fimiles , Cic. Z£ qualis , par , affinis » €ogna- 
£us , propinquus ejus , qui fe difent de méme que l'on dit Frarer ejus, . 

Pour les autres que nous avons ici touchés, ils prennent plütótle , 
Génitif par une imitation des Grecs, qui y mettent ce Cas en fous- 
entendant ix , de ; Gwa, causé ; OU ador, gratid ; car Timidus pro= 
celle, c'eft-à-dire, causé procellz ; & de meme des autres, ' 

Des Adjeclifs en BuNDvus. 

Les Noms Verbaux en Bunpvs gouvernent l'Accufatif, de mé- 
me que Je Verbe dont ils font tirés; c'eft pourquoi l'on dit, Popwlz- 
Bundus apros , vitabundus caffra ; de méme que l'on dit, populari 
agros , vitare caffra , & ainfi des autres ; c'eft pour cela que Sciopius 
Jes fait pafler pour Participes ," quoiqu'avec peu de fondement , 
puifqu'ils ne fuivent pasl Analogiedes autres ; & que les participes ne 
font pas appellés Participes, parce qu'ils gouvernent le Cas du Ver- 
be, ce qui étoit commun aux Subftantifs Verbaux , mais parce qu'é- 
tant des Noms, ils enferment quelque tems en leur fignification com- 


me le Verbe, 
REGLE X. 
Des Verbes Pathétiques. 


Y, Aux Verbes Affeitifs le Génitif fe met ; 
Miferére fratris ; Hic ánimi pendet : 

a. Néanmoins Miferor veut un Accufatif; 

3+ Quelques autres au[fi prennent un Ablarif. 


ExEMPLESs. 

Nous mettons ici cette Regle, à caufe du rapport que ces 
Verbes ont avec les Noms de la Regle précédente. 

1, Les Verbes Pathétiques ou Affectifs, c'eft-à-dire, qui 
marquent quelque pañlion ou affection de lame, quelque foin 
ou quelque difpofition de l'efprit, ou chofe femblable , pren- 
nent aprés eux un Génitif: Miférére fratris , ayez pitié de mon 
frere. Hic ánimi pendet , cet homme eft en doute, eft en pei- 
nc , eft en fufpens. Sátage rerum tuarum , ayez foin de vos 
affaires. Veréri alicujus , Ter. avoir crainte de quelqu'un, Le- 
pári malórum , Virg. fe réjouir des maux. 
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2. Néanmoins Miféror , dris , geuverne l'Accufatif : Mi- 
feräri fortinam alicujus , avoir compaffion de la mifere de 
quelqu'un. - 

3. Quelques autres auffi de ces Verbes, prennent après eux 
non-feulement un Génitif , mais méme un Ablatif : Difcrücior 
ánimi ou dnimo , je fuis tourmenté en mon efprit. Animi fe 
agebat ; Ter. il fe tourmentoit en lui-même. Angor ánimo, 
Kiuis en peine, Cic. A'nimi pendeo , Cic. A'nimis pendémus , 

nous fommes en doute. Desipere mentis , Plaut. Desipere 
ánimo , ( plus ufité ) radoter. Falli ánimi , Lucr. Falli ánimo 
(plus ufité ) fe tromper, être furpris ; on difoit même Faffi- 
dire alicujus , Plaut. dédaigner quelqu'un ; mais à préfent il 
gouverne plus fouvent un Accufatif. 
. AVERTISSEMENT. 

L'on peut rapporter ici les Verbes de Defir , d'Admiration, de s’Ab: 
fenir, de Repouffer , d'Avoir foin, de Négliger , de Ceffer, Pardon- 

ser, Délivrer , Participer, & autres qui fe trouvent avec le Génitif, 
| par une imitation des Grecs, qui ufent de ce régime en mille rencon - 
tres, à caufe des Prépofitions qu'ils ont qui gouvernent ce Cas, & qu'ils 
fappofent méme fouvent fans les exprimer. 

Mais parce que nous n'avons point en Latin de femblables Prépofi- 
tions, pour rendre raifon de ce régime : s'il y a un Génitif on peut 
fous-entendre un autre Nom général qui le gouverne : Di/crucior ani- 
mi, fupple dolore , curd ou cogitatione , mentre , &c. Comme Plaute a 
dit, [Nullam mentem animi habeo ; s’il y a un Ablatif on fous-entend 


in, de, ab, comme qui diroit, Difcrucior in animo; Pendemus ab 
animi , &c. 


Pour les autres, Miferere fratris, on peut fous-entendre fratris 
causé , ayez de la tendrefle & de la compaífion pour mon frere, 


REGLE XI. 
De Sum, Refert & Intereft. 


1. Sum, Refert , l'ntereft, marquant Appartenance, 
Ont tous du Génitif recherché l'alliance ; 

2. Toutefois I'ntereft , avec Refert , aura 
Mea, tua, fua, cuja, noftra, veftra. 

3. Meum, tuum , fuum c cujum EST, defire : 
Noftrum eft, Veftrum eft, fe doivent aulfi dire. 

ExEMPLESs. 
1. Le Verbe Sum avec ces deux autres, Refert & I'nterefl , 
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marquant le Devoir, la Polfeffion ou l'Appartenance, veulent 
un Génitif : Sum ejus opinidnis , je fuis de cette opinion. Nul- 
lius fum consilii , Ter. je ne fçai plus quel confeil prendre. T& 
non es Chrifli , vous n'étes pas difciple de Jefus-Chrift. Eff 
yeri Chri[liáni contempsl[Je divitias , c'eft le propre du Chré. 
tien de méprifer les richeffes. Tante molis erat Romanam cde 
dere gentem , Virg. tant c'étoit une grande chofe d'établir ]4 
nation des Romains ; ómnium refert , il importe à tout le mon- 
de ; intereft Reipüblice , il importe à la Republique. 

2. Refert & Inrereft , au lieu du Génitif des Pronoms pof- 
feffifs prennent ces Cas : Noffrá refert , il nous importe. Ettud 
€ med maximè intereft te reclà yalére , Cic. il importe beau- 
coup, & pour vous & pour moi, que vous vous portiez bien. 
Hoc illórum magis quam fud retulifle vidétur , Sal. il femble 
qu'ils y avoient plus d'intérét que lui. Cuj4 interefl, Cic. qui 
a le principal intérêt. ' 

3. Efl au contraire au lieu du Génitif, prend le Nominatif 
Neutre de ces mêmes Pronoms : Meum eff hoc fácere , c'eft à 
moi à faire cela. Noffrum efl pati, c'eft à nousà fouffrir. Si 
memória fortè defécerit. , tuum efl ut fágueras , fi la mémoire me 
manque, c'eft à vous de m'en faire fouvenir. Cujum pecus, 
(fup. ef? ) an Melibæ'i, Virg. à qui eft ce troupeau, eft-ce 
à Melibée ? 

AVERTISSEMEN T. 


Les deux régimes du Génitif & du Pronom fe peuvent quelquefois 
rencontrer élégamment dans les Noms de prix : llud mea magni inte- 
ref? ; & dans les Noms propres, Non mea Ca[aris intereff ; mais pour 
les autres, quoique l'on puiffe dire auffi, Inzereff ua Oratoris , Refert 
mea militis ; néanmoins l’on doit plütót fe fervir du Relatif , comme 
dans Ter, Id mea minime refert qui [um natu maximus, Voyez ci-deflus 
pag. 372. 

Or quand on met ici un Génitif, l'on fous-entend toujours un autre 
Nom: Sum ejus opinionis, fup. Fir, Philofophus, Dotlor. Non efl 
Regis , fup. officium , & femblables. 

Pour Refert & Interef? , San&ius & Sciopius , après Scaliger & Do- 
nat, veulent que ces Cas, ea , tua , fua , foient des Accufatifs Neu- 
tres, & qu'ainfi mea inreref?, foit à dire , eff inter mea negotia. Et pour 
R gren , ils difent que c'eft la méme chofe de dire mea refer: , que 
quand nous difons , hoc rem tuam minime refert , où il retient entiére- 
ment la force du Verbe Adûif, 


Voflius au contraire, aprés L. Valle, Saturnius & Prifcien , dit que 
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pe font des Ablatifs Féminins ; ce que Prifcien réfout par in : intereft 
-@n refers mea , pour in re mea ; de méme que l'on dit iz re mea eff dans 
de méme fens , cela me regarde , cela me touche, Cat ce que Sancius 
.Ryance , qu'on ne dit point en Latin, Aoc e/f in re mez , eit plus hardi 
:que véritable, puifqu'outre le paffage de Plaute , Utrumve veniat , nec 
me, nihil in re eff mes, Terence a dit, Ji inre ef utrique ut fíant , ar- 
cf jube , in Andr. aG. 3. fc. 3. D'autres néanmoins lifent in rem ; mais 
ced ainfi que le cite Linacer, & que le marquent les M{L dont s'étoit 
fervi Rivius , & ceux de Voffius. | 
,. Ce qui femble réfoudre cette queflion , eft qu’on trouve ces mots à 
J'Ablatif dans les Vers: 

Vos me:indotatis modo 

Patrecinari fortaffe arbitramini ; 

Etiam doraris foleo, C. Quid noftra? Ph. Nihil, Ter. inPhor, 
, € le Vers ne vaudroit rien (i 20/Zra n'étoit à l'Ablatif : ce qui eft en- 


 €ore plus clair par ce Vers de Plaute , qui avec mea fous-entend gra- 
tia : 





Mea ifluc nihil refert , tua refert gratia. 


; partant , mea refert , mea intereft , c'eft-à-dire proprement mea caufa 
| n mes gratia , pour mea de caufa , mea de gratia. 

D'où l'on tire aifément la raifon du régime du Génitif; car quand 
on dit refert natura hominum , &c. intereft Ciceronis, Ciylum, Keip. &Ce 
l'on n'a qu'à fous-entendre caufa ou gratis ; de méme que les Grecs 
fous-entendent fouvent 5«24» ou trsxg ; & ce fera comme insere/f Cice- 

Jtonis gratia : refert Civium caufa ; & ainfi du refte. 

Pour meum , tuum , fuum , & les autres, l'on voit vifiblement que 
ce font des Adje&ifs à qui il faut fuppofer un Subftantif, comme off. 
cum , negotium , &c. 


REGLE XII. 


Signification naturelle du Datif. 


Y. Le Darif en tous lieux marque Acquilition , 
Soit de bien , foit de mal ; Rapport , Intention : 
2. ÆAinfi Sum : & les fiens , * les Verbes Médeor; 
Occürro , Fáveo , Stüdeo , Grátulor; 
Se joignent à ce Cas ; 5 comme ceux d'exceller : 
Er (hors Juvat, Jubet,) 5 d'Aider ? & Com« 
mander. 


ExEMPLES 


1 Le Datif, felon que porte fon nom, qui vient de Donner, 
marque toujours quelque Acquifition ou Attribution, en bien 





i 
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ou en mal ; ou bien quelque Rapport , foit dans les chofes 
foit dans Pintention, étant toujours comme la fin à laquelle on' 
rapporte quelque chofe ; c’eft pourquoi il n'y a prefque lieu où 
Von ne le trouve en ce fens, tant après les Noms qu’après les: 
Verbes, pour exprimer non-feulement la perfonne, mais auf& 
la chofe à qui fe fait ce Rapport & cette Attribution.  : 

Aprés les Noms : Tu illi amicus , vous êtes fon ami. Afin 
Regi , allié du Roi. Contérminus Gallie , tenant à la France. 
Par virtüti orátio , Cic. difcours pareil à la vertu. Similia 
prodigüs , Virg. femblables à des prodiges. Autor consiliis , 
qui donne les premiers confeils. Cónfcius facinori , Cic. qui a 
part à quelque crime. Supérfles dignitáti , furvivant à fa dig- 
nité ; & ainfi des autres, & particulierement de ceux qui 
fignifient commodité , incommodité, faveur, plaifir, A de. 
lité, & femblables. 

Après les Verbes : Tibi foli amas, vous n'aimez que pour 
vous. Æoc mihi non fapit , cela ne me plaît pas. Tibi peto , je 
demande pour vous. Non ómnibus dórmio , je ne dors pas 
pour tous, ou à l'égard de tous. Métuo exercitui , je crains 
pour l'armée. Afuefcere labóri , S'accoütumer au travail. Mihi 
peccat , fi quid peccat , Ter. s'il fait des fautes, C’eft pour moi, 
Neque iflic , neque aibi tibi ufquam erit in me mora , ler. vous 
me trouverez toujours prêt à vous obéir, & en ceci & en toute 
autre chofe. Huic cervixque coma*jue trahuntur per terram, 
Virg. fa tête & fes cheveux traînent par terre. Pennas pavóni 

ue deciderant fuflulit , Phæd. prit des plumes qui étoient tom- 
ées à un pân ; ainfi des Verbes de 

Obéir : Obedire , parére , morem gérere alicui, obéir à quel: 
qu'un. Aufcultäre parénti , attendre le commandement de fon 
pere. Non parébo dolóri meo , non iracündie féryiam , Cic. je 
ne fuivrai pas ma paffion , & je ne me rendrai pas l'efclave de 
ma colere. | 

Refifter : Obffat , repügnat volüptas fanitáti , la volupté efl 
contraire à la fanté. 
^ Etre utile: Providére rebus fuis , pourvoir fes affaires. Con 
fálite vobis , profpicite patriæ , Cic. ayez égard à vous-mêmes 
confidérez votre patrie. 

Nuire : Nocet mihi cibus , le manger me nuit. Mentis quaj 
luminibus officit altitudo forténæ , Cic. la grandeur de la for 
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mne obfcurcit les lumieres de l'efprit. Invidére alicui , Cic. 
Porter envie à quelqu'un. - | 

Ainfi des Imperfonnels: Mihi libet , placet , il me plait. Tibi 

icet , il vous eft permis. Nobis decet , Ter. il eft bien-féant pour 
nous. Quid refert intra natüræ fines vivénti? Hor. qu'importe . 
à celui qui vit dans les bornes que prefcrit la nature ? & ainfi 
des autres ; mais cela fe connoît quafi affez par l'expreffion 
feule de notre Langue. 
.. JA y a feulement quelques autres Verbes qui pourroient faire 
plus s peine à ceux qui commencent, & lefquels pour cela 
jai voulu marquer expreflément dans la Regle , quoiqu'ils 
euffent pû être compris dans le général. 

2. SU M : eff mihi. liber , j'ai un livre, comme qui diroit ; 
w livre efl d moi. Eft mihi iter in Lemnum , Ter. je m'en vais à 
Lemne. Caufa fuit pater his , Hor. c'eft mon perequi eft cau- 
fe de tout ce bien-là. 

L'on peut même rapporter ici ces autres façons de parler : 
Radix vefcéndo efl decóta , Plin. cette racine eft bonne à 
manger quand elle eft cuite. Que reftinguéndo igni forent , 
Liv. qui pouvoient fervir à éteindre le feu ; mais alors il fem- 
‘ble que le Datif foit gouverné de quelque Adjectif fous-en- 
tendu, comme Zfptus , idóneus , par , ou femblable, puifque 
méme on les y met fouvent. 

3. Les Compofés de Su m : Adé[fe patri , affifter fon pere. 
Adé[fe Sacro , affifter à la Meffe. Deéfle officio , manquer à fon 
devoir. Prædffe exercitui , commander unc armée. 

4. Quelques Verbes particuliers : Medétur ánimo virtus , la 
vertu guérit l'ame. Occurrere alicui , aller au devant de quel- 
qu'un. Favére nobilitáti , favorifer le parti de la Nobleffe, Vel- 
le aut. cüpere alícui , Cic. porter les intérêts de quelqu'un, 
Studere leclióni , étudier fa leçon. Srudére eloquéntiæ , s'adon- 
ner à l'éloquence ; quciqu'on dife auffi , Srudére liquid , pour 
dire defirer , Ter. Cic. Hor. Gratulor tibi , je vous congratule, 
je me réjouis de votre bien. 

s- Les Verbes d'exceller: Preflat , excellit virtus divitiis ; 
la vertu eft plus excellenre que les richeffes. Anteférre pacer 
bello , préférer la paix à la guerre. Antecéllit fénfibus gloria 
celeflis , la gloire du Ciel furpaffe les fens. Præfidére populis , 
avoir charge fur les peuples. | 








383 | NOUVELLE MÉTHODE, 
6. Ceux d'Aider : Opirulari, auxiliäri , fubventre allcui ; 
aider & fecourir quelqu'un. Succürrere míferis , fecourir les 


miferables. 
Horfmis J U v o , qui pen l'Accufatif par la Regle génés 


rale : Juváre áliquem , aider quelqu'un. 
” 7. Ceux de commander, enjoindre , ordonner : Præcipio ; 
impero , præfcribo tibi , je vous commande, je vous enjoinsz 
je vous ordonne. à 
Mais J UBEO ne fe metjamais avec le Datif dans Ciceron ; 
ni dans les Auteurs purs; la Conftru&ion naturelle & ordi- 
naire de ce Verbe, eft de le joindre avec un Infinitif feul, 
ou précédé de fon Accufatif : Littere tue ree fperáre jubent , 
Cic. vos lettres nous commandent de bien efpérer. Jübeo te 
bene fperäre , Cic. je veux que vous ayez bonne efpérance ; 
pour juvat ; voyez la Regle 15. 


AVERTISSEMEN T. 


Il faut donc prendre garde qu'il ne feroit nullement Latin de dire 
Jubeo te ut bene [peres , Ou bien ut hoc facias ; car fi jubeo fe trouve 
avec un Accufatif feul de la perfonne , cet Accufatif eft toujours gou- ; 
verné d'un Infinitif fous-entendu , comme dans Cic. Et hercle , ur me | 
jubet Acaflus, confido re jam ut volumus valere , où il faut fous-enten- ' 
dre ur me juber facere. Littera non que te aliquid juberent , Cic. fup, 
facere. Excepére patres ne poffea eo|dem Tribunos juberent , Liv. fup, : 
effe. Jubeo Chremerem , T er. fup. falvere. | 

‘Mais encore que Jubeo ne reçoive point l' Accufatif de la perfonne, 
il prend néanmoinscertains Accufatifs de la chofe , comme Quid, Ao, 
illud, id, aliquid , nihil , pauca , multa , unum , duo, tantum , quan- 
tum , & femblables : Lex jubet ea que facienda funt , Cic. Renuis tu | 
quod jubet. alter , Hor. | 

Il faut auffi remarquer que les Áuteurs moins pursont misce Verbe 
avec le Datif, Ubi Britannico juffit exurgere , Tacit, Hifpanis Gallif- 
que jubet , Claud. 


A 


Quelques conflru&lions extraordinaires avec le Datif. 


Il faut rapporter à cette Regle quantité de Noms, qui de leur na: 
ture fembleroient plütót demander un Génitif, comme dans Plaute, 
Vino modo cupide eftis, Dans Ovide , Parricipem fludiis ; ou un Ablæ 
tif avec la Prépofition ; comme dans Cic. alienus cau'a, Dans Quin- 
til. diverfus huic ; quoique l'on dife plütót aZienus à caufa ; diverfus 
ab hoc , &c. i: 

C’eft encore par cet:e Regleque Zar & Similis gouvernent le Dauf, 
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alement quand ils font comparaifon d'une perfonne avec une 
erfome, comme quand Horace a dit Tydidem juperis parem ; 
1e chofe avec une autre qui lui peut être rapportée, comme par 
oratio fic. Mais auffi d'une chofe avec la perfonne , ou avec 


tre chofe à qui elle ne peut étre rapportée , comme dans le 
in pari caufa cateris fervis habendus ef? : & Horace a dit encore 

mapnis parya mineris Falce recijurum fimili te , lib. y. Sat, 

que vous menacez de punir les petires fautes d'un fupplice fem- 

aux grandes, c'efi-à-dire d'un fupplice femblable à celui qu'ont 
les grandes ; ce qui eff trés-ordinaire dans le Grec : 





Ov 54) pes] as mb Toms wn); iugi , Ariftoph, 
Non enim participafli pares plagas mihi. 


ut de plus y rapporter plufieurs Verbes, qui fembleroient plà- 
nander un Accufatif, comme Carera que huic vite comitantur s 
ergin' precari peffímo , Plaut. Curare rebus alienis , Id. Poluprati 
fequitur , Plaut. Homini feryo fuos —————— Domitos oportet 
oculos , Plaut. pour hominem feryum habere oportet , &c. Si hoc 
:eletur , Plaut. Ur meffem hanc nobis adjuvent , Id. 
ieurs méme ; qui ordinairement prennent plütót un Accufatif ou 
atif avec la Prépofition , fe trouvent auffi avec le Datif , comme 
'ite-Live ; incidere portis , pour in portas, Et magno bellare pa- 
Sta. pour cum magno parente, Longe mea difcrepat iflis , Ec 
oratio, Hor. pour ab iflis difcrepat. Nec fic enitar tra;ico differre 
, id. Et une infinité d'autres qui font encore plus communs pat- 
Grecs que parmi les Latins, 
t par la méme Régle que l'on joint encore ce Cas après les Ver- 
fhfs : Neque cernitur ulli , Virg. pour ab ullo. Cui non dillus 
puer? id. par qui n'a-t-il point été loué ? Ævo audita tibi puta- 
Cic. Hone/fa bonis viris , nonocculta quaruntur , Cic. Nunquam 
ræffantibus in Rep. gubernanda viris laudata eff in una [enten- 
perua permanfio , Cic. & femblables. Voyez la Régle 3o. dans 
tiffement. 
& encore ici qu’il faut rapporter la Priere de l'Eglife, Afferere 
Mais pour favoir fi, dans l'ufage le plus pur ; Æifereor ou Mi- 
> ont été joints au Datif , auffi- bien que Facio , Allatro, In- 
, & quelques autres, voyez ci-après la Lifte des Verbes de divers 
es. 
sut auffi prendre garde que non effe folvendo eft un Datif où l'on 
ntend ei alieno ; c'eft pourquoi, felon Budé, c'eft une faute 
ifte dans Tite-Live, de dire Nec folvendo ere alieno Refp. erat, 
aut lire eri alieno : de méme que cet Auteur a dit ailleurs, Qu 
ferendo effent , & femblables. 


each 
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REGLE XIII. 


Des Verbes qui prennent deux Datifs, 


Joins deux Datifs à Sum , Hábeo , Do, Vérto 
Comme à d'autres encore : Id laudi tibi do. 


EXEMPLES. 


Tl y a des Verbes après lefquels on met deux Datifs, | 
de la perfonne à qui arrive la chofe, & l'autre de la fin ot 
l'intention à laquelle on rapporte la chofe méme: tels 1 
Sum , Hábeo , Do, Verto, Tribuo , Duco , Relinquo , Puto. 
quelques autres. Eft illi lucro , voluptati , honóri , infamis , 
cela lui tourne à plaifir, à profit, à honneur, à infamie; 
femblables. Do, relinquo tibi pignori , je vous donne , je v 
laiffe cela en gage. Utrim fludio id fibi habet , an laudi pu 
er. eft-ce qu'il prend plaifir à cela, ou s'il croit que ce 
une belle chofe que de, &c. 

Jam fibi tum. curyis malè témperat unda carinis , Virg 
mer commence à fe mettre en furie aux dépens des navi 
contre les navires. 


AVERTISSEMEN T. 


Souvent l'on omet le Datif de la perfonne après ces Verbes, &: 
refte que celui de la chofe : Exemplo eff Regulus , Cie, Ea res « 
flioni diu fuit , Cic. 

On peut même rapporter ici ces exemples : F/7 mihi nomen Pe 
cui nunc cognomen lulo ; quoique l'on dife auffi par appofition , 
cognomen lulus ; ou avec Génitif, cognomen Iuli , comme F4 
Rheni : & méme, felon quelques-uns, cognomen lIulum , le pre 
comme Adjeûif ; mais autrement ce feroit une faute de dire, par e 
ple» E/? mihi nomen Petrum. 


REGLE XI V. 
De l'Accufatif que le Verbe gouverne apres foi. 


2. Souvent au l/erbe Neutre , ' & toujours à l'A 
On donnera la chofe au Cas Accufatif, 


EXEMPLE Ss 


1. Les Verbes AGifs , & ceux quiontlafignification a& 
gouver 
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Rouvernent toujours après euxun Accufatif exprimé ou fous- 
entendu de la chofe , ou , pour mieux dire, du fujet où paffe 
leur a@ion : Virtus fibi glóriam parit , la vertu s'acquiert de la 
loire. Venerári áliquem ut Deum , honorer quelqu'un comme 
ieu. Et me déflinat are , Virg. il me deftine pour être fa 
crifié fur l'Autel. ' 

2. Les Verbes Neutres ont auffi fouvent cet Accufatif, car 

emierement ils peuvent toujours gouverner l'Accufatif du: 
Nom de leur origine, comme V/ivere vitam , gaudére gaüdium , 
Ter. vivre, fe réjouir. Lüdere ludum , jouer. Servire fervitü- 
tem ,, Cic. être réduit en fervitude. Eadem peccáre femper fup. 
peccáta , commettre toujours les mêmes fautes, 

Secondement , ils peuvent gouverner l'Accufat. des Noms. 
dans une fignification approchante de la leur : Ire viam , mar- 
cher. Sitire humánum fanguinem , avoir foif du fang humain. 
Olet unguénta , Ter. il fent le parfum. Sonat horréndum , Virg. 
il fait un bruit horrible. Multa cavére alícui , fup. mala , dé- 

tourner beaucoup de maux de deffus quelqu'un. 

^ Troifiémement, ils peuvent gouverner toutes fortes d'Ac- 
cufatifs, lorfqu'ils fe prennent en un fensmétaphorique : Am= 
buláre mária , €&' terras navigáre , Cic. marcher deffus la mer , 
& faire voile fur la terre. Ardébar Aléxin, Virg. il étoit paf- 

t fionné pour Alexis, Vinéra crepat mera , Hor. il ne parle que 


de vignes. 
AVERTISSEMEN T. 


La raifon pourquoi ces Verbes qu'on appelle Neutres gouvernent 
ainfi l'Acculatif, eft qu'à proprement parler , ils font alors A&tifs. 

Or ce cas de l'Accufatif eft prefque le feul régime qui foit propre au 
Verbe en foi, tousles autres dépendant de quelque chofe fous-enten- 
due ; c'eft pourquoi d'ordinaire il fe doit fuppofer aprés tous les Ver- 
bes ; quoiqu'il ne foit pas exprimé , comme il arrive particulierement 
en ceux dont l'aGion eft renfermée en eux-mémes , comme Terra mo- 
vit. Tum prora avertit, Virg. Nox cælo precipiras : volventibus annis y 
où il faut fous-entendre /e , qui n’eft fupprimé que parce que le fens 
cft affez marqué par le Verbe feul. 

Il arriveencore le femblable en certains autres Verbes, qui dansl'u- 
fage ordinaire étoient aflez intelligibles à tout le monde ; comme Az- 
bere alicui , füp. fe, ou vultum ; car nubere fignifie proprement velire, 
fe prenant de nubes , parce que les nouvelles maritesavoient accoütu- 
mé de fe voiler & de Le gacher le vifage ; Et g eft ence aime (ens qua 
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Verbes & de l’Ellipfe. 

L'Infinitif méme tient quelquefois lieu de cet Accufatif : Odi suum 
pociferari, pour clamorem tuum, mat cenare , pour cenam ; ou méme 
une periode entiere : Cupio videri dotlum , où videri dotium tient lieu 
de l'Accufatif : Quod te purges , hujus non faciam , &c. 

Mais il faut auífi prendre garde qu'il y a beaucoup" de Verbes qui 
récoiventun Accufatif après eux; lequel néanmoins eft plütót gouverné 
d'une Prépofition fous-entendue , comme dans Terence, Hac dum du- 
Biras ; & dans Cic. Illud non dubito , c'eft-à-dire proprement circs 
illud. 

De méme encore des Verbes de mouvement compofés d' In : Negat 
ullam peffem majorem , yitam hominum invaft[Je , quàm eorum opinionem 
qui i1: diflraxerint , Cic. Offic. 3. car c'eft-à- dire , invafiffe in vitam , 
comme il a dit ailleurs, in mulras pecunias inyafit, 


REGLE X V. 
Des Verbes qui gouvernent la perfonne à l'Accufatif, 
Au Cas Nominatif la chofe ef gouvernée, 
Au Cas Accufatif la perenne eff. donnee 


En Decet , Delé&at , Fugit, Fallit , Pudet, 
Pretérit & Juvat, comme hac res me decet. 


ExEMPLESs. 


| Cette Regle n'eft qu’une explication de la précédente > qui 


nous fait voir qu'en ces fept Verbes lachofe fert de Nomina- 
üf, & la perfonne d'Accufatif : Hæc res me decet , cette chofe 
me fiéd bien. Piétas pium deléclat , homme pieux fe plait à la 
piété. Iflud me pratériit , fugit , je n'ai pas fu cela. Non te fal- 
lit , vous favez.bien. Id me Juvat , je prends plaifir à cela. Non 
te hec pudent ? Ter. n'avez-vous point de honte de cela ? 


AVERTISSEMEN T. 


Pour bien entendre comment cette Regle n'eft qu'une dépendance 
de celle des Verbes AGifs, il faut prendre garde que le Verbe A&if, 
faifant paffer fon a&ion dans une chofe ou dans une perfonne comme 
dans fon fujet , la prend toujours à l'Accufatif ; c'eft pourquoi l'on peut 
encore trouver d'autres Verbes où la perfonne fe met ainfi à l'Accu- 
fatif, comme vox eum defecit , Cic. la voix lui manqua. 

Mais /ater , que l’on joint d'ordinaire à ceux-ci, fe trouve feulement 
avec le Datif dans Cic. NiAi/ moliris quod mihi latere valeat. Ubi nobis 


fac autoritas tamdiu santa latus, Que fi on lit dans l'Oraifon pour 


t 


Virgile a dit, Arfurdfque comas obnubit amitu, Voyez les Liffes de$ : 
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Sylla, Lex Populum Rom. latuit ,.ce n'eft qu'une faute du Copie, 
i ayant và Pop. Kom. a mis l'Accufatif au lieu du Datif;il eft vrai que 
dos les autres Auteurs on le trouve aufli avec l’Accufatif : $ed res An 
nibalem non diu latuit. Ju&, Nec latuere doli fratrem Junonis , Virg. 
quoique cette expreflion foit plütôt Grecque que Latine , venant de ce: 
que Amar», comme A&if, gouverne l'Accufatif ; au lieu qu'en Latin 
Lateo , marquant une a@ion permanente, il ne feroit pas plus Latin de 
dire Larer me, que Puter me, fi l'ufage ne l'avoit pris des Grecs. 
Decet au contraire gouverne quelquefois le Datif : Locum editiorem 
qsám yitloribus decebat , Sal. Decet principi terrarum populo , Liv. Imà , 
Hercle , Ita nobis decet , Ter. il femble méme que cette façon de parler 
feroit la plus naturelle, comme elle eft ld plus conforme aux Langues 
vulgaires , & que l’autre, quoique plus ufitée en Latin, ne foit qu'une 
Ellipfe d'un Infinitif fous-entendu ; car les anciens, dit Donat , ajoutant 
l'Infinitif facere , difoient nos decer facere 5 ne le mettant pas, difoient 
aobis decet, Néanmoins Ciceron ne s'en fert jamais qu'avec l'Accuf. 
car quant à ce que Linacer en fon liv. 4. & Robert Etienne eri fon Thré- 
for, citent de lui : Quandoque id deceat , prudentia tue , de Orat. il y a 
nde apparence que c'eft une méprife, parce que l'on trouve bien 
ns le troifiéme de l'Orateur, Scire quid quandoque deceat , prudentia , 
mais prudentiae eft là au Génitif, & c'eft-à-dire , 4? prudentia , ou 71) 
proprium prudentiæe . 


REGLE XVI. 
De cinq Verbes qui prennent la drfonne à l'Accufatif i 
& la chofe au Génitif. 
La chofe au Génitif en ces Verbes on donne ; 
Mais à l'Accufatif ils veulent la perfonne : 
Miferet , Poenitet , Pudet , Piget , Txdet ; 
Comme hujus me piget , tui non te pudet, 


EXEMPLES 


Cette Régle a grand rapport avec la précédente, püifque 
ces Verbes gouvernent auffi la perfonne à l'Accuf, de même 
que les précédens ; mais il y a cela de plus à remarquer qu'ils 

uvernent la chofe au Génitif, comme Miferet me hóminis , 

. fai pitié de cet homme. Po'nitet me fratris , j'ai honte de mon 
frere. Tui non te pudet ? n’avez-vous point honte de vous mé- 
me ? Hujus faëli me piget , je fuis bien marri d’avoir fait cela. 
Piget me tálium , je fuis las de telles chofes. Tedet me harum 
ineptiárum , je fuis rebattu de ces fottifes ; & de méme de leurs 


. dérivés ; comme Miferéfco : Arcádii , quefo , rerit Regis, 
1] 





i 
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Virg. ayez pitié, je vous prie, de ce pauvre Roi d'Atcadig , 
AVERTISSEMEN T. 


Ces Verbes que l'on nomme Imperfonnels ont pourtant leur Nos | 
minatif : Non te Áec puder? Ter. Quem neque pudet quicquam , 1d. & 
femblables. Ainfi dans les exemples que.j'ai rapportés, le Nominatif 
eft toujours fous-entendu , & doit être pris du Verbe même, car felon 
Prifcien , Paniret me fratris, c'eft-à-dire, pena fratris haber me , ou 
panitet me 5 où l'on voit que le Génitif frarris eft gouverné de pana, . 
comme nous difons en Francois , j'ai Aonre de mon frere, qui eft le mé- 
me fens que fi l'on difoit mot pour mot fur le Latin , /e honte de mon 
frere. me peine, 


REGLE XVII 
Des Verbes de Souvenance & d'Oubli, 


Les Verbes d'Oublier & fe reffouvenir , 
Veulen l'Accufatif ou Génitif régir. 
ExEMPLES. 


Les Verbes d’Oublier & de fe Reffouvenir, gouvernent le 
Génitif ou l'Accufatif : Mémini malórum medrum , ou bien 
mala mea , je me fouviens de mes maux. Oblitus géneris fui ou 
bien genus fuum , quia oublié fa naiffance. Venit enim mihi Pla- 
tónis in mentem , Cic. car je me fouviens de Platon. Memine- 
ram Paulum , Cic. je me fouvenois de Paul. Nec me meminiffe 
pigébit Eli[z , je ne me repentirai jamais de me reffouvenir de 
Didon, furnommée Elife. 


AVERTISSEMEN T. 


1. Voffius dans fa petite Grammaire dit que les Verbes de Mémoire 
& d'Oubli, gouvernent bien le Génitif , foit des chofes, foit des per- 
fonnes , mais que pour l'Accufatif, ils ne le prennent qu'à l'é des 
chofes, & non pas des períonnes ; & qu'ainfi l'on ne peut pas dire A£e- 
mini Ciceronem , mais feulement , ajoute-t'il , Ciceronis, je me fouviens 
de Ciceron ; néanmoins il eftaifé de faire voir le contraire par Ciceron 
même, /Memineram Paulum , yideram Caium , lib. de Amicit. Memini 
Cinnam, vidi Syllam , modo Cefarem , Phil. $. Quem hominem probe 
commeminiffe aiebat , 1. de Otat. Balbus fuit Lanuvius , quem meminiffe 
tu non pores, 2. de Fin. Antipater ille , quem tu probe meminiffi , 3. de 
Orat. Rupilius quem ego memini , Off. 1. Et dansle Livre de la Vieill, 
parlant d'Ennie , Quem quidem probe meminiffe poreffis, anno enim unde- 
vigeftmo pof? ejus mortem, hi Co]. fadi funt , &c. 

Numeros memini f$ verba tenerem y Virg. Ecl, 9, 
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_ Que fi l'on dit Memini de Cicerone, c'eft encore un autre fens; car 
Meminiffe alicujus , eft en conferver la mémoire & fe reflouvenir de 






lai , au lièu que Memini ffe de aliquo , eft en faire mentign & en parler. 

3. Les Nomsd'Oublier & de fe Reffouvenir, gouveWWlent feulement 
b Génitif. On les peut rapporter ci-deffus à la Regle 9. des Adje&ifs 
qui marquent les chofes de l'efprit : Immemor injuriae. Memor accepti 


£i, Ce 

3. Or dans le régime de ce Génitif on fous-entend encore un autre 
Nom qui le gouverne : Venis in mentem illius diet , fup. recordatio. Me- 
mini malorum, füp. memoriam ; mais quand on dit ma/a mea , il eft dans . 
le imple régime des Verbes AGifs, & partanteft proprement de ce lieu- 
ci : ainfi quand Terence a dit , Sarapit rerum fuarum , Heaut, il fonge 
à fon profit , il a foin de fes affaires ; c'eft-à-dire , agit fat rerum fua- 
rum. De même que Plaute en fa Bacch. a dit Nunc agitas ture fat tua- 
rum rerum , OÙ [at tient lieu d'un Accufat. venant par fyncope de faris 

i eft un vieux Nom, de méme que magis & poris , comme nous dirons 
din: les Remarques fur les Adverbes , n. 2, . 


REGLE XVIII. 


Deux Verbes mis de fuite. 


Lorfque [ans ut ou ne deux Verbes tu joindras 5, 
44 Elnfinitif [eul le [écond tu mettras. 


ExEMPLES. 


Quand il y a deux Verbes de fuite, fans l'une de ces con- 
jon&ions ur ou ze , expreffe ou fous-entendue, le fecond fe 
met toujours à l'Infininif : Nefcis inefcáre hómines , Ter. tu ne 
fais pas attraper les hommes. Docémur difputäre , non vivere , 
on nous apprend à parler, & non pas à vivre. Cérnere erat , 
Virg pour licébat, on pouvoit voir. Cupit ambuláre , il a envie 
de fe promener. | 

Sila Conjonétion ur ou ne eft fous-entendue, le Verbe 
[era au Subjonctif : Fac fciam , fup. ut , faites.que je le fache. 
Caye féntiant , fup. ne pour ut ne, prenez garde qu'ils n'en 
ayent le vent. 

AVERTISSEMENT. 
'r» Nous mettons encore ici cette Regle, parce que dans cette con- 
Iru&ion l’Infinitif tient fouvent lieu d'Accufatif; car amar ludere , 


jar exemple, eff autant qu'Æmar lufum. Nefcis inefcare , autant 
e Nafcis hoc, Qu illud , comme nous l'avons marqué ci: deflus » 


lere 
BUM Bb ij 
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2. Lés Noms Adieáifs qui retiennent 1a fignification des Verbes; 
Yetiennent aufli ce régime ; car comme on dit Cupio dij cere , on dit auff 
Cupidus difcere. Nefcis inefcare : Nefcius inefcare , & méme avec VIn- 
finitif Paffif MDignus amari : Apra regi , mais alors l'Infinitif Paffi 
tient lieu du Datif ou de l'Ablatif ; de forte que Æpra regi eftco 
ÆApta regimini : Dignus amari , comme Dignus amore ;- & celui de 
l'AGif tient lieu du Géniüf , Cupidus difcere pour difcendi ou difcipli- 
ne ; par où l'on voit encore qu'il faut confidérer l'Infinitif comme un 
Nom Verbal &indéclinable. —.— 

3. Quelquefois auffi l'on fous-entend le premier Verbe , en mettant 
feulementl'Infinitif : Mene incæpto defiffere villam? Virgil. fup. opor- 
£et ou decet ; & quelquefois on fous-entend l'Infinitif même 5 Scir La- 
zíne , fup. loqui. Difcit fidibus , (bp. canere, & fur tout il faut fouvent 
fous entendre le Verbe Subftantif : Spero me integritatis laudemconfe- 
«utum , Cic. c'eft-à-dire , me effe confecutum. 

Après les Verbes de mouvement on met ordinairement le Supin en 
U M , au lieu de l'Infinitif: Mec Glycerium , cur te is perditum? Ter, 
Ut cubitum dijceffmus , Cic. comme nous fümes allés coucher, 


REGLE XIX. 


Des Prépofitions qui gouvèrnent l’Accufatif, 


Ces Prépofitions Ad , Apud & Contra, 
Advérfum , Advérfus, Per, Circum € Circa, 
Erga, Extra, Juxta , Cis o» Citra , Ponè, 
Penes , Inter, Intra, Propter, Ob, Poft, Ante, 
Veulent I Accufatif , avec breter > Supra , 

Secus ou Secundum , Trans , Ultra comme Infra. 


EXEMPLE: 


Nous parlons ici des Prépofitions, parce que la plüpart des 
Régimes fuivans en font mêlés ou en dépendent : nous ré- 
duifons à vingt-cinq celles qui gouvernent P'Accufarif. 

1. AD, auprès, fur, devers, chez, d'ici à, jufques à; 

our ,à, au : Habet hortos ad Tiberinum , il a une maifon fur le 
Fibre. Ad urbem venit , il eft venu auprès de la ville. Ad judi- 
cem dicere , parler devant le Juge. Ad decem annos, d’ici à dix 
ans. Ad ufum hóminum , pour l'ufage des hommes. 4d præfcri 
tum ómnia gérere , faire tout comme on nous l'a commandé, 

2. ADVERSUMOUAÂ D V E'RSUS, contre, à l'encontre, 
vis-à-vis , envers : Zdvérfus clivum , Plin. contre-mont. Ad- 
yérfum patrem , contre mon pere, Pietas adyérfus Deos , Cic. 


| 
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la piété envers les Dieux. De illa advérfus hunc loqui , Ter. lui 
parler d'elle. 

3. AN T E, devant : Ante pedes , devant les pieds. Ante 
boram octavam , devant huit heures. 

4. A. PU D, chez, devant, auprès: Apud patrem , chez mon 
pere. Apud jüdicem dicere, parler devant le Juge. Apud te 
plérimum valet ifla rátio , cette raifon peut beaucoup fur vous. 

$. CIR C A ; auprès, environ : Circa forum, auprès du Pa« 
lais. Circa eum menfem , environ ce mois-là. 

6. C1R CUM , autour : Circum littora , autour, aüprés des 
bords. 

7. C1s & Ci TRA , decl : Citra flumen , deçà la riviere. 
Cis Euphrátem , deçà l'Euphrate. : 

8. CONTRA, contre, au contraire, vis-à-vis : Contra 
autoritátem , contre l'autorité. Contra fpem , au contraire de 
ce que l'on efpéroit. Carthägo Itáliam contra , Virg. Carthage 
qui eft vis-à-vis de l'Italie. 

9. ERGA, envers, à l'endroit : Cháritas erga próximum ; 
envers le Prochain. 

10. Ex TR A, hors, outre, excepté: Extra urbem , hors 
la ville. Extra modum , outre mefure. Extra famulos , excepté 
les valets. 

11. INFRA, fous , deffous, au deffous: Infra fe , au def- 
fous de foi. 

12. IN T ER , parmi: Inter cæteros , parmi les autres, Inter 
arénam , parmi le fable. 

13. IN TR A, dans: Intraparietes , au dedans des murailles. 

14. JUX T A, auprès, tout contre: Juxta viam , lelongdu 
chemin. Juxta ripam , fur le bord. 

15. O2, pour, devant: Ob emolumentum ; pour le profit. 
Ob amórem , pour l'amour. Ob oculos , devant les yeux.” 

16.PENEs, enlapuiffance, en la difpofition, en la Por 
{eflion : Iffhæc penes vos pfältria eff , Ter. cette chanteufe eft 
chez !vous. O*mnia adfunt bona quem penes efl virtus , Plaut. 
celui qui a la vertu, a toute forte de biens. Penes te es ? Kor. 
Étes-vous en votre bon fens ? 

17. PER , par, durant, au travers : Per diem , durant le 
jour. Per ancillam , par ma fervante. Per campos , au travers 
des champs. | 

Bb iiij 
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18. PONE, après, derriere : Ponè edem, derriere Je 
emple. M. d dan d Pof 

19. POST, après, depuis, dans, derriere : Po finem , : 
après la fin. Poff legem han conflitutam , depuis que l'on eut 
fait cette loi. Po/? fexénnium , dans fix ans. Pofl tergum , der- 
riere le dos. ° 

20. PRÆTER, excepté, outre, auprès ; devant : Omnes ; 
preter eum , tous, excepté lui. Prærer mania flüere, couler : 
auprès des murailles. Prater dculos ,. devant les yeux. 

21, PROPTER, à caufe, en confidération, pour l'amour 
de, auprès: Propter honeflätem , à caufe de Phonnéteté. Propter 
yos , pour l'amour de vous, en votre confidération. Propter 
patrem cubántes , Cic. couchant auprés de leur pere. 

22. SECUSou SECUNDUM , auprès, le long : Secus 
flüvios , Plin. ( où d'autres lifent fecündum ) auprès des ri- 
vieres. Condi£lus efl cecus fecus viam flare , Quintil. l'on a fait 
prix avec un aveugle à ce qu'il fe tint le long du chemin. Se- 
cündum Phildfophos , felon les Philofophes. Secindum atrem 
illis plurimum tribuébat, aprés fon frere, il leur déféroit le : 
plus. Secündum ripam , le long du bord. 

23. SUPRA , au deffus : Supra leges , au deffus des loix. 

24. TRANS, au-delà : Trans mária , au-delà des mers. 

25. ULTRA, au-delà : Ultra Tiberim , au-delà du Tibre, 
de l'aujyre côté du Tibre, 


AVERTISSEMENT. 


L'on joint d'ordinaire à ces Prépofitions , prope, circiter , ufque, 
verfus ; néanmoins San&ius montre que ce ne font que des Adver- 
bes. 

Car lorfque l'on dit, Prope muros, Prope fcditionem ventum ef? , & 
femblables, on fous-entend #4 qui fait le regime ; autrement il 
faudroit dire que Propior & propius , Proximus & proxime feroientaufft 
des Prepofitions , puifque l'on dit Proximus te, Plaut. Propius urbem, 
Propior montem , &l. Res proxime formam latrocinii , Liv. il faudroit 
dire le mémede Pridie & poffridie , puifqu'on dit Pridie Nonas ; Poffri- 
die Calendas , en (ous-entendant /^o/? & Ante, & encore de Procul, 
puifqu'on dit /’rocul urbem , Procul muros , en fous-entendant #4, 
comme Procul mari , Oceano , procul dubio , en fous-entendant #6, où 
Ciceron l'exprime le plus fouvent : Procul à nobis. Et Prope de méme 
fe joint auffi à l'Ablatif en mettant 72 ou 46 : Prope à Sicilia , Cic. 
l’rope à muris habemus hoflem ; Prope ab orisine, &c. ce qui fait voir 
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se ce n'efl pastant Prope qui gouverne ni l’un ni l'autre cas, que la 
répofition exprefle ou fous-entendue. 
en eft de méme de Circirer ; car fi l'on dit Circirer Calendas, Ci- 
'ron a ditauffi, Circirer ad Calendas. L'on dit de méme Dies circiter 
vindecim ( fup. per ) iter fecerunt , Caf, Decem circiter millia ( fup. ad) 
iv. Loca hac circiter ( fup. ad ) Plin. ainfi l'on voit que cet Adverbe 
ppofe toujours une Prépofition, foit qu’il fe prenne pour le lieu, foit 
ur le nombre , ou méme pour le tems; &alors , pour cette derniere 

on on le peut rapporter ci-après a la Regle 26. 

sSQuEfÍe joint auffi fouvent avec une autre Prépofition, que 
ns Prépofition ; car fi l'on dit U/que Romam , ufque fudorem , l'on 
t aufft Ufque ante Calendas , ufque extra folirudinem ; Ab ovo ufque 
I mala , ufque in flumen , ufque ad fummam fenetlutem ; Trans Alpes 
que ; Ujque [4^ obfcurum notlis, & fqgablables, ou méme avec un 
blatif , Siculo ab ufque Pachino , Virg. Ufque à pueritia , Ter. Ufque 
> Ayo , atque /ftayo progeniem yeftram proferens , Ter. Ex J£thiopia 
? ufque hac , Id. Ainfi comme le remarque Silvius, toutes ces phra- 
s retombent dans le méme fens , UJ/que palatium , ad palatium , 
(que ad palatium; ad palatium ufque ; ad ufque palatium; & tou- 
# celles-ci dans un autre : 4 palatio, ufque à palatio, ab ufque 
zlario. 

Or Ufque, s'il eft feul , ne fignifie proprement que roujours, ou 
ifqu'à. cette heure : Ufque laborat , elle eft encore en travail. U/- 
véne valuifii ? Animus ufque antehac attentus , Ter. & fembla- 
es. 

Vsnsus ou VsR SUM, ne font plus que des Adverbes, ce que 
iontre méme adverfus & adverfum ; & fi l'on trouve dans Ciceron 
lrunduffum verfus: Yon y trouve auffi 4£d 4ipes verfus; In forum 
trlus ; Surfum verfus , & femblables. 

Sandius rejette encore Secus, & dit que la phrafe de l'Ecriture, .5e- 
es decurfus aquarum , n'eft pas Latine : Auffi Charifius, liv. t. titrede 
Analogie , ayant ditque Secus eft un Adverbe qui fignifie a/irer , d'où 
lent Secius do^eierlews , ajoüte , Ceterum id quod yuleus ufurpat ; fecus 
lum fedi , hoc eft [ecundum illum , & novum G^ fordidum eft. V oilius 
'anmoins reconnoit cette Prépofition , & dit qu'il femble méme que 
cu:.dum & fecus viennent d'une méme racine; fçavoir , fecundus, 
ontrant que non-feulement Pline & Quintilien que nous avons ci- 
s, s'en font fervis, mais auffi Semprone Afellion en fon hiftoire: 
on pofJent fZationes facere [ecus hoc. Mais il demeure d'accord, que 
"ux qui s'étudient à la pureté n'en ufent pas ; c’eft pourquoi Scioppius 
prend Maffée de s'en être fervi fi ordinairement en fon Hiftoire des 
ides , comme il remarque encore d'autres fautes dans cet Auteur » 
ioiqu'agréable , contre la pureté de la Langue : ce qui fait voir, 
oute le méme Scioppius , la faute que font ceux, qui lifant les Au- 
urs des fiécles poflérieurs , & écrivant en Latin, n'ont pas affez de 
in d'acquérir une exa&e connoïffance de ce qui leur eft permis dans 


, Grammaire, 
x 
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REGLE XX. 


Des Prépofitions qui gouvernent l'Ablatif, 


L' Ablatif ont Coram , A , Ab, Abs , Cum, Abfque;* 
De;,Ex, E, Pro, Prz, Clam, Palam, Tenus, Sine. 


ExEMPLES. 


Nous réduifons à douze les Prépofitions qui gouvernent 
PAblatif. 

1. A, AB, A Bs, (qui fontles mêmes, ) depuis , après, 
par, à caufe, de la part; À fronte, par devant. À puerítia, 

ès l'enfance. À :norte C/faris , depuis la mort de Céfar. 4 
civibus , de la par des citoyens. À frigore , à caufe du froid, 
contre le froid. 4b áliquo pertre , être tué par quelqu'un. 

2. ABSQU EE, fans : Abfque te , fans vous. 

. 3S. CLA M Praceptóre , fans que le Maître le fache ; autre- 
Fois il gouvernoit l'Accufatif : Clam patrem , Ter. à l’infçu de 
mon pere ; & de méme Clánculum. 

4. Con AM ipfo , devant lui, en fa préfence. 

$. Cu M cupiditáte , avec paffion. 

6. DE, de, des, pour, à caufe, touchant: de hóminibu:, 
des hommes. De quorum numero , du nombre defquels. Mul- 
tis de caufis , pour beaucoup de raifons. De raudufculo Nume- 
riáno , valde te amo , Cic. je vous fuis extrêmement obligé de : 
ce que vous m'avez fait payer de cette petite fomme. Æ'dii ie 
heri de filia , Ter. j'allai hier pour vous trouver & vous parler 
de votre fille. De lanificio , néminem timeo, pour ce qui eft de 
filer, je ne crains perfonne. Non efl bonum fomnus de prándio, 
Plaut. le fommeil ne vaut rien après le diner. 

7. Eon Ex, de: E flammá, de la flamme. Ex Deo , de 
Dieu, felon Dieu. | 

8. PALA M ómnibus , devant tout le monde. 

9. PR J£ , au prix, à caufe, devant : Pre nobis , au prix de 
nous. Pre multitüdine, à caufe dela grande multitude. Præ 
éculis , devant les yeux. 

10. PRO, pour, felon, au lieu de, par, à caufe, en 
confidération , pour l'amour de : Pro capite , pour la vie. Pro 
inérito , felon fon mérite, Pro illo , au lieu de lui, en fa place, 
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Pro féribus , devant la porte, Pro noffra amicitia te rogo, je 
vous prie par notre amitié, à caufe de notre amitié, en con 
fidération de notre amitié. | 

11. S I N E pondere , fans poids. Sine amóre , fans affection. 

12. ] ENUS, jufqu’à : Cápulo tenus, jufqu'an pommeau. 


Cette Prépofition fe met toujours aprés fon Cas; & fi le 
Nom eft du Plurier, il fe met d'ordinaire au Génitif : Lumbd- 
rum tenus, Cic. jufques aux reins. Cumárum tenus illi rumdres 
caluérunt , Coel. ad Cic, ces bruits font venus jufqu'à Cumes, 
Aürium tenus, Quintil. jufques aux oreilles ; quoiqu'Ovide 
ait dit auffi à l'Ablatif , Peclóribus tenus , jufques à l'eftomac, 


AVERTISSEMENT. 


Entre ces trois Prépoftions, 44 , 48 ou #65, il n'y a que cette diffé- 
rence, que À fe met devant les mots qui commencent par une confon- 
ne, à Pompeio , à Milite; & Ab ou Abs devant une voyelle ou devant 
une confonne dont la prononciation n'eft pas rude, comme ab ancilla , 
ab Rege , 4b Jove , ab lege , ab Sylla ; abs Iullio , abs quolibet. 

Abfque, dans les Comiques, fe prend pour fne : Abfque eo forer, Ter. 
mais dans les Orateurs on ne le trouve pas en ce fens ; c'eft pourquoi 
il eft plus latin de dire /£ne dubio , fans doute, que abfque dubio. 


REGLE XXI. 
Des Prépofitions qui gouvernent l'Accufatif & l'Ablatif. 


Sub, Super, In, Subter , gouvernent les deux Cas; 
Mais c'efl en divers fens que tu remarqueras. 


EXEMPLES. 


Ces quatre Prépofitions veulent ordinairement ; 

1. L'Ablatif, lorfqu’il n'y a point de mouvement d’un lieu 
en un autre. 2. L’A ccufarif, lorfque on marque le mouve- 
ment pour paffer en quelque lieu. 3. Elles gouvernent auff 
fort fouvent le Cas de la Prépofition pour laquelle elles font 
mifes , & en laquelle elles fe peuvent réfoudre. 


S U B. 
| 3. Sub nómine pacis bellum latet , la guerre eft cachée fous 
le nom de la paix. Quo deínde fub ipfo , ecce volat calcémque te- 
rit , Virg. aprés lequel il court , & lui marche fur les talons ; 
où Sub gouverne l'Ablatif, parce que ce mouvement ne 
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marque pas le changement d’un lieu en un autre. 





É 
| 
| 
| 

2. Poftéfque fub. ipfos nituntur grédibus , Virg. ils montent Ë 


les degrés par deflous les pôteaux ; où Sub prend l'Accufatif 
parce qu'il marque changement d'un lieu en un autre. 

3. Sub horam pugna , au lieu de Circa , environ l'heure du 
combat. Sub no&em cura recurrit , Virg. l'inquiétude revient 
fur le foir. 

SUPER. 


1. Super fronde viridi , fur l'herbe verte: 

2. Super Garamántas € Indos , próferet impérium , Virg. il 
étendra fon Empire au-delà des Garamantes & des Indes. 

3. Super hac re, au lieu de de, touchant cela. Super ripas 
fléminis effüfus . Liv. au lieu de fecándum , s'étendant de côté 
& d'autre fur le bord. Super cenam occifus , au lieu de inter, 
tué pendant le fouper. 1 

Ne 


1. Deambuláre in foro , fe promener dans le marché. Funde 


volyüntur in imo , s’en vont au fond ; avec l’Ablatif parce que. 


le mouvement ne fe fait pas d'un lieu en un autre, mais dans 
un même lieu. 

2. -- Evdlvere poffet -- In mare fe Xanthus , Virg. 
pourroit fe décharger dans la mer; où l'on met l’Accufatif, 
parce que l'on marque le changement de lieu. 

3. Eufláthius in Homérum , au lieu de fuper , Euftathius dans 
fon Commentaire fur Homere. In hanc fenténtiam multa dixit , 
il a dit plufieurs chofes fur ce fujet. In horam , au lieu dead, 
pour une heure. Amor in pátriam , pour erga , l'amour envers 

patrie. In præfens & in futárum , Liv. pour ad ou quoad, 
pour le préfent & pour l'avenir. 


SUBTER. 


1. Ferre libet fubter denfa tefludine cafus , Virg. Yon peut 
foutenir l'effort des ennemis, en fe tenant ferré. Campi qui 
fubter mæ'nia , Stat. les champs qui font au deffous des rem= 
parts. | 

2. Augufti fubter faflisia teli , Ænéam duxit , Virg. elle 
mena Enée dans un beau Palais, 
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ouve aufi IN avec l'Accufatif oil n'y a point de mouvement, 
Manuce , San&ius & Voffius le remarquent après Gelle, Prif- 
utres : Numero mihi in mentem fuir, Plaut. E ffe in magnum ko- 
Ter. être en grand honneur. E ffe in amicitiam dirionémque po- 
nani , Cic. Cum veffros portus in pradonum fuiffe poteffatems 
cic. Res effe inyadimonium capit, id. In poteffarem habere, Caef 
In tabulas per[cribere , Cic. Lisneeæ foleæ in pedes induta , id. 

' trouve même avec un Ablatif où il y a un mouvement : P’enie 
uw, Cic. Cim divertiffem à Cumis in Vefliano , id. In confpetiu: 
et yenire , Phæd. Venir in regione, Manil, apud Scalig. Quá in 
fonte itur ? Varr. 

-]à fans doute eft venu que l'on trouve plufieurs Verbes qui 
ient & l'Accufatif & l'Ablatif avec in : Incidere in es , Liv. In» 
ere , Cic. Plin. & autres : contre ce qu'a crü L. Valle, 4édere. 
bris, Cic. in domum , id. in occultum , Cæf. In prafentis omir- 
C. In prefens tempus G in aliud omittere, Hor. In Equum Tro= 
acludere , Cic. In fabulas inclufa , id. In dialogos includere , id, 
1o arioli includam , id. Imaginem includit in clypeo , id. 

ER gouverne en même fens,ou l'Accufatif, ou l'Ablatif : P/aro 
petiore, cupiditatem fubter præcordia locavit , Cic. il a placé la 
lans le cœur, & dans les entrailles inférieures les paffions vo- 
(es. Subter pineta Galefi, G^ fubrer captos arma (edere ducess 
it voir qu'il y a eu affez peu d'affurance & de régle pour le ré- 
: ces quatre Prépofitions parmi les Anciens : on peut voir Li- 
i-deffus , qui en traite amplement. 

it auffi prendre garde que l'on trouve fuper s aufli-bien que ir & 
c le Géirif dans quelques Auteurs, ce qui n'eft qu'une imita- 
Grecs : Super pecunie tuteleque fua , Paul. Jurifc. Defcriptio 
ecim caleflium fisnorum , Vitr. 

t , comte nous avons dit, gouvernoit aufli autrefois l' Accufa- 
m patrem , clam uxorem ; maintenant il n'a que l'Ablatif. Plaute 
fervi auffi avec le Datif, où il eft comme Adverbe : Hoc feri 
agni referat mihi clam eft , c'eft-à-dire , mihi occultum eft, 


refque tout Régime fe peut réfoudre par les Prépofitions. 


peut encore remarquer ici que l'ufage des Prépofitions eft fi gé- 
fi répandu dans toutes les Langues , qu'il n'y a prefque point | 
ne, de phrafes , ni d'expreffions qui n'en dépendent , ou qui 

uiffent réduire ; ce qu'il eft facile de faire voir dans toute la 

Ja Syntaxe. | 
le Partitif ; Pauci de noffris cadunt , Caf. ! 
: les Verbes d'Accufer ; Accufare de negligentia , Cic. | 
| tout autre régime du Génitif ; Fulgor ab auro, Lucr, pouf 
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auri. Crepuit à Glycerio oftium , Ter. pour Glycerii offium; { 

Dans le régime du Datif; Bonus ad cætera, Liv. Homo ad nullam > 
partem utilis , Cic. ce qui fait encore voir clairement que le Datif ne ' 
marque que le rapport & l'attribution ; puifque uziis alicui rei , eftle 
méme que utilis ad aliquam rem. | 

Dans le Comparatif; Immanior ante alios omnes , Virg. 

Dans le Superlatif ; 44cerrimum autem ex omnibus E ol » effe fen- 
fum videndi , Cic. Ante alios pulcherrimus omnes , Virg. 

' Dans les Noms d'Abondance ou de Difette ; Liber à delilis , Cic. 

Dans plufieurs Verbes particuliers; Celare de aliquo. Commonefa- 
cere de aliqua re. Ad properationem meam quiddam intereft , Cic. In id 
fol: m fludent , Quint. 

Dans les Queftions de Lieu, méme aux Noms de Villes; Navis ia. 
Cuieta parata eff nobis , Cic. Voyez ci-après la Régle 25. i 

Dans celles de Temps; In tempore ad eum veni. De nolle vigilares - 
Re:nare per tres annos, Voyez la Régle 26. 

Dans les Noms de Prix; Si mercatus effet ad eam fummam quam vo- 
ducram , Cic. | 

Avec les Gérondifs; In judicando 5 Pzo vapulando ; Ob abfolyens | 
dum. 

Avec les Participes ; Pro dereli(lo habere , Cic, Et ainfi des autres, 


REGLE XXII. 


Des Verbes compofés d'une Prépofition, 


"dh 


à. La Prépofition un Verbe compofant , 
Veut qu'iluit fon Cas feul , * ou bien la répétant, 


EXEMPLE Ss. 


: 1. La Prépofition garde fa force même dans la compofi- 
tion ; enforte que les Verbes où elle fe trouve prennent le 
Cas qui lui eft propre , comme dire oppida , aller dans les 
villes. Abire dppido , fortir de la ville. Circumequitáre menia , 
aller à cheval autour des remparts. Amovére ánimum fludio 
puérili , retirer fon efprit des affections puériles. Expéllere péc- 
tore , chaffer de fon cœur. Excédere muros , fortir des mu- 
railles, comme venant d'Éxtra; ou bien EÉxcédere terrá , 
fortir de la terre, comme venant d'Ex. 

2. Souvent méme l'on répete la Prépofition, comme Nihil. | 
non confideratum exibat ex ore , Cic. il ne fortoit rien de fa . 
bouche que de bien à propos. Qui ad nos intempeftivé ddeunt, — 
mol[li fæpe funt , ceux qui nous vienngns trouver à contre- 
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i nous font fouvent importuns. 4 Sole abfis ; Cic. retirez: 
de mon Soleil. " 


REGLE XXIII. 
Des Verbes qui gouvernent l'Accufatif avec 444, 


A'ttinet , & SpeGat , & Pértinet auff, 
Prennent l Accufatif avec Ad devant lui. 


ExEMPLE:S. 


Ces trois Verbes imperfonnels prennent l'Accufatif avec la 
pofition 4d , comme Æ'tinet ad dignitátem , cela regarde 
e dignité. Id ad te pértinet , cela vous appartient. Hoc ad 
Mum fpeëlat , cela le touche. Quid ad nos áttinet? qu'avons- 
10us à faire de cela ? Totum ejus consilium ad bellum mihi fpec- 
re vidétur , il me femble que tout fon deffein ne tend qu'à 
faire la guerre. 

REGLE XXI V. 


Des Verbes qui prennent deux Accufatifs, ou qui ont divers Régimesz 


Y. Les Verbes d' Avertir , ? Demander & ? Vérirs - 

Et + Celo , : Dóceo, veulent favent régir 
Au Cas Accufatif la oft &' la perfonne ; 
En cette forte auf la Phrafe fera bonne : 
I'nduo te vefte , ou bien tibi veftem : 
Celo te de hac re, ou bien tibi hanc rem : 
Iftud te móneo, Móneo te de re : 

| Hoc à te póftulo, rei móneo te. 

+ 6. Interdico, /a chofe à l'Ablatif voudra : 

: Dis donc , Interdico tibi domo mei. 


ExEMPLES 

. Nous comprenons ici les Verbes de divers régimes » & 
Particuliérement ceux qui prennent deux Accufatifs , ou qui 
tà quelque autre maniere dépendent de la Prépofition, 
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— x. Les Verbes d’Avertir avec deux Accufatifs : Müneon 
Ranc rem , je t'avertis de cette affaire. Iflud me admonéntes, 
Cic. m'avertiffans de cela. 

La chofe à l'Ablatif avec la Prépofition : Móneo te de hac re, 
je t avertis de cela. Oro te ut Teréntiam moneátis de teflaménto , 
Cic. je vous prie d'avertir Terentie du teftament. 

La chofe au Génitif : Commonére áliquem miferiárum fua- 
rum , faire reffouvenir quelqu'un de fes miferes. Grammatico 
fui officii commonémus , Plin. nous avertiffons les Grammai- 
riens de leur devoir. 

2. Ceux de Demander, avec deux Accufatifs : Te hoc bene- 
ficium rgo , je vous demande cette faveur. Pacem te pófcimu 
omnes , Virg. nous vous demandons tous la paix. Popd/ci dli- 
quem eórum qui áderant caufam differens , Cic. j'ai prié quel 
qu'un de la compagnie de propofer le fujet de la conférence. 

La perfoune à l’Ablatifavec la Prépofition. Hoc à me pofcit, 
flágitat , il m'en prie. Scifcitári , percontári ab dliquo , deman- 
der à quelqu'un. 

PETOo eft plus ufité en cette derniere façon, & fe trouve 
rarement avec deux Accufatifs : Peto à tevéniam , je vous de- 
mande pardon ; on dit auffi Peto tibi, je demande pour vous. 
Miffionem militibus pétere, demander congé pour les foldats; 
mais alors c'eft le Datif de l'acquifition , ou de la perfonne. 

3. Ceux de Vétir, avec deux Accufatifs : dans l'Ecriture, 
I'nduit eum flolam glériæ , il l'a revêtu d'une robe de gloire. 
Quidlibet indátus , Hor. étant vêtu de quoi que ce foit. 

La perfonne à l'Accufatif , & la chofe à l'Ablatif : I'nduote 
vefle , je vous mets ce vétemenr. . 

La perfonne au Datif, & la chofe à l’Accufatif : I'nduo 
tibi vellem , je vous mets cette robe. Exuére veflem alicui , 
ôter la robe à quelqu'un. 

4. CEL 0 avec deux Accufatifs. Celo te hanc rem , je vous 
céle cela. Ea ne me celet confueféci filium , Ter. j'ai accoû- 
tumé mon fils à ne me rien cacher de tout cela. 

La chofe à l'Ablatif avec la Prépofition : Celo te de hac re, 
je ne veux pas vous dire cela. 

La perfonne au Datif : Celére liquid alicui, céier quelque 
chofe à quelqu’un, 

5. Cu 
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€. Ceux d'Enfeigner, avec deux Accufat. Doceo te Gram- 
'máticam , je vous enfeigne la Grammaire. Que te leges præcep- 

ue fértia belli --- Erudiir , Stat. qui vous a appris les loix 
& les généreufes maximes de la guerre? 

La chofe à l'Ablatif avec la Prépofition : Qui de fuo. ad- 
yéntu nos ddceant , Cic. qui nous avertiflent de fon arrivée. 

6. IN TER DÍCO gouverne la chofe à l'Ablatif : Interdico 
tibà domo med, je vous défens ma maifon. Interdico tibi aquá 
€& igni, je vous défens l'ufage du feu & de l'eau. 


AVERTISSEMENT. 


San@iusfoutient qu'aucun Verbe ne peut de foi gouverner en méme- 
tems deux Accufatifs de chofes différentes, & que ce que l'on en voit 
ici n'eft qu'une pure imiration des Grecs qui mettent ce Cas prefque 
Rar tout, en fuppofant leur Prépofition sg ou «f£: , comme nous 

iriong circa , pers obs jecundum, propter ; ad OU quod ad , cat Doceo 
te Grammaticam , c'eli-a-dire , jecundüm , ou quod ad Grammatic?m , 
& ainfi des autres ; C'eft pourquoi dans le Paffif de ces Verbes on re- 
tient toujours l'Accufatif qui dépend de la Prépofition : Doceor Gram- 
maticam ; Eruditus Graecas litteras , Cic. Galeam induitur , Virg. Ina- 
tile ferrum cingitur , Id. Ro, ari pententiam, Cic. 

1l faut expliquer de même par la Prépofition cespaffages : A/1snam 
, partem in his occupati june , Cic. N'offram vicem ultus efl ipe Jefe, Cic. 
— Kfulta gemens ignominiam plas 4/ que [uperbi vittoris , Virg. Qucd te per 

nitorem oro , ld. Qui purgor bilem , Hor. Nunc idprod«o , Ter, c'eit- 
3-dire , ob id, ou propter id, felon Donat. Mt T 

Il faut auffi rapporter ici ce que les Grammairiens ont nommé une 
Synecdoque, & que l'on peut appeller l'Accufatif régi d'une Prépofi- 
tion fous-entendue : Omnia Mercurio fimilis vocemque , &c. Virg. Ex- 
pleri mentem nequit , Id. Nodoque finus colleila fluentes , 1d, qui eft le 
méme que Oculos fuffuj a nitentes , dit Serv. Creffa erus PP holoe , Virg. 
Clari penus, Tac. dicat auribus G' tremiz artus , Virg. Flores inferipii 
momina rezum , ld. Etudo te annulum , Plaut. Ce qui eft bien pluscom- 
mun dans les Poctes , quoiqu'avec le mot c.rter , cette Figureait pille 

r tout, Cetera, prudens G^ attentus , Cic. Verim eatera eyresium, 

iv. Latus catera , Hor. Arserrum quod habes condonamus te , Ter. in 
Phorm. Habeo alia multa qua nunc condonabitur , Id. in Eunucho , felon 

elelit Donat, Politien , Sanáius , Voffius, Heinfius & autres, & fe- 

n qu'il fe voit dans les MAT. de forte qu'il faut l'entendre, fecundim 
qua ille condonabitur ; ce que JulesScaliger femble n'avoir pasbien en- 
tendu, loríqu'i] arepris Erafme dele lire ainfi , prétendant qu'il falloit 
condonabuntur contre la mefure du vers, & l'autorité de tous le: livre;, 
& alleguant pour raifon que condonare alíquem ar;enium , n'e(t pas 
Latin , au lieu que c'eft l'exemple meine de Phormion , que Donat 
rapporte expre fIcment pour autoriter ce lieu de l'Eunuque. 

C 





402 NouvrELLE MÉTHODE. 


On doit auffi prendre garde qu'il ne nouseft pas permis d'ufer indif- | 


féremment des divers régimesque nous faifons voir ici ; car on n'excu- 
feroit pas une perfonne qui diroit, Con/ulo te heredirarém , pour de 
hereditate , Cic. a dit, Amicitia véteris commonefaceré, & jamais amis 
citiam, quoiqu'avec le mot de res on dile admoneo , commonefacio ré 


hujus rei , Où hanc rem, Ou de hac re ; c'eft pourquoi il faut toujours : 


confulter l'ufage &les Auteurs les plus purs, 


REGLE XX V. 
Des quatre Queflions de lieu, 


1. L’Ablarif, avec In ou fans In, prend UBI, 
Et mer les petits lieux aux Génitifs Æ, T. 
2. QUO! veut , In os fans In, fon Accufatif même, 
3. QU A' joint Per à ce Cas, ou l'/4blanif feul aime. 
4. A, Ex, y joint UNDE ; mais pour les petirs lieux, 
Ces Cas vont fouvent feuls ; & Rus, Domus 
comme eux. 


EXEMPLES. 


Il y a ici quatre queftions de lieu à confidérer, 

1. U B 1, qui marque le lieu où l'on eft : Ubi eff ? où eft-il? 

2. S" O, qui marque le lieu où l'on va : Qué vadit? où 
va-til f | 

3. QU A , qui marque le lieu per où l’on paffe : Qud tran- 
fütc? par où EE pafft? ; d - 

4. UNDE, qui marque le lieu d’où l’on vient : Und? veni? 
d’où vient-il ? | 


En toutes ces Queflions , il faut regarder premierement la — 


Prépofition qui leur eft propte, & le cas qu'elle gouverne. 

Secondement , il faut remarquer que l’on met ordinaire- 
ment les petits lieux , c’eft-à-dire les Noms propres de Villes 
ou de Villages, & quelquefois méme ceux e Ifles , au Cas 
de la Prépofition , fans l’exprimer, quoiqu'elle y foit toujours 
fous-entendue ; & les autres Noms, foit de grand lieu, Ceft-à- 
dire, de Provinces, ou de Royaumes, foit appellatifs , avec 
la Prépofition, quoique quelquefois auff on faffe le contraire. 

En troifiéme lieu, il faut prendre garde qu'en toutes les 
Queftions, ces deux Noms Rus & Domus, fe mettent tou- 
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jouts comme fi c’étoit des Noms de Villes. 

En quatriéme lieu , que quand on parle de ces Queftions ; 
il n'eft pas befoin que la demande Ubi , Quo, ou autre , y foit 
exprimée ; mais feulement qu'on l'y puifle fous-entendre : 
cela pofé, il eft facile de retenir ces quatre Queftions. | 

1. U Br prend l'Ablatif avec In : A'mbulat in horto , il fe 
[romene dans le jardin. Vivit in Gallia , in urbe, il vit en 

rance , dans la ville. - 

Ou bien PAblatif fenl en fous-entendant In , fur tout aux 
Noms de petits lieux : Philippus Neádpoli ef , &: Léntulus Putéo- 
lis , Philippe eftà Naples, & Lentule à Puffoles. Degit Cartha- 

ine , Parifiis , Athénis , il eft à Carthage, à Paris, à Athenes, 
Sum ruri, Cic. Sum rure , Hor. je fuis aux champs; Car au- 
trefois on difoit à l'Ablatif rure vel ruri, felon Charifius. 

Il en faut excepter les Noms qui ont le Génitif en Æ diph- 
thongue , ou en I, c'eft à-dire , qui font de la premiere ou fe- 
conde Déclinaifon, comme Roma natus , Sicilie fepultus , né 
à Rome , enterré en Sicile. Mancre Lugdüni , demeurer à 
Lyon. Effe domi , être au logis. Quantas ille res domi , mili- 
tizque ge[Jerit , Cic. combien de grandes chofes il a faites & à 

ome & en l'armée. 

2. Qu d prend In avec l'Accufatif , parce qu'il marque le 
mouvement , comme Qu próperas? où allez-vous fi vite ? In 
edem B. Virginis , A Notre-Dame. In Africam , en Afrique. 

Aux petits lieux on met le plus fouvent ce méme Accufa- 
tif de la Prépofition , en fous-entendant In , comme Ire Pa- 
os aller à Paris. Proficifci Romam , aller à Rome. IreRus , 
aller aux champs. 

3. Qu A, prend auffi l'Accufatif avec Per : Qud iter fecifli ? 
par où avez-vous pafíc ? Per Angliam , par l'Angleterre. 

Ou bien il veut un Ablatif feul fans Prépofition, fur tout 
aux Noms de petits lieux : Romá tránfüit, ila paffé par Rome. 

4. UNDE, joint à ce méme Cas les Prépofitions Ex ou E , 
ou méme À ou Ab, De, comme Reverfus ex agro , à cubiculo; 
étant revenu des champs , de la chambre. Rédeo ex Itália , ex 
Sicilia , je reviens d'Italie , de Sicile. Vénio à Judice , je re- 
viens de chez mon Juge. | 

Ou il prend l'Ablatif fcul des Noms de petits lieux, en fouse 
entendant la Prépofition, comme Venit. Rond ,rure , domo; 
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Lugdüno , Athénis , il revient de Rome, des champs, du 
logis ; de Lyon, d'Athenes. 


AVERTISSEMEN T. 


La plüpart des Grammairiens remarquent ici cette différence entre 
les Noms de Villes & ceux de Provinces, que les Noms de Villes fe 
mettent fans Prépofition dans toutes les Queftions , & les Noms de Pro- 
vincesavec la Prépofition ; néanmoins c’eft de quoi les Savans ne de- 
meurent pas d'accord , comme on peut voir dans Sanétius, Scioppius , 
Voffius & autres, parce que ,difent-ils, les Anciens n'ont point obfervé 
cela, & que les Grammairiens font bien comme les dépofitaires des 
Langues , mais qu'ils n'en font pas les maitres. . 

De forte que non-feulement il eft certain que la Prépofition eft id 
la véritable caufe du régime , foit qu'elle foit exprimée ou fous-enten- 
due , mais méme elle ett fouvent exprimée aux Noms de petits lieux, 
comme au contraire elle eff quelquefois fous-entendue aux Noms de 
Provinces, en toutes les Queflions , ainfi que nous l'allons voir dans 


les titres fuivans. 
À la Queflion Ur. 


On trouve lesNoms de Villes & de petits Lieux avecla Prépofition, 
comme aves longas in Hifpali faciendas curayit , Cefar, In Mlexan- 
dria , Cic. In domo mea , Plin. Hor. In domo Caefaris unus vix fuit, 
Cic. Meretrix & mater familias inuna domo , Ter. Navis in Caieta eff 
parata nobis G^ Brundufii , Cic. où il joint les deux régimes, Furtum 
fitlum in domo ab eo qui domi fuit , Quintil. 

Au contraire , on trouve les Noms de Provinces au Génitif , comme 
ceux de petits lieux , Sicilie cum effem, Cic. Duos filios [uos Ægypri oc- 
cif os cognoyit, Val. Max. Rome Numidizque facinora ejus commemorat, 
Sall. où il ne fait aucune différence entre le nom de Ville & de Province. 

On trouve de même à l'Ablatif fans Prépofition , Natus regione urbis 
fexta , Suet. Domo me contineo , Cic. Nec dena najcitur humo , Col. 
Suflinet invidia , triflia figna domo , Ovid. Hunc ubi deficit ; abde 
domo , Virg. | 

À la Queflion UNE. 


On trouve les Provinces à l'Ablatif fans Prépofition : Æeypto re- 
rueuns Tacit. Judaea profedli , Suet. Si l'ompeius 4talid cedir , Cic. Non 
rediit Cari , Plaut. 

Mais les Noms de Villes avec la Prépofition font encore plus ordi- 
naires : 4 B runduffo, Cic. Mb Mlexandria, Cic. 4b rd thenis in B œotiam 
ire , Serv. Sulp. où il ne fait aucune diftin&ion entre un nom de Ville & 
un nom de Province, non plusque Ciceron , quandil a dit , 444 Epicfo 
in Syriam profettus. Tite-Liv. ne met prefque jamais les Noms de villes 
en aucune Queflion fans Prépofition : 48 Romá legiones veniffe nuntia 
"vum ef? : Ab Antio lesiones profettæ, & une infinité d'autres qu'on ren- 
£ontre par tout dans cet Auteur ; l'on voit encore dans Suetone ce que 
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. Linacer & San&ius n'ont pas manqué de remarquer , que l'Empereur 

Augufle, pour rendre (on ftyle plus net & plus intelligible , ne parloit 
jamais fans exprimer toujours les Prépoñtions. 


4 la Queflion Qu A. 

Pour cette Queflion il faut confiderer que Quid eft venu de l'Ablat. 
Feminin , de méme que Quare fe dit pour Qua de re, felon Voffius , & 
ainfi quand on dit, Qua tranfit , on fous entend parte , urbe , regione , 
provincid , oufemblables ; de forte que ce n'eft pas merveille fi l'on ré- 
pond indifféremment par le méme Cas en toutes fortes de Noms : 154m 


| forte vid facrá , Horat. Tord ambulat Romá , Cic. Toté fid vagatur , 


Cic. Multa infidie mil terrd marique file [uns , Cic. Et en tous ces 
Ablatifs on fous-entend iz. 

Que fi l'on répond avec un Per, ce n'efl point une chofe extraordi- 
naire , puifque nous avons fait voir qu'il n'y a point de régime qu'on 
ne puifle réduire par les Prépofitions ; & le François le porte aflez :: 
Par (Italie , per Yaliam. 


À la Queflion Qu à. 


C’eft particulierement en cette Queftion que les Auteurs mettent & 
ôtent les Prépofitions indifféremment en toutes fortes de Noms. 

Sans Prépofitions ils difent , Sardiniam venir, Cic. Cim fe Italium 
genturum promififfet , Cefar. Epyprum induxit exercitum , Liv. Bo/- 
phorum confugere , Cic. Epirum portanda dedit , Val. Proximam civita- 
tem deducere | Apul, maisil ne faut pas s'étonner de cela , car puifque 
Qué ; felon San&ius & Scioppius , eft un ancien Accufatif Plurieren o , 

e méme qu' ambo & d«o , qui eft encore demeuré dans quocirca , quouf- 
que ; & quoad , comme quand on dit, Quo vadis, on fous-entend iz 
ou ed , de méme on peut répondre par l'Accufatif feul , en fous-enten- 
dant la Prépofition. 

Ils difent auffi avec laPrépofition aux Noms de Villes, Confilium in 
Lutetiam Parifiorum transfert , Cefar. In Sicyonem afferre pecuniam , 
Cic. quoique peu auparavant il eût dit, Profetlus Arnis Sicyonem 2. 
Offic. Curfus ad Brundufium , Yd. In Meffanum venire , Id. Ia Arpinum 
fe abdere, Id. & de méme , ubi vos delapff domos , G in rura veftra 
füuerisis , Liv. Ad dotlas proficifci Arhenas, Properce , &c. 

Or quant à ce qu'on dit que #d fignifie feulement auprès, & In, 
dedans ; & de méme que 4 fignifie d'aupres , & Ex, dededans; cela 
eft bien vrai ordinairement, Jlorfque l'on marque quelque chofe étre 
fituée , ou être faite auprès, ou dans une place : Haber exercitum 
ad urbem ; Habet hortos ad Tiberim; mais il n'efl pas vrai génc- 
ralement parlant dans la Queftion Quó, & on verra que Tite Live, & 
beaucoup d'autres ont pris indifferemment l'une & l'autre facon de 
parler; & Ciceron méme , comme quand il a dit, Te vero nolo ,. nifi 
ipfe rumor Jam raucus erit fatlus , ad Baias venire ; erit enim nobis 


| honefrius videri veniffe in illa loca ploratum potius quàm natatum , Lib. 
p | 
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Cc ii 





406 NouveLzze MÉTHODE. 

Tout ce que l’on peut dire de cette diftin&@ion des Noms de Villes & 
de Provinces, c'eft qu'apparemment ceux qui s'étudioient à Ja plus 
exacte pureté de la Langue Latine, lorfqu'elle étoit encore vivante, 


l'ont voulu faire paffer pour regle ; d'où vient qu'Attique ayant repris : 


Ciceron d'avoir dit, In Píreum , Ciceron s'en excufe fur ce qu'il en 
avoit parlé, non ut de oppido , fed ut de loco, ( lib. 7. ep. 3. ) par où 
il paroit que cette maxime commencoit déia à s'établir , & qu'i! y défz- 
roit lui-méme( quoiqu'en dife Scioppius ) comme à une chofe qui pou- 
voit apporter quelque netteté dans la Langue, par cette diftin&ion de 
Noms de Villes & de Provinces, encore qu'il ne l’ait pas toujours fui 
vie ; & nous voyons quelque chofe de femblable en notre Langue , oà 
Ja particule À marque les petits lieux, & E Ne les Provinces, difant 
à Rome & en Italie, à Paris & en France, &c. Ainfi c'eft toujours 
mieux fait de s'en tenir àcette regle , quoiqu'on ne puiffe pas reprendre 
de faute une perfonne qui en uferoit autrement , & que la Cenfure de 
Quintil. qui condamne de foléci(me eni de Sufís in Alexandriam, libi 
J- €. $. foit avec trop peu de fondement, 
Auffi Servius fur ces vers de Virgile, 
Italiam fato profusus , Layinaque venit 
Littora , Æn. 1. 

ayant dit que les regles de l'art (c’eft-ä-dire , dela Grammaire) deman- 
deroient que l’on mit toujours des Prépofitions aux Noms de Provinces, 
& point aux Noms de Villes, aioute, Scierdum tamen ururpatum ab 
autoribus ut vel addant , vel detrahant l'repofitiones , où l'on voit qu'il 
ne marque pas les Poctes, mais généralement les Auteurs. 


OBSERVATIONS PARTICULIERES 
fur la Queftion UBI. 


Des Noms qui fe mettent au Génitif en cette Queflion. 


La raifon pour laquelle on met certains Noms de Villes a: G'r'tif 
en cette Queftion, eft qu'avec le Nom propreon fous-entend ro:ours 
Je Nom général à l'Ablatif avec fa Prépofition, & qu'ainfi ce Génitif 
cft gouverné du Nom fous-entendu , comme £E/? Rome , fup. in urbe, 
Eft Luzduni , fup. in oppido. E/f domi fup. in loco , ou in horto , ou 
in edibus , car domus étoit toute la maifon , au lieu que edes étoit 
comme le logis, & le bátiment de la maifon; d’où vient que Plaute, 
pour exprimer le tout au long, a dit, In/eclatur omnes per ade; demi, 
Terence l'a mis auffi à l'Ablatif ; $i quid opus fuerit , heus , domo me, 
fup. continebo , je ferai au logis, Phorm. AG. 2. fc. 2. 

Or l'on ne mettoitpas feulement domi au Génitif , car Cicerona dit 
Quantas ille res domi militixque terrá marique gefferit. Quibufcumque 
rebus vel belli , vel domi poterunt , & femblables ; & Virgile, Penirus 
terra defigitur arbor , pour in rerra ; & Ovide , Terre procumbere , Où 
i! faut toujours entendre un autre Nom qui gouverne ce Génitif, com- 
me Zu folo terra , in tempore belli & partant , ce dernier regarde plû- 
tôt les Queflions de tems, 
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i ' . De Noms de la Premiere en E. 


On demande ici i cesNoms fe doivent mettre au Génitif comme les 
mtres decette Déclinaifon , Neque enim dicirur , negotiatur Mitylenes, 
! fed Misylene, dit Voffius en fa Grammaire , où il femble rejetter le 
Génit. en esencette Queftion. AuffiSanGius que nousavons fuivi n'ad- 
met ce Cas que pour les Noms qui l'ont en Æ ou enI , & peut-être 
quon trouvera aflez peu d'autorités de ces autres Noms, parce que 
"ordinaire les Anciens leschangeoient en 4 pour les decliner felon la 
terminaifoón Latine ; néanmoins dans Val. Max. liv. 1. ch. 6. où il parle 
des iges , on lit conftamment, Caerires aquas fanguine miffas flu- 
xiffe , S Cerite il y coula de l’eau mêlée avec du fang ; ce qui fait 
dire à Gronove en fes Notes fur Tite Liv, qu'au liv. 21 ch. 1.il faut 
lire, Ceretes aquas fanguine miffas fluxiffe , où les autres éditions néan- 
moins orit Cerere à l’Ablatif ; d’où il femble qu'on doive conclure que 
l'une & l'autre expreffion pourroit être recevable ; quoique le meilleur 
foit de les mettre l'Ablatif , ou bien de changer ces Noms en A, & les 


mettreau Gén, en Æ,Misylene, plütót que Afizylenes ou Mitylene &c, 


Sur l'Appofition. 


On demande s'il faut dire, Anriochie natus fum urbis celebris paz 
l'appofition , ou Æntiochis natus Jum urbe celebri , mais le premier fe- 
roit un folégifmo ,. dit Voffius , au lieu que le fecond fe peut dire, & 
l'on peut varier cette phrafe en trois manieres différentes. 

La premiere, en mettant la prépofition avec le Nom appellatif, & 
le Nom propre au Génit. comme //bz confliterunt in urbeopportuna , 
Cic. In oppido Antiochie,Cic. In Amflelodimi celebri Emporio, Voffius. 

La feconde , en faifant gouvernerle Nom propre & le Nom appella- 
tif en méme cas par la prépofition , In Am/lelodumo celebri Emporio, 
VolT. Neapali in celeberrimo oppido , Cic. - 

La troifiéme , en fous-entendant la Prépofition : #nciochie loco no- 
bili , Cic. Amftelodami celebri Emporio , V 

Que fi l'on veut favoir pourquoi l'Appofition n'a pas ici lieu au Gén, 
comme feroit Am/felodimi celebris Emporii , c'eftquele Gén. n'étant 
jamais gouverné que d'un autre Nom Subftant. quand on dit, E/7 Rome, 
vivir Amffelodami, on fous-entend in Urbe , in Emporio , ou Oppido, 
comme nous avons dit, mais fi vous mettez Urbis, ou Emporii, Oppidi 
au Genitif, vous n'avez plus rien à fous- entendre qui le puiffe gouver- 
ner ; & c’eft pour la méme raifon qu'avecun Adjectif on s met jamais 
le Nom propre au Génitif, E/7 magne Rome, maisàl'Ablatif , 17 
magna Roma , fup. urbe , dans la grande ville de Rome, parce qu'une 
chofe n'étant pas appellée grande ou petite qu'en comparaifon d'une 
Autre, on ne peut pas rapporter grande à Rome, mais bien au nom de 

ville , puifqu'autrement il fembleroit qu'on voulüt marquer deux Ro- 
mes, dont l'une feroit grande & l'autre petite. 

Or que ce Génitif (oit gouverné d'un Nom fous-enténdu, & que cette 
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conftruétion foit légitime , Scaliger le prouve, parce que fi l’on peut 
bien dire Oppidum Larentinum , on peut bien dire aufli Oppidum Ta- 
rezti. Le Poffeffif ayant touiours la méme force que le Génitif dont il 
eft pris, d’où vient qu'en François méme nous le tournons ordinaire- . 
ment par le Genitif Domus paterna , lg maifon de mon pere. 


Sur les Noms de la Troifiéme.  * 


C'eft mal raifonner , comme SanGius , Sciopplus & Voffius le remar- 
quent , de dire que les Noms de la Troifiéme & ceux du Plurier fe met- 
gent au Datif ou à l'Ablatif : car quel rapport y a-t'il du régime du 
lieu qui dépend toujours d'une Prépofition , au Datif , qui n'en eff ja- 
mais gouverné , & qui, comme nous avons fait voir ; ne marque ja- 
mais que la fin ou la perfonne , ou la chofe à laquelle on rapporte & 
on attribue une autre chofe? Que fi l'on trouve E, Carthagini , Nea-.— ; 
poli ; ruri , & femblables , ce ne font que des anciens Ablatifs, qui, 
gomme nous avons dit ailleurs, étoient autrefois tous en e ou eni dans 
cette Déclinaifon ; c'eft pourquoi ceux qui font plus, ufités à l'Ablatif 
en e, s'y doivent toujours mettre, comme fait Cicerón : E/? Sicyone, 
Sepultus Lacedzmone , Curthagine natus , & femblables. Il n'y a que 
Rus où l'ufage a emporté que l'Ablatif en i ait touiours été fort uhité 
en cette Queftion. Que (i l'on doute que ruri foit un Ablatif , on peut 
voir dans Charifius, lib. 1. que Rus a à l'Ablatif rere ou ruri , & que 
Kuri asere vitam , dans Terence, eft un Ablatif & non un Datif. Plaute 
s'en eft méme fervi dans le: autres Queflions : Peniunt ruri ruflicis 
in Moftel. a&. 5. fc. 1. Les villageois reviennent des champs. 


OBSERVATION SUR LES NOMS COMPOSÉS. 


Les Noms Compofts fuivent entierement la Régle des autres Noms 
Propres, quoique quelques Grammairiens en ayent douté, Ainfi l'on 
dit, Novum Comum ducere Colonos , Suet. Conventus agere Carthagine 
nová. Quo die 1 heano Sidicino efl profettus , Cic. &c, Et partant l'on 
»» » lre Montempeffulanum , l'ortum petere Calarenfem , & fembla- 

Q3. 
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SYNTAXE 409 
REGLE XXVI. 
Des Queftions de Temps, de Mefure & de Diftance. 
La Prépofition & fom Accufarif, 
Ou I Accufatif feul , ou le feul Ablarif, 
Se donnent à l'pace © des temps er des lieux. 


Regle le lieu précis , la mefure comme eux : 
Vixit per tres annos ; Patet ulnas , ulnis. 
QuanDo veut P Ablarif : Fit paucis poft annis. 


| ExEmMPLES. 

Nous pouvons comprendre ici cinq chofes, r. L'efpace du 
tems, 2. L'efpace des lieux. 3. Le tems précis. 4. Le lieu 
précis. $. Le nom de mefure , dont chacun fe peut mettre par 
un Accufatif, ou par un Ablatif, qui feront toujours gou- 
vernés d'une Prépofition expreffe ou fous-entendue , laquelle 
méme s'exprime fouvent avec l'Accufatif ; mais le tems pré- 
cis , c'efl-à-dire, qui répond à la Queflion Quando, fe met 
plus fouvent à l'Ablatif feul. | 

s. L'efpace ou la durée du temps, qui répond à la Queftion 
Quamdiu , ou Quamduüdum : Vixit per tres annos , ou tres an: 
nos, ou vixit tribus annis , fup. in , il a vécu trois ans. Quem 
qo hódie toto non vidi die , Ter. que je n'ai và d'aujourd'hui. 

e annum jam audiéntem Cratippum , Cic. {up. per, vous qui 
depuis un an êtes auditeur de Cratippe. Intra annos quátuor- 
decim te&um non fubiérunt , Cef. ils ont été quatorze ans fans 
avoir de couvert. Nonaginta annos natus , fup. ante , il eft âgé 
de quatre-vingt-dix ans ; il y a déja quatre-vingt-dix ans qu'il 
eft au monde. 

On peut rapporter encore ici les façons où l'on met ad , ou 
in ; mais c'eft un fens tout particulier : Si ad centéfimum an- 
num yixi[fet , Cic. s'il eût vécu jufquà cent ans. In diem vi. 
yere , Cic, vivre au jour la journée. 

2. L'Efpace & la Diftance des lieux , fe met plus fouvent à 
l'Accufatil, comme Locus ab urbe diffitus quatuor milliaria , 
un lieu éloigné de quatre mille de la ville. Hercyniæ file la- 
gitüdo novem diérum iter expedito patet , Cef. La Forêt d'Her- 
cynie eft large de neuf bonnes journées ; où il faut fous-en- 
tendre ad ou per , quoiqu'on n'y trouve gueres la Prépofition, 
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mais quelquefois on met l'Ablatif, comme Bidui fpatio abeft 
ab eo , il eft éloigné de lui de deux journées. 

3. Le tems précis, c'eft-à-dire, quand on répond à la 
Queftion Quando, fe met ordinairement à l'Ablatif: Superis- 
ribus diébus veni in Cumánum , Cic. les jours paffés je vins à 
Cumes. Quicquid eft biduo fciémus , Cic. fup. in , nous fçau- 
rons dans deux jours ce qui en eft. 

Et méme avec ante ou pofl , comme Fit paucis poft annis , 
Cic. il arriva quelques années aprés. Déderam perpáucis ante 
diébus , Cic. je lui avois donné peu de jours auparavant. 

. Quelquefois aufli avec ante ou pofl , on y joint l'Accufatif: 
Paucos ante menfes , Suet. peu de mois auparavant. Aliquot 

oft annos , Cic. quelques années après ; ce qui arrive méme 
avec d’autres Prépofitions. Ad ocldvum Caléndas in Cumánum 
veni , Cic. je fuis arrivé à Cumes le huitiéme des Catendes. 

Et méme avec l'Adverbe Circiter : Nos circiter Caléndar 
( fup. ad) in Formiáno érimus , Cic. nous ferons à Formie 
environ les Calendes. Mais avec abhinc on joint indifferem- 
ment l'Accufatif ou l’Ablatif: Abhinc annos quingéntos , Cic. 
fup. ante , il y a cinq cens ans. Zbhinc annis quincecim , Cic. 
fup. in , il y a quinze ans ; & cet Adverbe dans les Auteurs 
purs, marque toujours le tems paffé, au lieu que pour Pa- 
venir ils fe fervent de pof? , ou de ad : Poff fexénnium , ou a4 
fexénnium , dans fix ans. 
^ 4. Le lieu précis : Ad tertium lápidem , Liv. au troifiéme 
mille , ( qui eft enviran une lieue. ? Ad quintum milliare , Cic. 
au cinquiéme mille. Quelquefois on met l'Ablatif en fuppo- 
fant in : Cécidit tértio ab urbe lapide , il eft tombé au bout de 
trois mille. | 

$. La Mefure : Muri Babylonis erant alti pedes ducéntos , lati 
quinquaginta , fup. ad , les murs de Babylone avoient jufqu' 

eux cens pieds de haut, & cinquante de large. Dic quibus in 
terris -- Tres páteat cali (pátium non ámplius ulnas , Virg. dites- 
moi en quel endroit du monde, on voit que le Ciel n'a pas 
plus de trois aulnes de large ; mais la mefure peut être rap- 
portée à la diftance méme dont nous avons parlé ci-deflus. 


AVERTISSEMEN T. 
Le Nom de la Mefure particuliere fe met quelquefois auffi au Géni- 
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£i£, mais c'eft en fous-entendant un Nom général qui gouverne l’au- 


tre, comme #reole lonsæ pedum denüm , Col. fup. menjura , fpario, 
ou longitudine, l'yramides late pedum feptuaginta quinüm , fup. [ati- 
tudine , Plin. Altæ centum quinquagenüm , fup. altitudine , Plin, 


REGLE XXVII. 


Du Comparatif & des Noms Partitifs, . 


1. Les Noms Comparatifs demandent l Ablarif, 
2. Et tous les Partitifs veulent un Génitif : 
3. Donc le Superlatif ce méme Cas prendra , 
Mais c'efl lorfque LE P Lus te le défignera: 
+ Régibus doctior, Plus favant que les Rois ; 
Legum fan&iffima , La plus fainte des Loix. 


ExEMPLE::. 


1, Le Comparatif s'exprime en François par Plus, & doit 
À toujours avoir l'Ablatif du Nom, avec lequel il fait compa- 
.[. raifon, foit qu’il foit exprimé ou fous-entendu , comme F?r- 
tior eff patre filius , le fils eft plus fort que le perc. Virtus dpibus 
] mélior , la vertu vaut mieux que les richefles. 

Mais quelquefois on n'exprime pas ce Cas, comme quand 
on dit, Triffior , ( fup. sólito ) un peu trifte , c'eft-à-dire, un 
peu plus trifte qu'à l'ordinaire. 

2. Tout Nom Partitif, c'eft-à-dire, qui marque une partie 
d'un plus grand nombre, gouverne le Génitif : Ocfávus fa- 
piéntum , le huitiéme des Sages. Unus Gallórum , un des Fran- 
çois. Dexter oculorum, l'œil droit; & ainfi de álius , aliquis , 
alter , nemo, nullus, quis, & femblables : Quis ómnium? 
lequel de tous ? &c. 

3. Ex partant le Superlatif gouverne auffi ce Cas, lorfqu'il 
eft marqué en Frangois par le plus, parce qu’alors il eft Par- 
titif , comme Philofophórum máximus , le plus grand des Phi- 
lofophes, Virginum fapientiffima , la plus fage des Vierges, 
ou d'entre les Vierges. 

Ex ence fensle Comparatif gouverne encore ce méme Cas ; 
comme Fórtior mánuum , la plus forte des deux mains; & 
même le Pofitif, comme Séquimur te , fanéle derum, nous vous 
fuiyons , vous qui êtes faint entre les Dieux. 
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AVERTISSEMENT. 


Cette Régle comprend deux parties, l'une du Comparatif, & l'au: 
tre du Partitif, fous lequel le Superlatif eft compris. 


, Du Comparatif. 

Pour bien entendre le régime du Comparatif, il ne faut que conf- 
dérer ce que San&ius a remarqué, qu'en toutes les Langues la force de 
la comparaifon fe trouve toujours renfermée dans une Particule. 

Ainf l'on verra que comme en Francois notre Q v x fait cet offi- 
ce : Prvus fainr Que, Pros grandQue; de méme les Hébreux 
(qui n'ont point de Comparatif) fe fervent de TD Mir. les Grecs fov- 
vent d'H , les Efpagnols de Mas, & les Latins de QuAM ; pre où 
pro» comme nous montrerons Ci-après. 

Par-là on voit que le Comparatif de lui- méme ne gouverne point 
de cas, & doit être fimplement confidéré comme un Nom, qui ajou- 
tant quelque force à la fignification du Pofitif, fe peut réfoudre par le 
méme Pofitif & l'Adverbe magis. Dot(lior , c'eft-à-dire , magis do- 
élus, &c. 

Et c'eft ce qui a donné lieu à ces expreffions fi élégantes, dont les 
Grammairiens font en peine de rendre raifon : Lirreris quàm moribus 
ey eradiore Similior patri quàm matri, Fortior eff quam fapientior , ia 
plus de cœur que de fagefle. Et dans Cic. Per illam , inquam, dexteram 
on in bellis & inpraeliis , quàm in promiffs G^ fide firmiorem , Pro Dejot. 

Que s'il y aun Ablatif de comparaifon, il fera toujours gouverné de 
la Prépofition Pre ou Pro fous-entendue , laquelle s'exprime méme 
quelquefois, non-feulement après le Comparatif, comme quand Apu- 

‘le a dit, Sed unus pre coteris , & animo fortior , 6 atate juvenior , G 
corpore validior exuroit alacer : & aïlleurs, Unus & curía fenior pra cæ- 
teris : & Q. Curfe, A£gorem quam pro flatu [onum edebar : & Pline, 
Île minoris fatlum pra illo ; mais auffi après les autres Noms, ou méme 
après les Verbes, comme re nobis beatus , Cic. Hic ego illum con- 
tempfi pre me, Ter. Cuntláne pre campo Tiberino fordent ? Hor. Lu- 
dum & jocum fuiffe dices praut hujus rabies qui dabit , Ter. in Eun. & 
femblables , où l'on voit affez que toute la force de la comparaifon eft 
renfermée dans ces Particules. 

De forte que comme ce n’eft que l'ufage qui a voulu qu'on les omit 
ordinairement aprés le Comparatif , il fe trouve auffi qu'on les omet 
quelquefois aprés les autres noms, où on les fous- entend tout de 
meme ; ce qui montre clairement que ce n’eft point une chofe tout- 
à-fait particuliere au Comparatif, comme Nullus ef? hoc meticulojus 
eque , Plaut. pour pre hoc. Alius Lyfippo , Hor. c'eft-à-dire, pre Ly- 
Sfippo , pour quim Lyfippus , felon San&ius ; & ainfi des autres, fur 
quoi l'on peut voir encore ce que nous dirons dans les Remarques an 
chapitre des Conjanétions. 
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1 par-là même qu'on doit réfoudre toutes les comparaifons que 
ammairiens appellens obliques ou impropres, loríqu'elles font 
les chofes de différente nature; Dirior opinione , coyitatione ci- 
&c. fous-entendant toujours la Prépofition Pro , comme Cice- 
éme, & les autres la mettent quelquefois : Plus eciam quàm pro 
'arte obligatum puto, Cic. Major quàm pro numero hominum edie 
gna , Liv. 
ft par-1à encore que l'on doit répondre à ceux qui s'imaginent 
: Comparatif fe met quelquefois pour le Pofitif , comme quand 
» £riffior , ollicitior , audacior , un peu trifte , un peu en peine, 
| trop hardi : car en ces exemples même, le Comparatif eft dans 
ification naturelle, & fuppofe l'Ablatif après lui, comme rri/Zior, 
Mito ; follicitior , fup. equo , &c. Que fi alors il femble marquer 
diminution qu'augmentation , c’eft un effet qui ne vient pas du 
aratif, mais de l'Ablatif fous-entendu , puifque fi on le joignoit 
in autre Nom , il auroit tout une autre force, quoiqu'il füt tou- 
le même, comme sriflior perditis , follicitior miferis , &ce 


Difficultés fur le Comparatif. 


endant bien Ja raifon de ces Régimes, jl eft aifc de diffiper tou- 
: brouilleries des Grammairiens fur ce fujet ; comme quand ils 
t que le Comparatif ne fe mettoit pas avec l'Ablatif, mais avec 
auf, lorfque la comparaifon fe faifoit entre deux chofes feule- 
: car puifque le Comparatif de lui-méme ne gouverne ni le Gé- 
ni l'Ablatif, il eft fans doute qu'il eft indifférent à l'un ou à 
e Cas dans ces rencontres ; & c'eft ainfi que Cefar a dit : Ex 
ftis duobus confiliis , explicatius videbatur , ur , &c. 
ft encore faux de dire que le Comparatif ne fafle jamais compa- 
qu'entre deux chofes feulement, lorfqu'il gouverne le Génitif; 
joique cela foit peut-être plus ordinaire dans l’ufage, néanmoins 
cent exemples du contraire : comme quand Ciceron a dit, Cere- 
rerum praflantior erat , felon que cite Saturnius; & Horace, 
ior juvenum , in Arte ; & Pline , 4nimalium fortiora quibus craf- 
? fanguis ; & Q. Curce, liv. 9. In oculis duo majora omnium na- 
f'ubmer/a funt ; & au liv. 6. Cleander priores eorum intromitti ju- 
2t Plaute dans les Captifs , #Vor ego nunc parafitus fum , fed Re- 
ex regalior ; & Pline, Adole/centiores apum; ce qui n'efl qu'une 
ion qui fe peut faire , & entre deux, & entre une infinité de chofes 
s voulez. 
1f c'eít fans fujet que L. Valle & ceux qui l'ont fuivi, trouvent 
re à ces phrafes de l'Ecriture : Major horum eff charitas. Minor 
m , &c. Eo quód efjec honorabilior omnium , qui eft de S. Jeróme 
: dans la tradu&ion de Dariel; car ces façons de parler font ici 
int plus recevables , qu'étant tres- Latines, elles repréfentent 
e mieux l'expreffion Grecque, qui ufe du Génitif après le Com- 


f. 
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Mais c'eft autre chofe, lorfqu’on trouve dans Pline , par exemple; 


Omnium triumphorum lauream adepte majorem ; & dans une Epitre de F 
Lentule , qui eft parmi celles de Ciceron : Naves onerarias , quarum V 


minor nulla erat duum millium amphorarum ; car laurea ne peut pas 
faire partition avec zriumphi , non plus que navis avec duo millia; 
d'oà vient qu'on ne pourroit pas réfoudre par inter : mais c'eft une 
Ellipfe qui tuppofe le méme mot , fur lequel tombe la comparaifon, 
répété à l'Ablatif, comme /auresm majorem laureà omnium triumpho- 
rum ; nayes quarum nulla minor erat navi dum millium amphorarum, 
Et il y a aufli desexemples de ceci dans le Grec, comme Ee Ji 1e 


ni» ugelveaus pico T$ Louvre”, Joan. $. 36. Ego autem habeo teflimos 1 


nium majus Joannis ; c'eft-à-dire, majus teffimonio Joannis, Et ainfi 
des autres. 
C'eft avec auffi peu de fondement que les Grammairiens difent 
Ye Quifque ne fe met qu'avec le Superlatif, & que L. Valle prétend 
"il faut dire, Imbeci lima queque animalia ; ou que La@ance ait failli 
de dire, Imbecilliora G* timidiora queque animalia ; puifque Ciceron 
méme a dit, Qui/que gravior homo atque honeffior. E Quintil. Pedes 
quique temporibus yalidiores. L'on trouve auffi Quifque avec le Pof- 
tif : Invalidus quifque , Tac. Bonus quifque liber , Plin. 


Il eft encore faux que la particule Qum veuille toujours méme cas 1 
après foi que devant; car on ne dira pas facilement, Uror Cefare | 


equiore quàm Pompeio , mais bien quàm eff Pompeius ; comme dans 





- 


Cic. Dixit fe aperte munitiorem ad cuflodiendam vitam [uam fore, quàm . 


Afiicanus fuiffet. Yl eft bien vrai que quand il y a un Nominatif de- 
vant , on en doit mettre un après : Cicero eff dottior quim Salluflius ; 
& que s'il y aun Accufatif , on en pourra mettre auffi un après : Ut 
eibi multo majori quàm Africanus fuit, me non multo minorem quám Le- 
lium adjunttum effe patiare , Cic. Ego callidiorem hominem quàm Phor- 
mionem vidi neminem , 'Ter. parce qu'alors le Verbe eft fous-entendu 
deux fois, comme s'il y avoit Evo neminem vidi callidiorem , quàm vidi 
Phormionem. Mais avec un autre Verbe on pourra dire auffi, Ego cal- 
didiorem vidi neminem , quàm Phormio eff. 

Lr CoMPARATIF fe trouve aufli quelquefois avec l'Adverbe Magis: 
JMagis hoc certo certius , Plaut. Hoc masis eft dulcius , id. Mazsis invi- 
dis quàm pecunia locupletior, Val. Max. Qui magis optato queat effe bea- 
zior evo? Virg. in Culice; ce qui eft devenu une efpéce de pléonafme, 
comme nous dirons ci-après dans les Figures : mais on ne le voit point 
avec Per , que loríqu'il eft dérivé d'un Verbe, & qu'il fe prend dans le 
fens de fon Verbe. Ainf l'on dira avec Ciceron, Perquifinius, perve 
garior ; avec Hor. Perlucidior , & femblables , parce que l'on dit Per- 
quiro , peryagor , perluceo ; mais on ne dira pas perurbanior , perdi 
cilior , permelior , quoique l'on dife perurbanus , perbonus , perdiffici- 
dis ; & méme au Superlatif , peroprimus , perdifhcillimus , &c. 


De Prior & Primus. 


Il nc faut pas croire ici, comme ont écrit Donat ; Prifcien ; Dio- 
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nede , Servius, L. Valle, Agroëtius, & autres, que Prior fe dife feu- 
ement de deux, & Primus de plufieurs : Cuntlis prior Cadmeius He- 
‘es » Stace. l’rior omnibus Idas profílit , id. Qui prior aliis eff, Varr. 
ipud A. Gel. & femblables. Et la véritable raifon de ceci eft celle que 

ules Scaliger a remarquée , que dans ces rencontres toute la multi- 
iude eft confidérée comme divifée en deux bandes, dont le premier 
fait lui feul-une partie, & les autres l'autre, 


De Plus. 


Plus eft auffi Comparatif, comme nous avons dit dans les Déclinai- 
fons , pag. 130. & l'on n'en peut douter, puifqu'il fait comparaifon 
entre les choles ; mais dans fon régime, il y en a qui ont voulu dire 
qu'il gouvernoit quatre cas ; le Nomin. le Génit. l'Accuf. & l'Ablat, 

Néanmoins s'il fe trouve joint avec le Nominatif , il ne marque pas 
un régime, mais une convenance , parce qu'il eft Adje&if ; comme 
lorfque Pline a dit, Ne plus tertia pars eximarur mellis ; & Ciceron, 
Ut hoc noftrum defiderium ne plus fit annuum ; & SanGius , Nemo uno 
plus premium expettara ; ce qu'il foutient être bien dit, contre ceux 
qui l'en avoient repris comme d'une faute, & qui prétendoient qu'il 
falloit dire néceffairement p/us uno premio. 

Que fi on le joint avec l' Ablatif , comme dans Ciceron , Quum plus 
apo yerum effe non poffit ; & ailleurs, Æ/cerum certe non potefl , ut plus 

und vera fit (opinio.) Dans Valere Maxime, Uno plus Etrufci cadunt, 
Dans Ciceron , Hoc plus ne rogum facito. Dans Tite-Live, 44 urra- 
que parte [excentis plus equitibus cecidie, &c. Alors cet Ablatif eft gou- 
verné de la Prépofttion fous - entendue , de méme qu'avec les autres 
Comparatifs, 

Par tout ailleursil ge gouverne rien, non plus que finus & Amplius: 
Jnrervalls fer? paulo 52 aut minus pedum tricenüm , ad Heren. où le 
Génitif eft gouverné du Nom de diflance , Inrervalla : Plus virium ha- 
ker alius alio, Ter. où leGénitif virium eft gouverné de negorium fous- 
entendu : Plus negotium yirium haber ; & l'Ablatif a/io , de plus Com- 

ratif , fous-entendant pre : lus quingentos colaphos infregit mihi, 

er. où l'Accufatif eft gouverné du Verbe infregir : de méme dans 
Cefar, Quum ipfi non amplius quingentos equites haberent. 

Et alors on les prend comme Adverbes, quoiqu'à vrai dire ce foit de 
véritables Noms qui font à l'Accufat. en vertu d'une Prépofition fous- 
entendue, fecundim plus aut minus , ou ad plus aut minus , &c, ce der- 
hiec venant du Comparatif minor G hoc minus , de méme qu' Amplius, 
d’Æmplior G^ hoc amplius : Plus annum obtinere provinciam , Cic. c'eft- 
à-dire, ad plus rempus quàm ad annum , &c. c'eft pourquoi on les joint 
fort bien avec le Nominatif & le Verbe au Plurier : Komani non plus 
fexcenti ceciderunt , Liv. c'eft-à-dire , fexcenti , non ad plus negotium. 
& de méme dans Cefar, Eo die milites [uns minus feprinyenti defídera- 
ti, 7. B. Gal. Naves amplius ottinrentæ uno erant vi|æ tempore; id. liv. 
$. Voyez les Remarques au chap. des Adverbes & des Conjon&ions, 
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Du Partitif en général. 


Dans la partition, le Génitif eft gouverné de ce que l’on fous-entend 
toujours ex numero , ou même le Nom Suabftantif une feconde fois , foit 
que cette partition foit faite avec le Pofitif ou le Comparatif, dont nous 
avons donné des exemples ci deflus, ou avec le Superlatif ; car Firzi- 
num japientiffima , c’eit-à-dire , F'irgo virginum Japientifima ; Ou bien 

e 


fapientiffna ex numero virginum , Yun & l'autre fe peut voir dans cet 
exemple de Pline : Cupree G^ Corurnices , animalia ex numero anima- 
lium placidiffma. 

C'eft pourquoi, quand le Subftantif eft d'un autre genre que le Gé- 
nitif Plurier, on peut faire accorder l'Adjedif avec l'un ou l'autre : Leo 
eft animalium fortiff/mum ou fortiffímus ; ( quoique ce dernier foit plus 
ufité ) car dans le premier on fous-entend animal, avec lequel s'accorde 
fortiffmum ; & dans le dernier on fous-entend ex numero , comme qui 
diroit, Leo fortiffimus ex numero animalium. C'eft ainfi que Cicerona 
dit : Indus qui eíl f/uyiorum maximus ; & Pline, Boves animalium foli 


ri 


4 mob hal M 


& retro ambulantes pajcuntur : & ailleurs, Hordeum frusum omnium. ' 


mollifimum eff. Voyez ci-après la Syllepfe dans les figures, : 
Du Superlatif en particulier. 


LeSuperlatif, comme montre fort bien Sanéius , ne fait point pro- 


prement de comparaifon ; ce qui eft particulier au feul Comparatif : & : 


partant , fi l'on eüt voulu diftinguer trois degrés dans les Noms, l'on 
eüt mieux fait de les appeller degrés de fignification que de comparai- 
fon : car quand je dis, Grate mihi fuerunt littere tuz , & gratifime 
mihi fucrunt , il y a auffi peu de comparaifon en l'un qu'en l’autre, 


mais feulement une augmentation dans ce dernier quant à la fignifica- : 


tion ; ce qui n'empcche pas qu'on ne puiffe mettre indifféremment le 


POP tri "- -—"hheped 5 = 9 


Superlatif au premier lieu quand la chofe le Mérite : comme, par : 


exemple, parlant des embouchures du Nil, je puis fort bien dire, 
Primum oflium maz;num , ou , fi je veux, primum maximum, fecundum 
majus , tertium adhuc majus , &c. où l'on voit que le Comparatif fi- 
gnifie plus quelquefois que le Superlatif, parce qu'il établit la com- 
paraifon avec le Superlatif même. 

C'eft ainfi que Ciceron en a ufé lorfqu'il a dit, Ego autem hoc fum 
miferior quàm tu qua es miferrima , ad Terent, & ailleurs, P^er/uade 
eibi te mihi efje chariffmum , [ed multo fore chariorem , fi , &c. De 


= --- 


forte qu'encore que l'on puiffe dire que le Superlatif fignifie la chofe 
avec augmentation ou excès , il eft faux néanmoins de croire qu'il. 


marque toujours le fouverain degré. Ainfi quand Virgile a dit: 
Danaüm fortif me gentis Iydide , 

il n'a pas prétendu dire que Diomede füt plus généreux qu'Achille, 

ou le plus généreux de fa Nation, mais feulement très-généreux en- 

tre ceux de fa Nation; notre particule srès qui vient de rrois , expri- 

mant parfaitement bien cela , & faifant le méme effet qui fi nous di« 

fions ser forcis , de meme que Virgile a dit, 
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O rérque quatérque beati. Et les Grecs rg4ocs oues , pour oAs,s- 

were. tres-heureux. 
Et f nous mettons, le Plus , Je plus généreux des Grecs; le plus fcavant 
des Romains , quoique l'on puiffe concevoir en cela quelque forte de 
| comparaifon , c'eft néanmoins plütót une partition qu'une véritable 


comparaifon. - 
Difficultés fur le Superlatif. 


Par-là on voit que rien n'empéche que le Superlatif ne fe joigne fort 
bien avec un nom univerfel ( quoique quelques Grammairiens difent le 
contraire ) foit hors la partition comme Omni gradu ampliffimo di;nif- 
firmus » foitdans la partition méme, comme Dii iffi Seuulio male facians 
Áomini nequiffimo omrium qui funt , qui fuerunt , qui futuri Junt , Cic, 
Et dans Catulle parlan: de Ciceron, 

Dijertiffme Romuli nepotum 
Quor [unt quotque fuere , Marce Tulli , &c. 

Le Superlatif fe peut mettre auffi avec les particules exclufives qui 
fembleroient demander un Comparatif: Æyyprus aliarum re;ionum 
calidiffma eff, Macrob. Ceterorum fusaciffimi , Tac. il fe met avec om- 
nis, comme Qmnes tenuiffimas particulas atque omnia minima , Cic. 
Homini nequi///mo omnium , Cac. 

Il fe joint auffi avec d'autres particules qui augmentent encore fa fi- 
pnification, comme nous avons vù de per ci-delfus, peroprimus , &c. 

"on y joint méme perquam : P'erquam maximo exercitu , Curc. l'on 
dit auff) » Dolorem tam maximum, Cic. Rei tam maxime necef[arie tan- 
ta injuria , Id. Longe improbiffimus , 1d. Multo mihi jucundiffimus , ld. 
Oratio fatis pulcherrima qua infcribitur pro Q. Li;4rio , Pompone JC. 
Id apprime retiffime dicirur , Cic. 2. de fin. felon que lit Saturnius , Ro- 
bert Etienne en fon Tréfor, Malafpina, & l'édition de Gruterus, 
quoique d'autres ayent voulu lire recf? pour retliffimë. Maxime peffma , 

olum. Maxime humaniffimi , A. Gell. Ante alios pulcáerrimus , Virg. 
Sive hanc aberrationem à dolore delegerim que maxime liberaliffima , do- 
Gogue homine digniffima , Cic. & femblables. 

Il fe met dans les comparaifons ou partitions de chofes oppofées , 
comme Homo non bipedum mo4ó , fed quadrupedum impuriffimus , Cic. 
ce qui fait voir le peu de raifon que L. Vall. a eu dereprendre Macro- 
be d'avoir dit, Age fervi , non folum adolej ccntum qui tibi equavi funt , 
fed fenum quoque dotliffime. 

s'employe auífi en parlant de deux chofes feulement, Numitori 
ni erat flirpe maximus, resnum legat , dit Tite live, quoiqu'ils ne fuf- 

t que deux enfans , celui-ci & Amulius : Urri potiffímum confulen- 
dum efl , Cic. & femblables. ' 

Enfin l'on trouvera que la plápart des Obfervations de L. Valle & de 
Defpautere même, fur ce fujet & fur beaucoup d'autres, font faufle., 
&c ne viennent le plus fouvent que de ce qu'ils n'ont pas affez confide- 
ré la nature des chofes & n'ont pas aflez pénétré dans les véritables 


caufes de la Langue Latine. 
Dd 
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REGLE XXV III. 


Des Verbes & des Noms qui gouvernent un Ablatif , ou un Génitif 


en fous-entendant l'Ablatif. 


1. On doit un Ablatif ou Genitif donner 
^ Aux Verbes d' Accufer , Abfoudre & Condamner. 
2. On joint ces mêmes Cas apres tout Verbe ou Nom 
Qui nous marque Abondance ou bien Privation : 
3. Après d'autres encor , comme Expers & Dignus. 
Locuples virtutis ; Laudis , laude dignus. 


EXEMPLE: 


- Tous cés Noms & ces Verbes prennent un Ablatif des mots 
les plus généraux , comme Re, aclióne , pená , causd , culpá , 
crimine , & femblables , qui eft toujours gouverné d'une Pré- 

ofition fous-entendue ; ou bien fuppofant méme quelqu'un 
de ces Ablatifs, il prennent un autre Nom au Génitif, qui en 
fera gouverné. 

1. Ceux d'Accufer : Accufüri criminibus, être accufé de 
crimes. Zrcéffere Majeflatis , accufer de crime de lefe-Ma- 
jefté. 

Ceux d'Abfoudre : Abfülvere crimine , abfoudre de crime. 
Abfôlvere improbitátis , abfoudre de méchanceté. Libertus 
culpá , delivré de fa faute. 

Ceux de condamner : Condémnat cápitis , il le condamne à 
mourir, Damnäri eódem crimine , être condamné du même 
crime. Tenéri repetundárum , fup. pecuniárum , étre convaincu 
de concuffion. Damnäre amícum fceleris , fup. re, ou aëtidne, 
lui imputer un crime, & ainfi des autres. 


AVERTISSEMENT. 


On peut aufli exprimer quelquefoisla Prépofition, comme Damns- 
sus de vi, de Majeflate , Cic. Accufare de epiffolarum negligentia , Cic. 
en quoi il faut fe rapporter entierement à l'ufage, car onne dira pas; 
Accufatus de fcelere ou de crimine , mais bien /celeris ou [celere , cri- 
minis ou crimine. Etde méme onne mettra pas indifféremment toutes 
fortes de Noms au Génitifou à J’Ablatif , avec toutes fortes de Verbes, 
' mais on confidérera comment les Anciens ont parlé. 
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Abondance ou Privation, 


2 Les Noms d'Abondance prennent les mêmes Cas que 
les Verbes précédens : Lócuples pecunie , riche en argent; 
Fœcünda virtutum paupértas , la pauvreté eft féconde en ver- 
tus. Cumulátus omni laude , comblé de toutes fortes de louan- 
ges. Pródigus aris , ptodigue d'argent. Ccmpos voti , qui a ce 
qu'il defire. 

Ceux encore de Pauvreté, ou de Privation : O'mnium egénus ; 
deftitué de toutes chofes. Indnis omni re ütili , vuide de toutes 
bonnes chofes. Rarióne deffitutus , privé de raifon. Vacuusvir= 
tüte ánimus , efprit vuide de toute vertu. Caflus lüminis , vel 
limine, privé de la lumiere. Liber religióne ánimus , efyrit libre 
de tout fcrupule. Captus óculis , mente; aüribus, &c. qui a 
perdu les yeux, l'efprit, l’ouïe, &c. Confetlus &táte , caflé de 
vieilleffe. Sol defé&lus limine , le Soleil étant éclipfé. Prae ditus 
fingulari virtüte , orné d'une rare vertu , où vous remarquerez 
que tous ces derniers aiment mieux l’Ablatif, comme étant 
la conftru&ion qui leur eft la plus naturelle. 

Les Verbes d'Abondance ou de Privation , veulent auffi le 
plus fouvent P'Ablatif. | 

Ceux d Abondance, comme Abundére ingénio , avoir beau« 
coup d'efprit, Affltere ómnibus bonis, abonder eri toute forte de 
biens. Difflüere dtio , fe perdre dans la trop grande oifiveté, 
Satiari pánibus ; être ratfafié de pain. Onerdre probris , charger 
d’opprobres.. | 

Ceux de Privation, comme Vacare pudóre , être fans honte, 

Nudáre presidio , dénuer de fecours. Viduáre urbem civibus , 
dépeupler uhe Ville de Citoyens. Exhaurire aquis, épuifer 
d'eau. 
.. Quelques-uns néanmoins reçoivent affez indifféremment le 
Génitif ou l'Ablatif, comme Complere erróris ; remplir d'er- 
reur. Complére luce , remplir de lumiere. Indigére consilii & 
consilio , avoir befoin de confeil. 


Quelques autres Adjetlifs. 


3. Quelques Adjettifs prennent aufli le même régime, com- 
tte Aliénus , expers , immunis , conténtus , dignus , indignus , &c. 
Aliénum dignitátis ou dignitate, ou même d dignitáne , Cic. 

1] 
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( ces deux derniers font plus ufités, ) contraire à la dignité, 
Conténtus libertátis , Liv. congent de fa liberté. Parvo conténta 
natüra , Cic. la nature fe contente de peu ; & PAblatif y cft 
plus ufité. 

Dignus laudis , ou laude plus ufité , digne de louange. Sif- 
cipe curam € cogitationem digni[Jimam tue virtütis , Balbus ad 
Cic. formez un deffein digne de votre grandeur; & de méme 
Indignus avórum , indigne de fes Áncétres. 

' Expers metüs , ou metu , ( le premier plus ufité, ) exempt 
de crainte. 

Immünis belli , Virg. Immunis militid , Liv. exempt d'al- 
ler à la guerre ; & femblables. . 


AVERTISSEMEN T. 


Les Latins ont encore pris ici le Génitif des Grecs , qui y fous-en- 
tendent leur Prépofition « de; auffi prefque toutes les Langues vul- 
gaires , qui fuivent toujours l'expreffion Ja plus fimple & la plus natu- 
relle , y mettent une Prépofition : //ieno di vino , difent les Italiens ; 
comme nous difons plein de vin ; mais en Latin pour rendre raifon de 
ce régime, l'on peut fous-entendre un Nom général , Copia , neso- 
tum, res, &c. qui gouvernera l'autre Génitif , de forteque Facuus 
curarum fera autant que vacuus re curarum , pour vacuus curis ; Di- 

nus laudis fera pour Re laudis, & ainfi desautres; de méme que Phe- 
re a dit Res cibi , pour cibus ; & Plaute, Res voluptatum , pour vo- 
luptates. 

Et alors cet Ablatif fera encore gouverné d'une Prépofition fous-en- 
tendue; car Vacuus curis , c'eft-à-dire, d curis; Laude dignus , pour 
de laude ,.digne de louange, &c. aufli les bons Auteurs y mettent 
{ouvent la Prépofition , Hac cuffodibus militum vacabant loca, Cef. 
Locus à frumento copiofus , Cic. De nugis referti libri , Cic. Liber à de 
défis , Id. Inops à verbis , ab amicis , Id. & partant, Egeo pecuniis , c'efl 
comme fi l'on difoit Egeo de pecuniis , j'ai befoin de. 


Du Nom OPvus. 


Par-là on voit que le Nom Opus , pour lequel on fait tant de regles 
& d'obfervations différentes , peut étre fort bien rapporté à cette Re- 
gle , fi c'eft la méme chofe de dire, Ezeo nummis , & opus eft mihi num- 
mii, Où l'on fuppofe toujours le de. 

Mais fi l'on veut examiner la chofe de plus près, l'on trouvera que 
ce Nom n'eft jamais que le Subftantif : Opus operis , un ouvrage, une 
affaire ; une befogne ; d’où vient encore le mot de befoin , opus: de 
méme que les Grecs difent Jw 155» ie» , nihil opus eff. 

De (orte que ce Nom ne marque pas proprement une néceffité ab- 
folue , mais quelque forte d'accommodement , ou ce dont on a affaire, 
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on méme fait diftinétion entre opus & neceffe : Legem Curiatam 
di ferri opus eff* , neceffe noneffe , Lib. 1. ep. 9. Illud tertium etiam f£ 
[B , tamen minus ef? neceffarium , 2. de Orat. Ainfi ce Nom n'eft 
lus Adje&if qu'U/u: , qui fe prend (ouvent dans le méme fens,.& 
e méme régime , comme quand Virgile a dit , nunc viribus ufus, 
»pus , & c'eftde méme que fi nous difions in viribus opus eff, ou 
ibus , ileft befoin de force , c’eft-à-dire, toute notre affaire 
le dans laforce. Ciceron s'en eft fervi en ce fens & dans ce ré- 
: Pergratum mihi feceris , feum , ff quain re opus ei fuerit, juve= 
ü il eut pu mettre, // qua re( ou aliqua) ei opus fuerit , &c. 

ft dans ce méme fens que l'on joint opus avec un Adje@if : Suns 
r unum opus eft. celebrare urbem carmine , Hor. ou qu'on le met 
m autre Subftantif par Appofition , Dux nobis opus eff, qui eft 
ne fens que s'il y avoit, Dux nobis opera eff , toute notre affaire, 
1t ce que nous avons à faire , eft de chercher un Chef & un Ca- 
8. | 

e s’il fe met avec le Génitif, cela n’a rien de particulier , & proue . 
ore mieux qu'il eft un véritable Subftantif: Opus eff centum num- : 

! ; c’eft un ouvrage de cent écus : Magni laboris multe impen[æ 
vit , Planc, ad Sen. liv. 10 , ep. 8. & en ce lens Virg. a dit, Fa- 
'xtendere fatlis , Hoc virtutis opus; & Martial, Non fuis hoc 
[^ pictatis opus. 

encore comme Subftantif , qu'il fert fouvent de fecond Nomi- 

près le Verbe : Ji quid opus efl , impera , Plaut. Ita opus eff, de 
que l'on dit, Ica nesotium eff, Plaut. Itares erat, faciendum fuir, 
X de plus , qu'il fert d'un fecond Accufatif après l'Infinitif, Di- 
mmos mihi opus effe, Cic. Sulpicii tibi operam intellivo ex tuis 
tr non multum opus effe, Cic. que fi l'on met un Infinitif apres le 
» C'efl encore le méme fens , Quid opus eft formare ; Cic. Nunc 
s eff loqui , Ter. où l'Infinitif tient lieu de Nominatif, comme i] 
dra de l’Accufatif , fi je dis, Negur fuiffe opus affrmare ; Puto 
5 effe loqui. 

: fi nous difons , Opus eff confulro, aulieudeconf/ulere , & fem- 
s il faut entendre in confulro , où le régime dépendra encore de 
»ofition : ainfi l'on voit qu'Opus en quelque fens que ce foit , 
mais qu'un Nom Subflantif , qui rentre dans les regles génc- 


ut auffi remarquer quel'on trouve Opus habeo , dans Columelle, 
un Auteur très-pur, de méme que les Grecsdi(ent, zeve» $0 ; 
eft f rare en Latin, que Diomede a crû qu'il ne fe pouvoit pas 


t Ufus , Fon pourroit encore ajouter que les Noms Verbaux 
"nant autrefois le Cas de leur Verbe, celui - ci a pris l'Ablatif 
e Utor , dont il eft formé : Ufus viribus , comme Utor viribus ; 
eft d'autànt plus vrai femblable , qu'autrefois il gouvernoit l’Ac- 
» parce qu'Uror le.gouvernoit: 44d eam rem ufus eft hominem 
n , dolium , Plaut. 

Dd ij 
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' Diomede rapporte que les Anciens difoient auffi Opus ef? mihi hauc 
rem, maisil n'en donne pas d'autorjté , & alors il faudroit néceffaire- 
ment y fous- entendre un Infinitif , comme Aabere , facere, dicere, ou 


femblables. ^ . 
REGLE XXIX. 


Des Noms de Prix, & des Verbes d'Eflimer. 


+. Sache qu'à l'Ablatif an met le Nom de Prix, 
2. Excepré Minoris , Tanti, Quanti , Pluris ; 
3. Ces mêmes Génitifs font auf gouvernés | 
— Des Verbes d'Eflimer , aufquels [ont ajoutés 
4. Parvi, Nauci, Flocci, Nihili, Mínimi, 
Æqui, Boni , Magni , Multi & Plurimi. 
EXEMPLES, 


1. Le Nom de Prix fe met à l’Ablatif: Locávit domum 
fuam centum nummis , il a loué fa maifon cent écus. Licere 
praféni pecunid , être mis en vente argent comptant, Mulro- 
rum fanguine ac vulnéribus ea Panis vitldria ffetit, cette victoire 
coûta le fang & la vie de plufieurs aux Carthaginois. Prério 
magno flare , or. coûter bien cher. 

2. Ces Noms-ci fe mettent au Gén. lorfqu'ils font mis fans 
Subftantif : Tanti , Quanti, Pluris, Maximi, Minoris , Tan- 
tidem , Quanticumque , &c. Tanti nulla res eff , il n'y a rien de 
fi cher, Emit tanti , quanti voluit , i| l'a acheté autant qu'il a 
voulu. Non pluris vendo quàm ceteri , étiam minóris , je ne 
vends pas plus cher que les autres , & peut-être même à meil- 
leur marché. 

?. Les Verbes d'Eftimer , gouvernent auffi les Génitifs 
fufdits : Máximi facere, eftimer fort. Pluris habére , eftimer 
davantage. Tanti dücitur , il eft autant eftimé, 

4, Mais outre cela ils gouvernent encore ceux-ci : Parvi, 
nihili , plárimi , hujus , magni , multi, minimi , nauci , flocci, 
pili, affis , terüncii , equi , boni. Non facere flocci , ou flaci 
habére , ne l'eftimer rien. Nauci habére , le même. Pili non 
dicere , ne l'effimer pas un cheveu. Hujus non «flimáre , ne 
J'eflimer pas cela, ( en montrant quelque chofe de néant. 
Terüncii non fácere , ne l'eftimer pas un liard. Æqui, boni fá- 
c2,prendre en bonne part, — ' | | | 
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AVERTISSEMENT. 


Ces mêmes Noms fe mettent à l'Ablatif , lorfqu’ils font joints avec 
un Subftantif : Redimere minori prétio ; Magno pretio eflimari ; Parvé 
mercede docere. ' 

Quelques-uns fe mettent auffi à l'Ablatif fans Subftantif : Paro , 
vel nihilo confequi ; Magno æflimare, mais on y fous-entend zre , ou 
pretio ; & quand ils font au Génitif , il faut y fous-entendre un de ces 
Noms qui les y gouverne, car Minoris emi , c'eft-à-dire , minoris eris 
pretio emi; Tanti duco, c'eft-à-dire,ranri eris pretio, fi l’on n'aime mieux 
dire avec Henri Eftienne que la phrafe eft Grecque: i wes ww£- 
WM, magni facio. | 

Mais avec l'Ablatif on fous-enténd encore la Prépofition , car NiAi/o 
confequi , eft la méme conftruétion que quand Ciceron a dit, Pro nihilo 
putare , pro nihilo ducere, &ainfi des autres, Dum pro argenteis decern, 
aureus unus yalebat , Liv. Aliquando una res pro duabus valer , Sen. 
&c. mais quand on dit, /£ qui boni facio ou con/fulo, c'elt-à-dire , 
Æ qui boni animi , ou hominis officium duco , facio , &c. 

offius remarque que l'on ne peut pas dire, Parvi curo , commeon 
dit, Parvi facio, & que le lieu de Terence que l'on rapporte, Quid me 
fiat , parvi curas , eft corrompu, où les meilleurs exemplaires ont pary£ 
penda s, On ne trouve point non plus, Jfajoris efZimo , (au lieu duquel 
on fe fert de pluris , ) quoiqu'on life dans Ciceron, Jasni putare ho- 
nores , & dans Terence, Te femper maximi feci. On ne doit point dire 
auffis Plurimi interefl, minimi refert ; mais bien Plurimum intereft \ 


minime refert. | 
REGLE XX X. 


Des Verbes Paffifs , & autres qui prennent l’Ablatif avec laPrépofition 
A ou Ab. 


1. Tous les Verbes Paffifs , avec Ab ou bien À, 
Ont fouvent lAblatif : Amor à Regina. 

2. Régle amfi ceux d' Attendre , Eloigner , de Diflance, 
Demander , Recevoir , Délivrer , Difference. 


ExEMPLES. 


Tous ces Verbes-ci prennent fouvent un Ablatif qui eft 
gouverné de la Prépofition À ou 4b. | 

1. Les Paffifs, comme Amor à Regina, la Reine me té- 
moigne ded’affettion. Tenéri , regi ab áliquo , re poffedé, 
être gouverné par quelqu'un. Proyifum eff nobis óptime d Deo. 
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Dieu a fort bien pourvû à nous. Oppugnari ab aliquo , être at- 
taqué par gare 


2. Les Verbes d'Attendre : O'mnia d te expé&lat , il attend 
tout de vous. Sperat à Rege , il efpere du Roi. | 
Ceux d'Eloigner & de Diftance : Diflat à Lutétia vicus ille, 
ce village eft éloigné de Paris. Diflat argumentátio à veritáte 
votre argument eft éloigné de la vérité. Disjüngere , fegregáre 
e d bonis , fe Íéparer , 1e divifer des gens d. bien. Difirahere : 
& divéllere dliquem ab aliquo , féparer & arracher quelqu'un 
d'avec un autre. der: Hoi à da. f ; | 
Ceux de Demander : Hoé d te petit , póflulat , flágitat , i 
demande cela de vous, il vous Mi ME vous ea pref 
Ceux de Recevoir: Accipere ab aliquo , recevoir de quel- 
qu'un. Mutudri ab áliquo , emprunter de quelqu'un. Difcere 
ab áliquo , apprendre de quelqu'un C. 
Ceux de Délivrer: Liberáre à periculo , délivrer du dar- 


ger. Redimere d morte , racheter de la mort. Exímere d malis, 
exempter du mal. 

Les Noms de Différence : Aliud à libertáte , autre chofe 
que la liberté. Res divérfæ à propófita ratione , chofes diffc- 
rentes du fujet que l'on avoit propofé. 


AVERTISSEMEN T. 


Que le Verbe Pa[fif ne gouverne proprement rien. 
de foi - méme. 


Il y a encore beaucoup d'autres Verbes, où l'on met l’AbL avec a 
Prépafñtion ; comme Ordiri à principio ; Mercari à Mercatoribus ; À je 
aliquid facere , Cic. Sape à majoribus natu audivi , Id. 44 me hoc illi di- 
bis, Id. 44 me argentum fumito, Ter. Otium à fenibus ad potandum ut ha- 
beam,ld. & une infinite d’autres, que l'onpevt voir dans San. |. 3. c. 4. 

Il y en a méme beaucoup où l'74 ou 745 eit (ous-entendu , comme 
Cavere malo, pour à malo ; Cibo prohibere & tetlo , Cic. Liberare curd, 
irfamid , Id. &c. 

. Cela fait voir que ce Cas n’eft point proprement gouverné du Pafff 
ni des autres Verbes qui le reçoivert après eux, mais feulement dela 
Prépofition ; car , comme dit San&ius, le Paffif n'a befoin que de fon 
Nominatif pour faire fa conftru&ion & fon oraifon parfaite : Amantur 
boni , les gens de bien font aimez ; fi j'ajoute 24 omnibus , c’eft ab qui 

ouverne ce Cas, pour marquer d’où vient cet amour, card, genéra- 

ement parlant, ne fignifie que d parte , & fe peut mettreppar tout en ce 
fens, & après toute forte de Verbes, & les Paffifs d'eux-mémes font 
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indifférens à ce régime ; c'eft pourquoi Metelle écrivant à Ciceron s'ef 
fervi de Per, Non exiflimaram fratrem meum per te Oppug marum Eri, 


dans le méme fens qu’1#, comme on voit par la réponfe de Ciceron qui 
lui dit, Quod fcribis non oportuiffe fratrem tuum à me oppusnari, &c. 
& dans l'Oraifon pro domo fua , il s'eft fervi lui-même indifféremment 
de toutes les deux particulesz4 & Per : Niff ab improbus expuljus effem , 
6 per bonos reflitutus ; de méme que dansl'Ep. r1. du liv. 3. De mer- 
cengriis , nifi jam aliquid fatlum efl per Flaccum , fiet à me. 

Outre qu'il y a des rencontres où cet 74 ou 46 ne fe peuvent rai- 
fonnablement ni mettre ni fous-entendre , nimus in curas diducitur 
ennes , Virg. & quelquefois méme il eft plus élégant de lui donner un 
Datif, comme le remarque Silvius : Pacificatio que neque Senatui , 
neque populo , negze cuiquam bono probatur , Cic. Nulla tuarum audita 
mihi , neque vifa fororum , Virg. Diletti tibi Poétz , Hor. Formida- 
tem Parthis te principe Komam , Hor. Cui tela potenter erit res, Hor. 
ce qui eft encore plus commun parmi les Grecs, T4» ii mzegl pio» , 
Detnofth. /es cho;es que j'ai faites , & une infinité d'autres femblables. 
Voyez la Régle 12. des Datifs. 


Des Verbes appellés Neutres - Paffifs . 
Veneo , Vapulo, &c. 


Nous avons déja parlé de ces Verbes à la fin des Prétérits , pag. 319. 
où nous avons fait voir qu'ils font de véritables AGifs ; c'eft pourquoi 
San&ius remarque que c’eft mal parler que de dire ‘erviveneunt à Man- 
gone , Íont vendus par lui; & les Grammairiens n'en peuvent donner 
d'autreautorité que la réponfe de Fabrice, lequel, dit Quintilien, ayant 
donné publiquement (on fuffrage pour faire Conful un méchant hom- 
me, répondit à ceux qui s'en étonnoient , À cive fe /poliari malle quàm 
ab hoffevenire , Quintil. lib. 2. cap. 1. ce qui e(t d'autant moins receva- 
ble en cette rencontre , que Ciceron alléguant cette méme parole de 
Fabrice en fon fecond liv. de l'Orat. la rapporte autrement : /4£./o, dit- 
il, compilari quàm venire, que d’être mené vendre, car veneo ne vient 
que de venum , & d'eo ; & partant il n’eftpas plus Latin de direvenire ab 
aliquo , que ire ab aliquo ; que fi néanmoins on veut le prendre dans 
un autre fens que le Paffif, on pourra dire pat exemple, fervi veneunt 
à Cicerone , C eft-à-dire , font menés vendre dela part , ou par l'otdre 
& le commandement de Ciceron ; de méme que l'on diroit venum east 
d Cicerone : & comme Plaute a dit; Ubi funt qui amant à Lenone. 

 F'apulare ab aliquo , n'eft pas plus Latin felon le méme Sanüius, 
quoiqu'onl'autorife encore par Quintilien, qui parlant d’un certain té- 
moin , dit, Te/fis in reum rogatus , an ab reo fuflibus vapulaffer ; G& in- 
nocens inquit; mais Tull. Rufianus ancien Profeffeur en l'Eloquence,; 
rapportant cette même réncontre de ce témoin, dit, E: ceffis interro- 
gatus ab reo num fuflibus vapulaffet , innocens inquit ; ce qui donne fu- 
jet de fe défier que ces lieux de Quintilien n'ayent été corrompus; 
Gat vapulo, nc fignifie proprement que p/oro ; felon ce que nous avons 
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dit page 330. de forte que ceci feroit dit par une Ellipfe, Num fi 
fiibus exceptus ejulaffet. 


REGLE XXXI. 
Du Nom de la Matiere. 
Que le Nom de | "- à V'Ablatif foit mis 
Avec un P1 ou , comme Vas & gemmis. 






EMPLES 


elque chofe eft faite , fe met à Ab: 
jon Ex ou E , comme Vas é gemmis , un vai 
cx are , une image d'airain. Signum e 


ie de marbre. Póculliga: auro , des po 
"n | 


AVERTISSEMEN 

On trouve quelquefois IP ygpatiere au Génisif, cime Numu: a 
genti ; Crateres argenti , Perf. © qui femble revenir paWbitement àn 
tre Langue , une raffe d'argent , & n'eft qu'une imitation des Grecs, qi 
fous-entendant c« ufent de ce Cas; ce que l'on pourroit réfoudre 


Latin par un Nom général, ex ere, ou ex materia argenti , Íelon: 
que nous avons dit page 420. 


REGLE XX XII. 


Des Noms qui fe mettent à l'Ablatif, en fous-entendant 
une Prépofition. 


Fais la Peine Ablatif, la Partie & la Caufe j- 
L'Inflrument , la Maniere , ow Raifon d'une chofe. 


EXxEMPLE;Ss. 







de diamans. I 
mármore , une 
: d’or. 








Tous les Noms fuivans fe mettent à l'Ablatif aprés la pl 
part des Verbes. | 
. X. La Peine: Plé&i cápite , Cic. être puni de mort. Puni 
fupplicio , Cic. faire mourir. Pená áffici , Cic. être chât 
Vitia hóminum , damnis , ignominiis , vinculis , verbéribus , ea 
liis , morte multántur , Cic. les péchés des hommes font pur 
par les pertes, les infamies , les prifons , les foüets , les ba 
niflemens , & par la mort méme. 
2, La Partie : Ut tota mente atque. ómnibus ártubus cont 





» 
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mifcam , Cic. Que je fois tranfi de peur, & que jetremble de : 
itous mes membres. Nafo plus vidére quàm óculis , voir plus du 
nez que des yeux. | 
3. La caufe : Ardet dolóre & irá , il eft tout émû de douleur 
& de colere , c’eft-à-dire, à caufe de fa douleur & de fa co- 
lere. Dubitatidne «fluat , il eft agité dans fon doute. Culp4 
pallé[cir, il pâlit à caufe de fa faute. Licentiä dctérior fit , il de- 
vient plus méchant par la licence. | 
4. L'Inftrument : Perfódere fagittis , percer de fléches. La- 
pdibus obrüere , aècabler de pierres. Lüdere pilá , €& duódecim 
ferupis , jouer à la pa&me & aux dames. 
$. La Maniere ou lá Raifon : Au&lus przdá , augmenté en 
| butin. Flérere laude , fleurir en louanges. Affari fupérba voce , 
parler audacieufement. Lento gradu procedere , marcher à petit 
| pas. Régio apparátu excéptus , recu royalement. | 


AVERTISSEMEN T. 


En tous ces Noms on fous-entend la Prépofitiongqui gouverpe l'A- 
blatif, comme toutes les langues vulgaires le Con EBENE, | 
! l'y exprimant. "uh d 


' Cela eft clair pour les Noms d'Inftrumens méme : Pereutere Baculo, 
frapper avec un báton, & les Grecs de méme y mettent fouvent la 
Prépofition. 

Mais la raifon pourquoi l'on ne l'y met pas d'ordinaire en Latin, 
dit Sanaius , eft qu'elle pourroit caufer de l'ambiguita ; car quand on 
dit, par exemple;feriri illum cum hafta, on peut douter fi c'eft lui & fa 
ance que vous voulez dire que vousaveztouchés , oufic'eftlui feu- 
ement que vous avez touché avec une lance ; ainfi ]e c«m ne s'y met 
pas d'ordinaire, & les exemples que San&ius rapporte pour prouver le 
:ontraire, font fufpetts, ou fe prennent en un autre fens, comme on 
Jeut voir dans Volt. /ib. de Conffrut. 

Il eft vrai que l’on y met quelquefois d'autres Prépofitions , comme 
E xercere folum fub vomere , Virg. Caffor trajettus ab enfe , Ovid. Sem- 
»érque de manu cibos & aquam prabere , Colum. & dans l'Ecriturel'on 
exprime fouvent In, felon la phrafe Hebraique , Reges eas in virga fer- 
rez ; Frævaluit David in funda G lapide; Domine , ff percurimus in 
sLsdio , & femblables. 

Pour les autres Noms de Ja Caufe & de la Maniere , les Auteurs mé- 
mey mettent quelquefois {a Prépofition; car comme Ovide a dit, Fe- 
Ex naro & conjuge , ainfi Ciceron a dit, 445 omni laude felicior : & de 
néme quand on dit, Jove natus ; genere Afer domo Siculus , il faut 
oujours fous-entendre à ou ab : Elifa mulier domo Phenix, dansSolin , 
"eíl-a-dire , 4 domo P'Aenix:: de méme que Ciceron a dit encore en 
nettant la Prépofition > Ab his rebus vacua atque nuda efl ; Laborat ex 
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EXEMPLES. 


1. CetteRegle n’eft qu'une dépendance de la préc: 
où l'on voit que plufieurs Verbes gouvernent un Abla 
pourroit être compris dans la Canfe ou dans la Manie: 
lére dpibus , être puiffant en crédit, en autorité, en ri 
 A'ffici gaüdio , être touché de joye , fe réjouir. Donä 
táte , donne le droit de bourgeoifie. S:érnere floribi 
Cher & parfemer de fleurs. Dignáre aliquem ambre , 
.quelqu'un digne de fon affection. Qui apud nos hoc 
dre , Cic. qui parmi nous font honorés de ce nor 
€ honére dignári , Cic. en fens Paffif, être jugé digne 
neur & de refpect. 

2. Ceux-ci prennent & l'Ablatif, & quelquefoi 

.PAccufadf, étant confiderés comme Verbes AGifs : } 
ne , & carnes , manger de la chair. Fungi dliquo müne 
far , exercer une charge. Funëus officio , & officium , ‘ 
a fait fon devoir. Fungi vice, Hor. vicem , Liv. faire fo: 
Vir bonus ütitur mundo , non früitur , un homme de bie 
des chofes de ce monde, mais il ne s'y attache pas. 4 
fruendum allé£tat fené&us , la vieilleffe nous invite à al 
des plaifirs de la campagne. Uti áliquo familiáriter , Ci 
z *1* * i , TT. Li ’ 
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maître de la ville. Pátria potitur cómmoda , il jouit de tous les . 
avantages dont un Pere peut jouir. 


AVERTISSEMEN T. 


"E 1. Onditauffi poriri rerum , voluptatum , urbis , regni , Cic. & autres 
Génitifs, qui feront toujours gouvernés d'un Ablatif fous-entendu , 
comme facultate , potentiá , & Íemblables. | 

2, Il y aencore beaucoup de Verbes qui gouvernentl'Ablatif , com- 
me Letor , gaudeo ; geflio novis rebus ; Delettor, obletlo, & oblettor, 
ariflor , nitor , fraudo ; Fraudare fe vitlu ; F'ivere latlucis ; Fitlitare le- 
guminibus ; Parietem cruore linire ; Gloriari vidorid , Cef. &uneinfi- 
nité d'autres ; maison les peut rapporter à la Regle précédente de la 

|! Maniere & de la Caufe , ou généralement dire qu'il y a une Prépoftionr 

fous-entendue , comme Ciceron l'a fait voir en l'exprimant , quandil 
a dit, In hoc delellor ; Delucro vivere ; Gloriari de divitiis ; In hujus vi- 
ta nititur falus civitatis , & femblables; ainfi quand Lucile, Ter, Ap- 
pul. Plaut. ont dit, Quid me fter; & Cic. Quid Tulli£ meá fit fatlum ; 
felon l'édition méme de Gruterus, il faut fous-entendre de , comme 
UR idit ailleurs avec la Prépofition , Quid de P. Clodio far; & Terence 
Sed de frarre meo quid fier? &c. ) 


= REGLE XXXI V. 
7 De l’Ablatif Abfolu. 


L'Ablatif abfolu partout feul fe mettra : 
.Me Confule feci : Reginä venturá. 


ExEMPLES. 


On appelle Ablatif Abfolu celui qui eft feul, & commein- 
dépendant dans le difcours ; & cet Ablarif fe met par tout, foit 
qu’il y ait deux chofes ou deux perfonnes différentes, foit qu’il 
n'y enait qu'une, comme Me Cünfule id feci, j'ai fait cela 
étant Conti. Regíind ventürá , magnum erat in urbe gaudium , 
toute la ville étoit comblée de joye, à caufe de la Reine qu'on 
y attendoit. Me duce ad hunc voti finem veni , Ovid. je fuis 
venu à bout de ce deffein moi feul , par ma propre conduite. 
Brevitátem fecutus fum te magiftro , Cic. je me fuis rendu plus 
court à votre. exemple, je vous.ai pris pour Maître & pour 
modéle de la breveté que je me fuis propofée. 


AVERTASSEMENT. 


.. Cet Ablatif même qu'on nomme Abfolu, & qui paroit indépen: 
dant, eft néanmoins toujours gouverné d'une Prépofition fous-enten- 
due; car Me Confule, c’eft-à-dire, fub me Confule ; Regind venturá , 


" 


, ‘4 
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doit plutot fous- entendre à ou 48 avec cet Ablauf: Oppreffi 
ptr, nihil c(l quod [percmus amp.tus , Cic. c'eit-à-dire , 2 
libertaire, dans le méme fens que l'on dit, à cena , 2 prandio 
fouper , après le diner, & femblables: de meme que Cic. l'a 
vant à Dolabelle, Von licer tibi Jam à tantis rebus seflis , no, 
lem effe , après tant de grandes aions. 

On voit par-là qu'il n’eft pas vrai de dire abfolument par: 
cet Ablatif ne fe puiffe mettre dans le difcours, qu'il n'y aitc 
fes ou deux períonnes différentes : car fi cela dépend entiér 
la Prépofition , cette diverfité de perfonne ne fait rien au 
moins quant à ce qui regarde la Grammaire ; c’eft pourqui 
fort bien, Je duce ad hunc voti finem , me milite veni , Ovid. 
fecic Je Confule faftos, Lue. Et Ciceron eft plein de (emblab 
. ples ; Nonpotes effusere hujus culpe penam te patrono ; Teneb 
riá , nobis Confulibus ; Memineram nobis privaris cetera; € 
menta in Sexto Claudio effe voluifli te ConJule ; Mihi quidem nei 
nobis M. Scaurus C. Mario cedere videbatur : Et Cefar parla 
meme a dit, Dittarore habente comitia Cefare s Con[ules cr. 
Cefar & P. Servilius. 

is ces facons de parler font affez communes lorfque c 
marque ainfi diverfité de tems & de conditions, quoique dans 
perfonne; en voici d'autres exemples plus particuliers : 1 
vides , Plaut. Qui fevidente amicam patiatur [uam , &c. Ter. . 
herbas fe [olo nequicquam intellisente dicebat , Quint, liv. 8. 1 
mififli , Idem. declam 4. Quibus occultatis ( "Tyriis ) Sido 
funt , Cure. liv. 4. c. 4. Iterim cenfente in Trebianis legatam 
sránsferre concederetur , obtinere non potuit , Sueton in Tibe 
mique etiam fe in[pellante patitur , Pline. Prodente fe autc 
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oic encore d'autres exeinples dans Sanâius & ailleurs. 

Cela montre affez que Defpautere n'a pas eu grande raifon d'im- 
xrouver cette facon de parler , que Prifcien foutient être bien dite, #e 
legente proficio , & qu'ayant cru qu'aucun Auteur Latin n'avoit parlé de 
la forte, il a été moins verfé dans la le@ure des Anciens que ceux qui 
font venus depuis lu. —— ; 


REGLE XXX V. 


De quelques Particules qui gouvernent divers Cas. 


Ecce , En, aprés eux F Accufatif prendront , 

E: le Nominatif au[fi bien recevront. 

Outre ces Cas, Heu, Proh, veulent un V'ocatif 5 
O Les fuir. Hei, Væ, prennent le feul Datif. 


EXEMPLES. 

Ces deux Adverbes Ecce; En , prennent après eux un No= 
minatif ou un Accuf. comme En Priamus , Virg. voilà Priam. 
En te&lum , en tégulas , Plaut. voilà le toít, voilà les tuiles. 

Ecce illa tempéffas, voilà cette tempête. Ecce miferum hd- 

minem , voilà un homme miférable. 

— Les éinterjetions O / Heu! Proh ! veulent le Nominatif ; 

.l'Accufatif, ou le Vocatif. | 
O qualis domus , 6 quelle maifon ! O me perditum! 6 perdu 

ue je fuis! O Dave ! itáne contémnor abs te , Ter. O Dave! 

efl-ce ainfi que tu me méprifes ? | 

Heu nimium felix ! 6 trop heureufe ! Heu pietas, heu prifca 

fides ! hélas où eft la piété ancienne, où eft l'ancienne fidélité! 
Heu flirpem invifam , Virg. 6 race malheureufe ! | 
Proh dolor ! 6 douleur ! Proh Deum , atque hóminum fidem ! 
Ter. Cic. ó Dieux ! ó hommes ! Proh fanële Jüpiter , Cic. à 
Brand Jupiter ! 
Hei & Ve fe joignent toujours au Datif : Hei mihi / ah 
que je fuis malheureux ! Ve tibi , malheur à toi. 
AVERTISSEMENT. 
Ecce, En, prennent plus fouvent l' Accufatif , lorfqu'elles marquent 
Wuelque forte de reproche : En animum G^ mentem , voilà un bel efprit. 
ans les chofes inopinées , Ciceron ufe fouvent du Datif avec Ecce : 
ÆEpiflolam cum à te avide expetlarem , ecce tibi nuncius venir ; mais, à 
le bien prendre, ce sibi n'eft qu'un Dar. du rapport, voila un Meffager 
qui de vous vient me dire , c'eft-à-dire, qui vient me dire cela de vous, 
en à votre égard. 





lous-entcna /aberius , U me mugerum ! AUD, fe/'liO , car ce 
voir que ce n'eft point O qui gouveine ce Cas, c'eft que fouv 
feulement on ne l'y met pas, Ze m iicrum ! Ter. mais mei 
y a des lieux où on ne le peut fous-entendre , comme [1a ccine, 
Jocularem audaciam ! Ter. où felon Donat, il faut feulementt 
tendre audio , ou dicis. 

Pour les interjeétions Hei & P, tant s'en faut qu'elles puiff 
verner quelque Cas, qu'elles ne font pas feulement des voix 1 
tives, & ne fervent qu'à exprimer les paffions de l’ame : Hein 
tibi! où l'on fous-entend toujours e/? , comme fi 7e étoit u 
de méme que dans l'Ecriture il eft dit, 7/2 unum abiit ; Fer 
ve poft hac , &c. 


REGLE X X X V IL 


Des Pronoms Réciproques Sui & Suus. 


Fais que le Réciproque , en cas d'obfcurité , 
Au ul Nom principal foit toujours rapport 


EXEMPLE: 


Nous avons mis cette Regle la derniere, parce 
femble un peu difficile , & qu'elle fuppofe la connoiff: 
autres ; mais il n'y a rien de plus naturel, fi on la veut 
bien confidérer. 

Ces deux Pronoms Relatifs Sui & Suus , font appell 
proques , parce qu'ils font rentrer la troifiéme perfon 
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tiédiatement le Verbe dans l'ordre naturel , nous nous fer- 
vons du Réciproque pour ôter toute l'ambiguité : Cefar Ario- 
viffo dixit, non T Gallis , fed Gallos fibi bellum intuliffe , Ce- 
far a dit à Ariovifte , que ce n’éroit pas lui qui avoit déclaré la. 
guerre aux :Gaulois, mais les Gaulois qui la lui avoient dé- 
clarée ; où l'on voit que fefe & fibi fe rapportent à Cefar , com: 
me au Nominatif , qui précede immédiatement le Verbe dans 
ordre naturel de la confttu&ion. 

Que s’il n'y à point d'ambiguité à craindre , nous mettons 
indifféremment, ou un Réciproque , ou un de ces Relatifs ," 
ile, ipfe, hic , is, en même lieu, & en méme fens, comme 
Efl veró fortunátus ille , cujus ex falitte non minor pené ad omnes; 

dm ad illum ventüra Ju - letitia pervénerit , Cic. Marcelle eft 

eureux de voir que fa confervation n'eft pas moins chere aux 
autres qu'elle left à lui-même ; où l'on voit qu'il e&t pà dire 
ad fe 3 & de même, Omne: boni , quantum in ipfis fuit , Ca fa- 
rem interfecérunt , tous les gens de bien, autant qu'en eux. 
ä été, ont tué Cefar; où il eût pü dire, quantum in fe fuir. 

Au contraire les Auteurs mettent aufh le Recipfoque, ou 
ils auroient pd mettre le Relatif, Medéam pre dicant in fuga ; 
frátris fui membra in iis locis quà fe parens perfequerétur diffipa- 
viffe , Cic. on dit que Mcdée, s'enfuyant de fon pais, femoit: 
les membres déchirés de fon frere par les lieux où fon pere 
la pourfüivoit; où il eût pû dire, qud eam perfequeretur. Orá- 
re juffic , fi fe ames , hera , jam ut ad fefe vénias , Ter. elle m'a 
commandé de vous dire, qu'elle vous prie de prendre la 

eine ,. fi vous l'aimez, de h venir voir ; où il eût pù dire; 
f eam ames , ut ad eam vénias. Heec proptérea de me dixi ; ut 
mihi Tübero cum de fe éadem dicerem , ignófceret , Cic. j'ai dic 
tout ceci de moi-même, afin que Tuberon ne fe pût plaindre 
fije difois les mêmes chofes de lui ; il eüt pà dire , cám de ipf? 
éadem dicerem. | 


i3 


E enl 
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Virgile en ait ufé autrement : Quif/que [uos patimur manes ; ce qui ef 

rare. : 251. Hd e: 07 ; | 
Avec inter, On dit Contendunr dodi inter.fe y & Contentio eff doëto- 

rum inter.fe , Ou iter ipfos, Damonem G^ Pythiam ferunt hoc animo 


inter je fuiffe. later fe omnes. parges corporis quodam lepore confentianr. 


Una fpes eft. falutis , iflorum inter iflos difJentio , Cic, & femblabies, 
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EMARQUES 
PARTICULIERES 


SUR TOUTES EES- PARTIES : 2E 
U DISCOUR S. 
x E' s avoir donné une idée générale de toute'la conftrudtion ,. 
Avertiflement que j'ai mis au commencement de la Syntaxe, 
oir fait voir l'application dans les Regles particulieres , je me 
pofé de donner encore ici quelques autres Remarques fur toutes 
es de mots qui entrent dans le difcours, & qui en font comme 
es, où j'efpere que les perfonnes méme avancées dans l'intel- 
du Latin, pourront trouver beaucoup de chofesauffi agréables 
s , tan£ pour découvrir les vrais fondemens de la Langue, que 
ntelligence des Auteurs, & pour bien écrire en Latin. J'avertis 
ins ceux qui voudront pofféder les véritables principes des 
s avec phs de perfe&tion, de prendre la peine de voir encore 


a été dit dans la Grammaire générale , oà les plus curieux 
ont , fi je ne me trompe, de quoi fe fatisfaire,s + :... 





SECTION PREMIERE. 
AARQUES SUR LES.NOMS. 

CHAPITRE I. UT " 
Des Noms Communs', Douteux & Epicenes. 


I De Communs. 


beaucoup de Noms qui tonviennent à l'un & à l'autre fexe 
ir fignification, qui néanmoins ne fe trouvent jamais avec un 
FFeminin dans leur conftru&ion ; tel eft Homo: caron ne dira 
ninem malam , comme le remarque Charifius ; & c'eft une faute 
ifte dans Plaute, dit Voffius, que de lire Hominis mifer.emife- 
iles meilleurs Exemplaires ont Homines mifer? miferi, 

| Ee iij 


\ 
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Que fi Sulpice, écrivant àCiceron, a dit, parlant de fa fille Tullie, 
Homo rasa eff, cela ne prouve pas qu'il foit du Femin'n ; autrement 
i| faudroit dire que vir feroit auffi du Feminin, puifque dans Terence 
une femme a dit , irum me natamyellem ; & c'elLen.ce méme fens que 
Plaute encore a dit, Fures gflis amba , c'eft-à-dire, vos amba femine 
fue effis ; car fur de lui-méme n'eft jamais joint avec un Adje&if 

éminin, .. , .. . — - | oo ue 

Mais nous diftingueronsici ces Nomsen deux Liffes , premierement 
ceux que Voffius croit feulement communs dans leur fignification , & 
puis ceux qui font auffi communs dans leur conftruétion. 


XI. Noms communs féulement dans:la fignification. 

nullus, comme dans Ciceron , Ferie 
pluris emxium jus wemincm,. la 
différence qu'il y a, cft qne Am» ne 
fe dit próptement que des hommes , au 
lieu que n»i/n; fe dit. généralement 


ADVENA, toujours Mafculin dans la 
confuu&ion; & de méme,  : 
TRAySy ENA & CONVENA; 
(d’où vient Conbene , ceux de Comin- 
ge en Gäféoghe) car les Eoltens ter- 


minant en 2f les Noms Mafculine de 
le Premiere En » , comme «dprexa 
€ pour eipeémng les Latins qui ent 
toujours affc@é de les imiter , ^ ont 
fouvent donné le même Genre à cette 


de toutes chofes : en quoi néanmoins 
il cfl à remarquer que pon-feulement 
Virgile a dit Drules meme ; mais Cie 
ceron méme , Nemo ser bem, nec 
Dens, ' 


méme terminaifan : & de-là vient que INDEX; quoiqu'en fa fignification il 
nous avons cant-de Noms Mafculins foit Fcminin , Orgtionis indicem veccm , 
en ^. 

AGRICOLA: &de mime, 
CoELICOLA & RURICOLA. 

ALIENIGENA;:ä% de même, 

' INDIGENA, & femblables. , 

ASSECLA , un fuivant ; & de méme 
phufieurs Noms qui de leur nature font 
Adjeaifs. 

AURIGA , " 

CAMELU$; quoique les Grece difht + 
à xauixAsc , Ce qui en a trompé plufieurs, Voffius, contre ce qu’avoic crà Alva- 
voyez Gegtes,pag. 81. ——  -:^ - c c tC 2 . 

CLIENS, Mafeulin; on dit Cru HospPES, commun on fá fignification: 


TA au Feminin ; Jam clientus reperi, Hofpite cymba, Stat. Mais Mafal:a 


Cic. 
JUvENIS, oltbien commun en fa fi- 
gnification : Cornetlia invenis eft , © 
adbuc parere pote , Pline: mais il 
eft toujours Maículin dans la con- 
fuuüion : c'eít pourquoi , dans cc 
Vers de Catulle, il faut lire entre 
deux virgules , Cernitis | innspte , 
iuvenes, Ç'éftrà - dire, ver innupre , 
ceruttis jxvemes x Gomme le remarque 


Plaut, L y 3 Sens la confiruGion. Au Feminin on 
Honefl e purpuras cliente , Hors dit, Hejpita. Servilis Divuis He[pita, 
COCLES, EQUES. Cic. 


EXUL; c’eft pourquoi l'on ne dwapas INTERPRES : Zaserprete linge, Hor. 
vaga cxnl , mais Vega © exul : nicie- LANISMA. LIX A. LATRO. 
Gam exulem reducere , mais ejelam in .O BS b S : Sententiam obfidem perpetna in 
exilium reducere. . Co-7 Row. veluntatis , Cic. 
FUR, voyez l'entrée de ce chapitre. OPIFEX : Apegppifices, Varro. 
HoxICj)DA, & femblables. ° ©  PÉDES. PiNCERNA. PR ESUL. 
PARR1CIDA, & femblables. — DRINCEPS: Arimipes fœmina , Pline 
Homo, voyez l'entrée de ce chapitre, PU GIL : qua cf babitior panlo , pue 
Mais Nemo eh quelquefois Féminin:  gilem effe ainnt , Ter. 
Vicinam rennes pri be » Plaut. RABULA. 
arce que ce Nom eit devenu comme SENE X : Zxe amica fcuex , Varron dang 
5 disétifs & fe prend fouvent pour  Prifcien. f 
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Que fi l'on prétendoit que ces Noms fuflent-du commun dans la 
confiruétion, parce qu'ils s'entendent quelquefois des deux fexes ou 
des deux efpéces , & qu'ils fe joignent avec un Subftantif Féminin , il 
faudroit dire que 1c/7is eft auffi du Neutre, puifqu'Horace a dit, Tefis 
Metaurum flumen , & que lecus, pecoris feroit du Feminin , puifqu'il 
s'entend auffi bien d'une efpéce que de l’autre, quoiqu'il ne foit pas 
Latin de dire, parlant d'une brebis, Lanigere pecoris. 


IIL Communs qui fé mettent en l'un & l'autre Genre. 


Tl y a d’autres Noms qui fe mettent en l'un & en l'autre Genre, dont 


voici la plus grande partie. 


ÀDOLESCENS : Optime adelefcenti : 


facerc iniuriam , Ter. 

AFEINIS : Affinis tna , Cic. 

ANTISTES.: Perita Aniifies , Val, Max, 
guoiqu'on life aufi Æntifiita , Plaut. 

AUTOR: #uter optima , Ovid. Il eft 
plus ufité au Mafc. & Tertullien s’eft 
fervi d'excirix pour le Féminin ; mais 
Setvius remarque que lez Noms en 
TO R forment leur Fémin. en ZAZX, 
lors feulement qu'ils viennent d'un 
Verbe, comme de vient Ze&er , 
qui fait Leflrix ; au lieu que les au- 
tres , fous une feule terminaifon , font 
ordinairement du commun , comme 
Srnater , Balneater , &c. ajoutant 
qu'/(uter , venant d'Æutoritas , cft du 
commen ; mais que Venant d'/fsgeo, 
l'on diz nile droitierum , & ix 


patrimoni 

AUGUR: Ang caffa futuri , Stat. mais 
plus fouvent au Mafculin. 

Bos : ^ffiralleque bever , Virg. 11 eft 
méme plus fouvent Féminin, fi ce n’eft 

u'on marque é les mâles. 

CANIS: Fileque canes nlulare per nwm- 

bram , Virg. comme le rapporte méme 


Seneque , quoique les autres lifenc vifi 


canes, Mais ce Nom eft plus ufité an 
Féminis, 1 ^il marque la rage & la 
furie de cet animal, parce qu’ 


C007 
vient mieux à la femelle, 
Civis : Civir Romana , Cic. : 
COMES : Comitem [nam deflituit , Ovid, 


Il eft néanmoins plus ufité au Mafculine 

CONJUX : #utiquus conjx , Virg. Re- 
gí« coninx , id. 

CONVIVA :. Corveni ces cervivas 
meer, Pompon.  - 

CUSTOS : Cxfles vefira , Plaut. 

Dux : Quà fidum dace mclurrà Pbermi- 
ces in alto, Cic. Academ. 2. 

H &€ RES: fi fna berer abflineat fe bonis , 


JUDEX : fumus tem feua indice fentes , 
Luc. maisil eft plus ufitéau Mafculin. 

M ILES : Neva miles.eram, Ovid. pais 
plus fouvent Mafculin. ^ ^. | 

MUNICEPS : MaWicipew fken , Plin. 

PARENS: iint » Virg. quoique 
Charifius témoigne qu'autrefois il écoie 
fculement Mafculia , & que Mede dans 
Pacuve cherc ang Íg.emere , avoit dit: 
Us mibi pcicilatres ifs lyquirewdi wei 

paremtis 50000 0 00501r— 

PATRUELIS : Ji mibi patruelis.unlla 
manet, Perf. 

SU S : Amica lnto fus, Hot. Zmmoundi fues, 
Virg. 

TESTIS : Indulla tefle in Jenatum , Suet. 

Y mais plus ufité au Mafculie. 
ATES : 7squr , à (fus vates, Virgo 

VINDEX) 7 altem debita vindex buc 
eder , Stat. plus ufité encore au Maf- 
cuiin. 


Mais il faut remarquer que parmi ceux-là il y en a quelques-uns qui 
femblent plütót Adje&ifs , comme Ædo/e/cens, Affinis, avec lefquels, 
à proprement parler, on fous-entend homo ou mulier, ce qui ne fait 
rien pour l'ufage , puifqu'il fuffit de (avoir qu'ils ont été mis par les 
Anciens en l'un & en l'autre Genre, | 


Ee iij 
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:* B fautauffi prendre garde qu'il y a certains mots particuliers aux 
Auteurs Eccléfiaftiques , que l'on doit mettre felon l’ufage qu'ils enont » 
ait y»parce.qu'en cela les Payens ne nous peuvent fervir de Regle ; tel x 


eft /Martyr , qui eft fouvent Féminin dans les Peres, quoique dans les 
Auteurs profanes il foit feulement Mafculin. | 


"t IV. Des Noms: Douteux. 


Il .faytyanff (e; fouvenir de ce, que. nous avons dit à J'egtrée des 
Genres, page 25. touchant la différence qu'il y a entre le Commun 
Æ le Douteux., & qu'un Nom douteux ayant été pris une fois en un 
Genre, fe peut mettre dans la fuite du difcours en un autre; c'eff 
ainfi qu'Ovide a dit, 

e | Efl fpecus éxefi ferutiurd pumicis afper , 


"i (0 SC. € pe 
| Noh hôrini facilis , non adeunda fere, 


'Oà l'on voit que fpecus eft joint avec a/per au premier Vers, comme . 


Malculin, & avec adeunda au fecond', coinme Feminin; mais celanéan- " 


moin; femble un peulibre , & plitôt permisaux Poëtes qu'aux Orateurs. 
aA 1 2 


c7 US X. Des Epicenes. 


^ Nous avons @éja parlé de ces Noms dans la premiere Regle des 
Genres, page 29. & dans la derniere, Page 79. Le mot d'EPICENE 
gft Grec, & ne fe peut rendre par un.íeul mot Latin, de forte que 
€ eft mal parler d'appelier ces Noms ,. 6u.communia ou promifeua ; cat 
comme les Anciens ont appellé soo» , commune , le. Nom qui com- 
prend en for les:deux Genres ; de méme ils ont appellé isixoeros, 
€'eft-à-dire.,, /upárcommune , le Nom quiavoit en cela quelque chofe 
de plus que Îe.commun qu'il comprenoitles deux efpéces fous un feul 
“Genre.” 7 y Fe nom: . 
': Et ils ne fe fotit Iervis de cé terme au commencement , que pour 
marquer les Noris des animaux , ou qui leur étoient moins connus, 
ou parmi lefquels les miles ne fe diítinguoient pas fi facilement. des 
femelles : ajinfi Varron témoigne qu'autrefois Columba étoit Epicene, 
& comprenoit fant le mâle que la femelle , au lieu que depuis, les pi- 
geons étant devenus plus domeftiques , on appella le mêlé Columbus, 
& la femelle Colunkz. Fefte remarque que dans les loix de Numa on 
lifoit azrum. feminam , pour 4724m ; & cette confufion de Genre eft 
encore demeurée dans beaucoup de Nems, quoiqu'affez diftingués par 
leur .efpéce » comme vulpes & feles, Feminins 5 Elephis , SMafcu- 
jn, &c. N X | 
1 Mais ce qui eft de plus remarquable, eft que quelquefois, ce que 
Jes Anciens âyoient diflingué ; comme puerus & puera , eft revenu de- 
puis fous un même Genre; le mor de.prer enfant, convenant autant 
aux fillas.quaux garçons, & ayant été même autrefois du commun, 
gamme Chyifius l'enfeigne , & Prifcien méme en fon liv. 6. & 9. 
danda puer Sarurni filia resina , Live qn. Odys. Prima iaçedis Cereris 
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rpina puer , Næv. 2. bel, Pun. de forte que ce Nom étant enfin 
iu Epicene,un pere parlant de fes filles, les pourroitappeller pueros 
, mes enfans ( fi l'ufage l'avoit voulu) auffi-bien que heros , qui 
ce fensdansle Droit, & dont Gellea traité expreflémentau chap. 
> fon 2. liv. où il dit de plusque les Anciens ufoient du mot de 
s au Plurier, pour parler d'un homme qui n'auroit eu qu'un f/s ou 
e fille : de mème, parlant d'une femelle , on dira fort bien egre- 
:atulum , voilà un beau chat, fans qu'il foit befoin de mettre egre- 
, fi l’on ne veut marquer expreflément fon fexe; le Nom Epicene 
it ordinairement le Genre de fa terminaifon, & comprenant indé- 
nément les deux efpéces fous ce Genre, & fous cetteterminaifon. 
e fi l'on vouloit marquer précifément l'efpece , on ajoutoit maf- 
ou femina , comme il fe trouve dans Columelle & ailleurs. Pavo 
lus , pavo femina ,; &c. ou bien on les fous-entendoit ; comme 
, Plaute a dit E/ephas gravida , c'efl-à-dire ; gravida femina , n'&- 
as poffible de faire que gravida (e raporte à Flephis Mafculin, 
fous-entendant quelque chofe entre deux. | 
ft par-là , felon San&ius & Quintilien même, que l'on doit expli- 
es lieux de Virgile, Timidi dame , Talpæ oculis capti ;.où appa- 
ent il ne s'eft cloigné du Genre de la terminaifon, qu'en fuppofant 
Li, pour faire rappórt au plus digne : fur quoi l'on peut voir auff 
: nous avons rapporté dans la Lifte des Epicenes, pag. 80. & 81. 
elquefois méme ils faifoient rapport au Mafculin , fuivant la ter- 
(on, quoiqu'en parlant des femelles ; comme quand Pline a dit, 
* pariunt oya tantá fecunditate , ut multitudinem oyorum occift 
cipiant cayo capitis , qug prægnantes tulere ; Où oocifi fe rapporte 
spi, quoiqu'il s'entende des femelles : ce qui eft encore plus ex« 
linaire parmi les Grecs , qui ne s'arrétent pas à la terminaifom s 
i8 quand Âriftote a dit oi ?ei91s rixlevas, hi aves pariunr ; de mé- 
"il a dit encore 4 Aït» pour marquer une Lionne , & Homere sit 
our une Chévre , rés aias pour des Brebis, & femblables : ce 
»n peut rapporter à la Syllepfe ci-après. | 
c'eft une cho(e ridicule, ditSan&ius, de s'imaginer que le mot 
:ene ne puifle convenir qu'aux oifeaux , ou aux bêtes à quatre 
; {convient auffi aux infe&es & aux poiffens , & méme aux hom- 
comme nous venons de voir par le mot de Puer , & comme tous 
ms communs , feulement dans leur fignification , le montrent : 
ef aflez marqué par l'explication du mot & l'étymologie que 
a ayons donnée. . | 
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CHAPITRE IL 


Remarques fur quelques Cas particuliers, 


RE o 


I Du VOCATI:F. 


L E Vocatif, parmi les Attiques, étoit toujours le mème que le 
Nominatif ; c'efl pourquoi ces deux Cas font encore prefque toujours 
femblables dans le Latin, & c'eft pour cela méme qu'on les joint fou- 
vent enfemble dans le Difcours, comme Nare mee vires , mea magna 
potentia folus , Virg. Salve primus omnium parens patria appellate, : 
primus in toga triumphum , linpueque lauream meríte , Pline , T 
de Ciceron. Et pat-là on voit, dit SanGius, qu'on peut dire Deffende 
me , amice mi, Qu Deffende me, amicus meus ; maïs alors cette {econde 
facon enferme deux oraifons, dont la derniere s'expliquera par Tu qui 
es amicus meus, Voyez les Déclinaifons , pag. 93. & ci-apres les Re- 
marques des Pronoms , chap. 1, n. 5. 


II. Du DAT:IE € de lABLATIF. | 


L'Ablatif en Grec eft le méme que le Datif, d’où vient qu'encore en | 
Latin ils ont touiours beaucoup de rapport ; ainfi comme les Grecs 
dilent v& Ais , & les Doriens méme s Al aem , & ining, vi Mun 
ou MOTY'ZAI, les Latins premierement en ont fait huic Ænchifai, | 
fuic epitomai , huic Mufai (qui efl le même que Myfe;) & l 

fimplement l'i, &óc Anchisd, hdc Musa, héc epitomá , &c, de méme | 
que les Éoliens difent vw Aria, vis Mu'em , v Aeon , &C. fans s ; fur quoi 
J'on peut voir ce que nous avons dit encore dans les Déclinafons, 
pag. 87. 12€. 147. & 149. 

is ce qui eft de plus remarquable ici, eft que les Latins onttelle- | 
ment été imitateurs des Éoliens , qu'autrefois ils ótoient métne cet i ou 
cet eau Datif comme à l'Áblat. dans la Premiere ; & dans les autres 
Déclinaifons ils faifoient auffi ces deux Cas toujours femblables : c'ef 
enfuite de cela, dit Scioppius , que l'on trouve dans Properce, 

Si placer in[ulter Lygdame morte mea , 

pour morti meæ ; & de méme lilique feminea turpiter apts manu pout 
manui , id. C'eft par-là auffi que prenant me pour mi, fait par contra» 
Gion de mihi : & de méme re pour ribi , felon la remarque de Donat & 
deFefle , Terence a dit, Nimis me indulgeo ; Te indulgebanr, &c. C'eft 
par-là encore que l'on trouve, In co/li tundentes pabula leta , Lucr. 
Serta procul capiti tantum delapía Jacebant , Virg. pour tantum capite, 
Ou d capite, Scriberis vario Maonii carminis alite , Hor. pour aliti ; 
car Servius dit que c'eft la méme expreffion que cernitur ulli. Cum te- 
mere anguineo creditur ore manus, Proper. pour ori. Cum capite hoc Sty- 


gia jam peterentur aqua , id. pour capiti huie, Ut mihi non ullo pondere 
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— aera foret , id, pour ulii ponderi : dans le mème fens que Lucrece a dit, 
Ut [ua cuique homini nullo funt pondere membra , 
Nec caput eff oneri collo : 
où l'on voit que /unr pondere & eff oneri font en la méme confiru&ion, : 
Aciéfque Latine 
Concurrunt , haeret pede pes , denfáfque viro vir , Virg. 
Où pede eft pour pedi , felon Linacer méme. Quod haud fcio an timens 
fuo corpore poffe accidere , Cic. Et l'on en peut trouver beaucoup d'au» 
tres qui font voir, ce me femble, qu'on ne peut pas facilement douter 
dece principe : mais cette remarque s'étend encore plus loin, comme 
bous le ferons voir parlant des Pronoms ci-après. 













CHAPITRE III 


Remarques fur les Noms de Nombre. 
I. De Aux20 & de Dvo. 


A Mso & Doo fe difent à l'Accufatif Mafculin, auffi-bien qu’ Amos 
& Duos , felon Charifius ; ce qui a été fait à l'imitation des Grecs, qui 
fent, ras de, rés aucw. 

SE duo preterea tales Idea tuliffer. 

Terra viros , Virg. tn 

Verüm ubi dutlores acie revocaveris ambo , id. 
"| felon que lit non-feulément Charifius, mais auffi Servius qui en rap- 
porte encore d’autres autorités : & cet Accufatif fe trouvoit fouvent 
dans les anciens Livres de Ciceron, comme remarque Voffius, qui at- 
tribue à l'ignorance des Corre&eurs de les avoir changés. - 

Le Neutre eft dans Ciceron , cité d'Accius : Pideo fepulchra duo 
duorum corporum , in Oratore ; où Scioppius , Gruterus & d’autres, 
lifent dus : & en effet Quintil, remarque que l'on difoit dus pondo & 
zrepondo , & que Meffala foutenoit que c’étoit bien dit. 

trouve méme Duo à l'Accufatif Féminin , comme le rapporte 
Scip. Gentilis, Triravia ffmiliter numerata , facit perfonas tríginta duo. 
Paul 1, €, & Contius le citedeScevole au Génttif : Duo millium au- 
reorum , pour duorum ; mais cela eft rare , au lieu que l'Accufatif eft 
trég-ordinaire , de méme que nous verrons ci-après, qu'il y avoit en- 
core beaucoup d'autres Noms pluriers de cette terminaifon en o, 


[ | IL Des autres Noms de Nombre. 


Il faut prendre garde qu'encore que l'on dife Quindecim , Sedecim , 
& femblables nombres inférieurs à ceux-ci , l'on trouve plütór néan- 
moins dans les anciens Livres decem G feptem , decem & odlo , decem 
G novem , que fepremdecim , otlodecim , novemdecim , qui font prefque 
les feuls en ufage aujourd'hui parmi tout le monde. 
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Prifcien enfeigne méme qu'il faut dire decimus G tertius , : 
conjonáion ; en mettant le plus grand nombre le premier, ou 
decimus , fans conjon&ion , en mettant le plus grand nombre] 
nier ; decimus G^ quartus ou quartus-decimus , & ainfi des autr 
qu'à vingt, quoiqu'on trouve auffi decimus-tertius , decimus-qu 
&c. dans les bons Auteurs : mais parce que cela a pû venir de ! 
des Copiítes , qui ont exprimé ce qui étoit en chiffre comme . 
voulu, il femble que ce fait le plus sür de s'en tenir à ce qu'a er 
Pri(cien. Sententia feptima-decima eft dans Cicer, Nono decimo 
dans Ter. & d'autres dans d’autres. L'on dit auffi duodevirinei 
38. undeviginti , pour 19. Et l'on peut dire de méme, felon Li 
duodetrigenta , pour 28. undequadraginta, pour 39. Undequinqua 
die eft dans Ciceron ; & femblables. Tot OT 
.. Depuis vingt jufqu'à cent, fi l'on mat une conjon&ion en 
deux nombres, le plus petit [e met le premier, unus G^ viginti , 
erizinta , &c. Si l’on ne met point de conjon&ion , l'on dit y 
unus, viginti-duo , &c. Au-deffus de cent, on fuit toujours | 
naturel, foit fans la conjon&ion ou avec elle : Centum unus ou 
G^ unus , mille unus ou mille & unus , &c. | 

Mais pour compter les mille, on fuit la régle des nombre d’: 
fous de cent : Sex 6 viginti millia , ou viginti fex millia. 

Et cette difpofition (d garde de méme dans le nombre ordina 
cefimus primus , ou primus © vicefimur. Dans le diftrributif , vic 
guli où finsuli & viceni, Dans les Adverbes de nombre, vicie 
Qu femel G^ vicies , &c. | 

_4Mille eft indéclinable au Singulier , quoique, felon Macro 
ait dit autrefois mille , millis : au Plurier il fe décline millis 
ibus, L'on dit indifféremment au Singulier mille homines où mi 
minum ; mais au Plurier on dit plütót millis hominum , avec lo 
tif, quoiqu'il ne foit pas vrai que l'autre façon fait vicieufe , c 
L. Valle & Linacer ont penfé/ | 

| Tot millia gentes ——— Arma ferunt Itala , Virg. 
Duodecim millia pedires , Liv. Tritici modios quinque millia, Ci 
«entis millibus mulieribus ,.Juft. car millia elt auff Adje&if, c 
nous le ferons voir dans le chap. des Seflerces ci-après , ce qu 
Pas reconnu ces Grammairiens. 
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: | CHAPITRE IV. 


F De la Motion ou Variation des Adje&ifs. 
| 
L A Motion ou Variation des AdjeBif peut ètre confidérée de deux 
fortes ; ou felon les Genres, ou felon la comparaifon. 


| I. De la Variation felon les Genres. 


Entre les Ada ; il y ena qui n'ont qu'une terminaifon pour les 
trois Genres, comme par; concors : & entre ceux-ci doit être contpris 
Infans , puifque Horace a dit Infantes /Satuas ; Ovide , Infanzia gut- 
ra ; & Valere Maxime, Infaus puer. 

Les autres ont deux terminaifons , IS & E, pour le Pofitif ; OR & 
US pour le Comparatif ; mais autrefois Ja terminaifon OR étoit feule 
en ceux-ci pour les trois Genres : Hellum Punicum pofferior , Plaut, 

L'on trouve auff poris & pote, méme en tous les Genres : 

Qui potis ef? ? inquis : quod amantem injuria talis 

- Cogit amare mapis , [ed bene velle minus , Catul. 
: Où l'on voit qu'il a mis poris pour pore ; dranr ; comme au contraire 
‘il a mis pore poüt poris en cet autre Vers : 
Quantum qui pote plurimum perire. 
Et l'ignorance de cette remarque a fait corrompre beaucoup de lieux 
dans les Anciens, quoique nous ne nions pas que pore ne foit plus nfité 
au Neutre. Voyez le chap. 3. des Verbes irréguliers, & le ch. x. des 
Adverbesci-aprés, — — 

Il y ena auffi qui ont deux variations différentes , comme hic Acer, 
hæc acris , hoc acre ; ou bien Aic G hac acris , & hoc acre : & de mème 
de Saluber , Alacer , & autres : Alacris, dit Afconius , five Alaçer, 
utrumque enim dicimus ; de-là vient l'auper au Féminin dans Terence; 
felon que lit Donat, 

Potius quàm in patria honeflè pauper vivere, in Andr. 
Quoique Plaute ait auffi dit, paupera hec res ef?. 

Celer a pour Féminin celeris dans Ovide , & pour Neutre celere dans 
Terence, in Phorm. mais celeris eft aufi Ma(culin dans Caton ; c'eft 
pourquoi comme de celer vient celerrimus Superlatif , ainf de celeris 
venoit celeriffimus , dans Ennie. | 

Sous les Adje&ifs d'une feule terminaifon doivent auffi tre compris 
Dives, Hebes ,So/pes , Teres , Memor , Uber , & quelques autres, quoi- 
quis foient moins ufités au Neutre. Mais Ovide a dit divitis ingenii : 

irgile ; teres flagellum , memoris avi , pauperis ingenii , & d'autres de 
meme. 

Les Noms de Pais en AS fe terminoient autrefois en is, & l'on di- 
foit , felon Prifcien, hic & hac Arpinatis , G hoc Arpinate : mais parce 
qu'ils ont changé leur terminaifon, ils ont auffi changé leur Genre ; Ja 
serminaifon AS étant aufli-bien pour le Neutre que pour leg deux au- 
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tres. Ad iter Arpinas flexus , Cic. Bellum Privernas , Liv. Bellum Ce 
penas , id. & ce feroit une faute, fi nous croyons Vofius, de dire &d- 
dum Capenate , quoique Prifcien ait crû que l’on difoit Aic G^ hæec Arpi- 
nas G hoc Arpinare, & que Donat ait enfeigné qu'il faut dire cujate, 
noffrate , vefirate mancipium , au lieu de cujas , noffras , &c. | 


Les Subflantifs deviennent quelquefois arde de » & alors reçoivent 


ja variation des AdjeGifs , comme dans Virgile, Arcadium' Magiffrum, 
Laricémque Lyeum , pour Arcadicum , Ly eium : Populum late regem, 
pour regnantem , & (emblables; car c'eft mal raifonner, que de croire 
avec Sanétius, qu'il eft auffi impoffible qu'un Sut@ntif devienne Ad- 
jedif , ou un Adje&if Subflantif , que la fubflance fe change en acci- 
dent : comme fi l'on ne voyoit pas des exemples du contraire dans tous 
tes les Langues, témoin en la nôtre, ciagría , colere ; les noms decou- 
leurs, blanc, rouge , & autres , qui font tantôt Adje@ifs & tantôt Sub- 
flantifs ; & comme fi ce n'étoit pas une chofe purement accidentelle & 
indifférente à toutes fortes de noms; qu'on les prit pour marquer un ac 
cident ou une fubflance. 

Les Subftantifs demeurant méme Subítantifs , ont auffi quelquefois 
leur variation, comme Rex ; regina ; Tibicen , tibicina ; Coluber , co- 
dubra, &c. ' 


II. De la Comparaifon des Noms. 


Nous avons déja parlé des Comparatifs dans les Rudimens , que j'ai 
fait imprimer dans l'Abregé de cette Méthode & dans la Syntaxe, Re- 
gle 27. page 411. & fuivantes. 

Le Comparatif marquant particulierement la qualité de la chofe, il 
eft vifible qu'il ne peut pas convenir aux Noms Subftantifs : que fi 
l'on dit Weronior , alors c'eft pour marquer la cruauté, & il eft Ad- 
jeüif ; de méme que Plaute a dit Pænior , pour marquer la grande 

effe. 

Ainfi quand le méme Plaute a dit 7eririffrmo ejus quee volet facie- 
mus ; & Varron, Ville peffimo publico adifícite ; & Tite-Live , Pefimo 
publico aliquid facere , ce ne font que des Adje&ifs qui fuppofent leur 
Subftantif par un Ellipfe , deux ou plufieurs AdjeGifs convenant fort 
bien avec un méme Subfílantif , comme nous l'avons fait voir en l3 
Syntaxe, Régle «. 

Il ne convient pas même à tous les Adjeétifs qui marquent quelque 
qualité, & à plus forte raifon aux autres qui n'en marquent pas : 
nous voyons qu'opimus, claudus , canorus , egenus , batbus, almus, & 
d'autres encore n'ont point de degrés de comparaifon , patce que l'u- 
fage ne leur en a point donné. 

Aux Superlatifs en LIMUS, que nous avons marqués, quelques-uns 
ajoutent agi//imus , gracillimus, & Valle y joint méme docillimus ; mais 
Voffius les rejette; parce qu'il ne s'en trouve pas d'autorité : Charifius 
au contraire, au chapitre de l'Adverbe, dit que d'agiis & docilis fe 
fait agiliff/mus & docilifimus , d'où vient apiliffime & dociliffme, | 
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mbecillimus , il eft vrai qu'il fe trouve dans Seneque , non dans 

ation à Marcie, où les meilleurs exemplaires ont corpus im-: 

: mais dans. la Lettre 85. Quantulum aurem Aapienei damus 
1 


limis fortior eff? Mais imóccillifrmms fe lit a 
na Auteur trés-pur. 


Des Défetlueux , ou de ceux qui font privés de quelque 
degré de Comparaifon. 22 


dans Celle, 


les Adje&ifs, il y en a qui font, j 
ofitif, comme prior & primus : on y ajoute méme deterior , des 
, & potior , potiffimus ; mais l'un vient de derer , & l'autre de 
Trerior & ultimus peuvent venir de alter : Ocior & ociffimus 
it du Grec àxve, qui fait &'xie» au Comparatif ; ce qui fait 
Dcior doit être écrit par un / , & non par un y. 
comparatif, Nuper & nuperrimus , Novus , novifimus, le der- 
cer & f acerrimus , Invitits & invuiffimus : & de méme diverfus, 
idas, per(uafus , invifus, confulrus , meritus , apricus , Bellus, 
; inclytus , & peut-être quelques autres, quoiqu'il n'y en ait 
que l'on s'imagine. 
juperlatif, Adolejcens , adolefcentior 5 Juvenis, ior ; Senex, 
e méme Inzen:s , Satur , Dexter, Sinifler ; car Dextimus & St- 
ne font que de fimples Pofitifs. Supinus fait auffi /upinior dans 
fenitior & divitior font dans Ciceron , Plaute & Ovide. 
"ior n'a plus ni Pofitif ni Superlatif, non plus que Licenrior ; 
bitior , qui eft dans Ter. ena. Equum ffrigofum & mal habi- 
d equitem ejus uberrimum G^ habitiffimum viderunt , Gelle. 


IV. Superlatifs qui fe comparent. 


forme auffi quelquefois d'autres degrés de Comparaifon, du 
if : Cum adulefcentulis proffremiffimis , Apul, Proximus pour 
, forme proximior , Seneq. & quelques autres de méme. 


V. Adjeëlifs qui ne fe comparent point. 


de Pays, comme Romanus , Spartiara : lesPofleffifs , Parríusy 
lus ; oeux de nombre, Primus , Decimus ; de matiere, Au 
e temps, Heffernus : ceux en DUS , amandus , errabundus ; en 

Duplex , hors Simplex & Multiplex ; en IMUS , Legitimus 5, 
Fugitivus : ceux de Gero & de Fero ; Armizer, Fruzifer : &'en- 
muss Balbus , Canorus, Canus, Cicur, Claudus, Degener , Difpar, 
» Magnanimus , Mediocris , Memor , Mirus , Fetulus , Unicus, 
être quelques autres, quoiqu'en affez petit nombre ; car Crif- 
pimus & Silveffer , que Voffius met parmi ceux-ci, ont leur 
ratif. Le premier eft plus d'une fois dans Pline : Crifpiores jube 
> liv. 8. ch. 16. Crijpioris elegantia materies , liv. 13. chap. 9. 
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Le fecond eft dans Gelle : Afembra opimiora , plus gras, liv. 5. ch, t4 
& le troifiéme encore dans Pline : Sy/ve/friora omnia rardiora , 1, vé 
ch. 17. mais dans ceux qui n'en ont point, on fe fert de magis pouf 
fuppléer le Comparatif, & de maxime pour le Superlatif. 

Les Grammairiens ajoutent à ceux-ci tous les Noms en US qui on£ 
une voyelle devant US; & il eft vrai que fouvent ils ne forment ni 
comparatif, ni Superlatif , pour ne pas donner lieu à ce trop grand 
cohcours de voyelles : néanmoins il y en a plufieurs qui fe compa-- 
rent, dont voici une Lifie. | ' 


Lifle des Noms qui ayant une voyelle devant US; 
ne laijfent pas de fe comparer. 


Arduius C7 arduiffimus, Caron. 

Affidula:ez , Varr. Affiduiffimé, Cic. 

Egregiiffimüs , Parteves 

Egregius méme fe trowve pour egregius 
dans Juvenal ,comme remarque Prijciene 

Egregius cœnat, meliüfque mifer- 
rimus horum. 

Exiguius , Ulpien. 

ExiguilTimus , Ouid. Plin. 

ldoneius eff. danr Tertull. Idoncior danr 
Pirre de Damien, © dans des autres 
"Pl ateurs der fiécles po[lérieurr. 

Thdulirior , Plant. 

Injurius , Plaut. Nihil amore injurius eft, 


felon que lit Diosa; c'eff-à-dire, inju- 


riius «x injuriofius, 

Innoxius «» innoxiius , Caton. 

Necelffarius eff. auff Comparatif dans ler 
Auteurs der fiecler pelérieurr : Qui- 
bus utique neceflarius qua Deus, & 
quidem melior, quo neceflarior , la- 
zcre non debut, Zertul/. lib. Z1. contra 


Murrian. Cet Anteur à encore parlé de 
méres ailleurra Saint A mbroife C d'au 
tres en ont encere ufó z © dans Nain 
Paul, Qux videntur membra corpo- 
ris infirmtora efle , neceffariora (une 
1. Cur. 11, 

Piffimus eff duns Sereque, Q. Curfe, 
Quirtilien, Tae- Five , Pline , Apa | 
lée, Saint Jirome © antrer ,  qmaique 
Cireren le condamne en fa 13. Philip. Tu 
vero , dit-il, ne pios quidem , fed piif- 
fimos quzris ; & quod verbum omminà 
nullum in Lingua Latina eft, id propter 
tuam divinam pietatem notum indu- 
cis. 

Perpetuior C7 perpetuiffimus, Prifr. ex 
Catant, 

Strenulor , Plast. Zuril, 

Srrenuiffimus , fal/njl. 

Tenuior, Cire 

Tenuiffimus , id. 

Vacuiffimus , Ovid. 


— L'on en pourroit encore remarquer d'autres dans Plaute, mais il 
faut prendre garde que cet Auteur a fouvent affecté d'en forger à plai- | 


fir , qui ne font nullement recevables , comme Ferberabiliffimus, 
dire, qui mérite d'etre bien battu : 


Jigradiffimus , exclufiffimus , &c. 


pour 
Pariffmus , très-femblable : Spif . 


Il en fait de méme dans les Comparatifs : Confzffior , Tacitius : dans 
les Pronoms, Ip/iffjmus : dans lesSubflantifs , Meririfimum pour na- 
ximum meritum , & femblables ; ce qui ne fe doit imiter qu'avec beau- 
coup de circonfpe&ion & de jugement. 
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CHAPITRE WV. 


Des Diminutifs. 


A Près avoir parlé des Noms qui augmentent la fignification , il 
faut dire un mot de ceux qui la diminuent, & qui pour ce fujet font 
appellés Diminutifs. 

Les Diminutifs font ordinairement terminés en LUS, £A, LUM,; 
comme fliolus , adolef centuius , pagella , o) cidlum , une petite bouche, 
Ou de petites images que les Anciens offroient à Saturne pour leurs 
péchés, ou méme une efpéce de jeu parmi eux : Sigillum , pullus , flof- 
£udns ; homunculus, &c. 

Il y ena auffi qui fe terminent enio, comrne Senex , fenecio ; Pufus , 
pufío : d'autres en EUS : Equus , equulus , equuleus. 

Les Noms Grecs fe terminent auffi en 15c05: Syrus , Syrifcus s 
Mus , marifcus, &c. 

A ST E R : cette terminaifon eft auffi diminutive felon Scaliger 5 - 
Sandius au contraire veut qu'elle augmente la fignification, mais par 
dérifion : Thcoloyaffer , un grand Theologien , un grand Do&eur , dit 
par ironie , que fi Terence a dit, Para'iraffer parvulus , in Adelph. il 
dit tque parvulus marque fimplement l’âge , & ne fait rjen contre ceci, 
WV offius dit que de ces Noms, il y en a qui marquent diminution, 
Zomme Surdaffer , Recalyafler ; & de méme PAilo; ophaffer , l'oetaffer , 
&ec. d'autres qui marquent imitation, comme Æntoniafier ; & d'autres 
qui ne marquent ni l'un ni l’autre, comme ;dpia/fer , ou Apiaffrum » 
pris d’ÆApes , une forte d'herbe que les Abeilles aiment. 

Les Diminutifs forment encore d'autres Diminutifs d'eux-mêmes; 
comme uer , Puerulus , ou Pucllus , & de-là Puellulu; ; Ciflula, 
vn petit coffre ou panier, Ci/fe//a , & de-là Ciffellula , dans Plaute. 

Cela fait voir combien L. Valle s'eft trompé de croire que l'on ne 
pouvoit ajouter de diminution aux Diminutifs , comme fi Terence en- 
Core n'avoit pas dit Pi/ciculos minutos ; Ciceron , minutis interroga- 
siunculis, & ailleurs Pifciculi parvi ; Cefat , Navicuiam paryam à 
Valere Maxime , cum parvulis Filiolis , & d'autres de méme. 
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CHAPITRE JL 


Du nombre des Pronoms, & de la fignification & déclinaifon 
de quelques-uns en particulier. 


- . Mad. i " 


Y. Ce que c'eff que Pronom. 


L E s Pronoms ne font que de véritables Noms, dit San@ius, qui 
n'ont rien de plus particulier que leur maniere de décliner ; cat de dire 
qu'ils fe mettent à la place des Noms, cela n’eft pasune chofe fort par- 
ticuliere, puifqu'un Nom méme peut être pris pour un autre Nom. 
Quoiqu'il en foit, le nombre des Pronoms eft fort incertain parmi 
les Grammairiens; lesuns y mettent uter , qualis , quantus , &c. lese 
gutres alius , omnis , totus , & femblables; les autres y comprenneng- 
auffi ambo , duo; & d'autres y en ajoutent encore davantage. Je me fui 
contenté , pour rendre leschofes plus courtes & plus faciles ; d'en mar-— 
quer huit avec le Relatif dans les Rudimens que j'ai fait imprimer dans 
Abregé de cette Methode. 


II. Différence dans la fignification des Pronoms. 


Nous avons déja marqué quelque différence entre Irzg & Isre dan == 
es Rudimens, page 18. Corneille Fronton enfeigne aufli que H rc. &— 
EsTE fe difent de celui qui eft proche de nous, Irrzz de celum : 

ui eff loin, mais non pas hors de notre vüe, & Is de celui qui e Æt 
abfent ; & c'eft prefque la méme chofe que loríque Saturnius veut qu. «e 
Hi« foit pour la premiere perfonne , i/fic pour la feconde , & iic poux r 
la troifiéme: l'on peut remarquer ces differences , quoique les Auteums s 
ne s'y foient pas toujours arrétés. | 

Hic &Izrrz différent auffi ordinairement, en ce que Hic ferag=- 
porte au plus prés , & i//e au pluslo:n ;ce qu'on doit toujou rspratiquæ=r 
lorfqu'il y a fujet de quelque ambiguité : mais hors cela ; les Auteu. z5 
ont negligé cette difference. 

Quocunque afpicio , nihil eff nift pontus G^ ether , 
Flutlibus hic tumidus , nubibus ille minax , Ovid. 

Et dans Ciceron, Quid eff quod neslisenter [cribamus adverfar£ -a? 
quid efl quod diligenter fcribamus tabulas? qua de caufa ? Quia hac [gaz 
menfirua y ille eterna ; hec delentur flatim , ille fervantur fantiè ; Fs-ze 
parvi temporis memoriam , ille perpetua exiflimationis fidem G relig£o- 
Rem ampletuntur ; hac funt dejetla , ille in ordinem confette. 


La différence qu'ils mettent entre Qu: & Quis, eft inutile; cat " 
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[ns remarque que dans les anciens Livres on trouve indifféremment 
quis fim quaeris Alexi, ou nec qui fim , Eclog. 2. 
elle qu'ils mettent entre Omnis ou Quisque d'avec UTÉRQUE , 
‘pas toujours yraie , non plus que celle qu'ils mettent entre ALTER 
LIUS,Car omnis & quifque fe difent aufli de deux. 

Ecce autem fimilia omnia , omnes congruuut ; 

Unum cognôris , omnes nóris, Ter. in Phorm. 

| parle d'Antiphon & de Phedrie : Et Quintil. 2445 cám duo fures pe» 
4m abffulerunt , feparatim quadruplum quijque an duplum debeat, 
In trouve de méme A Lr1vu5, parlant feulement de deux : Duas 
r promulgavit ; unam qua mercedes habisarionum annua scondutto- 
$ donayit ; aliam tabularum novarum , Cefar, 3 B. Civil. & aq 
raire l'on trouve ALTER, pour alas , dans Phedr. & ailleurs. 
e qu'ils difent auffi d'Urer & de Quis, que l'un fe dit de deux, 
autre de piufieurs ; & qu'ainfi l'un fe joint avec le Comparatif, & 
re avec le Superlatif, n’eft pas général : Quanguam pra ftat Aong- 
incolumitati ;tamen U TRE POT 1S8IMUM cop ulendum fit deli 
tur , Cic. il ne dit pas uri poris , mais utri potiffmum. Q uis fa 
: dire auffi parlant de deux feulement : Duo celeberrimi dues ; qui 
m prior yiciffet , Liv. | 
ter ne fe dit que de deux , mais fon Adverbe U r& v & fe dit da 
ieurs chofes dans les interrogations : Utram impudentias à fociis 
ulit , an turpius meretrici dedit, an improbiüs populo Rom, ademit, 
udaciis tabulas publicas commuravir ? Cic, in Ver. 
.LIQUIS & QuiDAM fe mettent fouyent l’un pour l'autre quoi- 
, parler proprement, quidam marque une chofe déterminée, au lieu 
tiguid fe dit indéterminément, comme qui diroit a/iud quid. 


Ill. Sur les Cas , & la Déclinaifon des Pronomi. 


es Pronoms , comme nous avons dit dans le Rudiment, opgtleur 
at ; mais parce que plufieurs enfeignent le contraire, i] gn faut 
ner ici des exemples. 

Eflo nunc [ol teflis , G' H & c mihi terra precanti , Virg. 

IPs meus ather , accipe [umme preces , Oyide. 

) nox ILLA , que pene aternas huic Urbi tenebras attulifjfi , Cic. i] 
a qu'Eco qui n'en a point, parce que ce Cas marguant particu- 
»ment la perfonne à qui l'on parle, la premiere ne peut pas fg par+ 
À foi-méme ; & s u 1, parce qu'il n'a point de Nominatif , duquel 
end toujours le Vocatif. 
{is & T15 font des anciens Génitifs pour mei & tj, quoigy Eg 
iuel Alvarez les ait voulu faire pailer pour des Datifs Plyriers. Les 
1ves s'en peuvent yoir dans Voil. Jib. 4, de Anal, cap. ge 
LL E. Autrefois on difoit o//[ug ou o/fe, pour ile , d’où vient encore 
pour iZi , dans Virgile & ailleurs. 
PSE. L'on diloit auf ip/us pour ip/e, quoiqu'ip/ud au Neutre foit 
lamné de barbarie par Diomede, H 4 fc difoiranerefoi au Neu- 
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CHAPITRE L 


Du nombre des Pronoms, & de la fignification & déclinaifon 
de quelques-uns en particulier, 


Y. Ce que c'eff que Pronom. 


L E s Pronoms ne font que de véritables Noms, dit Sanétius, qui 
n'ont rien de plus particulier que leur maniere de décliner ; car de dire 
qu'ils fe mettent à la place des Noms, cela n'eft pasunechofe fort par- 
ticuliere, puifqu'un Nom méme peut être pris pour un autre Nom. 
Quoiqu'il en foit, le nombre des Pronoms eft fort incertain parmi 
les Grammairiens ; les uns y mettent vrer , qualis , quanrus , &c.les 
gutres alius , omnis , totus , & femblables; les autres y comprennent 
auífi ambo , duo; & d'autres y en ajoutent encore davantage. Je me fuis 
contenté , pour rendre les chofes plus courtes & plus faciles , d'en mar- 
uer huit avec le Relatif dans les Rudimens que j'ai fait imprimer dans 
Abregé de cette Methode. 


II. Différence dans la fignification des Pronoms. 


Nous avons déja marqué quelque différence entre Inte & Isre dar-m 
es Rudimens, page 18. Corneille Frontonenfeigne aufli que H rc —z 
E sTE fe difent de celui qui eft proche de nous, liie de celu. 
‘qui eff loin, mais non pas hors de notre vûe, & Is de celui qui = 
abfent ; & c'eftprefquela méme chofe que loríque Saturnius veut qua 
Hic foit pour la premiere perfonne , i/fic pour la feconde , & iic pou 
la troifiéme : l'on peut remarquer ces différences, quoique les Auterx r 
ne s'y foient pas toujours arretés. 

Hic &Irrz différent auffi ordinairement, ence que Hic fera p- 
porteau plus près, & ile au pluslo:n ;ce qu'on doit toujou rspratiquer 
lorfqu'il y a fujet de quelque ambiguité : mais hors cela, les Auteurs 
ont negligé cette différence. 

Quocunque afpicio , niAil efl nift pontus G^ ether , 
Flutlibus hic tumidus , nubibus ille minax , Ovid. 

Et dans Ciceron, Quid eff quod neglisenter [cribamus adverfarit? 
quid efl quod diligenter fcribamus tabulas? qua de caufa ? Quia hac funt 
menfirua, illa aterne ; hac delentur fdatim , illa fervantur fantie ; hac 
parvi zemporis memoriam , illz perpetue exiffimationis fidem G relisio- 
nem ampleGuntur ; hac funt dejetta, ille in ordinem confete. 

La différence qu'ils mettent entre Qui & Qus, eft inutile; cat 
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remarque que dans les anciens Livres on trouve indifféremment 
is fim queris Alexi , ou nec qui fim , Eclog. 2. 
e qu'ils mettent entre Omnis ou Quisque d'avec UTERQUE , 
$ toujours vraie, non plus que celle qu'ils mettent entre ALTER 
.0 8 Car omnis & quifque {e difent aufli de deux. 

Ecce autem fimilia omnia , omnes congruuut ; 

Unum cognôris , omnes nóris, Ter. in Phorm. 

irle d'Antiphon & de Phedrie: Et Quintil. a cm duo fures pes 
abflulerunt , feparatim quadruplum quijque an dyplum debeat, 
rouve de méme Á 1 1u5, parlant feulement de deux : Duas 
omuloayit ; unam qua mercedes habitationum annua scondutto- 
onayit ; aliam tabularum novarum , Ceíar, 3 B. Civil, & au 
re l'on trouve ALTER, pour alius , dans Phedr. & ailleurs, 
u'ils difent auffi d'Urer & de Quis, que l'un fe dit de deux, 
re de plufieurs ; & qu'ainfi l'un fe joint avec le Comparatif, & 
avec le Superlatif, n’eft pas général : Quanguam pra ft4t hone- 
olumitati tamen UTRI POTISSIMUM cop, ulendum fit deli- 
» Cic. il ne dit pas urri poriis , mais utri potiffmum. Q uts fa 
re auffi parlant de deux feulement : Duo celebesrimi duçes ; qui 
»réor viciffet , Liv. | 

ne fe dit que de deux , mais fon Adverbe U 7 ru x fe dit da 
rs chofes dans les interrogations : Utrám impudentiis à fociis 
' » an turpiüs meretrici dedit , an improbiüs populo Rom, ademit, 
tcias tabulas publicas commuravir ? Cic. in Ver. 
QUIS & QuipA M fe mettent fouyent l'un pour l'autre, quoi- 
ler proprement , quidam marque une chofe déterminée, au lie 
uid fe dit indéterminément, comme qui diroit aliud quid, 


III. Sur les Cas , & la Déclinaifon des Pronomi, 


Pronoms , comme nous avons dit dans le Rudiment, optleur 
É£; mais parce que plufieurs enfeignent le contraire, i] gn faut 
' ici des exemples. 
E/flo nunc [ol teflis , G' Hac mihi terra precanti , Virg. 
IPs meus ather , accipe [umme preces , Ovide. 
x ILLA , que pene aternas huic Urbi tenebras attuliffi , Cie. i] 
u'E co qui n'ena point, parce que ce Cas marquant particu- 
ent la perfonne à qui l'on parle, la premiere ne peut pas fg par- 
i-même ; & s u 1, parce qu'il n'a point de Nomipatif , duquel 
| toujours le Vocatif. | 
$ & r1s font des anciens Génitifs pour mei & ij , quoigy Eg 
| Alvarez les ait voulu faire pailer pour des Datifs Pluriers. Les 
s s’en peuvent yoir dans Voll. /ib, 4. de Anal. cap. € 
£. Autrefois on difoit o/{45 ou o4le, pour ile, d'ou vient engqre 
wu un , dons Virgile & ailleurs. N & 
E» L'on diíoit aufli ip/us pour ip/e, quoiqu'ip/ud au Neutre foit 
aué de bacharifme par Diomede, H fc puo au Neu- 
Lai 
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tteaufli-bien qu'au Féminin, de méme que guz fe dit pour les deux Gens 
res au Plurier ; mais de Az l'on a fait Azcce, de méme que l'on dit Aicce 
au Singulier, & puis par Apocope l'on a dit Aec , qui fe trouve méme au 
Femin. Periere hac oppido edes , Plaut. Hec ille erant itiones , Ter. in 
Phor. felon que le cite Donat, ou Haæccine, felon que lit Heinfius, 

Is failoit autrefois im à l'Accufatif ( comme l'a remarqué Charif. ) 
de meme que fitis , fitim. ) 

Boni im miferantar ; illunc irrident mali, Plaut. 

L'on difoit méme ibus pour iis au Datif & à l’Ablatif Plurier. 
Ibus dinumerem flipendium , Vlaut. 
E a faifoit ee au Génitifpour ejus , & eabus au Datif & à l'Ablatif Plur, 


pour lif. | 
IV. De la nature du Relatif. 


Le Pronom Relatif qui , gue , quod , a cela de commun avec tous 
Jes autres, qu'il fe met au lieu d'un Nom ; maisil a cela de propre, qu'il 
doit toujours étre confidéré comme entre deux Cas du Nom Subflantif 
qu'il repréfente , ainfique nous avons montré dans la Syntaxe, Regle 2. 
& qu'il fert comme de liaifon pour faire qu'une propoftion incidente 
falle partie d'une autre qu'on peut appeller principale; fur quoi l'on 
peut voir ce qui a été dit dans la Grammaire générale, part. 2. chap. 9. 


V. De Qui ou Quis. 





Q vi1fe trouve dansPlaute eninterrogation méme : Qui cæné pofcit ? 
Ecqui po[cit prandio ? Qui me alter eff audacior homo ? in Àmphit. Quz 
eftrecônnu au Feminin par Donat, & Scioppius le prouve par Properce: 
Fortunata meo ff qua eff celebrata libello , quoiqu'il femble mis pour 
aliqua, & qu'à caufedecela Voffiusle rejette. Maisqua dansfafignifica- 
tion naturelle, peutauffi être prisen ce fens: Si qua eff ,s’ilya quelque, 
&c. Le Neutre quid eft dans Plaute : Quid tibi nomen eff ? in Amph. 

Quis étoit autrefois de tout Genre : Quis illac efl mulier queip/a fe 
mifereatur , Plaut, Quifquam illarum ; noffrarum quifquam, Plaut. 
Scortum exoletum ne quis in profcænio fedeat , id. & c'eft de meme que 
Potis , Magis , Satis, Nimis, qui de leur nature font des AdjeGifs & 
de tout Genre, quoique l'ufage les ait fait paffer pour Adverbes. 

Les Anciens déclinoient qui & quit fans changer le ( au Génitif ni 
au Datif; c'eftpourquoi , pour les mieux diftinguer , ils difoient quoius 
& quoi, parce que qui eût été le méme que le Nominatif; & l'on en 
trouve encore quantité d'exemples dans les anciens livres de Virgile 
& dans Ciceron : 

Quoi non ditlus Hilas puer? 3. Georg. 
Comme le remarque Pierius , Quoi tu ( video enim quid fentias) me 
comitem put4$ debere effe , ad Att. lib. 8. ep. 8. quoi tali in re libenter 
me ad pedes abjeciffem , Ep. 9. 

De-là vient que rejettant 1i , felon ce que nous avons dit au ch. 2. 
des Rem, fur les Noms, ils difoient quo au Datif, comme à l'Ablatif 
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felon Sciopius : Si quo ufui effe exercitui poffe, Liv. Ur id asam quo 
miffus hic (um , Plaut. pour quoi negotio. Ef? certus locus , certa lex, 
certum tribunal, quo ha referventur, Cic. Quo mihi fortunas , f£ non 
conceditur uti? Hor. pour cui uui , & (emblables. 

L'Accufatif étoit quem, quom ou quum , d’où enfin l'on a fait cum, 
prenant le C. pour le Q, de méme qu'au Génitif & au Datif , ce qui eff 
pour tous les Genres, comme venant de 44i; , qui eft de tout Genre. 

Et c’eft ce qui donne lieu à ces belles façons de parler, où Ciceron 
ufe de ce cum pour liaifon , aprés tous les Noms & toutes les expref- 
fons qui marquent le tems : Ex eo tempore cùm mepro veffra incolumt- 
rate deyoyi , pour ad quom , ou cum tempus ,au lieu de ad quod tempus, : 
& de méme rempus cum; Aic dies fextus sum ; jam multos annos eff 
cum ; jam ab illo tempore cum ; paucis pafl dicbus cum ; multi anri [une 
cum 5 nunc tempus eff cum ; dies nondum decem intercefferant cum ; illa 
sempora cum; nuper cum ; trigints dies erant ipfi cum , &c. fuit tempus 
cum , ou fuit cum ; prope adeff cum ; nunc illud efl cum ; nondum cum ; 
zantum veneram cum , &c. . 

« Qoiàl'Ablatifefl detous Genres, & eftencoreunrefte de ce qu'au- 
trefois on difoit au Datif qu; ( ou quoi ) pour cui : l’urera qui Rex poti- 
sare folitus , Plaut. pour in qua. Reffem volo emere qui me faciam pen- 

fiiens, ld. Qui cum partiri curas , Virg. 

As quivis homine , cum.efl opus , beneficium accipere gaudeas.,, 

Terence, & ailleurs. 

Nam in prologis fcribundis operam abutitur 5 
Non qui argumentum narret, [ed qui malcvoli 
Veteris Poëtæ maledittis re pondeat. 


Car Qui n'eft pas là un Nominatif, puifque Donat a crü qu'il.étoit 
pour we , mais il eût mieux fait de dire pour 440 ou quo negotio , & que 
c'eft un Ablatif de la maniere; De méme que Terence adit encore ail- 
leurs: Harc fidem fibi me obfecravis , qui fe fciret non deferturum , ut da- 
zem , ld. où qui ef pour guo modo, elle m'a prié de lui donner ma pae 
role, afin qu'elle püt s'affurer que je ne l'abandonnerois point. 

C'eft encore par-là que nous difons fi fouvent , Qui ivitur convenit , 

: Cic. Qui fieri poteft , pour quomodo , &c. ce qui fe trouve méme à 
l'Ablatif Plurier , aut anates , aus-coturnices dantur qui cum iufttent , 
Plaut. Cap. A. €. fc. 4. Et Duza croitue c'eft un barbarifme de dire 
guibufcum , quoique nous le lifions (ouvent dans Ciceron, & ailleurs: 
Quibus ortus fis , non quibuf cum. vivas confidera, Philip. 2. 44d eorum 
approbationem quibufcum vivimus , Offic. 1. 

Le Plurier de 24i; étoitautrefois Qu E s , felonFefte & Charif. d’où 
vdeht encore le Datif & l'Ablatif guibus ,.de même que puppes fait pup- 
pibus , au lieu quede qui fe fairgueis Qu quis , de méme que d’J/li vient 
dis. 

L’Accufatif Plurier Neutre n'étoit pas feulement gzz , mais auffi ga 
& quo. Qu 4 eft demeuré encore dans quaproguer ; c'eft-à-dire, propter 
qui, OU que, (up. tempora vel negotia. . 

.' Qu o étoit donc un Accu(atif Plurier, de méme t Amba & dua, 
iij 
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dont nous avons parlé au Chap des Noms de Nombre, & il eff encor 
demeuré dans quocirca , quoujque , &c. c'efl-à-dire ; círca quo , ou vf qu 
quo , pour ad quo , ou ad que fup. tempora vel negotía , ou fembiables : 
Prope aream faciunda umbracula ,.quo [uccedant homines in eflu tem 
pore meridiano, Var. pour ad que. Dolia quo yinaceas condat decem, 
Cato. pour ir quz. | 

L'on difoit aufli eo à l'Accufatif Plur. Eo reda(tus fum , c'eft-à-dire, 
ad eo ( pout ea ) negotia. Ad eo res rediit , Ter. pour ad ea loca , l'affaire 
en eft vetfue 13. 

I/fo fe diféit encore dans le méme fens : Nam ubi illo adyeni , Plaut, 
c éft-À-dire, ad i//o , pour ad illa loea. 

Mais quo fe mettoit pour tous les Genres, de méme que nous avons 
dit de dwo ci-deflus. Disniffimi quo cruciatus confluant , Plaut, 
pour ad quos. Sulcant foffas quo aqua pluyia delabatur , Vatr. pour per 
yxas 3 il femble méme que comme l’Ablatif qu; étoit pour tousles Gen 
res & pour tous les Nombres, quo ait auffi été employé pour leSingu- 
lier & pour le Plurier : Providendum quo fe recipiant , ne frigidus locui 
ft, Värr. pour ad quem locum. Me ad eam partem effe venturum , quo 
ze maxime velle arbitrabar , Cic. pour in quam. Noffi hunc fundum , 
que et venimtts , Cic. Nullum portum , quo claffes decurrerent , Hirti, 

ominem beatum , quo ille perveniant divitie , Pompon, fi l'on n'aime 
mieux dire avec Scioppius, qu'alors i! vient du Datif , quoi ; pour cui, 
au lieu d'ad quem , comme it clamor calo , pour ad cælum, 


VI. De Mzvs & Suv s. 


Le Vocatif Singulier , mi, eft un Apocope pour mie ( de méme que 
Virgili pour Virgile : voyez les Déclinaifons, pag. 92. ) qui venoit 
du víéux Nominatif AZiu:s felon Caper. & Diomede. 

Dansles fiécles pofterieurs l’on a dit auffi Aeus au Vocatif, non-feu- 
fémént par forme d'Hellenifme , où l'on prend le Nominatif pour le 
Vocatif, felon ce que nous avons dit ci-deflus, chap. 2. comme Deus 
seus y ut quid dereliquifti me? Maisauffi en le joignant avecun vérita- 
ble Vocat. diftingué du Nominatif , comme dansSidoine , dans Salvien, 
dans Vi&or d'Utique ; & dans d'autres, Domine meus , & femblables , 
€e qui n'eft pas à imiter, car nôus trouvons bien que l'on peut mettre 
le Norhinatif pour le Vocatif, comme Tite Live a dit au Vocatif Po« 
pulus Mibanus ; Horace , Popilius fanguis ; Perle, Patricius fanguis s 
& Virgile méme, | 

Projice tela manu , fanzuis meus , JEn. 6. 

Maishous ne trouverons pas aifément, que lorfque l' Adje&if & le Sub. 
ftantif ont chacun des terminaifonsparticulieres pour ces deux Cas, on 
ait pris dans la pureté de la Langue la terminaifon propreà un Cas, 
pour la joindre avec la terminaifon propre & fpécifique de l'autre ; car 
autrement, pourquoi en avoirinventé de différentes? Ainfi Plaute a 
dit au Vocarif , en un méme vers, mens ocellus4 & anime mi. 

De nicus ocellus, da mea rofa , da anime mi, Afin, AQ, 3. (&, 3. mais 





| REMARQ. SUR Meus ET Suus.  4s< 
^t il n'a pas dit mi occ//us , nianime meus ; & c'elt enccre ainf qu’Augufte 
| dans Gelle, écrivant à fon neveu, a dit, Ave mi Cui, meus ocelius Ju 
candiffimus ; où l'on voit qu'au fecond membre il n'a pas voulu mettre 
mi ocellus , mais meus ocellus , comme Plaute. Que fi l’on trouve dans 
Pline, Salve primus lauream merite; & dans Virgile, Nate mea majna 
potentia folus , c'eftque primus & folus n’ont point d'autre Vocatif que 
celui en U 5. 

Ai fe trouvoit en tous les Genres: Mi fidus , Appul, 7Mi conjux , Id, 
&S. Jeróme , Tef?or , mi Paulla , Jusu M | 

4Hi eft auff quelquefois un Vocatif Plurier fait par contra&ion pour 
mei : Mt homines , Plaut. 6 mí hojpites , Petron. 

Cette contradion eft encore ordinaire dans Suus, comme fis pour 
feis » fos pour juos , /4s pour [uas , &c. en quoi néanmoins il faut bien 
prendre garde que les lieux font quelquefois corrompus, & qu'il faut 
expliquer /am pour esm , & Jos pour eos; ce qui eft venu de ce que 
dans les lettres capitales, on a pris l'E pour l'E, & puis enfuite l'fa 
paílé pour l’f dans les petites lettres. . 


VII. Pronoms en C , ou compofés d'En & d'Ecce. 


Les Pronoms finis en C , ne fe déclinent qu'aux Cas où eft le C, 
comme [fic , iffec, iffoc ou ifZuc ; Iflanc , iffanc, &c.— - 

Ceux qui fe compofent d'en ou ecce , font très-ufités à l’Accufatif.: 
Eccum, eccam , eccos , eccas ; Ellum, ellam , eos , ellas, & de méme 
Eccillum , ecciflim, qui fe trouve dans Plaute. 

Leur Nominatif fe trouve aufli quelquefois , quoique plus rarement: 
—— Hercle ab fe ecca exic , Plaute. 








CHAPITRE II. 


Remarques fur la conftruétion des Pronoms. 
I. De la conffruclion d'Ipsr. 


Ous avons parlé de la conftru&ion des Réciproques dans la Syn-. 
taxe, Regle 36. c'eft pourquoi nous toucherons feulement ici ce qu'il 
y a à remarquer für les autres. 

Le Pronom Jp/e, ip/a , ipfum , eft de toutes perfonnes , & fe joint 
ordinairement avec les Primitifs , Eso ipfe , tu ipfe, ille ipfe. 

Mais au lieu que les Auteurs Latins des dernierstems ; mettent d'or- 
&inaire ces deux Pronoms au méme Cas, en difant; par exemple, Afikë 
épft placeo ; Teipfum laudas ; Sibi ipfi nocuit : au contraire, danslapu- 
red. de la Langue » ipfe efttoujours le Nominatif du Verbe en quelque- 
Cas que foit l'autre Pronom : 7MiAi ipfe pliceo ; le ipfe laudas ; Sibi 
ipfe nocuit ; Me ipe confalar , Cic, Refp. per eos reschatur quibus fe 
ép/a commiferat » ld. 

Ff iiij 





456 SECTION II. CHap. FI. 

Il eft vrai que dans l'Ep. x. du liv. 7. on trouve dans prefque tous 
les imprimés, Re/iquas partes diei tu conjumebas iis delelationibus, quas 
zibi ipfi ad arbitrium tuum compararas , ce que Manuce n'improuve pas 
tout-à-fait ; maisen ce lieu méme Lambin & Gruterus litent zibi ipje, 
& les Mff. comme Manuce l'avoue, confirment cette derniere leçon. 

Ipj« par une autre élégance qui lui eft particuliere, fe prend auffi 
pour marquer précifément la chofe , ou le tems: friginra dies erant 
ipfi , cm dabam has litteras , Cic. Cum ibi decem ipjos dies fuiffem , ld. 
Quin nunc ipfum non dubito rem tantam abjicere , Id. Nunc ipjum es 
Leso, ea fcribo , ut ii qui mecum [unt difficilius otium ferant , quàm ego 
laborem , Id. & de-là vient que Plaute n'a pas craint d'en faire un Su- 
perlatif : Ergo ne ipjus ne es? Ipfifimus , abi hinc ab oculis ,in Trinum, 


AI. De la confirattion de IDE. 


Voffius , & Turfelin avant lui, ont remarqué que la facon de parler, 
ldem cum illo , n'eft pas Latine, quoiqu'Erafme, Jofeph Scaliger , & 
quelques autres hommes habiles s'en foient fervis. 

Les Anciens di(oient Idem qui ; idem 1e, atque , G , ut : Peripatetici 
iidem erant qui Academici , Cic. Jd nimus erga te idem ac fuit, Ter. Unum 
G^ idem videtur effe atque id quod, &c. Cic. Eadem ftt utilitas uniufcu- 

Ju[que G uniyerjorum , Id. In esdem [unt injuflitid , ut fi in [uam rem 
aliena convertant ; eft vrai que Gellea dit, Eju, dem cum eo Mufa vir, 
de méme profeffion que lui; mais cela eft fingulier » & n'eft gueresà 
imiter , outre que l'onpeut dire qu'il parle de deux perfonnes différen- 
tes ; de forte que quand même on diroit, Wirilius efl ejufdem Muf 
cum Homero , celane prouveroit pas, ajoute Voffius , que l'on püt dire, 
Fates Andinus , ( Andes étoitle Vil lage de Virgile ) idum cum Virgilio. 

Idem, par imitation des Grecs, fe met auffi avec le Datif : 


Invitum qui feryat , idem facit occidenti. Hor. 


III. Dela conflru&lion des Poffcffifs Meus , Tuus , &. 
& des Génitifs Mei, Tui, Sui, &c. 


Le Poffeffif , généralement parlant, fignifie toujours la méme chofe 
que le Génitif du Nom d’où il eft formé ; ainfi domus paterna eft la 
même chofe que domus parris : il y a même des rencontres où le Gé- 
nitif eft plus ufité que l'Adie&if, hominum mores , plutôt qu'^umani ; 
Aominum genus , plütót qu'Aumanutn , &C. 

Or le Génitif en (oi fe peut prendre ou a@ivement ou paffivement, 
felon ce que nousavons dit ci-deffus, page 371. & par conféquent le Pof- 
feifif auffi ; de forte que AZeus , tuus , fuus , noffer , veffer , auront de 
leur nature le méme fens & la même force que les Génit. mei , eui , fui , 
noftri , veftri , dontils font formés ; mais ce qu'il y aa remarquer, c'eff 
que ces Génitifs ne fe mettent jamais avec d'autres Subftantifs , non 
pas merge fous-entendus, lor(qu'il ep peut naitre de l'ambiguité ; de 
forte que fi vous dites, E/? mei præceproris , alors mei eft Adjedif, 
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venant de meus, & non pas d'Ezo , Génitif mei , c'eft à mon maitre, 
& non pas c'eft à moi qui fuis maitre. 

Ce qui n'empéche pas que ces Génit. ne fe prennent & a&ivement & 
pafhvement, contre la Regle ordinaire qu'en donnent les Grammai- 
riens, qui veulent que mei , tui , &c, fe prennent toujours dans le fens 
Paffif; & les Poffeffifs , Meus , ruus , &c. dans le (ens A&if, prétendant, 
par exemple, que 4mor meus foit toujours pris a&Givement , c’eft-à dire, 
| pour l'amour que je porte à un autre, &amor mei paffivement , pour 
. l'amour qu'un autre me porte, & par lequel je fuis aimé, 

'" Mais outre que ces termesd'AGifs & de l'affifs ne peuvent pas fuffire 

pour déterminer ces expreflions, y en ayant plufieurs où l'on ne peut 
prefque concevoir, ni aétion ni paffion, comme nous verrons dans les 
exemples fuivans, il eft certain que les Auteursont ufé fouvent de ces 
Génitifs ou de ces Adjectifsindifféreminent l'un pour l'autre, comme 
on voit dans Ciceron même, qui a mis le Génitif où il eut pu mettre 
l'AdjeGif, loríqu'il a dit, Uterque pro fui disnitate & pro rerum 
masnitudine. Ut fui ^ Metrodori memoria colatur , nihil malo quáns 
me mei fimilem effe , illos fui. Quis non intelligat tua falute contineri 
fuam , G ex unius tui vitam pendere omnium ? lta fe ipfe confumtione 
G fenio allevat fui. Imitantes effetlorem G^ genitorem fui. Quintus mifit 
filium non folum fui deprecatorem , fed etiam accufatorem mei ; & Te- 
rence, Terisine tui quicquam ? &c. 

L'on voit au contraire que les Auteurs ont mis les Poffeffifs 244eus, 
euus , fuus , orfqu'ils euffent pù mettre le Génitif mei, tui, fui, 
comme Ego que tud causé feci , Cic, où il eut pu dire, eui caufd , Pro 
amicisid rud jure doleo , Phil. 10. pour l'amour que je vous porte. Invi- 
diez mea levandz causá , Cic. l'envie que me portoient les autres, Uti- 
litatibus tuis poffum carere : Te valere tuá causd primém volo , tum me£, 
mi Tiro , oùil eut pu mettre, sui causd G mei caus.f, Nam neue negli- 
gentid tud , neque odio id fecit tuo , Ter. il ne l'a point fait , pour avoir 
manqué à l'eflime ou à l'affeGion qu’il devoit avoir pour vous, 0d cu 
& tuo font dans le (ens AGif. 

Et partant, la véritable raifon pourquoi il ne nous eft pas permis de 
dire, Hic liber eff mei , ou mei inrerèff, mais Liber eft meus , & med in- 
tercfd , ( fup. caus ) n'eft pas que l'un foit plus paffif que l’autre, mais 
pour óterl'ambiguité , qui laifferoit l'efprit en fufpens, parce qu'on ne 
Ícauroit pas fi c'eft mei patris , ou filii , ou autre, ou bien fi c'eft mc 
ipfius ; ce que l'on a toujours évité, en prenant pour regle de ne jamais 
mettre les Génitifs primitifs, où il faut fous-entendre un Subftantif qui 
puiffe faire de l'ambiguité; mais lorfqu'il n'y a plus d'ambiguité , on 
Nar s'en fervir indifféremment; c'eít pourquoi depuis qu'il y aun autre 

om , il n'y a plus lieu de faillir : Hic liber eff. uei. folius. Tui unius, 
Ou zud unius interefd. Ex tuo inffus animo conjctluram feceris de meo , 
Cic. Inopis te nunc miferefc.it mei, Ter. Miferere mei peccatoris , &c. 
fur quoi l'on peut voir encore ce qui a été dit ci-deflus en l'Avertille- 
ment de la Regle 11. page 378. 
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vacet nO DS MODO PEER TS 


SECTION TROISIÉME. 


REMARQUES SUR LES VERBE 
CHAPITRE LI 
De la nature € de la fignification des Verbes. 


S CALIGER divifant généralement toutes les chofes , in perm. 
tes (^. fluentes , en ce qui demeure & ce qui paffe, & voulantq 
nature du nom (foit de fignifier ce qui demeure , & celle du Vest 
marquer ce qui fe paffe , nereconnoit que deux fortes de Verbes , 1 
tif & le Paffif , qui fe réduifent tous deux au Verbe Subftantif , S 
ES; EST; quod eff, dit-il, utriufque radix G fundamentum. San 
établit la méme chofe, & le prouve ; parce qu'entre l'adion & la 
fion il n'y peut rien avoir de milieu : Omnis motus aut atio aut , 
eff , difent les Philofophes. 

Le raifonnement de ces Auteurs, comme nous l'avons fait voir 
la Grammaire générale, chap. 13. n'eft venuque dece qu'ils n'or 
aflez compris la nature effentielle du Verbe qui n’eft autre que de 
quer affirmation; car il y a des mots qui ne font point Verbes 
marquent des actions & des paffions, & meme des chofes qui paí 
comme ejus» fluens ; & il y a des Verbes qui ne fignifient n 
actions ni des paflions, nice qui fe paffe, comme exi/fir, quic 
friger, albert , clarer, &c. 

Ainfi, pour fuivre une Methode & plus naturelle & plusaifée, 
pouvons divifer les Verbes en Subftantifs & Adie&ifs : les Verbes 
flantifs font ceux qui marquent fimplement l’affirmation, comme 
ffo : les Verbes Adiettifs font ceux , qui outre l'afhrmation comm 
tous les Verbes,renferment encore une fignification qui leur eft prc 
comme mo , qui eft autant que /um amans ; curro , [um currens 

Les Verbes Adiedifs (ont, ou A&ifs, ou Paffifs, ou Neutre: 

uoi on peut voir la Grammaire générale , chap. 18, maisc 
l'on doit particulierement remarquer ici, eft qu'il y a de deux 
de Verbes Neutres ; les uns qui ne fignifient point d'aGion, cc 
&lbet , fedet , viret , adefl , quie[cit , &c, & les autres qui fignifiei 
a&ions , mais qui d'ordinaire ne paffent point hors de leur fujet , cc 
prandere , cendre , ambulire , d'où vient que les Grammairiens 1 
pellent Ineranfécifs ; néanmoins ces derniers quelquefois devie 
d'ranfirifs , & alors ils ne font poins diftingués des AGifs , & go 
nent le fujetou objet dans lequel paffe leur ation àl'Accufatif , cc 
mous avons dit dans la Regle 14. & c'eft de ceux-ci dont nous ? 
donner plufieurs exemples dans la Life fuivante, 


Án 





REMARQ. SUR LES VERBES ACTIFS. 
L Liffe. Des Verbes Abfolus €& Adifs. 
Ou Intranfitifs & Tranfitifs, 


ris cladis nondum aboleverat , Ziv. 


sit pas encorc effacéc, 

yere malediais , Cic. 

rrere ab re aliqua , Cic. 
cere labori » Cire 

nnare rifu tremulo , Zxcr. 
are; «b olumsent , Cic. 
méme Accelerate , Cic. 
cd CX ptt , Cic. 

aclamaro , advoles , Cir. 
in unum , Pire. 

onari de re aliqua , Cic. 
(tst Ron , Cic. ! 
Wwe, folument , Cic. 

rare ab aliquo , Cic. 

as, Zt. 

re nominibus , Cic. 

tare de re aliqua , Cic. 

are de fide, Cic. 

e in edibus, Plant. 

, sb ol nment » Cite 

rere pon , Cic. , 

res plemen: ; Coin. 
»ebat vis, Cic. 

domo, Cir. pa 
ant vapore altaria , Zucr. 
a lenté , Mdagium. 

de morte alicujus , Ovid. 
e alicui in aurem , Marte» " 
turtur, Prog. —— 

at Mare, For. fe tourmentce 
cet illa dies, Cic. 

t ver , Cic. 

rit arbor , Virge 

€ & furere , Cie. 

H operi , Virg. 

ere alicui rei » Tac. 

in verba , Cic. Cef. 

rs & triumphas, Cire 

e & mordere poffunt, Cire 
uce lucet altena , Cíc. 

e in officio, Cic. 

i fub dio, Fr. 

ire , abfolumert , Liv. 
emta dolore voluptas, Hor, 
lere in arrogantiam , Cic. 
tes agm , Virg. 

at ad aures, Ovid. 

Ln fimrplemest , Cire Tt. 
crare in errore , Cir. 

Te fibi, Fire Cx. 


Pergere 
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Abolere nomina, Sues, Jes effarere 


Abftinere manus , id. 

Abherrere aliquem, id. 
Afluefcere bella animis , Virg. 
Cachinat exitium meum , "px. 
Celerare fugam , gradum , Virg. 
Accelerare iter , Cef. 

Morientem nomine clamat , Firg. 
Comitem fuum inclamare, Cic. 
Coire focietatem , Cir. 

Concionari aliquid , Zive 
Confiftere vitam , Zac. pour conftimerec 
Quicquid delirant Reges, Fr. 
Defperare vitam , falutem , Cire 
Definere artem , Cic. 

Differre tempus, Cic. Hore 
Difputare aliquid , id. 

Dubitare aliquid, Cir. Virg. 
Durare imperiofius zquor, Her. 
Ejulabam fortunas meas, 7pad. 
Serpens fe emergit, Cic. 

Eructate czdem bonorum , Cic. 
Erumpere flomachum in aliquem, Cire 
Exire tela, vim , irg. pour viare. 
Exhalare crapulam , Ci. 

Feflinare iras, £ror. fugath , Virg. 
Funera alicujus flere , Ovid. 
Garrire libellos, Zr. 


': Gemere plagatn acceptam Cit. 


Hyemare aquas ,. Pin. les faire eefroidir, 

Dii illuxere diem, Plant. 

Incipere facinus , Plans. 

Naturainolevit nobis amorem noftri. Gell. 

Infanire errorem , Her. infaniam, P/ante 

Inftare currum, Plans. 

Infucvit pater optimus hoc me, Hr. 

Jurare morbum, Jovem, Cice Maria, Pzrg, 

Utrumque lator , Cir. 

Latrare aliquem , Her. 

Lucere facem alicui, Plent. 

Manete aliquem , Hor. Virg. l’attendree 

Nihil parpuram moror, Plante 

Muffitabit timorem , #pxl. 

Nocere aliquem, Pant. Nihil nocere, Cite 

Offendere aliquid , Cir. heurter centre. 

Pafcere capellas , Pirg. 

Penctrare Atlantem , Pis. 

Pergere reliqua , Cic. 

Perfeverare aliquid , Cic. Ù 

Plaudere afiquem, fer .. 
Hoc 
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Pergere & properare, Cic. 

Querebatur cum Deo quod patum longé 
viveret, Cic, 

Remifit peftilentia , Zrv. 

Requiefcere in fcella , Cice 


Refultant colles, Virg. 
Ridere intempeitivè, Quint. 


SgcTION III. Cua». I. 


mn. 
{ 


Hoc opus, hoc ftudium parvi "m 
& ampli, A^. 


Queritur crudelitatem Regis, Jnflin. fuum ja 
fa&um, Cef. d 


Remittere animum, Cic. as 
Requiefcunt fuos curfus, Virg. 6 
uw 


Refultant fonum , #pul. 
Ridere rifum, hominem, &c.CicMsr.Virns : 


Ruit urbs, nox , dies , Firg. Rucrem cztetos, 7er. = 
Rutilant arma, Virg. Brillent. Rutilant capillos cinere , Val. Max« - 
Sapit ei palatus , Cice Si recta faperet Antonius » Cic. = 
Spirant aurz , Virg. Spirant naribus ignem , Virg. - 
Siftere , fimplement , Cic. Siftere gradum , Firg. - 
De mém* Subfiftere. Romanum fubfiftere non poterant, Ziv. : 
Sonat graviter , Lg. Nec vox hominem fonat , Firg. t 
Sufficit animus malis, Ovid. Sufficere animos, Virg. à 
Superabat pecunia, Cite | Superare aliquem, Cic. 3 
Superfedeas hoc labore , Cire Aliqua fuperfcdenda , Æusor ad Her. . 
Suppeditant ad vi&um, Cice Suppeditare cibos, Cic. L 
"E ranfroittere , abf<lument, Suet. Tranfmittere maria, Cic. s 
Tardare & commorari , Cic. Tardare impetum, Cef. negotium, Cic, — ! 
'Tinniunt aures fonitu , Cats, Ecquid Dolab:lla tinniat, Cic. + 
Trepidat corde, Cic. Mirar.tur ac trepidant prefagia, Æpale 
Variat fortuna , Liv. ) Variare vicem , Cir. 
Vergebat locus ab oppido , Cef. Venenum vergere , Zur. Verfer. i 
Et de même de fes Compofés, Rivulos evergunt , invergunt vina, Firg. . 


Et de-là virt que l’on dit au[[5 au Pafff , Vergimur in fenium, fac. 


Vertat bene , res , Plaut. Virg. 
Minitari & vociferari palàm , Cir. 
Unt calore , Gic. 


Vertere terram aratro, Fer. 
Vociferans talia , Virg. aliquid , Cie, 
Urere aliquem © aliquid , Cic. 


^ 
II. Lifle. Des Verbes Aëlifs , qui fe prennent abfolument. 


Il y a auffi beaucoup de Ver 


Aüifs qui fe prennent comme 


intranfitivement & paffivemennt ," ou plütót qui en fous-entendant le 
Pronom réciproque /e , font rentrer leur a&ion dans eux - mêmes, 


comme , 


AvERTO, vi. Verto. 

A U GEO : Auxcrat potentia, Zac. Au- 
xit morbus , s°-ff asgmeit:e. 

CAPERO : Quid eft quod illi caperat 
frons feveritudine ? PZaut. pour capera- 
tur & rugis contrahitur. 

CONVERTO, v. Verto. 

CRUC10 : Ut miferz funt matres , cru- 
ciantque , P/axt. 

DECOoQUoO : Quibu: (Pop. Rom.) 
inertià Czfarum quaii confcnuit a:que 
decoxit, Florus. 

ExPEDIO : Nequiter expedivit Parafi- 
tatio, Plant. 

ExUDo : Exudat inutilis humor , F'irge 
pour exndat fe , dit Servius 


GESTO : Aretinum Clementem in ea- 
dcm vel etiam in majore gratia habuit 
quoad noviffimé fimul geíftanti , con- 
fpc&o delatcre ejus : Vis, inquic, hunc 
ncquiffunum fervum cras audiamus? 
Jhet. i; Dom. cu fimul eeftanti , figai- 

2, étant porté en nne même litiere. 
-HABEO : Quis hic habet? Pant. pour fe 
habet, os habitat. Video jam quo in- 
vidia uanfeat , ubi fit habitura, Cie. , 
cu elle ira faire fa réfidence, Man. 

INGEMINO : Ingeminant eurz ; cle 
mor ingeminat, Wirge ' ° 

IXSINUO : Infinuat pavor , Firg. Pra- 
dentia eft ut penitus infiauet in ca::fam 
ut fit cur & cogitatione intentus , Cx» 
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LAO : LavantiReginuntiatum eft, Ziv. 
Lavamus & tundemus ex confuetudine, 
Quot. 

LE NIO : Dum ba confilefcunt turbz, 
atque irz leniunt , 7er. 

MOYEO : Terra movit , Jet. C' de 

méme PROMOVEO , Maicrob. 

M U T 0 : Mortis metu motabunt, 54/7. 
pour mutabuntur ; ce qui a exercé pln- 
fcurs pevfonner qui ont voulu corriger ce 
fien fante de l'emesdre : mais Tacite a 
dis dans le méme fens , Vannius diutur- 
nitste in fuperbiam mutans. Et Zertul- 
lien s'en fert fonvent eme fens. Il en ef 
de méme de DEMUTO : Aquá paululum 
demutavit liber , Apx/. 

Pasco. On dit, .luventa pañfcit C 
paícitur , e» méme fe»s ; 4» Con fentins. 

Pono : Cim venti pofuert, Pirg. 

PRÆCIPITO : Fibrenus ftatim pre- 
cipitat in Lirim, Cir. 

Quasso : Lztum filiqua quaflante le- 

| gumen, Virg. Vox activa ac fignifica- 
ti0 va eft, dit Rainus, Subducunt 
lembum capitibus quaffantibus, P/aur, 

RuGo: Vide palliolum ut rugat, Plans. 

$EDoO : Poftquam tempeltas fedavit; C». 
Velleius , apnd Gell. 
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ToNDr-ro : Candidior poftquam ton- 
denti barba cadebat, Vig. Incanaque 
ment Cyniphii togdent hirci, Virge 
£. e. tondentur. 

TURBO: Et feptemgemini turbant tre- 
pida oftia Nili, Pme, 

V ARIO : Variant undz , Prop. pour Vas. 
riantur, 

VEH Oo : Adolcfcentia medias 
laudes quafi quadrigis vehens , Cir. 
Triton natantibus invehens belluis , 
Cic. à, e. qui invehitur. 

VERTO : Libertatem aliorum in fuara 
vertifle fervitutem  conquerebantur , 
Liv, Vertens annus, Cic. in f»mois , pour 
converfus : Quod tum i» morem v: rt-rat y 
Tacit. ce qui étoit paflé en coutume. 

Et d^ mime ÁVERTO : Tum prora 
avertit & undis dat latus, Virg. CoN- 
VERTO : Regium imperium in fuper- 
biam , dominationémque convertit, 
Jel. in Catil. 

V ESTIO : Sic &in proximo foror ci- 
vitas veftiebat , Tersull, s'habilloit de 
la méme façon. Parcius pafco , levius 
vefto , A457. 

VoLvo : Olim volventibus annis , Virge 

VOLUTO : Genibufque volutans, ». 


. Ce qui fait voir que l'on doit fous-entendre l'Accufatif me , fe, ou 
femblables après ces Verbes,eft que l'on l'y trouve mème quelquefois: 
Callidus affentator ne fe infinuet cavendum eff, Cic. Que fi quelqu'un 
infifte qu'ils font alors entierement Paffifs , qu'il voye , dit Voffius, 
comment on peut appeller Paflifs des Verbes qui ne peuvent rece- 
voir la confiruâion du Paffif , puifque l’on ne peut pas dire, au 
moins dans un fens Paflif, Ingeminat ab iis clamor. Terra à ventis 
Bovet, &c. ' 

Or cette remarque; comme la plüpart de celles que nous touchons 
ici , eft auffi néceflaire pour le Grec que pour le Latin , ainfi que nous 
l'avons fait voir dans la nouvelle Methode de la Langue Grecque. 


III. Lifle. Des Verbes Paffifs pris aclivement. 


Il y a auffi plufieurs Verbes Paffifs qui fe prennent quelquefois 
a&ivement , fe revétant de la nature des Verbes Communs ou Dé- 


ponens. 


AFFECTOR, por AFFECTO: Af. 
"$eGatus eft regnum , Var. 
AVERTOR, pour AVERTO : Quim 
fixda miferos avertitur aure, Beet. 
BELLOR, pour BELLO : Pi&is bel- 
' lantur es armi , Pirge 


CENSEOR, ptr CENSEO : Martia 
cenfa eit hanc inter comites fuas, Ovid. 
Voluifti magnum aeri modum cenferi , 
Cic. pro Flac. Cenfus eft mancipia A 
myntæ L] shid. 

COMMUNICOR, pos COMMUNICO: 
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m quibuf fpem integram: communi- 
cati non fint, Zrv. 
GOMPERIOR, pour COMPERIO , £4. 
CoNSILIOR,;fosr CONSILIO, as. 
Confilietur amicis, Her. qu'il affifie fes 
amis de fes confeils. 
COPULOR, pw CoPULO, felon 
Prifcien C' Nonins. 
Adeunt, confiflunt , copulantur dex- 
tras, Plant. e. 
ERUMPOR,por ERUMPO: Cüm vis 
Exagitata foras erumpitur, Zwcr. © de 
wémc, PERRUMPOR: . 
FABRICOR, pour FABRICO: Capitolii 
faftigium neceffitas fabricata cft, Cic. 
FLUCTUOR, pour FLUCTUO : Utrius 
populi vi&oriam mallet , flu&uatusani- 
mo fuerat, Ztv. . 
JURATUSfÍum, gor juravi , Cre. 
MULTOR, pour MuLTO:Rebellan- 
tes multatus eft pœnâ, Suet. 
MUNEROR, pu»rMUNERO;, Âle- 
xion me opiparé muneratus eft, Cic. 
J'eyex, Gell. C Diom. 
De méme REMUNEROR, pos 
REMUNERO. 
MURMUROR,gexr MURMURO , pul. 
NUTRICOR, per NUTRICO os 
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NUTRIO : Mundus omnia t 
tur & continet, Cic. 

PERAGROR,fpor PERAGRt( 
ragratus elt regionem , Velleius, 

PERLINOR, pour PERLIN 
imis unguibus fefe totam ad ufq 
mos capillos perlita , 4p. 

PIGNEROR; per PIGNERO 
Norins. 

PRÆVERTOR; pwPRZÆVE 
Plant. Liv. Cur. Tac. mais an 1 
on dit (ónlewment PR EVERTI 

PUNIOR , porPUNI10,Ci. I 
esinimicum, pro Afil. 

QUIRITOR;poer QUIRITO 

RUMINOR, pur RUMINO, 

SACRIFICOR, gesr SACRIF 
Gell. Varr. Non. 

SATUROR, pour SATURO 
dum antiquum faturara dolorem 
posr cüm nondum faturaviffet. 

SPECTOR, pow SPECTO:Sp 
eft fuem , Varron. 

SUPPEDITOR,por SUPPED 
Quod mihi fuppeditatus es, g 
mum eft, Cic. 

USURPOR, poer USURPO :] 
ufurpata duplex cubile , Cic. 


On en peut voir d'antres dans Voflius, & encore plus dans No 
mais qui ne font que peu ou point ufités, 


IV. Lifle. Des Déponens qui fe prennent pa[fivemer 


Il y a au contraire beaucoup de Dépenens qui fe prennent 
vement, & alors s'ils fe trouvent en fens Paffif dans Ciceron , ou 
velque Auteur confidérable ; on les peut appeller Communs, 


quis ont l'une & l'autre fignification; que 


s'ils ne fe trouven 


ans de vieux Auteurs, on les doit plütôt appeller Déponens, 
que dans l'ufage le plus ordinaire , iis ont perdu l'une de leurs: 


CatiONSe 


AROMINOR : Ánte omnia abominati 
fcmimares , Liv. parlant der monfires. 
$evitiaque corum abominaretur ab om- 
nibus . Verrius Flaccus apud Priftiane 

ADIPISCOR : Amitti magis quàm 
adipifci , Fab. Max. Non atate, verum 
ingenio adipifcitur fapientia, Alawt, 

'ADMIROR: Turpe eft propter venuf- 
tatem veftimentorum admirari , Cæns- 

tins 4d Prife. . 

ApoRIOR: Ab bis Gallos adortos, 
Aurel apud Prifciene 


ADULOR: Adulati erant ab a 
& adbortati , Caff. «pud Prifc. 
Ne adulari nos finamus, Cic. »w. 
dit auf Adulo. Poyex la Lifle fu. 
AGGREDIOR :Utàte fis ag 
ret donis, Cir. 
Aggreflus labor , Tere». Maur. 
AMPLECTOR : Ego me non 
ampleGier, Zuril. | 
Animam noftro amplexam in p 
Petron. 


ANTRSTOR:JImpubesnon poc 
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._ teflart, Live, tefle Prifcian. 

ARBITROR: Arbitrata queftio Ge//. 
Ex fctiptis corum qui veri arbitrantur , 
Cetlin; apnd Prifc. 

"AS PERNO R: Qui eft pauper , afperna- 
tur » Cire ad ANepot. 

AssECTOR: Afle@ari fe omnes cu- 

piunt » Anse 

AssEQUOR:Nihilhorum invefliga- 
ri, nihil affequi poterit, Cic. 

AUGUROR : Certzque res auguran- 
rur, Z. Cef. 

Virgile même s'efl fervi de PAGif: Si 
quid veri mensaugurat. 

BLANDIOR : Blanditus labor, Verr. 

CAvYILLOR:Lepido fermone cavilla- 
tus , paffivement, Apul. 

COHORTOR. Vyex HORTOR. 

Com1Tor. Uno comitatus Achate, Pirg. 
Jam falutantur, jam comitantur, Jj. 

CoMPLECTOR : Quouno maledi&o 
fcelera omnia complexa effe videantur, 
Cic. Cupio €um tam invidiofà fortuni 
compledi, Cic. peur comprehendi , fe- 
lon Prifc. 

CONSEQUOR,@CONSECTOR: 
Quz vix ab omnibus confequi poflunt ; 
Orbil. apud Prifc. 

A populo lapidibus confe&ari , Lave 
apud enndem. Voyez Se&tor , ci-après. 

ConNsoLon : Cüm animum veftrum 
erga me video, vehementer confolor, 
Q. Metell. apud Gell. 

Confolabar ob ea quz timui, #fine 
Poll. apsd Prifc. 

Co NSPICOR : Paupertas hzc non ita 
natricata ut nunc confpicatur , arr. 
apnd Prifc. 

^— Patrem non vult priüsconfpicari, Plaut. 

CRIMINOS : Criminor defendere res 
Syllanas, Cic. e» m'impofe de. Crimi- 
natus Afinus, pul. 

DEMOLIORC 1MMOLIOR: Nuf- 
quam demolitur, nufquam exoneratur 
pecunia, Cer. «pnd Prifc. 

Immolitum & inzdificatum eft in loca 
publica, Ziv. 

DETESTOR: Bellaqnematribu; detef- 


tapa, Hor. 
In honeftiffimo cœtu deteftari , pul. 
D1GNOR: Cultu quodam & honore 
dignari, Cirer. Virg. fire ingé digne des 
DoMINOS : Q domus aotiqua ! Heu quàm 
difpari dominare Domino ! Cic. 1. Offre 
Mais il ef} atlivement dans le lies de 
Firg. Urbs antiqua ruit multos domi- 
aatA per anaes , comme Le remarque Fof- 


fus , qucique Ribert £flienne © Alves 
rex ayent crà le contraire, ' 

ENITOR : Enixus puer , Jevere Sulpice 
Qui vencit d'dtre née 

EXPERIOR: Virtusexperta atque petfs 
peda » Cice 

Experienda ratio, P. Nigide 
FARL: Fafti dics funt in quibus jus fa- 

tur , id efi , dicitur, Ses. 

FATEOR: Hunc excipere qui publicus 
effe fateatur , Cic. 

FRUSTROR;Frullratus à fpe & devic- 
tus, Fee]. 

Fruftramur , irridemur , Zever. «pud 
Prifce . 

GLORIOR : Beata vita glorianda & 
przdicanda eft, Cic. 

Honron:Hortatus eft in convivio à 
Ícorto , Cic. «à les autres lifeut Exora- 
tus , »nais Aufone « dit, Exhortatoque 
fomno,ut eum mitteret in foporem,U/ rc. 
£Et Gelle rus apprend que l'on du, hor- 
tor te, & hortor abs te, lib. 15 rap. 13. 
Confulem indicunt fententiam expro- 
mere, quá hortaretur Clodius defpon- 
dere Domitio, Zac. 

IM1TOR:Si natura non feret uc quz- 
dam imitari poffint, Cic. 

Imitata & effi&a fimulacra , Cic. 
IMMOLIOR. Fsyex MOLIOR. 
INSIDIOR:In legatis infidiandis, vel 

in fervis follicitandis , Cire 

INTERPRETOR : In teftamentis vo 
luntates teftantium interpretantur , 
Paul. Jurifc. Sairt Asgufiin © Saint 
Jerome le prennent fonve..: ex ce fers. Ita 
illud fomnium interpretatum eft, Cic. 
Cet peurquei Gelle , liv. 1$. chap. 13- 
le tient commun. 

MACHINOR : Machinata fames , Sall, 
apud Priji . 

MEDITOR:Mcditata funt mihi omnia 
incommoda , Ze.» 

Et qux meditata & przparata inferun- 
tur, Cir. 

Tra&antur lenocinia, adulteria medi- 
tantur , Minxt. Felix. 

ME T 10A: Orbefifol amplior ; an pedis 
unius latitudine mcetiatur , Æ#rncbe 

MODEROR : Omnes virtutes mcdio- 
critate effc modergtas, Cic. 

MoDULOR:Lingua mogçfta & mo- 
dulata E] Gell. 

MoL1OR: Pompa moliebatur, Ap. 
Immolitum & inzdificatum cft in loca 
publica , Ziv. . 

NANCISCQR:NaGilibertate, 7fje 
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OBLIVISCOR : Nunc oblita mihi tot 
carmina , Virg. 

Confuetudo fcribendi que oblivifci 
non poteft , Jibel. Jirven. in Sat. 7. 

' ORDIOR : Orditale&uo , Diem. Cum 
fuerint orfa fundamenta , Cclum. Bonz 
res à raro. initio exorfz , Vifel. apu 
Prilr. Mais 

OSsCULOR, que la plupart donnent 
poer exemple du Verbe Commnn, ne fe 
sremuer a peut-être pas dans les bons Ax- 
teurs, qu'en fignification aclive , comme 
remarque Vofjiuse Cenx qui en wfent an- 
gremest pewvert pnrtant s’appuycr du te- 
miigrage de Viclrin, Prifcien, Clede- 
pins, XU antres anciens Grammeairiens , 
qui arparewmment ne l'auroicit pas mis en 
ce nombre, s'ils n'en voiest v quelque 
antcrité , quoique n'en apportant eucunc ; 
le meilleur eft de s’en abfienir. Néan- 
sis on & dit autrefois ofculo , comme 
nous verrons dans la Lifie fnivarte , d'ou 
pevait venir le Paff f Ofculor. 

PACISCOR : Filia pacta alicui, Z«ce 
Plin. Liv. promifc er: mariage. 

PERCONTOR : Percontatum pretium, 
Aprl. 

PE£RICLITOR : Periclitari omnium 
jara, fi fmilitudines accipiantur, Cic. 
étorent en derger. 

Non eft fzpiüs in uno homine falus 
periclicanda Reip. i» Catil. 

POLLICEOR:Utaliis flatuz polli- 
ccantur, Metrell. Numids . 

PorULOR:Qui nunc populati atque 
vexati, Cic. mais lon dit encore Popu- 
lo. Fcyex la Lifle fnivante. 

PorioR: Ne potiretur mali, Ter. i» 
Pho m. pour Ne à malo opprimerctur, 
felen Guillem. Qu'clle ne sombat pas en 
quelque malbenr. 





SECTION III. Chap. T. 


Potiri hoftium , Plant. être pris 
exemir. 

Potiri heroum , étre «ffnietti à en 
lon Palmerius. 

PRÆDOR. 

PRECOR : Deus precandus eft mihi 

SECTOR : Qui vellet fe à cane 1 
Varr. ainf de CONSECTOR. Fe 
deffns CONSEQUOR. 

STIPULOR, felen Prifcien , fe p: 
Signification «Give C paffrve, C 
méme en l’un CJ. lantre fers, . 
Adie&if gouverné de l'a Prépefis 
Stipulor à te, fe prend pour 1n 
te , © Interrogor à te : de mn 
nous difen; Quæro à te , en fens 
je vowr demande. Minz quas à 
ftipulatus Pfeudolus , Plate . 
A&if. Ni dolo ftipulauis fis, Pi 
Jens Pafff. Ciceron a dit enff; , ft 
pecunia, en fenr Pafff. 

TESTOR : Hac quz teftata funt 
ftria » Cire 

TUEOR :Qucd à ruflicis Roma 
bantur & tuebantur , Varre 

TUOR : Tutus ab hoftibus, Cic 
Tutus à calorc & frigore , Cic. 
Tuendam habere zdcm , Cic, 

VENEROR : Curfufque dabit v 
fecundos , Firg. 

VEREOR : re Verbe efl parmi les 
Cemmuns dans Gell:, liv. 15. 
on il met que l’on dis Vereor te, ' 
rcor abs te. 

ULCISCOR : Quidquid ulcifci 
tur , Sail. 

UTOR : Supellex quz non utitur 
Illa ztas magis ad hzc utenda : 
nea , 7er. 

De méme ABUTOR : Abufis j: 
nibus locis, Q. Hort. 


On peut voir encore d'autres Verbes femblables dans Prifc 


dans Voifius, par où l'on peut reconnoitre , dit-il, qu'il y a pl 
Verbes communs que l'on ne penfe , quoiqu'on ne doive pas et 
un Genre à part diftingué des Déponens, puifqu'ils ont la 
quitté l'une de leurs fignifications daps l'ufage le plus ordinat 
pus les Déponens méme on ne diflingue pas en deux clafft 
érentes ceux qui ont la fignification aive, comme Precor , je 
Fateor , je confeffe ; & ceux qui font Paffifs , comme Pa/cor, 
nourri, je merepais ; Najcor , je (uis né. | 
Mais entre ces Déponens ou Communs , ce qu'il faut plus r. 
quer; eft leur Participe du Préterit ; qui eft toujours le plus ufité d: 
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deux fignifications , au lieu que lès tems du Verbe s'y trouvent moins. 

'on en peut voir ici quelques exemples, & nous en rapporterons 
encore d'autres ci-après dans les Remarques fur les Participes. 
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V. Lifle. Des Deponens qui fe terminoient en O 


en 


Il y à auffi beaucoup de Déponen;, qui dans la mérhe fignification; 
fe trouvent terminés en O , mais la plüpart ne font que dns les Au- 
teurs fort anciens; il y en a feulement quelques-uns qui ont paflé dans 
les autres , comfne on peut voir dans la Lifle fuivante. 


ADULO, Ci. Ex veri pocta. l'al. 
Max. ADULOR , Cic. C alii, plus 
ulité. 

ALTERCO, peur ÁLTERCOR : Stio 
cum pat;e altercafti iuum , Ze. 

ASSENTIO C AS:ENTIOR Értzient e» 
slave " fel» Gelíz ,. Asus C Disme- 
dez le premier efl plnr foxvent dans der 
MSS. © de jerond dans l'es smprimds , 
dit Poffus. 

À 4PLECTO;, four AMPLECTOR ; © 
même ANPILEXO © AMPIIXOR, félen 
Prifc. Et dans Ciceron , Autoritatem 
Cenforum amplexato , pre C». 

AUCUPO, pwr AUCUPOR : Áucu- 
pare ex infidris quid agatur, P/axi. 
Aucupans'dfk dunr C4. 

AUGU 0, pr AUGUROR 
tit animus & augurat , Cir. 

AUSPICO, por AUSPICOR , Prifc. 
Non. Fefl. 

CACHINNO , Zucr. pour CACHINNOR , 
Cire ed 

COMITO, pur COMITOR : Stygias 
comitavie ad uudas , Ovid. 

CUvxCTO, Plaut: CUNCTOR, Cir. 

DEPASCO :-Si hodié rofidas herbas 
depaverint, Pini 

DEPASCOR : Bellüz depalcuntur fata , 
id. Febris depafcitur actus , Vag. Fron- 

zs depaflu: amaras , Clan. 

DIGNO pr DiGNOR, Prifc. Disme 

EJULO, peur EJULOR, Prif.* 


: Przfen- 


 ELUCUBRO © ELUCUBROR,: Epi- 


fola quam «tam elucubratus , icr. 
Quicquid iflud eft quod clucubravi- 
mus, Colsm. | 

EXPERGISCO, peur EXPERGISCOR, 
Philoxene ; Hygin ,. Difitée | J[oac 
Foffmr. . 

FABRICO C7 FABRICOR, Cire 

FRUSTRO, pswr FRUSTROR ; Non 
fruftrabo vos, milites , Cef. 


FRUTICO, Ciim. Plir. pexr PRUTI- 
Cor, dent fe Ciceros. . 

IMITO, pour 1I MITOR; Parr. apud 
JNo-. inv. 

IMPERTIO C IMPFTRTIOR, Cir. 

INSIDIO; pswur INSIDIOR, dans le 
Driite 

JURGO, por JURGOR, Cir. apnd 
Non. ex XII. Tabul. 

LACRYMO, Zer. Ovid. pour LACRYe 
MOR 5 Cir. 

LrxTO,pwmrLXTOR,Prif. / " 

LARGIO, peur LARCIOR, Prife. ex 

' Sade Nor. 

LUDIFICO, posr LUDIFICOR , l'laute 

LUXURIO, Non. ex img. LUXURIOR, 
Colum. Plin. . 

MEDICO : Medicare femina, Pg. 
mais MEDICOR Je prend C A&f ©, 
Pajff : Medicatz fgiges , Virg. 

MEREO, pour MEREQR , Cice 
Quid cnim mereas , Cr. 

Merui , Firg. Cic. 

METO, AS, Virg. in cwlice, 

METOR, ARIS, plus ufité, 

Metari caftra, Ziv. Jal. le tracer, 
en prendre les alipnemens : mais cn 
trsav: auff , callra metata, Ziv. en 
fens Paffif. 

Mi*:ERO C MISEROR, © ainfi 
MISEREO C MISEREOR , d' 
"icut 

MISERET © MISERETUR , «vec 
MISEPISCO(Q COMMISERESCO ; 
Miferefcimus ultro , Z'irg. 

Per fidem Myrmidorium , commife- 
refcite , Non. ex Brno 

MODERO; pur MODEROR, Nem 

. Docct moderare animo, aw. 

MOLIO, pour MOLIOR , Prife. £t de 
mème DEMOLIO : Demolivit te&um; 
Verr. 

MUNERO, pour MUNEROR , Nos. 


Gg 
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OPINO;, pour OPINOR, Prifc. C' Non. 
ex Plaut. C Cecil, 
OPITULO, peur OPITULOR , Non. 
OSCULO; peur OSCULOR : Laudor 
quod ofculavi privignæ caput, Zzim. 
apud Non. 
PALPO, pour PALPOR , Juv. 
PARTIO, pour PARTIOR, New, ex 
Plant. © alus. 
PATIO, peur PATIOR, Nav. 
PoLLICEO, pour POLLICEOR : Ne 
^ dares, ne polliceres , Varr. «pud Nor. 
PoPuvuLo, pr POPULOR : Formicæ 
farris acervum cüm populant, Firg. 
PRÆLIO, pour PRÆLIOR, Enn. 
RECIPROCO , Ziv. RECIPROCOR , Cir, 
REMINI1SCO, pour REMINISCOR, 
Saint Ange . 
REvERTO , pour REVERTOR : Si 
Romam revertiflet, Cic. qmi n’en ufe 
! qu'aux temps formés du Prétéris. 


SgcTION III. CHuar. I. : 


R1xo;, pour RIXOR: Varr. 
RUMINO : Ruminat herbas, Vzrge 


RUMINOR , Colum. 

STIPULO ne fe trouve point dans ler 
Anciens , mais STIPULOR fenlemens, 
Vo[f. Veyex la Lifle précédente. 


VAGO, pear VAGOR , Liber vaga. * 


per auras , Prad. 

VELIFICO, P2lix. d'où vient que Pis 
a dit Velificatus Athos; mais Cireres 
met toujours Velificor «n fens AGif. 

URINO QC OR, Plin. nager entre 
deux eaux. 

VENERO , pour VENEROR, Plant. 
Ut venerem Lucinam. 

V OCt FERO : Si hoc vociferare velim 
quàm indignum fit, &c. Cire i» Ferr. 
VOCIFEROR :Quid vociferabare de 
cem millia talenta Sabinio effe pro- 

mifla ? Cic. 


On en pourroit remarquer encore d'autres dans les vieux Gram- 
mairiens ; mais, pour l'ufage , il faut faire choix des Auteurs. 





CHAPITRE IL. 
De la diverfité des Temps & des Modes. 
I. Des Temps. 


I L eft bon de remarquer ici la diverfe force, & la fignification na- 
turelle de chaque tems ; car outre qu'il peut arriver quelquefois des 
difficultés confidérables là-deffus, & que les plus favans des Romains, 
comme Gelle les appelle , ont été autrefois en différend pour fçavoir 
fi furreptum erit , fe devoit entendre du Paffé ou du Futur , comme 
On voit encore dans le méme Auteur , qu'une des queflions qui furent 
propofées, fut, fi /cripferim , legerim , venerim , étoient du Paffé ou du 
Futur , ou de tous les deux : i] eft certain qu'en beaucoup de rencon- 


tres, on n'entend pas aflez la force de la phrafe, & l'on ne fçait pas 


pourquoi on ufe de certaines façons de parler, ni la maniere de les 
déméler , fi l'on ne connoit bien la nature de ces chofes. 

Mais pour le faire nettement, je ne penfe pas qu'on puiffe fuivre 
une divifion plus naturelle des tems des Verbes, que celle que nous 
avons marquée dans le Rudiment, page 23 ; car il n'y a que trois 
tems dans la nature, /e préfenr, Le W? ; & l'avenir: mais une in- 
fléxion du Verbe peut , ou marquer fimplement un de ces trois tems, 


ou en marquer deux tout enfemble par rapport à deux diverfes chofes; ; 
& ainfi les tems des Verbes peuvent être appellés, ou S 124 P &.8 6 ou | 


—" o. 
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Comrosés dans le fens, fur quoi on peut voir la Grammaire gé« 
nérale , chap. 15. 

Il faut auffi remarquer pour la terminaifon Latine, qu'autrefois les 
Futurs des deux dernieres Conjugaifons fe terminoient auffi en Z O, 
comrne expedibo , dans Plaute , aperibo , dormibo , reperibitur ; reddi- 
bitur, pour reddetur , & autres; mais Scioppius foutient qu'en Ja 
troifiéme il fe faifoit en ebo , & non en iho, comme en la quatriéme, 
& qu'il faut lire, reddebo , reddebitur , de méme que fugebo pour fugam, 
fidebo, pour fidam , &c, 


II. Des Modes. 


J'ai réduit les Modes ou Manieres du Verbe à quatre dans le Rudi- 
ment, pour les rai'ons que j'ai marquéesau méme lieu, & dans l'Avis 
au Leéteur ; fur quoi l'on peut voir encore la Grammaire générale, 
chapitre 16. J'ajouterai feulement ici que cela ne doit point pafler 
pour une nouveauté, puifque Palemon, plus ancien que Quintilien, 
n'en admet pas davantage. | 

Sandius , & Scioppius aprés lui , paffentbien plus avant , car ils les 
retranchent tout-à-fait , auffi-bien que Ramus, & n'admettent point 
d'autres Manieres dans le Verbe que celles qui viennent des Adverbes, 
dont le premier office eff de déterminer a fignification du Verbe, 
comme Pene , male , multum, fortiter , parám.,, &c. 

C'efl ce qui les a engagés à une autre diftinétion de tems , les divis 
fant tous in prima & Jecunda , & appellant par exemple, lrefens pri- 
mum wo; l'refens fecundum AMEM : Imperfelum primum AMABAM; 
Imperfetlum jecundum À M 4 & E M , &c. Et pour le Futur ils en mettent 
trois, faifant paffer l'Impératif pour le troifiéme : cela n'eft pas fans 
fondement, parce que, comme nous verrons ci-après , les tems du 
Subjondtif & ceux de l'Indicatif fe prennent fouvent aflez inditiérem- 
ment les uns pour les autres ; ncanmoins, comme cette difpofition 
n'abrege de rien, & que d'une maniereou d'une autre , il faut toujours 
fcavoir autant de tems différens , j'ai mieux aimé fuivre tant que j'ai 
pü la facon ordinaire, parce que dans Ies chofes reçues, il ne faut rien 
Changer fans grande raifon & fans néceffité. 


III. Du Subjon&if. 


Le Subion@if marque toujours une fignification dépendante & 
comme fuivante de quelque chofe ; c’eft pourquoi dans tous fes téms 
il participe fouvent de l'avenir. 

Au Prefent, comme Ji zque in pofferum me ames. De qua utinam 
aliquando tecum loquar , Cic. Et Quintilien a remarqué, que quand 
Virgile a dit, Hoc Iracus velit, ce velit marquoit un Futur : de - là 
vient que fouvent c'eft Ja même chofe de dire, si amem , ou f£ 
amabo ; Si lezas , ou ff leges : & peut-être que c’eft enfuite de cela que 

uelques Auteurs Eccléfiaftiques ont quelquefois mis l'un pour l'autre: 
Jaceam pour raccbo ; Indulgeam pour indulgebo , Con Adimple.s® 
Ge ij 
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our adimplebo ; Mandem pour mandabo , Greg. Tur. Si ce n'efl qud 
Ton veuille dire qu'alors les Futurs des deux premieres Conju- 
aifons ayent pris le change , & fe foient terminés en am , comme 
E. autres en bo 5 mais on n'en trouve point d'exemples dans les 
Anciens. 

Mais l'Imparfait de ce Mode, outre la fignification qui lui eff pro 
pre, marque auffi quelquefois, & le Préfent, & le Futur, & partant 
ala trois fignifications différentes : celle du Préfent, Cam Tirius fludia 
multum..amaret , voyant qu'il aimoit : celle du Paflé , Cm ffludia 
magís ameret quàm nunc facit : celle du Futur , Operam dediffes quam 
debebas ; magis te amarem pofthac. 

Le Parfait en R 1.4 fe prend auffi pour le Futur : Ne mora fit f£ in» 
nuerim quin pugnus continUô in mala hereat , Ter. Juffu tuo , Impera- 
zor , extra ordinem nunquam pusnaverim , non fi certam villoriam yi- 
deam , Liv. Aufugerim potias quam redeam , Ter. Videor fperare poffe 

Ji te viderim , C? ea que premant , 6 ea que impendeant me fecil tranfi- 
£urum , Cic. fi je puis vous voir, ou quand je vous pourrai voir, de 
méme que /£ ze videro; & ainfi l'on peut dire Rome ft cras fuerim » 
pour fuero , de méme que Rome f£ heri fuerim ; mais le Futur en 
RO eft toujours compofé ( comme nous avons dit ) & du paffé 
& de l’avenir, de forte qu'on ne pourroit pas dire, Rome ft heri 
ero. 
i Sanáius joint méme à ceux-ci le Plufque-Parfait , prétendant qu'il 
tient auffi du Futur, comme Nonnulli etiam Cajari nuntiabant , quum 
caftra moveri , aut figna ferri juffiffet , non fore ditlo audientes , 1. B. 
Gal. Juravyi: fe illum ffatim interfeturum , nifi jusjurandum fibi de- 
diffet fe patrem miffum effe fatlurum , Cic. 


Verüm anceps fuerat belli fortuna? fuiffet. Virge 


Outre les terminaifons ordinaires, le Subjon@if en avoit encore 
une autrefois en 14 , aufim, faxim , comme on trouve encore duim , 
perduim , creduim , dans les Comiques. D'autres y joignent auffi celle 
en À O , comme faxo , axo, &íemblables; mais nous parlerons de 
ces Verbes ci-après au chapitre des DéfeQueux. 


IV. Que l'on peut mettre fouvent l'Indicatif ou le Subjon&if 
indifféremment l'un pour l'autre. 


Les meilleurs Auteurs fe font fervis aflez indifféremment de l'Indi- 
catif ou du Subjon&if l'un pour l'aurre ; en voici des exemples tirés ja 
plüpart de Budé & de Scioppius, dans lefquels on en peut voirbeau- 
coup d'autres. 


Ponr le Préfent, velis operam ? id. 
. | Nunc dicam cujus juffu venio, & quam- 
Quin tu agis ut velis? Plant. pour ut — obrem venerim , id. Il eus pu dire & 
vis. 0n | uamobrem veni , es cujus ve 
Eloquere quid tibi eft , & quid nofiram Siam » re. . 7 ht 


uni. 


| 
| 
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Debetis velle que velimus, Plan. peur 
volumus. 

Quid eft quod tu (cis? i4. 
£t arlieurs , quid cft id quod fcias? 

Video quam rem agis , id. 
Scio quam 1€m agat , id. 

Quid eft negoti quod tu tam fubitó 
abcas? pour abis , ide 

Si cft bellum civile , quid nobis facien- 
dum fit ignoro , Cic. pour fà fit, 


Pour PImnparfait? 


Non dici poteft quàm cupida eram. huc 
redeundi , 7er. pour eflem. 

Auzroritas tanta plané me movebat , nif 
tu oppofuifles non minorem tuam., Cic. 
pe» moveret. | 

Num P. Decius, cüm fe devoveret , & , 
equo admiflo , in mediam aciem irrue- 
bat, aliquid de voluptatibus cogita- 
bat? id. peur irruerete 

$czvola quotidie fimulatque luceret , fa- 
ciebat omnibus fui conveniendi pote- 
ftatem, Cic. ger lucebat. 


P.ur le Purfuit. 


Obfecro te ut mihi ignofcas, quod'animi 
impos , vini vitio fecerim , P/awt. pour 
feci. 

Chryfalus mihi nec reGé loquitur, quia 
tibi aurum reddidi , & quia te non de- 
frandaverim, ide. : 

Me habere honorem ejus ingenio dicet, 
cüm me adiit , id. po«r adicrit. 


Tu humaniffime fecilti , qui me ceruorem 
feceris, Cic. | 

Stulte feci, qut hunc amifi, Plant. 

Abi , atquc illa fi jam laverit, mihire 
nuntia, Zer. pour lavit. 

Non poteít dici quàm indignum facinus 
feciti , Plaut. pour feceris. 

Quem enim receptum in gratiam fummo 
(ludio defenderim , hunc affliáum vio- 
lare non debeo , Cic. pour defendi. 


Pour le Plus-que- P æfaite 


Expettationem non parvam attuleras cüm 
fcripferas, pur fcripfifles, id. 

Cztera quz ad te Vibullius (cripfiflet , 
erant in hi; litteris quas tu ad; Leotulum 
mififiis, Cic. pur mifcras. 

Qui fuiflet egentiffimus in rc fua , erat ut 
fit infolens in aliena, Cire pour fuerat. 
Verüm anceps pugna fuerat fortuna? 
fuiffct.. Virg. 

On me dira pent-&itre qne lc combat cit 
été douteux? A la borne bzyre,. Où fueras 
eft le méme que fuiffct qui fuit ajues.. 


Pur le Future 


Venerem veneremur , ut nos adjuverie 
hodie, Plent. four adiuvet. 

Illuc furfum afcendero , indè optimé cif- 
pellam virum , ide. peur a'cendam. 

Ne tu linguam comprimes pollhac, etiam. 
illud quod fcies nefciveris, id. prr 
neícies. | 

Te rogo ut advoles; refpiraro fi te vide- 
ro , Cic. gcur refpurabo.. 


. Cela femble favorifer l'opinion de Ramus & de Sanáius , qui n’ont 
pas voulu admettre la diverfité des Modes, quoiqu'avec les Conjon- 
étions il y ait certaines différences à ohferver, comme nous ferons voie 


ci-après. 
V. De l'Impératif. 


L’Impératif, comme nous venons de voir, a été pris fouvent pour- 
untroifiéme Futur ; ce qu'on a fait fans doute à l’imitation des Hébreux 
qui l'appellent Futur 1 ; & le Futur commun, Futur z : & en effet, la 
commandement ne peut être que pour l'avenir , comme le remarque 
le Grammairien Appollone, Z5. de Synt. cap. 30. c’eft pourquoi l'Au- 
teur des Regles par queltions attribuées à St. Bafile, donne cette ma- 
xime comme un principe pour bien entendre l'Ecriture Sainte ; comme 
quand elle dit, Fan: filii ejus orphani , Pf. 108, pour fens, X. | 

Et de méme nous voyons que le Futur e(t fouveut employé pour 
l'Impéraif , non-feulement dans les Commandemens. Divins : Non 
| gscides , non furaberis , &c, mais aufü.dans les Auteurs profanes, T- 
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hæc filebis , Cic. Ciceronem puerum curabis ^ amabis , Id. pour Cura 
G^ ama. Sed valebis , meaque negotia videbis , meque ante brumam expe- 
abis , Id. ad Trebat. pour vale, cura , expe&z, & femblables. 

Et de-là vient encore que Sandius fe moque deceux qui diftinguent 


. " entre uma & amato , comme fil'un regardoit le préfent , & l'autre l'ave- 


nir, & comme fi on ne les trouvoit pas conjoints dans le méme fens & 
dans les mêmes paffages : 
Aut fi es dura , nega ; fin es non dura , venito , Properc. 
Er potum , paflas age Tityre , 2 inter agendum 
Occurfare capro ( cornu ferit ille ) caveto , Virg. 
Et daris les Georg. après avoir dit, Nudus ara, fere nudus , il 
ajoute, Primus humum fodito , &c. 207 
. Les perfonnes Plurieres en N r o ne font gueres ufitées que dans 
les loix , /unto , esvento , &c. Ad Divos adeunto caffe , Cic. 3. de 


eg. 

É celles en MINOR, que j'ai retranchées tout-à-fait , ne fe trou- 
yeront peut-etre dans aucun bon Auteur. 

Que fi l'on demande comment il fe peut faire qu'il y ait un Impé- 
tatif dans le Verbe Paffif, và que ce qui nous vient des autres ne fem- 
ble pas dépendre de nous, pour nous être commandé à nous-mémes, 
il e(t vifible que c'eft parce que la difpoftion & la caufe eneft fouvent 
en notre pouvoir : ainfil'on dira , Amator ab hero ; Docetor à Precep- 

-zore ; C'eft-à-dire , faites fi bien que votre maitre vous aime ; fouffrez 
que l'on vous montre quelque chofe; & ainfi des autres. 


VI. De l'Infinitif. 


. L'Infinitif, comme nous le ferons voir ci-après dans le chap. des 
Imper(onnels , n. 1. eft proprement ce que l'on devroit appeller Imper- . 
fonnel, parce qu'il n'a ni nembres ni perfonnes ; mais Sanáius , après 
- Confentius, prétend qu'il eft encore indéfini pour les tems; & A. 
Gelle femble vouloir la méme chofe, parce , dit-il, que comme 
V'on dit volo Jegere , l'on dit auffi vo/ui legere : c'eft pourquoi San@ius 
ne veut pas même qu'il fafle un Mode à part; & l'on peut dire qu'il 
n'en eft pas un en effet, mais feulement en puiffance, & en ce qu'il 
{e peut réfoudre par tous les autres * odes. 

Cela peutfervir à expliquer plufieurs lieux où la conftru&tion femble 
extraordinaire, & que pour cela on renvoye à l'Enallase, qui n'eft 
nullement néceffaire dans les figures , comme nous le ferons voirci- 
après : ainfi quand Terence a dit, Cras mihi argentum dare fe dixit, 
Sancius dit que dare n'eft point là pour darurum, & qu'il ne fuppofe 
que pour lui-même, parce que dare peut étreun Futur , étant indéter- 
miné.& indifférend de foi à tous lestems ; & c'eft le même que dans 
Virgile, loríqu'il a dit, 

0. Prógeniem fed enim Trojano à [anguine duci 
' Audierat, Tyrias olim qua verteret arces. 


Où duci marque un véritable Futur ; parce que de foi il eff indifférent 
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à tous les tems. De même dans Cic. Qui brevi tempore ffhi fuccedi 
putarent , qui croyoient qu'on leur devoir bien-tôt fucceder : où il 
marque l'avenir ; & c'eft par-là que, felon cet Auteur, on doit expli- 
quer une infinité de lieux, où nous voyons l'Infinitif tantôt pour un 
tems , tantôt pour un autre, comme Eo die multa verba fecimus , ma- 
ximèque vift jumus Senatum commovere , Cic. où commovere marque le 
paífé. Sed ero idem qui in illo [ermone noflro , qui efl expofitus in 
Zi ruto , multum tribuerim Latinis , recordor longe omnibus unum ante- 
ferre: Demoflhenem , Cic. où anreferre eft le méme qu'anreruliffe. 
Hoc me memini dicere , Cic. que je difois. Ego illam virginem formé 
bond memini me videre, Ter. pour me vidiffe, je me fouviens de 
l'avoir vûe. 
Ditius 6 Amphion Thebane conditor arcis 
daxa movere fono teffudinis , ^ prece blanda 
Ducere quo vellet Hor. siovere pour moviffe. 
Caetera fpero prolixa effe, Cic. où effe marque un Futur ; & de méme 
$pero amicitiam neum non egere teftibus , Id. j'efpere que notre 
amitié n'aura pas béloin de témoins. Nec ille intermifit affirmare fine 
mora venire , ld. Magna me fpes tenet , Judices , bene mihi evenire , 
quod mittar ad mortem , Id. & fémblables ; car encore que nous ne 
nions pas que dans la comjon&ure de divers Verbes, il ne fe puiffe 
faire un aflemblage & une comparaifon de divers tems, d'une a&ion 
au refpe& de l'autre, il femble néanmoins que fouvent l'on ne voitpas 
aflez cette di(lin&ion de tems , & que les deux Verbesne nous en mar- 
quent qu'un précifément , auquel par conféquent nous devons donner 
l'aGion exprimée par PInfinitif : au moinseft-ce le fentiment de San- 
Gius , qui femble être autorifé par les exemples précédens, & parceux 
que nous allons rapporter ; car 
On voit encore par-là combienil eft faux de croire avec Agræcius- 
& L. Valle , que l'on ne puiffe pas joindre Memini avec le Préterit de 
l'Infinitif, & que l'on doive dire, memini me ficere, & non pas 
fcfe arce, difent-ils , que memini enfermant affez la fignification 
du Paflé, il eft fuperu d'y joindre encore un Préterit; parce que 
feci ffe fuppofant pour tous les tems , de méme que facere , lon voit 
que Ciceron & les autres ont fouvent ufé de femblables expreffions : 
Meminiféi me ita diftribui[Je caufam. , Cic. Tibi me permififfe memini , 
I. Memini me non [umftffe quem accufarem , fed reczpiffe quem defen- 
derem , 3. in Ver. Memini (ummos fuiffe in noftra civitate viros , 1. de- 
Leg. & une infinité d'autres, 
ais cela n'arrive pas feulement avec memini ; il paroit encore en 

d'autres rencontres, que ce tems en 18S E fe met indéterminément 
pour les autres , comme quand Virgile a dit, 

; = Mignum ft pectore poffet 
Excufiffe Deum ; où Servius remarque qu'ileft pour excureres 
Ex Horace : | | 
Fratrefque rendentes opaco- 

Pelion impofuiffe Olympos. - 
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Et Val. Maxime : Sed abunde erit ex iis duo exempla retuliffe :  fuffira 
d'en rapporter deux exemples ; ce qui marque un Futur. Et Seneque : 
Intra coloniam meam me continui , alioquin potuiffem eum audiffe in illo 
atriolo , in quo duos grandes pratextatos ait fecum declamare foliítos, 
in Przf. Controv. Et Gelle : Zel unus , hercle , hic verfus ; Plauti effe 
hanc fabulam , j atis poteft fidei feciffe. Et ailleurs : Caleni , ubi id audi- 
verunt , edixerunt , ne quis in balneis laviffe velles, qum Magiflratus 
Romanus ibi effet , & femblables. e 

Cela n'empéche pas néanmoins que dans l'ufage ordinaire l’on ne fe 
ferve plütót d'amare , par exemple, pour le Préfent , & d'amaviffe pour 
le Pañlé , comme je l'ai marqué dans les Rudimens. 


1 


Voffius prétend encore qu'amare n'eft pas pour l'Imparfait, comme ' 


Y'ont crü tous les Grammairiens, parce, dit-il, que quand je dis, 
par exemple, Gaudeo quód amas, on peut bien le rendre par gaudeo 
£e amare ; au lieu que quand je dis, gaudeo quód jam tum amabas , on 
ne le rend pas par ze jam tum amare , mais bien par amaviffe ; & 
qu'ainfi ce dernier marque les trois différences du Prétérit : mais le 
principe de Voffius eft faux, &l'exemple qu'il en donne ne ptouve pas 
que la chofe foit générale ; car quand Ciceron, écrivant à Varron , a, 
dit, par exemple, 7/idi enim ( nam tu aberas ) noflros inimicos cupere 

ellum , &c. il n'y aperfonnequi ne voye que cupere eftlà un [Imparfait , 
& qu'il le faudroit refoudre par quód tum cupiebant , puifqu'il marque 
la méme différence de tems qu’aberas qu'il a exprimé. De méme dans 
Virgile, 





Sap: ero longos 

Cantando paerum memini me condere Soles. 
Si l'on veut la réfoudre , il faudra dire, /Memini quód cám puex eram , 
condeham longos foles cantando ; & partant, quód amaba: fe peut rendre. 
par ze amare , comme dans les exemples de Ciceron & de Virgile, ou 
par re amaviffe , comme dans celui de Voffius; ce qui montre encore 
que tous les tems de l'Infinitif font fouvent affez indéterminés. 


VII. De FORE 


Les Grammairiens difent fortbien quel'[nfinttif n'a point de Futur, 
mais ils en exceptent /zm qu'ils.croyent avoir fore. 
Néanmoins /um , à parler proprement, n'en a non plus que les au- 
tres ; car fore ne vient pas de lui , mais de Fuo , qui faifoit à l'Infinitif 
Jore ou fare par fyncope pour fere , comme Suo , fäere ; de forte qu'il 
fe peut prendre indifféremment pour tous les tems, de méme qu'effe, 
amare , legere , & lesautres Infinitifs , (elon ce que nous venons de dire: 
Commiflum cum equitatu prelium fore videbat , Cef. Ex qua conftcitur 
ut certas animo res teneat auditor , guibus dilis peroratum fore intelli- 
gars Cic. Quanto robore animi is [emper extitit , qui vitam fibi intezram 
fore inteltigit difficile ditlu eff , Id. | 
Par-là on voit le peu de fondement que L. Valle a eu de dire qua 
force ne fe pouvoit joindre avec un autre Futur, comme feroit fore 


we 
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peniarum , faciendum fore» &c. puifque fore n'eft non plus un vérita- 
ble Futur qu’efe, aufli voyons-nous fouvent le contraire dans les Au= 
teurs : Deinde addis , ft quid fecus , te ad me fore venturum , Cic. Deo- 
ram immortalium causá libenter fatluros fore , Liv. Nihil horum vos vi 


, faros fore , Cic. Lepide diffimulaz fore hoc futurum , Plaut. & au Paffif, 


Credite univer/am vim juyentutis , hodierno Catiline fupplicio conficien- 
dam fore , Cic. Mus [ub pcliibus habendos milites fore , Liv. 

J'ai déja donné des exemples du Prétérit ci-deffug, & partant fore 
fe peut joindre avec tous les tems. 

Mais ce qu'il faut bien remarquer, c'eft que ce Verbe enferme tou- 
jours en foi quelque chofe de l'avenir, de méme que sube en Grec, 
& je dois, en notre Langue ; de forte que n'ayant pas allez de tems à 
VÍn&nitif en Latin, on s'en s'ertfouvent pour marquer le Futur , lorf- 
qu'on eft obligé de diflinguer divers tems , comme fcripfit ad me Crfar 
perhumaniter , nondum te fibi fatis effe familiarem , fed certe fore , Cic. 
Sequitur illud , ut re exiflimare yelim mihi magna cure fores, atque 
Y, Jam ; &c'eflpour cela que je ne l'ai pas voulu retrancher du Rudi- 
ment pour lesenfans , afin de m'accomoder autant que je puis à l'ufage 
qui eft requ, 


VIII. Maniere d'exprimer le Futur de l'Infinitif 


dans les autres Vérbes. 


Les Participes en R v s fervent auffi à exprimer le Futur de l'Infi- 
nitif, foit qu'ils fe joignent avec ef/e ouavec fuifje, comme maturum 
effe , qu'il aimera : Amarurum fe » qu'il eut aimé; mais ce dernier 
femble tenir , & du Paífé , & du Futur tout enfemble ; & l'on enfait de 
meme au Paffif : Amurdum effe ou zd mandum fuiffe. 

Ces Futursfe déclinent & s'accordent, comme Adje@ifs, avecleur 
Subftantif : Pere mihi hoc videor effe dicturus , Cic. Ut perfpicuum fie 
omnibus nunquam Lamp[acenos in eum locum pro;re[furos fuiffe , Cic. 

Mais autrefois ils ne (c déclinoient pas, comme on peut voir dans 
A. Gelle,1. 1. ch. 7. car on difoit, par exemple, Credo inimicos meos hoc 
dilurum , C. Gracch. Hanefirs rem præfidio [perant futurum , Cic. Ac- 
tion s. in Verrem. comme À. Gel. foutient encore par l'autorité de Ti- 
ron affranchi de Ciceron qu’on le doit lire : Hoffium copias ibi occupatas 
futurum , Quadrig. EJ quod /pcremus deos bonit ben? fatlurum , ld. 5i 
res divina rit fAtlz effent , omnia ex fententia proceffurum , Valer. Aur. 
lili polliciti feje fatiuram omnia , Cato. Ad [ummam perniciem Rempu- 
licam perventurum e[fe , Silla. Non putavi hoc eam fatturum , Labet. 

Eriimne habet Caftna gladium ? Haber , fed duos , 
uibus , Altero te occijurum air, altero villicum , Plaut. 

Et femblables , que ceux Qui Bonos violant libro; , dit A. Gelle , ont 
voulu corriger, & que d’autres, peu inftruits des fonds de la Langué 
Latine, ont rapportés à laSyllepfe , mais fansraifon ; car celane vient 

ue de l'antiquité de 12 Langue, qui canfidéroit ces mots, non comme 
9ms mais conme Verbes, & comme des tems de l’Enfuütifs quin'a 
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ni Genres ni Nombres ; ce qu'ils faifoient à l'imitation des Grecs qui 
donnent tous les temsil'Infinitif, & le Futur comme les autres, mwa, 
$e9«, &c. Et il ne faut point regarder À cela a une terminaifan de nom 


ou autre, puifque l'ufage en eft le maitre ; de forte qu'alors il faut : 


refoudre futurum comme fore , & ditfurum comme dicere : Credo ini- 
micos meos hoc dicere , je crois que mes ennemis difent cela: Credo cos 
hoc ditlurum , je crois qu'ils diront cela : Hanc ftbi rem /perane prefidio 
futurum , comme s'il y avoit , /perant præfidio fore, &c. 


IX. Autre maniere de fuppléer le Futur de l'Infinitif , fur-towt 
lor(que les Verbes n'ont point de Supin. 


Que fi le Verbe n'a point de Supin dont on puiffe former un Parti- 
cipe , on fe fervira encore fort élégamment de fore ou du Participe 
futurum , en y ajoutantur , comme il arrive particulierement aprés les 
Verbes ;pero, puto , fu. picor ; dico , affrmo , & femblables : Spero fore 
ut contingat id nobis , Cic. | . 

Mais lorfqu'avec futurum on joint le Parfait fuiffe, cette maniere 
eftencore de celles qui tiennent & du paffé & de l'avenir tout enfemble, 
& elle n'apportepas peu de grace dans le difcouss: J'idemur enim quie- 
turi fuiffe nift eflemus laceffiti , Cic. 

Et ces deux façons de parler font fi belles, que fouvent-même l'on 
en ufe dansles Verbes, où l’on pourroit former l'autre Futur par le Par- 
ticipe : Vif eo ipjo tempore quidem nuncii de Cafaris vittoria effent al- 
lati , ex fHimabant plerique futurum fuiffe ut oppidum caperetur , Caf. 
au lieu de exiffimabant oppidum capiendum fore. Valde fufpicor fore ue 


dnfringatar hominum improbitas , Cic. 
X. Que l'Infinitif a fouvent la force d'un Nom Subflantif. 


L'Infinitif étoit appellé par les Anciens, Nomen Verbi ; & toutes les 
fois qu’il quitte l'afhrmation propre au Verbe, il devient Nom, comme 
nous avons dit dans la Grammaire générale : ce Nom étant indéclina- 
ble, eft toujours du Neutre, mais il tient lieu de divers Cas, 

Du Nominatif ; Vivere ipjum , turpe eff nobis , Cic. 

Nam ambos curare , propemodum 
Repo/fcere illum eff quem dedifti , Ter. 
C'eft-à-dire, « curare eff repofcere. 

Du Vocatif : O vivere noftrum ! 

Du Génitif : [ empus eff nobis de illavita agere , pour agendi. Tempus 
jam hinc abire , Cic. Confilium capit omnem à fe aequitatem dimittere, 

Cef. où l'on voit que c'eft la méme chofe, confilium dimittere , où 
dimittendi , ou dimi/fonis. 

Du Datif : Æras mollis G apta regi , pour apta regimini , ou relioni , 
pris paffivement. 

De l'Accu(atif : Scripfir fe cupere , pour fuam cupiditatem. Da mihi 
bibere , pour di potum, Habeo dicere , pour dicendum. 4$maz ludere » 
pour 4udum. 
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De l'Ablatif : Dignus amari , puniri , pour amore , pend. 
^ L'Infinitif eft encore fouvent régi d'unePrépo(ition fous-entendue , 
ce que l'on peut réfoudre méme par la Conjonétion guod ou quii, 
comme 
Gratulor ingenium non latuiffe tuum , Ovid. 


Pour o non latui ffe , c'eft-à-dire , quia non latuerir, Et de méme dans 
Terence , 


Quod plerique omnes faciunt adolefcentuli , 
t animum sd aliquod ftudium adjungant , aut equos 
#lere, dut canes ad yenandum , aut ad Philofophos. 


| c'efl-à-dire, ad alere, de méme qu'il dit, adaliquod ffudium , aut 
.. d Philofophos. Et Cic. Si equites dedu(los moleft: feret , accipiam equi- 
dem dolorem , mihi illum irafci : fed multe majorem , non elfe talem qua- 
lem puta[fem , c'e(l-à-dire , ob illum irafci, ob non effe talem. 

ais cela arrive particulierement lorfque l'Infinitif eft joint à un Ad- 
jetif à la façon des Grecs , dont Horace eft tout pl foit à l'A&if, 
foit au : Durus componere verfus , pour ad componendum. Celer 
irafci , pour ad irafcendum. Indocilis pauperiem pati , pour ad patien- 
dum , & femblables ; quoique quelquefois auffi l'Infinitif étant apres 
quelques Adjettifs , tienne lieu d’un autre régime. Voyez ci-deflus , 

egle 18. dans l'Avertiffement , page 390. 

'eft auffi à ce régime de la Prépofition qu'il faut rapporter l'Infini- 
tif, lorfqu'il fe trouve après les Verbes de mouvement, comme dans 
l'Ecriture, Non veni folvere legem , fed adimplere , c'eft-à-dire, nou ad 
folvere , ou ad folutionem , &c. Et quoique quelques-uns ayent voulu 
reprendre cette facon de parler de l'Ecriture , elle et néanmoins aflez 
commune dans les Auteurs Latins : Ir vifere eam , Ter. 


Non ego te frangere perfequar , Hor. 
Non nos aut ferro Lybicos populare penates 
Fenimus , aut raptas ad littora vertere pradas, Virg. 


Mais ceux qui ont condamné ces expreffions, n'ont pas fcu peut-étre 
que lors méme qu'on met le Supin , comme eo vi/um, la force du re- 
gime eft dans la Prépofition y eo advifum , comme nous dirons ci-après ; 
& qu'ainfi c'eft la méme chofe que ad videre ; videre & vifum ; n etant 
alors que des Noms Subflantifs & fynonymes entr'eux : & voila a quoi 
fert de connoitre les vrais fondemens & les caufes de la Conftrucuon 
& du Régime. 
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CHAPITRE III. 
Des Verbes Irréguliers. 


N Ous avons déja touché quelque chofe de ceci dans le Rudiment, 
pag. $8. mais il faut un peu l'étendre ici plus au long , *& faire voir 
d’où vient cette irrégularité, & en quoi elle confifle ; par où l'on re- 
connoitra qu'elle n'eít pas fi grande qu'on fe l'imagine. 


I. De SUM & de fes Compofes. 


Les Anciens, dit Varron, au 8. de la L. L. conjuguoient Efum, es, 
efl ; Ejumus , eflis , e[unr ; de mème que eram , eras , erat ; eros iss. 
it , &c. de-la vient que Ciceron , au 3. liv. des Loix, a mis efunro pour 
funto : AJ? quando duellum gravius , difcordiz civium , efunto ne am- 
plius fex men(ai, ff Senatus creverit. Car c'eft ainfi que Voffius veut 
. qu'on life ce lief quia donné de l'exercice à plufieurs perfonnes habiles. 

Or Ejum, felon lui, vient du Futur Grec ts, d’où, retranchant 
Ja diphthongue, l’on a fait premierement e/om puis e/um, & enfin fum: 
mais Jules Scaliger & Caninius le font venir d'ej« méme; ce que ceux 
qui auront un peu étudié le changement des Lettres , dont nous donne- 
rons un Traité ci-après, ne trouveront point fi étrange, quoique quel- 
ques-uns ayent voulu faire paffer pour ridicules ces deux favans hom- 
mes fur ce fujet. Car, 1?. ileít aifé de faire voir que l’1 final fe perd 
quelquefois , comme de gi; fe fait mel. 1°, Que la diphthongue « 
perd fouvent fa fubjon&ive , comme A'»tías , JE neas, 39. Que l's s'a- 
joute quelquefois non-feulement pour l'efprit rude, comme (xw, fegutor 
«949 , feri ; mais auffi pour l'efprit doux, comme v. J£; ese, fero; 
ievw , Jervo. 49. Que l'« fe change fouvent en x , comme Bpviseo , 
B rundufium, d'où l'on peut conclure que de ea s'eft fait premierement 
eu, puis uw, au, & enfin /um. Et l'on ne peut accufer cette conjecture 
d'être mal fondée, puifque nous donnons autorité des changemens de 
toutes ces lettres, & que cette analogie fe trouve encore dans les au- 
tres perfonnes ; cas es vient d’as . à la feconde perfonne, qui fe lit 
plus de quinze fois dans Homere , comme 2/7 vient de ia , & fans de 
cli , felon les Doriens , pour «a. 

Quoi qu'il en foit, on le peut auffi former d'izsuos. n'étant pag fort 
extraordinaire de voir lesFuturs former d'eux-mémes d'autres Verbes, 
comme de aje, Futur a£«, (e fait à£e , je fais , d'où vient &pv, sti, 





I" 
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uc : de éie, Futur é/e», fe fait auff sen, fero , d’où vient l'Imparfait ^ 


eiaw  l’Impératif e/ee, &c. & n'y ayant pas plus d'inconvénient de voir 
le Préfent formé de ce Futur Grec, que l'Imparfait eram qui en vient 
vifiblement , aufli-bien que le Futur ero , par le changement de 1'5 en 
KR, qui eft trés-ordinaire , comme nous dirons ci-après. 

Mais on difoit auffi autrefois au Futur e/ci: pour eri: , d’où vient en- 
core efcunt , dans le lieu des douze Tables que cite Ciceron au fecond 
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Hvre des Loix: Quor AURO DENTES VINCTI ESCUNT; & 
dans Gelle qui le cite du même lieu: Sr MoRBus Ævirrasve 
VITIUM ESCIT, lib. 20 cap. 1. felon quelit Voffius & H. Eftienne , 
quoique d'autres lifente/iz ; mais ejciz , fe trouve encore dans Lucrece, 

VIC I. 

Ergo rerum inter fummam minimamque , quid ejcit. 
Où le vers ne vaudroit rien fi on lifoit +/£r , qui a la premiere breve , 
au(fi-bien qu'erir. | 

Le Prétérit fui, & le Participe fururus , viennent du vieux Verbe 
Fuo, pris du Grec que. Virgile meme s'en eft fervi: Tros Rutulijve 
fuat, &c. C'efl delà auffi que vient forem pour ecfjem , formé de fuerem 
Ou furem , comm e encore fore pour fure , Ou fiere , comme nous avons 
dit ci-deflus, chap. 2, num. 7. 

Le Subjonétif Sim, is, it , eft une fyncope pour Siem , es, er, qui 
fuivoit l'analogie des autres Subjon@ifs en z£ M , comme Amem, es, 
et; ce que Ciceron témoigne dans le livre de l'Orateur : Sier, dit-il, 
plenum eff: Sir imminutum ; &cetancien Subjonüif eft encore très- 
fouvent dans Terence, & dans les autres Comiques. 

Ce Verbe n'ani Gérondif ni Supin. Le participe du Préfent devroit 
être En: , qui fe trouve méme dans quelques Manufcrits d'Appulée, 
& que Cefar avoit mis dans fes livres de l'analogie, felon Prifcien ; 
mais maintenant il n’eft plusgueresen ufage que parmiles Philofophes, 

uoique de luifoient formés Aibjens , prajens , potens , qui néar moins 
bnt plütót des Noms Adieüifs que des Participes ; parce qu'ils ne mar- 
quent aucun tems dans leur fignification. 

Ces Noms viennent d'/4. «m, Pra,um , Poffum , qui fe conjuguent 
fur leur Simple, comme encore tous les autres Compofés ; mais 

Prosom prend un D, loríqu'il fuit une voyelle, pour donner 
grace à la prononciation : rodes , proacff , &c. Voyez le Rudiment, 


63. 

PE Po $3U M, venant de poris ou pore , & de fum , comme:l fe voit 
dans Plaute : 

Animadyertire, fi potis fum hec inter vos componere , in Curcul. 

Ture homo, C? alteri fapienter potis es conjulere G tibi , in Milite, 
Îl retient le T par tout où il (uit yne voyelle ; & pour adoucir il change 
ceTenS,lorfqu'il y fuitune autre 5; car les Anciens difoient poreffem , 
poteffe , où nous difons, pof'em , poffe ; mais potis auffhi-bien que pore fe 
trouvent en tous Genres : Ersone fine Dei voluntate quidquam potis ef£ 
fferi ? Arnob. Sed quantum fier: pote eft, Id. Qui fieri potis efl ur ? Id. Sur 
quoi l'on peut encore voir ce que nous avons dit dens le ch. 4. num. r. 

Poteflur , (c trouve dans Plaute, Lucrece, Pacuve, Ennic, & autres; 
mais c'eft avec trop peu de fondement qu'on l'attribue à Virgile au 8, 
livre de l'Eneide , où il faut lire 
Liquidove poteft electro. 
& non poreffur , parce que la premiere eft longue en e/ecfro , venant de 
]'s; ce que foutiennent Voff. & Polit. appuyés fur l'autorité d'excellens 
MSS. comme on peut voir dans Voffius; livre 3. de l'analogie , ch. 36, 
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II. D'Edo, Queo € Fio. 


Ce que nous avons dit dans le Rudiment page 58. & fuivantes, pe 
prefque füffire pour les autres Irréguliers ; j'ajouterai feulement i 
encore un mot de quelques-uns. 

E n o fait à l'Infinitif effe ou edere. Ce premier eft dans Ciceron m 
me: Claudius mergi pullos in aquam juffit , ut biberent , quia effe nollen. 
2. de Nat. Quid artinuit relinquere hanc urbem , quafi bona comeffe K. 
ma non licerez ? Orat. pro Flacco: 

De e/f fe fait e/lur, de méme que de poref? , poreflur ; & ce mot 
trouve non-feulement dans Plaute , mais auffi dans Ovide : 

Eftur ut occultd vitiata teredine nayis , 
Æ quoreos fcopulos ut cavat unda falis. t. de Pont. Él. : 
Kim fe difoit autrefois pour edam , ce que Nonius prouve par plufieu 
paffages; de méme que l'on trouve encore duin: pour den: , & perdui 
pour perdane , dans les Comiques. | 
C'eft ainfi qu' Horace a dit en l'Epode 3. 
Edit cicutis allium nocentius. 
Et Plaute en l'Aulul. 
Quid tu , mulum curas , 
Utrum crudum , an colum edim , nifi tu mihi es tutor ? 

Que o fuit la quatricme : $i non Qut 50 impetrare , Plaut. Lic 
ut Qo IK ET convenire amantibus , ld. Trahere , exhaurire me , qu 
QuIREM ab fe domo, Id. / | 

Il fe trouve aufli au Paflif, comme quirus & gueuntur, dans Attiu 
gueatur dans Lucrece; quitus eft dans Apulée ; & dans Terence, 

- Forma in tenebris nofci non Qu1TA eft , in Hecyr. . 

On fe fert méme de iequeor : Nequeor comprehendi , cognofci , & 
comme le prouve Fefte , Ur nequitur comprimi , Plaut. Reddi nequitu 
Á pul. ^. i 

'T 10, faifoit autrefois f/ au Prétertt , felon Prifcien ; & à l'Imp 
ratif il faifoit /£ &/t:e , Plaut. in Curcul. 

PH. Sequere hac , Palinure , me ad fores, fi mi ebfequens. 

PA. Ia faciam. PH. Aire, bibite ; feflive fores, potate, fite mi 

volentes proprie. | 
Le premier eftauffi dans Horace, liv. 2. Sat. 5. où il faut lire,felon V« 
fius —— Fi cognitor ipfe , quoique d'autres lifent , f£s cosniror ; &ce 
montre parfaitement ce que nous avons dit dans les Prétetits, pa, 
330. que Fio eft Verbe Subftantif , de méme que Sum. : 

L'Infinitif etoit fre ; de méme que d'/4udio vient audiri ; mais pat 
que les Anciens crivoient l'ilong par ei, feiri, ou feirei, paru 
tran(pofition l'on en a fait fferi, & de même ferem pour feirem, 
Jirem ; comme audirem , &c. 


III. De Fero, & d'Eo avec fes Compofés. 
Fsao ; n'eft irrégulier qu'en ce qu'il retranche la voyelle d'après! 











--—— 
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en certains temps, comme au Préfent fers, fers, pour feris, ferit, ce 


. ce que Prifcien croit avoir été fait pour le diftinguer de Fzrio , feris, 


ES omma D ccm cati 


erit. 
d A l'Impératif, il a auffi fer pour fere ; au Subjon@if, ferrem pour 
fererem, &c. Aux autres temps il eft régulier ; Imparfait, ferebam, as, 
comme /egebam ; Futur, feram , es , comme /egam , es , &c. 

* H prend fon Prétérit de To/lo ou Tolo, retuli, (comme Fullo, fefelli,) 
d’où s’ef fait zu/; : maisTo/o femble venir du vieux Verbe A3, Fero, 
ou ras 3 d’où viendraauffi le Supin /4zum pour relatum, fi l'on n'aime 
mieux dire fimplement , que To/o faifoit reruli, rolarum ou tulatum , 
d'où puis après l'on a fait larum , Voffius. 

Eo devroit faire eis , eic , &c. & à l'Infinitif ezre ; mais par contra- 
&ion l'on en a fait premierement ei, eiz , puis, ótant la prépofitive e, 
l'on a dit is , iz, li long & la diphthongue ei ayant prefque toujours 
été l'une pour l’autre, comme nous avons dit fouvent. 

Ses Compofés ont le plus fouvent 12 0 au Futur, comme lui, rran- 
fibo , prateribo ; mais il s'en trouve quelquefois en 14M , (comme az- 
diam, ) tranfiam , prateriam : Inietur ratio , Cic. &c. 

Quelques-uns de ces Compofés ont leur Pafhif, quoique le Simple 
n'en ait point , fi ce n'eft à la troifiéme perfonne du Plurier ; car on 
trouve Adeor , Ambior , Ineor , Obeor , Subeor , &c. & méme Itur ad 
21€, Ter. 

Ambio fe conjugue régulierement comme Æudio ; mais on trouve 
encore quelquefois :2mbibam , dans Tite-Live & ailleurs : de même que 
l'on difoit autrefois audibam pour audiebam , comme nous l'avons 
marqué ailleurs. 0. | 

Circumeo rejette quelquefois l'm ; de forte que l'on dit circumis ou 
circuis , circumire ou circuire, &c. 


IV. De Volo, & fes Compofes. 


V or0 devroit avoir so/is , volir, &c. comme Lego , legis , ir, maïs 
pr fyncope on a dit premierement vis, vor, volris , &c. (comme on 
es trouve encore dans les Anciens) puis vu/r & vultis , par le chan- 
gement d'o en « très-ordinaire. 
, $onSubjonáif prend z à la premiere fyllabe ve/im , au lieu de vom, 
de méme que l'Infinitif ve//e ; ce qu'ils gardent en tous les temps , hors 
ceux qui font formés du Prétérit, qui retiennent l'o de l'Indicatif, volui, 
yolui[fem , voluiffe , &c. 

Nob vient de ne pour non, & de volo; d’où vient que l'on trouve 
encore nevis , neyult , pour nenvis , nonvul. L'Impératif Noli eft de 
Ciceron : Voliro fe trouve dans Lucile. 

Malo vient de magis & de volo; d’où vient que l'on difoit autrefois 
mavelim & mayellem , dont on a fait malim & mallem, 
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CHAPITRE IV. 


Des Verbes Défectueux. 


N Qus avons auffi parlé de ces Verbes dans le Rudiment , page 65. 


où nous les avons mis feulement aux temps qui font les plus communs, 
& requs de tout le monde, mais parce qu'on les trouve encore en d'au- 
tres temps que ceux que les Grammairiens marquent d'ordinaire , je 
me fuis réfervé d'en parler ici plus particulierement, parce que fou- 
vent l'on a corrompu des lieux dans les Auteurs, pour ne prendre pas 
affes garde quels temps de ces Verbes ctoient en ufage. 


IJ. De On 1, MEnNr, € autres qu'on croit n'avoir qué 
le Prétérit , & les temps qui en dependent. 


O pr. Autrefois l'on difoit auffi Odio , d’où vient qu'Apulce a dit, 
Or.tionis vari." fpecies funt , imperandi , narrandi , monendi , irafcendi, 
odiendi. Et dans Petrone, dit Voffius, comme d'autres l'avoient déja 
remarqué , il faut lire odientes , où d’ordinairé on lit audienres , qui ne 
fit aucun fens. L'ancien Interpréte ufe auffi fuuvent de ce Verbe, 
foit dans le vieux ou dans le Nouveau T'eítament, comme odiet, odient, 
odivi, odiyit , odite , odientes , &c. Dans les Proverbes, ch. 1. on lit, 
Ufquequo imprudentes odibunt fcientiam ? | 

Le Paffif (c trouve meme dans quelques Auteurs , comme odirur 
dans Tertullien ; odi.iris dans Seneque, felon que l'a remarqué Gru- 
terus, H. Eftienne , & Voflius : Nece[fe «ff aut imiteris , aut odisris. 

Le Prétérit étoit odi & ojus , de meme que .$oleo faifoit fofui & fo-. 
luus fum. 

Inimicos femper ofa fum obtuerier , Plaute. 
Hunc non probabat , ofüfque cum morum cauf£ fuit , Gelle. D'où font 
' encore demeures les Compofés Exo/ws, f^erojus. 

C crP1, comme nous avons dit dans les Préterits , pag. 236. vient 
du vieux Verbe Crpio. : 

Neque ego in[anio , neque pugnas, ncque lites cepio , Plaut, 
De-là vient cepi sm , dans le méme Auteur & dans Caton, felon Feéte, 
Caperet eft dans Terence. 
Nonne fex totis menfibus 

Prius olfecillem quam ille quicquam ceeperec? 
Voffius lui donne auffi CogPrvs au Prétérit; mais Cog Pro5 ef 
Paffif , comme on peut voir dans Ciceron : Celerirer ad majores caufat 
adhiberi ceptus cff , de Clar. Orat. Minor haberi eff cieprus poffe, ibid. 
Et l'on ne peut douter de cela, puifqu'autrement , comme l’on dit Aoc 
capifli , l'on pourroit avífi dire 4oc cæprus es, vous avez éommenct 
cela ; ce que tout le monde voit étre faux. 

Msmini vient de 74ezo, de meme que crpi de Caepio : & ce Prétérit eft 
formé par reduplication ; comme fefe//i de Fallo , pepigi de Pago , &c. 

" e 
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ce Meno vient encore Menrio, qui (e faifoit du Supin mentum, 
fe font (ervis méme les Anciens pour commentum , {elon Fefte. 
-là venoit encore Menilcor » d'où font demeurés Commeni, cor & 
nifcor : & Voffius en dérive même Jdoneo , changeant l'een o, 
ae dans bonus pour benus , forceps pour ferriceps , & autres dont 
parlerons dans le Traité des Lettres. 
' Meno fignifie proprement avoir quelque chofe dans l’efprit, du 
3rec pires ; mais Voffius croit que l'on difoit auffi AMemino , d'où 
meminens dans Priícien , Donat , laute, Autone, & fouvent 
Sidoine Apollinaire. 
ceux-ci l'on peut ajouter 207 , qui vient de Nosco, & qui n'eff 
É avoir la fignification du Préfent , que parce que , comme on fe 
rdinairement du Préfent dans les narrations, on le traduit le plus 
nt par la fignification de ce temps. 


De FA n1, € autres Défeëlueux de méme fizniftcation, 


»n peut joindre ici quatre ou cinq Défe&ueux de méme fignifica- 
Fari, Inquam , Aio , Infit , Cedo. 
x n’ei gueres en ufage, dit Diomede, quoique l'on trouve Effor; 
l'on dit faris & fatur , de même que l'on dit duris & datur , quoi 
'on ne dife pas dor , encor qu'addor & reddor foient en ufage. 
n5 eft dans Plaute : | | 
Cum interim tu mcum ingenium fans non didicifli atque infans, 
Quro n'eft plus en ufage, felon Diomede & autres Anciens s 
Prifcien prétend qu'il fe dit , quoique l'autorité qu'il rapporte de 
ron foit corrompue : /4ucupari verba oportebit, inquio, 1. de Orat, 
elon Lambin , Vofüus, & les autres, il faut lire in quo, 
1 le pourroit prouver par ce lieu de Catulle; Epig. 10. 
Volo ad Serapin 

Ferri mane : mane iuquio , puelle, 
1 que le lit Muret. 
gam femble n’ètre qu'un Imparfait pour inquiebam. 
quimus eft dans Horace: 

Communi [eniu plane caret , inquimus , Lib. 1. Sat. 3. 
'tis eft dans Arnobe.  [r4uiebant & inquifli font (ouvent dans Ci- 
7, comme encore inquies & inquiet, Inque eíl dans Plaute & dans 
nce. Inquiro eit auffi dans Plaute. 
10 a les temps que l'on peut voir dans leRudiment, p. 66. l'Im- 
if , dont quelques-uns ont douté , comme remarque Diomede , fe 
ve par Nevie , vel ai , vel nega. 
ibant eft dans Attius pour aiebant, de même qu'on dit à la fecondg 
)nne ais pour aus. —— 
ifcien dit qu'il n'a point de premiere perfonne au Prétérit, & noug 
ins fuivi en la Régle 69. p. 315. Probe néanmoins lui donne ai, 
, ait, &c. Tertullien s'eft fervi du Plurier : Srque ita omnes aierunt; 
'eluntas Domini , Liv, de Fuga. Aias eft dans riu : Quafi ego 
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curem , quid ille aiat aut neset, 2. de Fin. & le Participe aiens : Negäna 
cisaïentibus contraria ,in' Trop. 

Inrir vient d'Infio , dont s’ctoit fervi Varron, felon Prifcien ; & 
partant ; comme de capir fe fait incipir , de mème de fi: vient inftz qui 
fignifie le méme qu'izcipit. L'on dit aufi Defi , d'où vient deftez , de- 
fat » defieri, ! . 

D'ordinaire l'on exprime én/fr par i/ dit , comme ait ; mais comme 
nous venons de faire voir, & comme Fefte avfli l'explique; il efl le mé- 
me qu'Zzcipit 

Homo ad Praetorem plorabundus devenir , 
Infit ibi poflulare , plorans , ejulans , Plaut. 
Ita farier infit , Virg. 

Mais ce qui a trompé, eft fans doute que l’Infinitif de l'autre Verbe 
y eft fouvent fous-entendu : 15i infit, anum fe tertium G? nonagefimum 
aere , fup. loqui ou fari; ce quc confirment aflez les Glofes de Phi- 
loxene , infit , «exe ^im. 

Czrpo proprement ne fignifie que céder & permettre ; mais il arrive 
fouvent que les mots paflent, par un long ufage, dans une autre fignifi- 
cation que celle pour laquelle ils ont été inventés d’abord, comme l'a 
do&ement remarqué Agricole en fes notes fur Seneque. Cela fe voit 
encore dans pra/?o , dans amabo , dans liceo , vapulo & veneo , dont nous 
avons parlé dans les Prétérits , pag. 329. & dans d'autres ; car comme 
quand on appelloit quelqu'un , il répondoit //ra/Zo ou /Ze pre , me voi- 
li : ainfi, quand on a voulu marquer que quelque chofe étoit en main 
& tout prét , l'on a dit /rz/7o eff , prenant ce mot comme un Adverbe; 
& de méme, parce que quand quelqu'un s'offroit de faire quelque chofe, 
ou nous en demandoit permiflion, on lui difoit Cedo , c'eft-à-dire , je 
vous le permets ; Je vous l'accorde , foit de faire, foit de dire , foit de 
donner, Gc. l'on a commencé à dire aufli, Cedo manum , donnez-moi 
la main; Cedo cantheum ; prctez- moi votre cheval; ou fimplement 
Cedo , dites-moi. 

De Cedo l'on a fait par fyncope cerre pour cedite, 

Cette manus vefiras , meafque accipite , Enn. apud Non. 


III. De FAxo, Aus:im, ForREM & Quzso. 





I] faut encore ici dire un mot de ces quatre autres Verbes Défe&ueux. 
'Faxo femble venir de Facio : car comme les Grecs ont dit #39, &f«; 
víxlo Ou 7txe , t£v; de méme les Latins ont dit, Fzcio, fatlo , faxo; 
"fro , atto , 1x0 ; d'où vient 44 daxint dans Plaute ; & /4xizioft , c'eft- 
à-dire , fattioft , felonFefte , ceux qui fe mettoient plufieurs enfemble 
pour faire quelque chofe. 
L'on difoit de méme Jacio , jacto , d'où venoit jaxo ; & Injicio , im 
jetlo, d'où fe failoit injexo. 
Ubi quadruplator quempiam injexit manum , 
Tantidem ille illi rurfus injiciar manum , Plaut. 
D'autres néanmoins croyent que Faxo , xo, Irjexo , &c. font des 
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! temps du Futur parfait, c’eft-a-dire celui du Subjon&if , pour fecero j 
- egiro , injecero ; & ce Verbe fe trouve encore dans Virgile : 


Eso federa faxo — Firma mana En. 125 
. Faxna de méme femble etredit pour ficerim ( car les Prétérits garz 
doient autrefois la voyelle du Préfent ) ou fecerim; & en effet la fignifia 
cation y convient : T ihi lubens bene faxim, l'er. de meme de Ererim l'on 
a dit affi ou axim , qui eft dans Attius. Et dans Plaute on trouve 
Utinam me Divi adaxint éd ju pendium , in Aulul, 

Faximus fe trouve auffi dans Plaute ; comme encore faxem pour fzcif- 
fem ; mais fixinr eft fouvent dans Cic. Dii faxinr , & femblables; & 
faxit eft en fon 2. liv. des Loix, qui jervus faxiz , &c. 

Or, comme on dit fixim pour fecerim , ainfi l'on dit Aos1M pou£ 

auferim s c'eft-à-dive auus fuerim. | 
.... De gre;e non aufim quicquam deponere tecum , Virg. 
Je n'oíerois pas gager rien de mon troupeau contre vous, 
Aufim vel tenui vitem committere julco , id. - 
Fon zw n’eft qu'une fyncope pour füerem, & fore pour fere, du vieux 
Verbe Fuo , comme nous avons dit ci-deflus, pag. 477. 

Quæso, felon Voffius , n'eft qu'un ancien mot pour Quero , de mé: 
tne qu'on difoit a-.: pour 274 , l'» fe. mettant fouvent pour I'r , comme 
hous dirons dans le 1 raité des Lettres : de-là vient qu'Ennius dit q42- 
feniibus , quafendum , pour qusreutibus , querendum. Aufli demander 
où prier de quelque chofe , eft proprement la chercher , l'un & l'autre 
en marquant le de/ir. De forte que le Prétérit quoftv: vient proprement 
dé cet ancien Verbe, fuivant l'analogie que nous avons marquée ci- 
deílus , pag. 339. 











CHAPITRE V. 
Des Verb&s appcilés Imperfonnels: 


Es Verbes Imperfonnels font mis au nombre des Défe&neux par 
hocas , Donat & Sergius ; ce qui nous oblige d'en traiter auffi en ce 
lieu : en quoi nous examinerons deux chofes ; la premiere, ce que 
c’eft qu'Imperfonnel ; la feconde, fi ces Verbes n'ont pas plus de per- 
fonnes que leur en donnent les Grammairiens. 


I. Ce que c'eff qu IÍmperfonnzl , & qu'il n'y en a point 
de véritable que l'Infinitif. 


Jules Scaliger , & San&ius après lui, ne reconnoiflent point d’autres 
Imperfonnels que les Infinitifs, en quei ils ont été précédés par Confen- 
tius Romanus. La raifon de ceci, eil qu'en quelques. Verbes que ce foit, 
l'Infinitif eft touiours fans nombres & (ans perfonnes ; au lieu que les 
autres Verbes qu'on nomme Imperfonnels ne font pas fans perfonnes, 
ayant au moins toujours la troifiéme, & pouvant 1.ème fouventen avoit 


h ij 
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d'autres : ce fentiment eft appuyé fur la raifon méme, qui ne nous pere 
met pas de rien énoncer, ni de former aucune oraiíon qu'elle ne foit 
compofée & de Nom & de Verbe. 

Pour mieux entendre ceci, & faire voir plus nettement la nature de 
ces Verbes appellés Imperfonnels , il faut fe fouvenir de ce que nous 
avons dit ci-deffus , chap. 1. qu'il y a trois fortes de Verbes AdjeGif:, 
favoir , les Ættifs ou Tranfitifs , les Neurres ou Intranfitifs , & les Paj- 

fs. 
4 donc ces Verbes font tranfitifs , & qu'ils marquent une a&ion qui 
paffe dans un fuiet, ils ont auffi ordinairementleur Nominatif pris hors 
d'eux-mémes qui forme cette action, comme Aoc me juyat , cela me 
plait ; iud te decet , cela vous fied bien. 

S'ils font abfolus & intranfitifs, alors ou bien leur Nomin. fera ren- 
fermé dans eux-mêmes ; car /ibet miAi hoc facere , licet tibi tacere, opor- 
£et illud ayere , c'eft-à-dite, fi vous voulez, libido eff mihi hoc facere ; li- 
centia ou licitum eff tibi tacere ; opus eff illud azere : ou bien l'Infinitif 
qui fuit ce Verbe fera comme (on Nomin. de forte que /icez ribi tacere, 
C'eft-à-dire , v rucere licet tibi , Ou eff res licita tibi ; libet mihi hoc face- 
re, C'eft-à dire, n facere hanc rem libet mihi , c'eft cette ation de faire 
qui me plait ; oportet illud agere , c'eft-à-dire, l'a&ion de faire eft ce 
qu'il faut & ce qui eft néceffaire : & il n'importe pas que nous man- 
quions quelquefois de noms Latins pour réfoudre ces expreffions , puif- 
que la chofe eft toujours dans le fens, & fubffte par elle-même, 

Mais fi ces Verbes font Paflifs, comme /Zatur , curritur , concurri- 
£ur , fic vivitur , regnatum eff, amatum efl , alors ils fe doivent réfou- 
dre par le Verbe fubftantif e/? ou fr , & le nom verbal pris d'eux-mé- 
mes : fic ffatío ; curfus ou concurfus fit 5 fic yita efl ou fic yita fi; 
regnum fuit ; amor fuir, &c. 

Par où l'on voit, qu'à proprement parler, ces Verbes ne font pas 
plus Imperfonncls que les autres , mais feulement défeGueux & defti- 
tués (au moins pour l'ordinaire) des deux premieres perfonnes. 


Ainficeque l'on doit plus remarquer dans ces fortes de Verbes, c'eff 
quecommequand je dis 4mo, je renferme dansun feul mot une propofi- 
tion entiere , faií(ant que le Verbe comprenne le fujet , l'affirmation & 
l'attribut, & ce 1not 4mo valant autant que evo /um amans. De méme 
quand on dit pud.:t , oportet , itur , /Tatur , &c. on renferme dans ces 
mot; une propofit ion entiere , le Verbe contenant en foi le fujet , l'affir- 
mation & l'attribut ; ce qui fe doit réfoudre comme nous l'avons vü 
ci-deffus : fur quoi l'on peut encore voir la Grammaire générale, ch. 18. 

Auffi nous voyo ns, que dans notre Langue même, ce qu'on appelle 
Imperfonnel ne l'e (t pas ; car quard nous difons on court , on marche, 
on parle, &c. cet 0,1, comme l'a judicieufement obfervé Monfieur de 
Vaugelas en fes Remarques fur la Langue Frangoife , vient du mot 
homme ; ce qui paro.it par les Poetes Italiens, qui difent Auom teme, 
pour Auomo , on crain.t ; & parles Allemans & autres Peuples Septen- 
trionaux , qui expriment notre on par le méme mot, qui en leur Lan- 


gue fignifie Aomme , {avoir Han : & par la Langue Grecque méme, qui: 


atu 


apum ma^ 
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ufe fouvent de #5 dans le même feñs, comme ré dj ns Xnxoirer’ ds x 
| 9 ixus ; on pourroir répondre cela fort juflement : de forte que 
€ eft la même chofe de dire oz dir ou l'on dir , que de dire homme dit ou 
l'homme dit , par un terme indéfini , qui peut convenir indéterminé= 
ment & aux uns & aux autres. 

Et ce qu'il y a de plus à remarquer en ces expreffions, eft que la La- 
tine eft paffive, dicirur , où il faut fous-entendre Aoc ou i//ud ; & la 
Françoife active , l’on dit, qui eft à dire l’homme dir. La raifon de ceci, 
& que peu de perfonnes ont peut-être remarquée, eft que la Langue 
Latine affe&ant toujours les expreflions paffiveg , notre Langue au con- 
traire fe plait à les rendre par les actives. ! 

Or ces Imperfonnels paflifs ne fe prennent pa: toujours dans une fi- 
gnification générale & indéterminée , comme a crü Diomede , ( ce qui 
n'ef propre qu'à l'Infinitif) puifque Ciceron a dit, Nuwnciatum eff no- 
bis à Varrone eum Romá veniffe , Varron nous a dit, &c. Et Senequej 
Infanitur à patre; & d'autres de méme. 

Mais il faut encore prendre garde, que quoique ces Verbes foient pri- 
vés de quelques perfonnes, cela ne vient pas tant de la part du Verbe, 
que du défaut de la chofe qui lui puiífe etre appliquée, comme l'a méme 
remarqué Scaliger. Ainfi, f l'on dit plus fouvent decer, pudet , c'eft que 
les chofes que l'on joint en ce fens rentrent toujours dans une troifiéme 
perfonne; ce qui n'empeche pas que Stace n'ait dit , $i non dedecui tua 
J«ffa ; & Plaute, Ita nunc pudeo , atque ita payeo ; & Ennie, Ai/ertre 
mei anuis ; & Plaute encore, Ædole/cens, loquere niff pères , &c. ce qui 
éroit autrefois plus commun que maintenant; car il paroit que l'on di- 
foit aufi Pænireo au lieu de penirec me, puifqu’on trouve dans Juflin, 
Primi paenitere ceperunt , au lieu de primos pxnirere cepit ; & dans Apu- 
Ke, Quum «aperis feró pxnitere , au lieu de cám ceperit te feró paritere. 


II. Que les Verbes appellés Imperfonnels ne font pas privés , 
méme dans le plus beau langage , de toutes 
les perfonnes que l'on penfe. 

La premiere erreur en ceci eft de ceux qui croyent que ces Verbes 
n'ont point la troifiéme perfonne du Plurier , au lieu que l'on trouve 
Parvum parva decent , Hor. Qua ad;olent , queque oportent fina , Ter, 
Non te hac pudent? id. Quam [e aliena deceant , Cic. Haec fala ab illa 
eportebant , Ter. Semper metuet quem fava pudebunt , Lucan. 

Le méme fe voit dans les Paffifs : Quo in senere multa peccantur,Cice 
Nolles visilantur amarw, Ovid. In ceteris gentibus que regnantur, Tac. 
deris pi/cibus he natantur unde , Mart. | 

Il eft auffi faux que les Imperfonnels ne fe trouvent point hors l'In- 
dicatif, comme l’a crü Diomede & quelques autres Anciens ; car, ou- 
tre que Varron leur donne tous les Modes, l'on en trouve affe; d'au- 
torités dans les Auteurs. Oportero fe trouvoit dans les Loix de Numa, 
felon Scaliger 5 oporzuerit eft de Caecilius , dans Pen: Ciceron a 

à li} 
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dit, Nec velle experiri quim Je aliena degeant , Offc. 1. Et A. Gelle, : 
Verbij que ejus defati;ari pertaduiffent. j 
De meme dans le Paffif : Cum male pugnatum effet, Cic. Cátn jam | 
foris amplius jex continenter pugnaretur , Cet. | 
Ponite jam xladios hebetes , pugnetur acutis, Ovid, 
L'Infinitif eft dans Terence , in Hec. atl, 3. fc. 1, 
Trepidari jentio , curfari Jurfum prorjum. 
Et dans Ciceron, H;c maneri diutius non poteff, 
— Pour /icet , pi;et , placer , & autres qui ont double Prétérit, nous en 
avons parlé dans les Régles des Prétérits , pag. 331. 


AVERTISSEMENT. 


Il refteroit encore ici à parler dés Verbes dérivés & des Compoféss 
mais , parce que cela fembloit regarder plus particulierement les Con- 
jugaifons , nous les avons mis à la fin des Régles des Prétérits, p. 333. 
& fuivantes, 
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SECTION QUATRIÉM E. 
REMARQUES SUR LES GERONDIFS, 


les Supins & les Participes. 
CHAPITRE L 
Remarques fur les Gérondifs. 


I. Ce que les Grammairiens anciens & nouveaux ont erd. 
| des Gérondifs. 


I L n'ya rien dont les Grammairiens ayent fait plus de qveflions, & 
du s ayent été plus empechés de réfoudie , que les Gécrondifs : San- 

ius , Scioppius & Voffius veulent que ce foient des Noms Verbaux 
Adiedifs , ou méme des l'articipes. 

Il eft certain qu'ils ne font pas Verbes, & qu'ils ne font pas un Mcde 
à part, comme ont crû quelques Grammairiens : premierement, parce 
qu'ils ne marquent pas un jugement de notre ame, ni une affirmation; 
ge qui eft le propre du Verbe : & fecondement, parce qu'ils ont des Cas; 
ce que n'ont pas les Verbes. Ainf l'on dit, par exemple, au Nominatif 
Diccndam eff ; au Génitif , dicendi cauf4 ; au Datif , dicendo apta ; à 
J'Accufatif, ad dicendum ; à V Ablatif , dicendo confequi. 

Ils font donc Noms Verbaux, & gardent ordinairement le régime de 
Jeurs Verbes : C. aufa videndi Komam , Virg. Utendum eff atate, Ovid. 
C4res psucos & acres habendum , Varr, Mais il faut examiner quels 
INo:s Verbaux ils font, & quelle eft la çaufe de ce rógime, ) 
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Ceux qui prétendent que ces Noms font Adje&ifs, & confiderentque 
tomme tels ils doivent néceffairement avoir leurs Subflantifs, font obli- 
ge de dire,qu’ainfi que nous voyons plufieurs Verbes gouverner le nom 
^. de leur origine , comme vivere vitam , pugnare puonam , de méme ces 
-Gérondifs étant au Neutre, fuppofent pour Subftantif l'Infinitif de leur 
Verbe méme, qui alors eft pris comme Nom verbal ; car l'Infinitif étoit 
-appelié par les Anciens Nomen verbi : de forte que quand on dit, par 
exemple, pugnandum ef? , ils veulent qu'on fous-entende nr pusnure, & 
que pugnandum eff pugnare; (oit la méme conftru&ion que puznanda e£ 
pugna : que fi l'on dit pugnandum eff pugnam, ils veulent toujours qu'on 
fous-entende pucnare , & qu'alors fa conftru&ion foit double ; favoir, 
celle du Subftantif & de l'Adje&if , pugnindum eff puznare ; & celle du 
Nom verbal gouvernant le Cas de fon Verbe, pugnare (pour pugnatio) 
pugnam , de méme que ratfio hanc rem, 

C'eft par-là méme qu'ils rendent raifon de ces expreffions qui fem- 
blent extraordinaires , rempus videndi Lune , rempus lezendi librorum, 
& femblables ; car, difent-ils, videndi (uppofera toujours ré videre, 
de méme que s'il y avoit sempus vifionis ; & videre, comme Subflantif, 
gouvernera lune , de mème que s’il y avoit tempus videndi vifionis lu- 
Ae : & c'eft ce que j'avois fuivi apres San@ius, Scioppius & Voffius, 
dans les éditions précédentes. 

Mais, tout confidéré, ce tour & cette fuppofition femblent peu nécef- 
faires, comme on l'a déja remarqué dans la Grammaire géncrale ; car, 

remierement , ce qu'ils difent que l'Infinitif eft fous-entendu ccmme 
om verbal qui gouverne leGénitif, ou même l'Accufatif, eft fans ap- 
parence , puifque l'on n'a nul fondement de dire qu'un mot efl fous- en- 
tendu lorfqu'on ne l’a jamais vü exprime, & qu’on ne le peut pas même 
exprimer fans que cela paroiíTe ab(urde, comme il le feroit de dire /ezea- 
dum eft lezere , tempus eff videndi videre, pugnandum eff pu, nare , Oc. 

2. Si legendum , Gérondif , ctoit un Nom Adie&if, il ne feroit pas 

différent de /ezendus , a, um, Participe ; & il n'y auroit pas eu affez de 
"aifon d'inventer cette nouvelle forte de mots. 

3. Comme ils difent que cet Infinitif , en qualité de Nom Verb:}, 
gouverne le Cas qui fuit, il nous eft auffi facile de dire que /ercrdum 
n'étant qu'un Nom Subftantif pris du Verbe, fera ce méme effet par 
lui-même , fans qu'il foit befoin de rien tous- entendre. 


II. Que les Gerondifs font Noms Subflantifs , & quelle eft 


la véritable caufe de leur regime. 


Je dis donc que le Gérondif eft un Nom verbal Subftantif, P de 
T Adie&if ou Participe de méme terminaifon , mais qui ajoute fouvent 
à la fignification de l'a&ion du Verbe une efpéce de nécefité & de 
devoir , comme qui diroit action qui [e doit faire 5 ce qu'il femble 

u'on ait voulu marquer par ce mot de Gérondif, qui efl pris de zerere, 

aire ; d’où vient que pugnandum eff eft prefque le méme que pu;raze 
egortet , il faut combattre , il efl tems de combattre : mais néanmoins, 
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comme les mots ne confervent pas toujours toute la force pour laqüelle 
ils ont été inventés , ce Gérondif auffi perd fouvent celle de devoir, & : 
ne conferve plus que celle de l'a&ion de fon Verbe, comme caszando : 
rumpitur 4ngais, 

Or ce que nous difons , que le Gérondif eft Subflantif, ne doit point 
fembler étrange, puifqu'il n'y a rien de plus ordinaire que de voir en 
toutes les Langues, que le Neutre des AdjeGifs fe change en Subflan- 
tif lo:{qu’il fe prend abfolument , comme « &5ate. , bonum , le bien, 
& femblables. 

Cela pofé , il n'y a rien de plus facile que de rendre raifon de toutes 
les expreflions qui fe font par le Gérondif ; car quand on dit, par exem- 
ple; puj;nandum eff , legendum eff , c'eit de méme que s'il y avoit pugna 
eft , leclio efl ; avec cette addition de devoir ou de néceflité ou proxi- 
mite de l'action , que nous avons dit ètre proprement & particuliere- 
ment renfermce dans le Gérondif. 

Et fi l'on di: /e;endum eff libro: , c'eft le méme régime que Zed£ie &- 
Bros ; comme Plaute a dit, cacljo hanc rem; & Cefar , reditio domum, 
&c. Voyez ci-dellus , pag. 372. 

Que fi l'on dit zempus ef? videndi lune, c'efl le méme que tempus vi- 
Jfonis lins ; n'y ayant rien de plus ordinaire que de voir un nom gou- 
verné at Génitif , en gouverner un autre au méme Cas; comme Coa- 
[ul es defisnatus maximá orbitaie Reipublice virorum talium , Cic. ad 
Planc. Fujus rei magnam partem landis atque exiftimationis ad Libo- : 
nem perventuram , Cef. Etc'eft la raifon de toutes ces façons de parler. 
Fuit exemplorum le 'endi potefRas , Cic. Antonio facultas derur agrorum 
2 fuis latronibus condonandi , 1d. Dolcbis tandem Stoicos noftros Épici- 
reis irridendi [ui facultatem dedijje , id. Religuorum fiderum que caufa 
collocandi fuerit 1d. Omnium rerum una efl definitio comprehendendi, id. 
Aut eorum qug fecundum naturam funt adipi) cendi ,1d. Nomirandi sibi 
éfforum magis erit quàm adeundi copia , Plaut, Venerunt purgandi fui 
cau! d , Cef. Et femblables. 

L'on voit encore par-là pourquoi , parlant d'une femme auffi-bien 
que d'un homme, l'on dit cupidus {um videndi tui , & non pas viden- 
de ; parce, comme nous avons dit ci- deffus dans la Remarque des 
Pronoms, que ces Gcnitifs mei , tui , ‘ui, noffri , veftri, ne recevant 
point d'AdieGifs, c'eft comme s'il y avoit cupidus [um vifforis tui ip- 
Jius ; & c'eft la méme conftru@ion que rempus viderdi luna.  C'efl 
ainfi que Terence a dit, parlant d'une fille, Fo eus videndi cupi- 
dus, retia jequor. Et ailleurs, Ut neque ejus fit amittendi , neque re= 
tiner di copia, 

Et Ovide , E: /pem plucardi dirtjue , adimántque ui, 

Et encore , Oui placandi rpm mihi tolle tui. 

De forte que c'cft une faute, lorfque dans la lettre d'Acontius l'on 
fait dire à ce meme Pocte, Sir modo plicandw copia magna tui ; au lieu 
qu'il faut lire p/ucindi. 

L'on voi: de m£me pourquoi il eft plus Latin de dire par le Participe 
amandi jun: bozi , &emblables ; que amandum efl bonos ; parce que 
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les Noms Subflantifs verbaux n'ont gueres confervé le régime de leurs 
Verbes dans la pureté de la Langue , quoiqu'il s'en trouve quelques 
exemples. 

L'on voit de plus pourquoi il eft fouvent indifférent de mettre le Su- 
in ou l'Infinitif, ou méme le Nom verbal en & , (contre ce qu'acrü 
. Valle) au lieu du Gérondif, comme nous dirons au chapitre fuivant, 
comme audiendo jucunda , auditu jucunda , audire jucunda , auditione 
Jacurda ; parce qu'il e(t fort naturel de mettre un Subflantif de même 
fens pour un autre tiré du méme Verbe. Et c’eft ainfi que Ciceron en a 
ufé , lorfqu'il adit , Si qui ineunte etate , venandi aut pibe ffudiofí fue- 
rint , &c. S'il Je trouve que quelques-uns ayent été pafionnés en leur jeu- 
neffe , ou pour la chaffe, ou pour la paume ; où l'on voit que venandi étant 
en meme régime que pi/e,il n'y a rien de plus naturel que de le prendre 
pour un Nom Subflantif, comme l'eft pi/;, & de dire qu'il eft là pour 
yenationis : & il y a bien de l'apparence que Ciceron n'en eüt pas u(É 


'ainfi , s'il n'en eüt eu cette idée. 


C'eft auffi la raifon pourquoi les Interpretes traduifent fouvent en 
une Langue par le Gérondif, ce qui eft en l'autre par le Nom verbal ou 
ar l'Infinitif, comme dans Saint Paul : sis v7uxonr ms , où l'ancien 
nterprète a mis ad obedicrdum fidei , pour l’obtiflince de la foi, c'eft- 
à- dire , pour precher l’obciffance qui vient de la foi. Etaill-urs, à »a- 
quos , per x^ámlem, qui pradicas non furandum , qui publiez qu'il ne 
faut point voler, que c'eft un crime de voler. 

Ft c'eft par-]à qu'il faut expliquer diverfes façons de parler qui fem- 
blent embrouillces dans les Auteurs; comme quand Tite-Live a dit, 
Neque immemor ejus , quod initio confulariüs imbiberat , reconciliandi 
ani;nos plebis ; n'ayant pas oublié la forte réfoluticn qu'il avoit prile 
au commencement de fun Confuiat, de réconcilier le Peuple avec le 
Sénat : car immemosr eius reconciliandi , eft là pour «jus reconciliatio- 
nis ; & r«conciliatioris animos eft comme ratlio hinc rem, 


III. Si les Gérondifs fe prennent activement 


ou pa[Jtvement. 


Mis il eft eneore aif? de répondre par-là à la que(lion qu'on fait fi 
ces Gérundifs fe prennent activement ou pañlivement ; car tenant lieu 
de l'Infin.tif du Verbe ou d'unautreSubftantif verbal, ficetInfinii:t ou 
autre Nom verbal, par lequel on les peut réfoudre , eft Adif, ils te- 
ront auffi A&ifs ; & s'il eft Paffif, ils ron: Patlifs. Ainfi, quand V ir- 
gile a dit, Quis raJia fando Lemperet à lacrymis ; Fardo étant là pour 
jii; dn fando , ou in fari ralis , il fera A@if : au lieu que quand il a 
dit, Faro aliquid f£ Jorte tuas peryenit ad aures , il eft là pour dun: di- 
citur , & par confcquent Palif, 

Et quend Cicecon à dit , Hic locus ad agendum :mpliffimus , ad dicen- 
dun: ernaiyumas y Aer dum & Dicendum étant jà pour a!lio & dizlio, 
c’ett-à dire » uz adio af carur , is femblent Paflif:. Mais il y a quelque- 
fois peu de dittirence entre l'adien & Ja pafiion , qu'on n'a qu'à les 





zandum Îifidium vociretur, Ce qui a exerce beaucoup d non 
les, c'eft-à-dire , 4d imperari, ou bien ur ei imperarerur , cc 
pliqueServius, & apres lui Manuce, Alciate , Gentilis & S 
C eit avec trop peu de fondement que quelques-uns ont vou 
le texte & lire ad imperatorem. Ciceron s'cít lui-même fer 
expreffion , & l'a expliquée écrivant à Petus : Nunc ades a 
dum , vel parendum potius ; Sic ENIM ÂNTIQUI LOQUEBAN: 
C'efl-à-dire , ad imperari , ou bien ur tibi imperetur , G tu 
Ciceron ajoutant que cette phrafe eít ancienne, il fait afl 
l'ufage des Gérondifs étoit autrefois autre qu'il n'a été deg 
leur nature eft autre que ]'on ne penfe. 





CHAPITRE IL. 


Remarques fur les Supins. 
I. Que les Supins font auffi des Noms Subflani 


E s Supins, auffi-bien que les Gérondifs , font encor: 
verbaux Subflantifs ; & Prifcien méme le reconnoit, quoique 
rammairiens , plus anciens que lui, fuffent fi embarraffc. 
que quelques-uns, comme on voit dans Charifius, vouloic 
paffer pour Adverbes, 

Comme donc nous avons montré au Chapitre précédent. 
rondif eft un Nom Subflantif pris du Neutre du Participe 
même leSupin eft un autre Subftantif qui peut auffi étre for 
tre du Participe en xs : Veniendum eft , Gérondif , il faut \ 


gern ts Cove see Un TL seins se 
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lans les Hétéroclites, qu'il arrive très-fouvent qu'un méme Nom 
re, & determinaifon, & de declinaifon ; & de plus, que la plü- 


es Noms en «5 fe changeoient aufli en um ; ainfi l'on difoit ^an» 
panni, & pannus, ds, Non. Pratextum, i ; & pratextus, s, Seneqe 
mn. Portum, i, Plin. & portus, ás, Horac. Currum, i, Liv. & 
S, ds, Cic. Effeium , i, Plaut. & effeiius , s , Cic. Eventum, 
1€r, & eventus, ás, Cic. qui fe fert aufli fouvent du Plurier 
2. 
ds ce que l'on doit plütót remarquer ici, ce me femble, eft que 
upins ont été ainfi appellés, parce que ce font des mots qui ont 
i , & des manieres de parler qui ont été negligées dans la pureté de 
ngue : ainfi lorfque l'on a commencé à diftinguer dans le bel ufage 
"pins des autres Noms Verbaux , on a laiffé la terminaifon U Mà 
» &l'ona donné celleen 7.5 aux autres ; de-là vient que Axdi- 
par exemple, eft pris pour le Supin du Verbe audire , & auditus 
fon nom verbal, quoiqu'à proprement parler, ce ne foit que 1 
> chofe. De méme on a laiff l'ancienne terminaifon du Datif en 
mot le plus vieux , c'eft-à-dire à ce Supin , & l'onadonné l'autre 
iouvelle, & qui tient plus de la pureté, au Nom verbal, quoique 
efond ce foit le même mot & le méme cas, quand on dit, par 
ple, Æudiru jucunda , agréables à l'oreille ; & ÆAudirui meo dabis 
um O letitium , &c. 
utres ontencore voulu, que quand la terminaifon U 7M , fetrouve 
ominatif, ce ne füt pas un Supin, mais un Participe Neutre, 
font venir du Verbe Imperfonnel, comme z£marum «cff , pris 
it4r ; mais cela importe peu , n'étant pas extraordinaire qu'un mé- 
ot puiffe venir de plufieurs endroits diflérens, comme Æmare 
tif AGif, mare Imperatif Paffif, & Æmure feconde perfonne du 
nt de l'Indicatif Patfif, & femblables. 
ülleurs Prifcien & Diomede reconnoiffent que 7 etfum eff, par 
ple, eft un véritable Supin; & il y a bien des endroits qui font 
ifés à réfoudre en prenant ces mots pour Supins , que pour Par- 
s, comme dans Tite-Live, Di: ron periirarum tenuerat Diltato- 
ne , &c. comme s'il y avoit, Diz nan fala perlitstio ; decequ'on 
été long-tems fans faire de facrifice. Et ailleurs: 1 ezrarum domi 
iclatorem ut ambo Confules crearentur , rem ad interreg rum perdu- 
eft-à-dire,Tenratio falfa domi ,rem perduxit, &c. où l'on voit que 
um eft un vrai Nom ou Supin , qui eft le Nominatif de perduxire 
méme dans Plaute : Juffam rem C? facilem à vobis oratum volo , 
mot oratum doit être pris fubítantivement , comme s'il y avoit 
»nem , qui gouvernàt jufZum rem , de méme que ratlio hunc rem, 
le méme Auteur, | 
ce dernier exemple me fait croire que tous ces Noms que les 
:ns ont appellés affez indifféremment ou Gérondifs, ou Supins, 
rticipaux , l’arricipalia verha , n'ont eu qu'un genre d'abord ; 
rient qu'ils difoient auffi , Credo inimicos meos hoc diilurum , & 
ables , dont nous avons parlé ci-deflus ; fe&. 3. chapitre 2, n, 8e 
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De forte qu'on p dire avec autant d'apparence , que los Participes : 
e 


ont été formés de ces Gérondifs & Supins, comme de dire que ceux- 
ci ayent été tirés des autres , non-feulement parce que c'eft l'idée 
commune qve nous donnent tous les Grammairiens anciens & nou- 
veaux , de former toujours le Participe en LS du Supin, mais aufft 
parce qu'il paroit qu'on a commencé d'abord à mettre ces Noms au 

eutre , & qu'enfuite , la Langue venant à fe perfe&ionner, on leur a 
donné les trois Genres. 

Nous voyons quelque chofe de femblable en François, où fouvert 
Jes Participes ne fe déclinent point; carnous difons ,par exemple, J'.: 
trouvé cette femme lifant l'Ecriture Sainte , & non pas j'ai trouvée, ni 
difante. De méme nous difons, La peine que m'a donné certe affaire , & 
non pas donnée, &c, ce qui fait qu’alors on appelle auffi ces Participes, 
Gérondifs ; furquoi l’on peut voir la Grammaire générale, chapitre 11. 
mais quelques Regles que l'on ait tâché d'en donner, il y a encore 
bien des rencontres oü l'on héfite, & qui ne font pas bien fixées par 
l'ufage ; or ç’a été de même au commencement dans le Latin. 

Je dis donc que les Supins ne font autre chcfe que des Noms Ver- 
baux Subftantifs , peu ufités hors certains cas; on leur peut donner 
néanmoins 

Le Nominatif : matum eff , Ventum fuir, Puditum erat. 

Le Datif : Horrendum auditu, pour auditui : Mirabile vifu, pour 
yifui , Virg. demcmequ'il a ditailleurs, Oculis mirabile monffrum : 
Quod auditu novum ef? , Val. Max. 1/82 lepida [unt memoratu , où d'au- 
tres difent , memorarui, Plaut. Collocare nuptui , Colum. &c. 

L'Accufatif: 4£marum effe : Ventum fuiffe : Eo fpetlatum : Verimus 
hic , lapfis quafitum oracula rebus , Virg. 

L'Ablatif : Dita opus e? , Terenc. Migratu difficilia , Liv. Senatus 
frequens vocatu Druft , Cic. l'arvum dictu , fedimmenfum effimarione , 
Plin. où il ne fert de rien à Scioppius de dire après Sanáius , Si ditiu 
Supinum ef? , etiam æflimatione Supinum erir ; puifque j'ai fait voir que 
les Supins font de vieux Noms; ainf l’on pourroit répondre avec plus 
de rai(on à ces Auteurs, Si «/limatione nomen efl , etiam diéfu nomen 
erit ,maisun Nom qui a vieilli, & qu'à caufe de cela on nomme Supin , 
l'ufage ayant voulu qu'on dife plütot dicium , i, o, quedicdlus ;ás , ui; 
au lieu qu'expecfatio , s'eft toujours maintenu dans la pureté dela Lan- 
gue ; &affurément, lorfque Catona dit, Poffremus cubitum eat , pri- 
mus cubita furgat , i n'y a perfonne qui n'avoue que cubitum ire , ne 
foit un véritable Supin, puifque l'idée que nous donnent du Supin tovs 
le: Grammairiens , c'eft qu'il fe met aprèsles Verbes de mouvement ; 
& par conféquent fi cubitum eft Supin dans cette expreffion , cubiru le 
fezaauffi, vü que ce font deux cas d'un méme Nom, ce qui prouve 
pour tous les autres. 

Ces Supins ou vieux Noms ont auffi quelquefois leur Plurier, fe- 
lon Voffius , comme Supini cubitus oculis conducunt , Plin. O nunquam 
frufirata vocatus haffla meos , Virg. À quoi l'on peut auffi rapporter 
le Plurier eventa dans Cic, puifqu'il vient du Neutre cvenzum ; mais 





REMARQ. SUR LES SUPINS. 499 
que l'on appelle cela ou Supin, ou Noms Verbaux, c'ef de quoiil ne 
faut pas fe mettre fort en peine, puifqu'on ne doit jamais difputer des 
mots, 


Ce qui eft plus néceffaire à remarquer, c'eft que comme les Supins & 


font Subftantifs, ils ne changent point de Genre : Viramire perditum , 
& non perditam , Liv. Latrocinia fublatum iri , & non fublata , Idem. 
Nu£ricem accerfitum iit , Ter. Audierat non datum iri filio uxorem fuo , 
Id. Jticinatus eff madefatlum. ir Graciam fanguine , Cic. & fem- 
blables; & ce font ceux-ci queSanáius & Scioppius appellent propre- 
ment Supins , n'en voulant point reconnoitre d'autres. 

Mais c'eft encore comme Subflantifs , que ces Supins recoivent un 
Adjeüif à l'Ablatif , comme #ayno natu , Liv. fortágé ; Ip;o o/fatdu, 
Plin. Ditta profatuque ipfo , À. Gell. &c. 

Ceux qui font à l'Accufatif enferment toujours quelque efpece de 
mouvement , quoiqu'il foit quelquefois caché, comme Dare nuprum 
filiam , marier fa fille; ce qui marque le changement de famille. Que 
fi l'on ne fous- entend point de mouvement, alors ce fera plütót l'Ac- 
cufatif du Participe, comme Invenrum 6 adductum curabo , Ter. c'eft 
pourquoi en parlant d'une fille, il faudroit changer le Genre, & dire 
lnventam G adduttum, &c. 


IL Si les Supins font AGifs ou Paffifs , € quels Temps marque 


leur circonlocution par ire ou iri. 


Les Supins en U 74, font ordinairement AGifs, quoiqu'on en 
trouve aufli de Paffifs , comme Julier que anté diem quartum ufurpa- 
ium iffer, Gell. c'eit-à-dire, ad ufurpatum, ou ad ufurpari , pour 
ufurpata fuiffer. 

Ceux en Ü'au contraire font ordinairement Paffifs, quoiqu'on en 
trouve auffi d'AGifs, comme Forenfes uve celeres proventu , Plaut: 

La circonlocution par ire, ne marque d'elle-méme aucun tems , mais 
fe peut joindre avec tous : Gaudes cenatum ire; gaudebis cenatumireg 
gavifa fuir cenatum ire, 

elle qui fe fait par l'Infinitif ir/ , enferme fouvent quelque chofe 

du Futur : Brutum ur [cribis vifum iri à me puto 5 Cic. Dederam equi- 
dem Saufeio literas , [ed has tibi redditum iri putabam prius , Cic. Er fine 
pera tua illam dedutium iri domum , Terenc. mais il n'efl pas permis d’u- 
er de circonlocution par l'Infinitif jre, dit Voil. qu'on ne la puiffe faire 
par l'Indicatif méme ; c'eft pourquoi on ne doit pas dire, Puro re 
eum locum intellelium ire, parce qu'on ne diroit point eo inrelleëlum ; ce 
qui n'empéche pas qu'on ne dife au Paffif , Puro eum locum inrellettum 
iri , comme Cefar a dit, 1p/ nihil nocirum iri re[pondit, par où vous 
voyez que la phrafepaffive peut bien étre plus ufitée quecelle del'Aàif, 


ir COE 
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AIL Quel cas gouverne l'Accufatif des Supins , d'où il eft 
lui-même gouverné , & de quelques expreffions difficiles ' 
à réfoudre fur ce fujet. 


. Les Supins, cotime Noms Verbaux, gouvernent le Cas de Jeuf 
V erbe : Je ultro accufatum advenit , Ter. Scitatum oracula Phabé 
JMittimus , Virg. Graiis fervitum matribus ibo, Id. ce que nous avons 
déja fait voir avoir été autrefois commun à tous les Noms , méme 
Subftantifs , derivés des Verbes : Quid tibi curatio eft hanc rem ? Plaut. 
Quid tibi hanc aditio eff? Plaut. Quid tibi hanc notio ef ? Id. de méme 

ue l'on dit encore, Redirio domum , Cef, Traditio alteri , Cic. & 
emblables. 
Mais quand ces Supins font auffi à l' Accufatif , alors ils font gouvers 
nés eux-mêmes d'une Prépofition fous-entendue ; car comme on dit ; 
Xo Romam ,pour eo 4d Romam , de méme on dit, Ducitur immolatum jy 


pour ad immolatum , ou ad immolationem. Eo perditum , pour eo ad per: : 


ditum Où ad perditionem ; que fi l'on ajoute le Cas du Verbe aprés per- 
ditum : Fitam tuam perditum ire properat , Liv cefera perditum , qui 
ouvernera viram ; de méme que perditio , tatlio , curatio, & autresci- 
deffus , gouvéfnoient autrefois l'Accutatif de leur Verbe ; & de meémá 
Jafiim rem à yobis oratum volo , dont nous venons de parler ci deffus. 
éanmoinsil faut prendre garde que l'on trouve quelques expreffions 
dans les Auteurs qui femblent éloignées de ce principe , comme celle 
de Caton autorifée par A. Gelle: Contumelia qua mihi fatum itur 
celle de Quintil. Reus dimnatum irl videba:ur ; celle de Plaute , AfiAi 
prada videbatur perditum iri , & (emblables , que Scioppius & Mariangel 
ont crü être corrompues , contre l'autorité de tous les livres, & de 
Gell. même, prétendant que puifque le régime dépend de la Prépofi- 
tion , & que le Supin gouverne le Cas de fon Verbe, il falloit lire , Cor- 
gumeliam quam mihi fatum tur ; Reum damnasum iri videbatur , comme 
s'il y avoit, difent-ils, iur ad fatlum (ou fattionem ) contumeliam , & 
de méme des autres. À quoi Voffius répond qu'alors la périphrafe rentre 
dans le fens de l'exprefíion fimple , & que contumelia que mihi fatum 
itur , n'eft autre chofe que quz mihi fit , & ainf des autres, parce qu'en 
effet le Verbe Eo, ne marque pas là un mouvement lccal. 

Mais il n'efl pas difficile de rendre raifon de ces expreffions fans for: 
tir de notre principe ; car quand on dit, par exemple, Rcus damnarum 
éri videbatur ; il n'y a rien de plus facile que de l'expliquer ainfi : Reus 
videbatur iri ad damnatum , pout ad damnationem ,car iri, fera alors la 
méme conftruétion que duci , n'y ayant point de difficulté de faire voir 
qu' Eo pet tre AQif, & que par confcquent il peut , encertaines ren- 
contres , avoir fon Paffif , comme iru; , iri , &c. ce quieft d'autant plus 
recevable contre Scioppius, qu'il prouve lui-méme qu'on peut fort bien 
dire Eor , à lapremiere perfonne ; ainfi quand on dit, Contumelia que 
sihi fatum itur , i eft vifible que contuuciia , ett le Nominatif de izar 3 
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—— — 0$ 





REMARQ. SUR LES SUPINS  49$ 
Kque partant on peut réfoudre cette expreflion en difant , contumeliæ 
que izur ad fatum, Á comme «d fattionem) fe ou fui ; n'étant point 


plus étrange de dire fatlio /e ou fui, que curatio hane rem ou hujus reis 
. Etc'eft par-là méme qu'il faut rendre raifon de l'expreffion de Pom- 
(be, écrivant à Domitius : Cohortes que ex Piceno veneruns aa me mif- 
| t facias ; car c'eft-à-dire , facias miffum ou mi/fonem cohortes , dans 
même Conftruétion que radio hanc rem : & ainíi des autres, 





TV. Des Supins en U ; d’où ils font gouvernés , & comment on 
| c les peut rendre par l'Infinitif , par le Gérondif , ou par 
| . Les Noms Verbaux en 10. 


Les Supins en U' font ou au Datif, comme auditu jucunda , pout aux 
ditui ; ou à l'Ablatif, & alors ils font auffi gouvernés d'une Prépofition, 
tomme pulchrum vi[u , pour in vifu ou in videndo , beau à voir, Quel- 
quefois ils font auffi gouvernés de la Prépofition 4, comme dans Ca= 
ton , Primus cubitu Jurgat , poffremus cubitum eat , de R, R. cap. $. 
c'eft-à-dire, primus à cubitu furgat , poftremus ad cubitum eat. 

Quelquefois » au lieu de ce Supin en U, on met l’Infinitif feul , ou 
le Gérondif avec la Prépofition , comme 
Feffs leviora tolli 








Pergama Graiis Hor. 
C'efl-à-dire, Tublam. Cibus ad coquendum facillimus , Cic. c'eft-à4 
dire , cotiu. 


Et l'on exprime auffi ce Supin par le Nom verbal en 10 contre ce qu’a 
crà L. Valle : car, de méme que Quintilien a dit , Lyricorum Horatius 
fere folus legi dignus , pour /«clu , ainfi A. Gelle a dit, Dignus fane $e- 
neca videatur lellione. Et Ciceron en a ufe de méme : In rebus cogni- 
tione diznis. Oratiunculam inopem nec feriptione magnopere dignam. 

L'on ufe encore du Gérondif en do au lieu de ce Supin, ou d'un Nomi 
verbal en 10, contre ce qu'a crü le méme L. Valle : lidem tradutti à 
difputando ad dicendum inopes reperiantur , Cic. pour à difputatu ou 
diJputatione , &c. La raifon eft, comme nous avons dit, que les Gé- 
rondifs, les Supins , & quelquefois méme l'Infinitif, étant Noms Sub- 
flantifs verbaux, il n'y a rien de plus naturel que de mettre un Nom 
pour un autre pris de méme origine ; & par-là on voit combien il im- 
porte de connoitre la véritable nature des chofes, pour ne fe pas trom= 
per, comme a fait fi fouvent L. Valle. 


"e 
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CHAPITRE LIL 


Remarques fur les Participes. 
L Différence du Participe & du Nom Adjetlif. 


| Ous les Participes font Aje@ifs dérivés d'un Verbe, & ma 
quelque temps ; c'eft pourquoi frezus , præditus , praegnans , gal 
ileatus , & femblables, ne font point Participes parce qu'ils ne fc 

dérivés des Verbes : comme au contraire f/o/ens , dans Plaute, vi 
Soleo, & iratus de Irafcor, mæflus de Mareo, qui néanmoins ne pi 
être eftimés Participes, parce qu'ils ne marquent aucun temps. € 

Quand le Participe cefle de marquer le temps, il devient un 
Nom Adjeüif ; & cela arrive, 1°. lorfqu'il fe prend purement c 
Subfiantif , comme /.piens , ferpens , parles &c. 

2°. Lorfqu'il change le régime de fon Verbe , comme aman: 
nic , & femblàbles , comme nous avons parlé , pag..375. 

Sanü&ius ajoute encore ici que le Participe devient auffi Nom 
compofition , comme doc£us , indoctus ; & par la comparaifon € 
dofus , do&ior, &c. Mais Voflius foutient au contraire, que da: 
rence, in/perante l'amphilo ; dans Ciceron, in/cientibus nobis,ces 
poíés & femblables font Participes, de méme que quand ie dis, : 
rante , me fcienre. ll en eft de même de celui du Prétérit, comme 
Horace a dit, Dicam indittum ore alieno. Et quant à la compar 
J'on trouve dans Ciceron, Hubeus eos à me commendutiffimos ; 
leurs, Tu fic habeto mc 2 caufis nunquam diftritliorem fuiffe ; 
infinité d'autres que Voffius foutient etre Participes, puifqu’il 


quent autant le temps que leur pofitif, 


II. Si chaque Participe peut être de tous les temps 
€ premierement de celui en NS. 


Quoique lesParticipes femblent particulierement deftinés à ci 
temps felon leur terminaifon , néanmoins San@ius fovtient qu'il 
vent tous ètre pris pour tous les temps : de forte que quand : 
Pompeius di,cedens erat [uos adhortatus , c'e(t-à-dire , c«m dijc 
au Préfent : mais quand je dis, venies judicans , il eft au Futu 
c'eft-à-dire, venies C^ judicabis ; & ainfi des autres. 

Et de-là vient que dans l'Ecriture les Participes Grecs du Pré 
de l'Aorifle font fouvent traduits par celui du Préfent en Latin. 
me en S. Luc, Suns aliqui hic ffante; , pour eic mrs- ai» ieyuga 
ailleurs, /^offulans pu:illarem jcripfit , pour aime. , c.m po/iu 
& en S. Marc, Er erucift entes eum , divi.erunt yefiimenta cjus 
guvesiemilis ain ; ou comme il y a dans S, Jean, or isuvewzi 

crucifixi 
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ifxi[fent : c'eftune des façons de parler que quelques-uns ont voulu 
endre dans cet ancien Interprète, quoique fans fondement, puifque 
neilleurs Auteurs Latins en ont ufé dela metne forte : Offendi adye- 
s ut volebam collocatam filiam , Ter. pour carm adyenifJem. Credo 
le adyeniens ; nomen commutabit mihi , Plaut. pour cum advenerite 
ipfo Pan/a mihi nuniium perferente , conceffos fajces laurcatos te- 
guoad tenendos puravi, Cic. Panfa m'en ajant apporté la nouvelle. 
"inter fe dimicant , indurantes attritu arborum coflas , Plin, c'eft- 
re, poflquam indurayére. 

—— Fraili bello farifque repulff 

Duüores Danaim tor jam labentibus annis. Æn. 1, 
*s tant d'années écoulées ; durant tant d'années qui fe font écoulces, 
{ais ce Participe marque encore un Futur prochain, comme le sw 
Grecs : - Er terruit aufler euntes , Virg. c'eft-à-dire , ire co- 
tes, Étant prets de partir. Nec nos yia fallet euntes , id, pouf 
ronantes , Ou étm ibimus. Et de méme dans Horace : 











Formidare malos fures , incendia y [ervos 
Ne te compilent fusientes , Sat. 1. 


ft- 3-dire , qu'ils ne vous dérobent, & puis qu'ils ne s'enfuyent. Et 
s le Grec le Participe du Futur 1. s'explique fouvent par ce Préfent 
Latin, comme dans S. Matth. 17. 49. A"f«s idhqeur ei épars H'Nas ; 
» eiqns yine yideamus an veniat Elias liler3ns eum. 

| eft arrivé (ouvert méme que les Latins n'ayant pas dé Préfent au 
ticipe Paffif , fe font fervis de celui de l'A&if pour l'exprimer : ainft 
s Virgile , Genibá/ que volutans , herebam , c'eft-à-dire , &juépwros , 
Diomede, volurans me : &ailleurs , pracipitans traxi mecum, c'eft- 
ire y xugdamenusidegssos, pracipitaus me : de méme qu’il a ufé de vol 
tibus annis , au lieu qu'Honiere a dit, atemreuiver criaurir. 

Joilà pour leParticipe que l'on nomme du Préfent , c'eft à-dire, celui 
elt terminé en NS. 1l faut examiner cette vérité dans les autres; 


II. De celui en US. 


Le Participe en US eff fans doute encore de tous les Temps; car 
nme ArME', en François, efl de tout Temps, d’où vient que nousen 
mons tous les Temps du Paffif par circonlocution ; je juis AIME”, 
ois AYME', Je ferai AIME’ j'ayol s été AIME' &c. de méme en Latin on 
it dire AMATUS fum , eram , fui, ero , &c. le faitant ainfi paffer en 
sles Temps ; les exemples en font communs : £?o ff cum Antonio 
utus fuero , Cic. Pararos fore, Liv. Utinam aut hie jurdus , aut hac 


ta fatía fit , Ter. c'eft-à-dire , fr au Préfent, 


Quim quibus ir patriim vento/a per .«quora yetlis 
Pontus 6 offriferi fauces tentantur Abydi. 1. Georg. 


| yellis fe dit de ceux qui aCtuellement étoient portés fur la Mer, 

"is bona [pes partibus cffo, Lucain , pour vincendi. 

7£ de-à vient que ce que les Grecs niettent par le Participe Pafff du 
li 
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Préfent, fe traduit fouvent en Latin par le Participe en US, comme datis 
S. Paul, Omnes funt adminiffratorii fpiritus miffi,&c. pour 3onss3hepeerss 
anisuole, qui mittuntur , & ainf des autres, . 

De-là vient que ce Participe en U5 fe doit fouvent expliquer ou par 
le Préfent, ou par le Futur en dus. Ciceron parlant du devoir d'un 
Orateur , Hujus ef? in dando confilio de maximis rebus explicata fen- 
gentia, 2. de Orat, c'eft à lui de dire fon avis dans les grandes affaires; 
où l'on voit qu'explicata eft la méme chofe qu'explicanda, Ainfi dans 
Virgile, au 1. de l'Enéide, 

Submer[as obrue puppes , c'eft-à-dire , fubmersendas ; enfeveliffez- 
les pour les fubmerger. Et dans le 3. 


Diver [a exilia &^ defertas quarere terras 
Auguriès agimur divüm ; 


c'eft-à-dire , deferendas , felon SanGius , des retraites paffageres , & 

que nous devions bien - tot quitter, fans favoir encore où il nous 

feroit permis de nous arrcter. Et de méme au premier, parlant de 

ces Cygnes qui vouloient prendre terre, aut capere , aut capias jam 

defpetture videntur , C'eft-à-dire , capiendus , comme dans Lucain , 
Cofofque duces & funera regum , | 

pour cædendos : & femblables, 

Mais la raifon pourquoi ce Participe en U 5 femble plütót marquer 
le Paflé que le Préfent , vient apparemment de ce que comme dans 
les narrations l'on fe fert ordinairement du Préfent pour marquer les 
chofes paflées , afin de les repréfenter plus vivement ; comme quand 
Terence a dit, U5i re non invenio , ibi afcendo in quemdam exceljum 
locum , circum/picio , nuj quam , in Andr, Ainfi l'on a cru que ce Par- 
ticipe étant fouvent employé dans ces rencontres , il étoit au Paílé 
aufli-bien que la chofe qu'il marquoit ; au lieu que les autres Verbes 
du Préfent , avec lequel on le joint d'ordinaire, marquent aflez qu'il 
e(t aufli au Préfent , comme Fuzus interim procedit , fequimur , ad fe- 
pulcrum venimus , in ionem impofita eff , fletur , Terence, in Andr, 
Et par conféquent , quand le méme Poete dit ailleurs, Conceffum ef, 
tacitum eff, creditum ef? , in Adelph. c'eft aufli un Préfent, (foit 
qu'on le prenne comme Supin ou comme Participe, ) quoique pour la 
raifon que j'ai dite , ce Participe , du temps des Romains meme, fem- 
ble avoir été plus fouvent eflimé du Paffe. í 

C'eft pourquoi Ciceron dans la Harangue qu'il prononça devant 
les Pontifes pour le recouvrement de fa maifon , traite d'ignorans 
fes ennemis, qui, pourfuivant l'Arrét de fon banniflement, avoient 
mis dans l'énoncé de leur Requete : VELITIS JUBEATIS UT 
M. Turziro0 AQUA ET IGNI INTERDICTUM SIT, pour 
interdicatur , au Préfent ; ce qui peut faire croire que ce dernier eût 
été plus felon l'ufage : encore que nous puiffions auffi inférer de-là 
que l'autre n'y étoit pas tout-à-fait contraire, puifqu'apparemmenht 
des perfonnes de condition , & qui ne pouvoient point paffer pour 
étrangers dans leur Langue, ne s'en fuffent jamais fervis ; fi c'eüt été 


-o- a Hum. A 
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trie chofe auffi peu recevable que Ciceron, emporté par fa paffion & 
par les injures qu'il vomit ici contre eux , tâche de la faire croire ; 
& i] n'y a perfonne qi ne voye que velitis ut interditlum fit, peut 


auffi bien marquer le Préfent, que cette phrafe de Terence, Urinam 
aut hic furdus aut hec muta fatta fir , pour fur, & les autres que j'ai 
citées ; mais i] faut prendre garde que le jugement de Ciceron ne nous 
doit pastoujours paífer pour un oracle, lortqu'il entreprend de criti- 
er für fa langue, rion plus que les reproches fi frequens qu'il fait aux 
recs , comme dans le 2. des Tufc. où 11 prétend faire voir qu'ils 
confondoient /aborem & dolorem , & que les Latins les diftinguoient fort 
bien; au lieu que non-feulement les Grecs ont divers mot: pour mar- 
quer chacun de ces deux termes ; mais que Cic. lui-mémeles confond 
uvent dans fes ouvrages, comme le montre Budé en fes Lommen- 
taires , page 750. de l'Edition de Robert Etienne ; ce qui lui fait dire 
que (ouvent méme dans ces rencontres, Cic. n'a pas parlé felon fon 
ens : Hujufmodi aurem interpretationes interdum calumniojas fuiffe 
magis quam ex fententia animi didlas , ex eo conjicere licet , quód Cicero 
eas ipfe nen obferyavit , Id. pag. 751. 


III. De celui en DUS. 


Pour lé Participeen pus, il n'y a nulle difficulté, car il marquefi 
tarementle Futur qu'Em. Alvarez, Jefuite , & Saturnius ont cru qu'il 
étoit plütôt un fimple Nom qu'un Participe, comme ne fpécifiant 

refque aucun tems ; & quoiqu'on ne doive pas l'exclure de ce rang, 


: sl eft certain néanmoins que fouvent il ne marque que ce qui eftdu de» 


voir, & ce que l’on doit faire : Grariam nos quoque inire ab eo defer- 
dendá pace arbitrabamur. L. Valle femble avoir vu cela, lorfqu'il dit 
que le Gérondif en dus doit être pris comme un Participe du Préfent; 
Linacer eft dans le méme fentiment , & Donat dit que Zirando tam 
repentino bono , eft un Préfent pour cám miror. 

C'eft ainfi que les Auteurs en ont ufé en mille rencontres: His enim 
legendis redeo in memoriam mortuorum , Cic. en lifant ces chofes. E x- 
sitanda eff memoria edi[cendis quamplurimis , Id. Volvenda dies en at» 
tulit ultro, pour que volvitur, Virg. Quod in opere ficiundo opera coniu- 
mistuæ, Ter, Neque vero fuperflitionetollend3 relisio tollitur , Cic. &c. 


I V. De celui en RUS. 


La plus grande difficulté en ceci eft donc du Participe en n v s; cat 
encore queScioppius , aprés San&ius, prétende la même chofe de celui- 
ci que des autres , il eít certain néanmoins qu'il marque particuliere- 
ment le Futur; ce que San&ius méme ne nie pas, lorfqu'il 1e trouve 
joint avec un Préfent ou avec un Futur, comme facturus jum , Où fattu- 
rusero ; car il eft faux de croire avec L. Valle, qu'il ne fe puifle 
joindre avec ce dernier, puifqu'il n'y a rien qui conviene mieux avec 

l 1] 
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le Futur, que le Futur même: Demoz/?raturi erimus , Cic. 
rus , Id. Quo die ad ficam venturus ero , ld, 


e 
Merzite me fluus cám rediturus ero , Mart, 
Tu procul abfenti cura futurus eris , Ovid. 


Et femblables. 

Mais puifqu'il eft vrai, felon San&ius ; qu'il marque auff: 
étant avec le Préfent ; il faut conclure qu'il le marque en 
Je paffé, & qu'au plus l'on n'y peut confidérer qu'une co: 
ou un aífemblage de Tems differens, dont l'un marque : 
comme future au regard d'une autre, que l'on confider 
paflée ; de méme que dans Q. Curce : Afuzeus ,. fi tranfeu 
men fuperveniffet , haud dubie oppreffurus fuit incompofiros i 
étoit pour les perdre & les opprimer; car fi l'affemblage « 
tems en change la nature , il y aura autant de raifon de con 
tre Sancius , que fuir eft là du Futur, étant joint avec op 
que non pas qu'oppreffurus foit du pañlé , parce qu'il eft ; 
fuir 5 ce qui fembleroit méme plus favorable pour la tradu& 
eüt perdus , Ou il les devoir perdre, joint que dans Gelle, 
qu'il qualifie Le plus fgavant de Li ville de Rome, que Cicer 
le plus docile G? le plus homme de bien eon tems , & quiétoit t 
dans fa Langue , témoigne que le Verbe fum , prend plüto 
des Participes auxquels il fe joint, que non pas Ie Particip 
Verbe jum. | 

Mais ce n’eft qu'une comparaifon de tems différens , par 
faut expliquer toutes les expreflions femblables: Jos yiju 
Cic. Eun magis communem cen[emus in yildloria futurum fui 
incertis ín rebus fuiffet , Id. Sed id erit brevi , nec dubito quiz 
has litteras confetla Jam res futura fir , Id. &c. autrement 1 
dire que f’enturo Caj are Roma trepidabit , feroit la méme 
Venienre Cafare Roma trepidabir ; ce qui n'eft pas tout-à-faii 

ue le dernier marque la venue de Cefar comme préfente f 
€ crainte ; au lieu que l'autre Ja marque feulement comme 


V. Signification du Participe dans les Verbes Com 


ou Deponens. 


Les Participes des Verbes Communs en N.$ & en RUS, 
fignification a&ive , comme ruens & tuiturus ; ceux en DU S 
comme {uendus ; Cujus poffeffo quo major eff, eo plus regi 
£uenddm., Cic. & ceux en U » ont toutes les deux, comm 
qui regarde , ou qui eft regardé. 

Pour les Déponens , il n'y a proprement que ceux en 7 
ayent la fignification palfive : f/equenius , qui doit être fuivi 
mer canda viré puto , Cic, qu'il faut acheter cela au prix de fa 
Présérits , aufli bien que les Futurs en KU, ont ordi 
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l'a&ive : fecutus , qui fuit; fecuturus , qui fuivra. | 
Néanmoins les Participes en U 5 ont trés-fouvent l'une & l’autre 
'Égnification , comme venant des Verbes qui ont été autrefois Com- 
muns ; cela fe peut voir dans la Lifte fuivante, qui n'eft qu'une dépen- 
dance de celle que nous avons mife ci-deflus, parlant des Verbes Dé» 
ponens qui fe prennent paflivement, page 462. 


Déponens dont le Participe en US fe prend quelquefois 


palfivement. 


AbrPTUS:SeneQuremutadipifcantur 
omnes optant , eandem accufant adep- 
tam , Cic. felon gae lit Voffins C des an- 
cieunes éditions, an lieu que leg nouvelles 
ent adcpti ; ce que Henri Eflienne , en la 
Préfare de fon Lire de Latinit. falfo 
fufpe&ta , « co dimné d'ignoranre. 

Ne cadat, & multas palmas inhone- 
ftet adeptas , Ovi. 

ADORTUS : Ab his Gallos adortos , 7fs- 
rel, «pud Prifc. 

AGGRESSUS : Facillimis quibufque ag- 
grefhs, Jnff. 

ANTEGRESSUS : On trouve dans Ciceron 
caufas antegreflas, © caufis antegreffis, 
lib. de Fato. ' 

ARBITRATUS : Arbitrata quzftio , Gel/. 

ASSENSUS : Sapiens multa fequitur pro- 
babilia , non comprehenfa, non per- 
cepta , neque aflenfa , fed fimilia veri; 
Cire 
De religione Bibulo affenfum eft, Cic. 

AUXILIATUS : À me auxiliatus fi eft, 
Lucil, apud Prifc. 

BLANDITUS ; Blanditus labor, Verr. fe- 
lon Prifc. 

COMITATUS : Uno ccmitatus Achate, 
Virg. 

. Quod ex urbe parüm comitatus exierit, 
Cic. 

COMMENTATUS : Diu & multis lucubra- 
tiunculis commentata orationc , Qx. 
Cic. 

COMPLEXUS : Quo uno maledi@o fte- 
lera omnia complexa effe videantur, 
Circ. 

CoNATUS : Ne literz interceptz conata 
palàm facerent, Ziv. 

CONFESSUS : Confcffa res & manifefta, 
Cic. 


CoNSOLATUS : Sic confolatis militibus , 


&c. Jt. 
CONSECUTUS : Confecuti ansà, Parr. 


CUNCTATUS : Fides cunéata eft , Stats 
on & différé de croire. ) 
DEPASTUS : Depaftam arborem relin- 
quunt, Ps. Depaíta altaria liquit, 

Pire. 

DEPRECATUS : Deprecati belli promif> 
fio, Jujt. 

DEsPICATUS : Quz nos noftramque ado- 
lefcentiam habent defpicatam, 7er» 

DETESTATUS : Bella matribus deteíta- 

ta, H». 

DICNKATUS : Tali honorc dignati funt; 
Cic. Coniugio dignate fuperbo , Firg. 
DILARGITUS : Dilargitis pcofcriptorum 

bonis, Sulle 
DIMENSUS, voyex MENSUS. 

ERI ANDITUS : Eblanditz preces, Pline 

Eblandita fuffragia , Cic. | 
EFFATUS : Interpretari Vatum effata io 

cognita, Cic. 

Agros & templa effata habento, id. 
EMENTITUS , voyez MENTITUS. 
EXECRATUS : Eamus omnis cxecrata ci- 

vitas, Hor. Fpod. 16. 

EXFCUTUS : Executo regis imperio, Jxffe 

ExoRsUs ; Sua cuique exorfa laborem, 
fortunamquc ferent , Virg. 

EXPERTUS : Multa inventa oxpertaque 
in hoc funt bona, Zt. 

Fortunam fapiüs clade Romani ex. 

pertam , Zarait. 

FAPRICATUS : Manibus fabricata Cyclo4 
pum , Ovid. 

IMITA1US , voyes IMFTOR. 

INOPINATUS, voyez OPINATUS. 

INTERPRETATUS : Interpretatum nomen 

Gracum tenemus, Cic. 

INTUTUS : Intutam urbem , Zrv. mal dé- 
fendue. 

LAMENTATUS : Fata per urbem lamenta- 
ta diu , Si. Ztal. 

MACHINATUS. Prifcien cite de Sallufle, 

Et Lucullum Regis curá machinata fa- 


* ee 
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mes fatigat: ce qui fait voir qu'il « été 
artrefois Paff.f. 

MENSUS : Spatia menfa, quia conficiunt 
curfus Lunz , menfes vocantur , Cic. 
ainfi dimen(us, Mirari fe diligentiam 
ejus à quo effent ifta dimenfa , id. 

MENTITUS : Mentita & falfa plenaque 
erroris , Cic. Æt de même Emenutis 
aufoiciis , id. 

MERCATUS : Trullam unam mercatam à 
matrefamilias, Plin. 

MERITUS : Quz Cannis corona merita? 

_ Plin. 

METATUS : Metato in agcllo, Her. «infi 

. immetata jugera , éd. 

MorATUS : Szpe fimultates ira morata 

facit, Ovid. 
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OBLITUS : Nunc oblita mihi tot carmins, 
Virg. 

OPINATUS : Improvifanec opipata nobis, 
Cic. Et même fon Compofé INOPINATUS, 
ne fe prend jamais autrement. 

PACTUS : Ex quo deflituit Deos, merce- 
de pada Laomedon, Her. Æiafi Pes 
trowve paa conventa fans cenjentlien 
dans Cic. 2. Orat. Et pa&i & conventi 
formula, gre Cecil. 

PARTITUS : Parçitis copiis, Cef. 

PorLiciTus : Pollicitis dives quilibet 
effe poteft , Ovid. 

PROFESSUS : Solaque deformem culpa 
profeffa facit , Ovl. 

STIPULATUS : Stipulata pecunia, Cic. 

TESTATUS : Res ita notas;ita teflatas,Cic. 


Il faut auffi prendre garde que le Simple fe prenant quelquefois a&i- 
vement, le Compofé fuit la fignification pañlive; car ultus & aufus font 
A&ifs , au lieu que inultus & inaufus font pañlifs. 

L'on peut encore remarquer ici une belle élégance des Latins , qui 
" mettent fouvent le Participe en US aprés les Verbes Curo , Cupio, 
Polo, Oportet, Habeo, & femblables, au lieu de l'Infinitif : Sed eff guod 
vos monitos yoluerim , Plaut. Adolefcenti morem seftum oportuit , Ter, 
"ddyer [ arios fervatos magis cupiunt quàm perditos ; & femblables. 


V I. Quelques Remarques particulieres fur le Participe en DUS. 


Nous avons déja dit ci-deffus que le Participe en D U 5 a toujours 
Ja fignification paffive , foit qu'il vienne d'un Verbe Commun ou Dé- 
ponent, ou d'un Verbe Paffif ; néanmoins quelques-uns ont voulu dire 
que dans le Droit on le trouve dans une fignification prefque a&ive : 
Diminutio ex bonis fteri debet ve/cendi pupilli causd , pour alendi , Ulp. 
mais il femble que l'on puiffe plütót conclure delà, que /efcor a changé 
de fignification, & que dans le déclin de la Langue il s'eft pris pour 
"flo , de méme que dans les vieux Auteurs il fe prenoit pour utor, 
gomme le remarque Nonius. 

Nous avons fait voir auffi que le Participe s'accorde bien plus éle- 
gamment avec unSubflantif exprimé , que de le mettre comme Géron- 
dif avec un Accufatif aprés lui; ainfi l'on dira, Dipcenda eff Lettio , 
plütót que di/cendum efl lettionem. Princeps veftra libertatis defendende 
fui ; Cic. plütót que defendendi vefl ram libercitem , & femblables. 

Mais il faut bien remarquer que cela n’eft élégant que pourles Ver- 
bes qui gouvernent ordinairement l’Accuf. aprèseux, car pour les au- 
tres, comme le remarque Vivez, il vaut toujours mieux demeurer 
dans la conftru&ion du Gérondif : par exemple, on ne dira pas Peni 
duc tui ferviendi causé, Où ad carerdam voluptatem , mais bien rui ob 
Jervandi , ou tibi feryiendi causd ; Æd carendum voluptate , & fembla- 


bles. Que fi l'on dit Juffiríz fruende caufé, Cic. Beata vita gloriands 


4 
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6 predicands eff, Yd. & fembtables , cela vient de ce que Fruor , G/o- 
rior, & les autres, gouvernoient l'Áccuf. & il n'y a point de doute, 
que comme autrefois la plüpart des Verbes, non-feulement Déponens, 
mais auffi Neutresou abíolus, gouvernoientce Cas, comme nous avons 
fait voir ci-deflus, l'on pouvoit ufer de ces expreffions en plus de ren- 
contres qu'à préfent ; & qu'il n'y auroit pas de faute méme de le faire, 

quan 


comme Celfe a dit, #4/finendus ef? eger ,il fautlui faire faire ab- 
flinence ; mais on doit toujours fuivre le bel ufage, & ne fe fervir de 
ces expreffions extraordinaires que fobrement , & avec bonne autorité, 

Or il faut remarquer qu'au lieu de joindre l'Ablatif avec la Prépo- 
fition 4 ou ab après ces Participes, l'on y joint bien plus élegammentle 
Datif : Non paranda nobis folüm , fed fruenda etiam fapientia eft , Cic. 
& non pas 4 nobis. Tibi ipfi pro te erit caufa dicenda, Id. non pas à ze 
ipfo , quoiqu'on en trouve quelques-uns avec l'Ablatif, Quid randem à 
Socrate & Platone faciendum putes ? Cic. Neque enim hac à te non ul- 
xifcenda funt , etiam ut non ftnt dolenda , Cic. 

Il y a encore une élégance ici à remarquer, qui eft très-ordinaire À 
Ciceron ; c'eft de mettre le Participe en DU 5 àlY Ablatif abfolu , au 
lieu du Gérondif avec l'Accufatif : His enm legendis redeo in memo- 
riam mortuorum , au lieu de 4zc legendo. Exercenda eff etiam memoria 
edifcendis ad verbum quamplurimis G noftris fcriptis 6 alienis , 1. de 
Orat. Hac vel fumma laus eft verbis transferendis, ut fenfum feriat id 
quod tranflatum efl , 3. de Orat. Hoc eo [apins teffificor , ut autoribus 
laudandis ineptiarum crimen effugiam , lbid. De même dans Tite Liv. 
Prolatandis igitur comitiis , quum diclatar masiftratu abiiffet , res ad 
interregnum rediit , & femblables. 


VII. Du Participe des Verbes appellés Imperfonnels. 


Les Imperfonnels, ainfi que les nomment les Grammairiens , ont 
auffi quelquefois leurs Participes. 

En N.$ comme de pænitet fe fait paenitens trés-ufité ; de pudet » P7 
dens , dans Hor. Ter. 

En RU M, Cic. lib. 2. ad Att. Ep. 1. NiAilo magis ei liciturum effe 
plebeto quàm , &c. Plin. 1, 36. c. 15. Cám puderet vivos , tanquam pudi- 
turum effec extinttos , Quintil. 1. 9. c. 3. femble vouloir montrer que 
Sallufte avoit dit, non pæniturum pour non penitentiam atturum , au 
lieu que l'analogie demanderoit qu'on dit praiturum, comme Voffius 
croit que Sallufte & Quintilien l'ont voulu écrire, 

En UM, qui peuvent être fouvent rapportés aux Supins, ci-deflus 
ch. 2, & ceux-ci viennent ou de l'AGif, comme mi/ertum , pertejuri , 
libitum, licitum , &c. ou du Paffif, comme depurnarur ; pugnatum eft ; 
de curritur , curfum eff, & ceux-ci font bien plus ordinaires; ou des 
Déponens : Quos non eff veritum involuptate fummum bonum ponere , 
Cic. ce qui eft rare. 

En DU 5$, comme Haud penitendus labor; Induci ad pudendum & 
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de re;natur. Regnanda Alba, Virg. Jurandus de juratur ; Vigilindus 
de visilatur , & femblables. | 
- Il y a méme beaucoup de Participes que l'on croit venir de Verbes 
Perfonnels , quoiqu'en effet ils ne viennent que de ces Imperfonnels, 
c'e(t-à-dire , de Verbes qui ne font pas vfitésa routes les perfonnes ; 
tels font ceffutus , erratus ,con/piratus , qui ne peuvent venir de ceffor , 
error , con;piror , puifqu'ils ne font pas en ufage , mais bien de eefatur , 
grratur , conjpiratur ; d'où vient que la circonlocution du Prétérif 
fe fait toujours par le Neutre : ceffatum efd , erratum fuir, confpirar 
zum fuerat , &c. 

Quelquefois méme il s'en forme dont les Verbes ne font point du 
tout en ulage ; ainfi, quoiqu'on ne dife pas o8/ole/cor ni obf olefcitur , 
l'on trouve néanmoins ob/oletus ; de méme l'on trouve occafus , quoi- 


qu'on ne dife ni occidor , ni occiditur , le prenant de Cado. 

On en peut donner ici une Lifle , où il faut remarquer que fouvent 
ces Participes deviennent Noms, parce qu'ils ne marquent plus de tems, 
& que quelquefois ils fe prennenten un fens approchant de l'AGif, 


Noms ou Participes cà US, dont les Verbes font ou rares, 
| ou inufités. 


‘ADULTUS : Apud paftores adultus , Juffe 
' Adulta virgo, Cic. Hor. 
ANTECESSUS : In anteceflum dabo, Je». 
(o par avance. 

CESSATUS : Ceffatis in aryis , Ovid. 

CIRCUITUS : Circuitis hoflium caftris, 
Cef. 

CœNATUS, voyex le titre furv.tnte 
cPTUS i Captum igicur per cos, defi- 
tum ett per hunc, Cir. 

Nunc de Republ, confuli capti fu- 
mus , id. | 

Capta eft oratio fieri , id. 

Ante petitam pecuniam , quàm effet 
cepta deberi , id, 

COMMEXTATUS : Commentatä oratione, 
Qn. Cicero. 

(CoNcCRETUS : Cujus ex fanguine concre- 
tus homo & coalitus fit, Ge//. 

fCONSPIRATUS : Affidentem confpirati 
fpccic officii circumlicrerunt , fer. 

Drcrssus : Cuftodibus deceffis multi 
interficiuntur, Cecil. ou pliutét Calius 
dars Prfte | 

DrCRrTUS, de même que CONCRETUS: 

" Noëte diéque decretum & au&um , Zi- 
vins, on plitot Levins dans Prifiien ; 
gar cù il femble qu'il »’eit pas fait dik- 
culté de dire, ajoute Vif]. Luna decrc- 
ta , oftrcis decretis : mais cela cfl rare, 
eme nons avons dit parlant de Crefco, 


P 249. 


DECURSUS : Decurfo fpatio à calce ad 
carccies revocari, Cic. Decurfo lumine 
vitz , Lucr. 

Jam leone decurfo . im. 

DEFLAGRATUS :Fana flammá deflagrata, 
Ennius apud Ciceronem. t0 

Dzrsirvs : Defrrum ett, Cic. 

Papifius eft vocari defitus , ig. 

EMERITUS : Emeritus miles, Zwr. 

Emeritam puppim ; Mart. qui cfl 
vieille CJ qui a fais fon tems. 

EMERSUS : E ceno emerfus, Cic. 

ERRATUS : Pererratis finibus , Firg. 

EvASUS : Exercitum ezfum , evafumque 
fc cfle, Liv . 

EXCRETUS : Excretos prohibent à matri- 
bus hæœdos, Vire. 

Nomen vel Participium abfque Ver- 
bi origine, (dit Culepin) neque enim 
dicitur Excrefcor. 

EXOLETUS : Exoleta annalium vetuftate 
exempla, Ziv. 

FFSTINATUS : Mors feflinata , Tarit. 
Feflinatis honoribus, P/in. 

INSERVITUS : Nihil eft à me infervicem 
temporis causá , Cic. je »'ai csi) ancun 

Jervice à vos rendre , nonobflar le man- 
vais état des affaires. o 
INSESSUS : Saltus ab hofte infeflus, Ziv. 
e»vironné d’ennemise | 
INTERITUS : Interitis multis , Quedriger 
Apad Prfs | 
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IKVETERATUS : Inveterata querela , Cic. 
Inveterata amicitia , zd. 

JURATUS : Quid mihi juratus cft argen- 
tum dare, P/aut. Non fum jurata, 7 rp. 
æpud Diom. Malo ci jurato fuo , quam 
iojurato aliorum tabellas committere , 
Cic. Mais celui-ci ne doit poixt fembler 
derange, puifque l'en difzit af; Juror, 
Pen vient juratur , dens Lucain ; C ju- 
rabere , dans Jtace. 

LABORATUS : Arte laboratz veftes, Pirg. 

NUPTUS : Nova nupta, Zero 

Novus nyptus , laut. 

OBITUS.: Morte obitá, Cic. Pirg. Tac. 

OBSOLETUS :Obfoletum amiculum, da»r 
Que Curce ; c^efl-à-dire , dont il y « long- 
gems que lon & accoutumé de fe fervir : 
ce qui me femble prouver que ce Verbe © 
fes femblables viennent plütét de Solco 
que de Oleo , comme nous l'avons mare 
qué page 220. 

(OCCASUS , 5 9vea«.. Ante Solem occa- 
fum , Plant. C'ef) pourquii Gelle dit, 
SOLE OCCASO , non infuavi vcnuftate 
eft, fi quis aurem habeat non fordidam 
nec proculcatam. 

PERERRATUS , voyez ERRATUS. 

PLACITUS : Ubi funt cognitz , placitz 
funt , 7er. , 

Placita difcipling , Cc/ume 

PRANSUS, POTUS, vyex le sitre fuivant. 


PRÆBIIUS : Ubi quoque Romz ingeng 
ptæbitus error, Ziv. 

PROPERATUS : Carmina properata,Ovide 
Mais Pline a dit auff; , Delubra occulta 
celeritate properantur. Z*on trewve axffé 
Pautre Participe properandus , Virg. 
Val, Flacc. 

REDUNDATUS : Redundatas flumine co- 
git aquas, Ovid. 

REGNATUS : Regnata per arva , Virg. 
Mais Tacite a dit auffi, In ceteris gen- 
tibus quz regnantur. 

REQUIETUS : Requietum volunt arvum, 
Colum. — 

Artimi meliores requieti furgent, Sr 

SENECTUS , 6 yrpacas. SeneGo corpore; 
Salle ° 

SUCCESSUS : Cüm omnia meá causá mihi 
velles fuccefla , tàm etiam tuá, Cicer. 
Fantil. «1 Tyr. Lambin 4 retranché mihi 
fucceffa , fur quoi Voffius fe plaint de In, 
qu'il en fait fonce t de [^ lables. Bo- 
nis fucceffis, Plaus. in Prol, Pfeud. 

TITUBATUS : Veftigia titubata folo, ig. 

TRIUMPHATUS : Triumphatis Medis, 
Hw. 

Triumphata Corinthus, rg. 

VIGILATUS : Vigilatz noGes, Ovid. Zo» 
triv? méme Vigilandz noGes, Quiste 
© d: méme de 

EvicGilo : Evigilata confilia, Cire 


VIII. De Conatus , Pranfus, & Potus, 


Ramus, & la plüpart des Grammairiens veulent que Cenatus, 
Pranfus & Potus foient des Préterits AGifs de Ceno , Prandeo & Poto, 
de méme que Cœnavi, l’randi & Porayi ; plufieurs en vfent aujourd'hui 
ea ce fens : Varron dans Gelle, liv. 2. ch. 24. femble étrede ce méme 
fentiment, aufli bien que Quintil. liv. 1. c. 4. Voffiusau contraire, pré- 
tend que Pranfus, Cenatus & Portus, ne font que de fimples Noms 
Adje&ifs, & qu'on ne peut pasdire pranfus ou cœnatus [um apud te , 
au lieu de prandi ou cænavi apud te , quoiqu'on puiffe fort bien dire , 
ajoute-t'il, Pranfus, ou cœnatus, te accedam; fur quoi il nous faut 
examiner deux chofes; la premiere, fi l’ranfus & Canatus font Pré- 
térits AGifs de Prandeo , &c. la deuxiéme, s'ils font Particip. & Prétér. 
Patfifs , ou fimplement noms Adje&ifs ,"& s’il faut rejetter entiérement 
Cette expreflion Latine que condamne Voíhus : Cœnatus fum apud tee 

1. Quant au premier point, il eft vifibleque Pranfus & les autres 
ne font point Prétérits Àaifs de Prandeo , Cœno & Poro 5 auffi Prifcien 
ne leur donne point d'autre Prétérit que cezayi , prandi, potavi ; & 
parlant des Verbes qui font leur Prétérit par le Participe, ne compte 
que gaudeo , audeo , foleo fido & fio, Suns autem hac S 0 L ^ ; dit-il. 
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2. Quant au fecond , il femble que Voffius n'a pas dû condamner ab= 
folument cette expreffion , Cenatus fum apud te, puifqu’elle fe trouve 
encore dans T. Live: Cum cœnati apud F'itellios effent ,1. 2. C. 4. ayant 
foupé chez les V'itelles, Et quoique d'autres éditions lifent, cám cœna- 
£um e[fet , cela n'empéche pas que cænarum , ne puiffe toujours être un 
Participe , puifqu'il marque fon tems , & qu'il ne vienne de cœnatus , 
a, um, auífi bien que dans le lieu que Voffius cite lui-même de Corn. 
Nepos : Nunquam fine aliqua leftione apud eum cenatum eft , où, felon 
lui, il faut néceffairement entendre avec cænatum eff , cenare , pour 
fon Subftantif ; mais ce qui l'a trompé, a été fans doute qu'il n'a pas 
affez confidéré , qu'à parler exa&ement, il n'y a point de ces Verbes 
Imperíonnels , & que partant fi cenatum eff vient de cenatur , com- 
me il le penfe, cenarus vient de cenor , quoique ce Préfent ne foit 
peut-être pas en ufage; & Ciceronena ufé vifiblement comme de Par- 
ticipe Paffif, lorfqu'il a dit, Cænaro mihi G^ jam dormienti , reddita eft 
illa epiffolz , ad Att. lib. 1. epift. 16. où cezaro marque le tems pañlé , 
comme dormienti , le Préfent. 

Ainfi ce que l'on peutconfidérer là-deffus, eft que Cenarus, Pranfus, 
& Porus , n'étant pas Prétérits AGifs, ce feroitune faute de dire C«e- 
natus fum hanc rem , mais qu'ctant Prétérits Paffifs , on peutdire Cœns- 
tus fum 4pud te; ce qui n'empéche pas qu'on ne puiffe dire auffi, Cz- 
navi apud te, quoiqu'en divers fens d'A&if & de Paffif , ce dernier étant 
touiours plus Latin & plus ordinaire: & ce qui trompe en ceci, eftle peu 
de différence qu'il y a quelquefois entre un fens AGif & Paffif, & l'ac- 
Coütumance que nous avons de traduire l'un par l'autre; ce qui a fait 
croire encore à Voffius que cæprus fum étoit AGif , comme quand Ci- 
ceron a dit, Orario capta eff fteri , pour cepit , en la lifte précédente; 
au lieu qu'il eût mieux fait de dire qu'alors cœprus fum fe met où 
l'on pourroit mettre cepi , quoiqu'en divers fens, n'y ayant-rien de fi 
facile que de changerun fens Paffif enunfens AGif; ce qui a peut-étre 
été le fondement de tant de Verbes en o & communs aux deux fignifi- 
cations dans la Langue , ainfi qu'on peut voir ci-deffus p. 461. & fui- 
vantes, commeil a fouvent donné lieu de prendre les Verbes mis ab- 
folument pour Paffifs , ainf qu'on peut voir en la page 46. 


I X. Si Adventus peut auffi quelquefois être Adjedlif. 


C'eft la penfée de Palmerius, qu'il a tâché d'appuyer de quelques 
endroits mal entendus , comme de celui du Phormion de Terence , 
Patre extimefcam ubi in mentem ejus adventi venit? 
Où il n'y a perfonne qui ne voye qu'fdvenii eft là Subflantif, de fan 
arrivée : on peut voir cette erreur refutée dans Voffius, ib. 4. de 
Anal. qui prouve fort bien qu’Ædvenrus n'eft jamais que Subflantif, 
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CECI GR AC GRO Re SEGECGNGEON Ec ERIC 


SECTION CINQUIÉM E. 


REMARQUES SUR LES PARTICULES 
indéclinables. - 


CHAPITRE. 
Remarques fur les Adverbes. 


I. Que les Adverbes fe comparent , mais qu'ils ne reçoivent point 
de nombre. 


L "On trouve quelques Adverbes qui fe comparent ; comme fatis, 
fatius ; fecus, fecius; diu, diutius , d'utiffme , & quelques autres ; 
quoiqu'il y en ait fort peu deceux-ci , felon que Probe l'a remarqué; 
Car la plüpart, comme me/ius , dottius , & les autres, font de véritables 
Noms, comme nous l'allons voir dans la fuite. 

Mais les Adverbes ne reçoivent jamais de nombre, contre ce qu'a 
cru Prifcien ; car à proprement parler, 7447e & Ayite, font de vrais 
Impératifs, de méme que Lege ; Legite. Age porro , Cic. Ergo agite 8 
juvenes , Virg. mais ce qui nous trompe en ceci comme en beaucoup 
d'autres rencohtres , c’eft qu'on les traduit fouvent par l'Adverbe 
François : ze i/fP34 omittamus! Cic. ho bien laiffons cela! Age dicar , 
fino, Ter. hé bien qu'il le dife ! Et c'eft pour cela même que nous les 
avons laiffés au nombre des Adverbes dans le Rudiment. 


II. Que ce que l'on prend pour Adverbe , fouvent ne l'efl pas. 


Mais il y a encore bien d'autres rencontres, où les Grammairiens 
nous font paífer pour Adverbe ce qui ne l'eft nullement, comme 
quand nous difons , tant, quanti , magni ; ou quand nous répondons 
aux queftions de lieu: E/? Rome; Abit Romam; Venit Rom4; & de 
méme domi , müitie , belli , qui font des véritablesnoms, & qu'ils ont 
pris pour Adverbes, parce qu'en Grec on répond à ces queftions par 
des Adverbes. 

Cette faute eft encore plus ordinaire, quoique peut-étre plus excu- 
fable dans les Noms qui ne font ufités qu'à l'Ablatif; car, parce que ce 
Cas marque fouvent la maniere, auffi bien que l’Adverbe, de là eft venu 
que l'on a pris fouvent l'un pour l'autre , tel eft /ponre ; car, felon Prif- 
Cien , on voit que c'eft un Nom par l'Adieüif que l'on y ioint fouvent: 
fponte fud , tels font forte & fortuito : Forte fortuna , Ter. Cic. Fors 
ef} méme au Nomin, dans Hor. & avec fortuiro, l'on fous-entend cafu. 





- 


$08 SECTION V. Cap. I. 

Il en eft encore de méme de Æ/rernis, que Prifcien met néanmoiné 

entre les Adverbes, comme | 

A ternis dicetis, amant alterna camane , Virg. 
Car Akernis n'eft pointici plus Adverbe que A/erna, n'étant qu'un 
AdjeGit, où l'on doit fous- entendre vicibus. 

De méme de Repenre, qui eft l'Ablatif de Repens , dont s'eft (ervi 
Ciceron : Ho/Zium repens adventus ; cat , comme l’on dit Lihens pour 
libenter , Kecens pour recenter , Von dit auffi Repens pour repenre , com- 
me qui diroit repenter , quoique ce mot ne foit pas en ufage. Kepense 
fe doit donc prendre comme Repentino , fup. tempore. 

De méme de Eo, Quo ; de Primo, Secundo , Poftremo , &c. comme 
nous le marquerons encore ci-après dans l'Ellipfe. 

De méme de ama£o, qui n'eft jamais Verbe: À MA BO quem pecus 
Grammaticerum inter adverbia reponit , purum G^ putum verbum eff, 
dit Scioppius ; & l'on ne peut pas douter de cela , puifque dans le fens 
même où ils le prétendent Adverbe , il gouverne l'Accufatif : Æmzbo 
£e, je vous prie. 

Mais quand on dit, Commigravit huc vicinie , Ter. Huc dementie 
pervenit , & femblables , on prend Auc pour Aoc , & l’on fous-entend 
Genus, Negotium , ou Locum, &c'eft-à-dire , Ad hoc genus dementis ; 
Ad hoc locum vicinie , &c. car autrefois on difoit hoc locum , de même 
que l'on dit Arc loca. 

1DEo, font deux mots, quoique l'ufage n'en ait fait qu'un, le pre- 
nant pour Adverbe ; il en eft de méme de Quomodo , poflea , interea, 

Jíquidem. 

AMazis, nimis , fatis , ou far, font de vieux Noms, car autrefois 
on difoit magis & mage, fatis & fare, de méme que poris & pore pour 
tous les Genres & pour tous les Nombres. Voyez Remarques fur les 
Noms ch. 4. n. 1. pag. 445. & Remarq. fur les Verbes ch. 3. n. 1. pag. 
477. de là vient qu'ils gouvernent encore le Génitif : Nimis infidia- 
zum , Cic, & femblables. Voyez Syntaxe, Reg. 7. page 371. 

Mais quelquefois ces Noms font gouvernés d'une Prépofition fdus- 
entendue, de méme que nous avons dit deP ru s, dans la Syntaxe, 
pag. 415. de méme encore que nimium , plurimum , multum , de mème 
que rantum , quantum, dont par contraction l'on a fait ram, quam ; 
de forte que s'ils font à l'Accufatif, on fous entendleKA TA , ad, 
per » &c. Ibi plurimum eft , Ter. c’eft-à-dire, per plurimum fup. ternpus: 
Nimium vixit, c'eft-à-dire, per nimium tempus ; mais s'ils font 2 
J'Ablatif , on fous-entend i» : Vixiffe nimio fatius eff quàm vivere, 
Plaut. pour in nimio tempore. 

C'eft pourquoi dans faint Jean, ch. 8. Tu quis es? Principium qui 
G loquor vobis , c'eft la méme chofe que s'il y avoit 4 principio ,' 
ej», dit le Grec, fup. x? ; & c'eft ainfi qu'Afranius , dans Charifius , 
a dit, Principium hoc oro , in animo ut fic ffatuas tuo , &c. 

Scioppius montre par là que l'on peut dire indifféremment rerrium 
Con/íul , & tertio Conful, quoique les Romains ayent été autrefois tel- 
lement en doute de cela , que À. Gell, en fon liv, 10, ch. 1, témoigne 
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que Pompée confulta les plus Savans de la Ville, pour favoir comment 
il le mettroit en la dédicace du Temple de la Vi&oire, & que lesopi- 
nions étant partagées, Ciceron, qui ne voulut pas fe commettre plütot 
contre les uns que contrelesautres , lui confeilla de le laiffer enabregé 

ER T. Varron méme mettoit quelque différence entre ces deux fa- 
ons de parler, & croyoit que quarto , par exemple, marquoit plütót 
ordre & le lieu, & quartum le tems; ce que faint Auguflin remarque 

auffi en fa Grammaire , quoique l'ufage les ait fouvent confondus. 

Mais la raifon du régime ne peut etre conteftée, puifqu’à quelques- 

uns méme on y trouve la Prépofition: $olutus columbarum volatus , eff 
in multum velocior , Plaut. où il eût pu dire mulrum tout feul pour ia 
multum , qui fuppofe méme zegorium. 

Nec puer lliaca quifquam de gente Latinos 

(dn tantum fpe tollet avos , nec Romula quondam 

Ullo fe tantum tellus jJatlabit alumno , Virg. 

Où nous voyons qu'il a ufé indifféremment de ranrum, & d'in tan 
tum , de méme que Juvenal a dit : 

| In quantum fitis atque fames 6? frigora pofcunt. 
Et T ite Live : In tantum fuam virtutem enituiffe ; & ailleurs, quantum 
magis Parres plebi fe infinuabant , eo acrius Iribuni contra tendebant , 
& femblables. | 

En un mot l'on peut dire avec Linacer , que tous les mots qui gar- 

dent ainf quelque forme ou quelque apparence de Nom ne font pas 
Adverbes, ou qu'au moins ils nele font qu'abufivement & dans l’ufage, 
& que pour en entendre bien la force & le régime , & comprendre les 
diverfes liaifons & tranfitions où on les employe dans le difcours, il 
faut toujours les confidérer dans leur fignification naturelle & origi- 
naire ; ce que nous allons faire voir encore dans le Quod , & dansune 
Lifte de quelques mots particuliers ci-après. 


IIL Que le Qu on n'eff jamais que Relatif. 


Le Quod, que l'on fait paffer fouvent pour Adverbe ou pour Conjon- 
&ion, n'eft proprement que le Neutre du Relatif qui , que , quod , ce 
que l'on peut confiderer ici en deux rencontres particulieres ; l’une, où 
le quod enferme ordinairement la raifon de la chofe, & l'autre, où il 
fe met après le Verbe au lieu de l'Infinitif. 

1. Le Quod rationel , ou qui enferme la ra:fon de la chofe y eft un 
Pronom relatif gouverné d'une Prépofition fous-entendue ; ain quand 
Horace a dit, par exemple, Incolumis lator quodvivit inurbe , c'eft-à- 
dire, Letor ob id, ou propter id negotium , quod eff, vivit in urbe, le 
prenant abfolument , ou quod ef? vivere in urbe. De méme dans Te- 
rence ,.Sane quod tibi nunc vir videatur effe hic, nebulo magnas ef? , où : 
quod fe met pour ad id quod, pour ce qui eft , quant à ce que, &c. - 
Cela eft fi vrai que quelquefois même l'on trouve id avec le quod : Late 
exclamant ; Venir, id quod me repente a[pexerant , Ter, où felon Do- 
nat, c'eft-à-dire , propier id quod , &c, Et Ciceron en a ufé dela forte: 
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Teneo ab accufando vix me hercule, fed tamen teneo ; vel id quod nols 
cum Pompeio pugnare , vel quod judices nullos habemus , ad Q. Fr. lib. 
3. ep. 2. où l'on voit qu'ayant mis id quod , au premier membre, & 
quod feulement au fecond , il nous fait affez voir que lorfque cet idn'eft 
pas exprimé. Il le faut fous-entendre ; il eft vrai que Lambin a óté cet 
id, comme beaucoup d'autres chofes qu'il n'a pas affez entendues, 
mais il fe trouve dans les livres anciens, comme témoigne Voflius. 
Et Manuce en fon Commentaire fur cette Epitre; remarque la méme 


chofe, ajoutant que ces retranchemens que l'ona ainfifait dans les Au- 
teurs, nefont venus que de la témérité de ceux quorum aures imperite : 


antiquam , non tamen fatis ufu peryulgatam loquendi rationem , non fer- 
rent ; ce qu'il confirme encore par cet autre témoignage de Terence : 
Jd quod efl confimilis moribus , convince facile ex te effe natum ; & pat 
celui-ci de T ite Live: Id quod eraz vetufda conjuntlio cum Macedonibus : 
fe plaignant enfuite de ce que ceux qui ont travaillé au Grand Tréfor de 
la Langue Latine, ont obmis quantité de femblables chofes , qui font 
capables de nous faire fouvent héfiter dans les Auteurs. 

2. Le Quod qui fe met au lieu de l'Infinitif aprés un Verbe, eft auff 
Relatif , mais il eft (ouvent dépouiilé de fon ufage de Pronom, & ne 
retient prefque que celui d'unir la propofition où il fe trouve à une au- 
tre, ainfi qu'on l'a fait voir dans la Grammaire générale , ch. 9. quoi 
que cela n'empéche pas qu'alors même, il n'ait auffi fon Antécédent 
exprimé ou fous-entendu ; car, par exemple, lorfque Ciceron a dit, 
Cum fcripfiffet quod me cuperet ad urbem venire ; & Plaute, Scio j.m 
filius quod amer meus , pour fcio filium amsre meum , il eft vifible que 

uod alors a rapport à la chofe que l'on fçait, &au Verbe Scio ; & que 
c'eftla méme chofe que fi l'on difoit Hoc ouiZlud fcio , nempe quod , &c. 
où le quod auroit vifiblement rapport à cet Hoc, ( fup. resorium) 
comme à fon Antécédent, comme Martial, 

Hoc [cio quod jcribir nulla puella tibi. 

Oüileüt pu mettre, Scio quod nulla fcribit tibi , pour nullam fcribere 
tibi , quoiqu'alors le quod n'eüt pas changé de nature; fur quoi l'on 
peut donner une infinité de femblables exemples, comme quand Se- 


neque a dit, 
Probo quod non fit pudica, 
Et Horace : 





Quod quanto plura parafii , 
. Tanto plura cupis , nulline faterier audes? 
Et le Déclamateur contre Sall. Credo quod omnes tui fimiles incolu- 
mes in hac urbe vixiffent ; & Claudien. 

Non credit quod bruma rofas innoxia feryet, 
Et Ulpien, Sufficit mulieri netum facere quod fit presnans; & Cicer, 
NHlud extremum eff, quod rett: vivendi ratio, meliores deir » Où le 
Q vop eft toujours Relatif, quoique ce foit des facons de parler quc 
l'on pourroit toutes exprimer par l'Infinitif, 
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IV. Si le Quop je peut mettre, comme l'on des Grecs , 
| aprés les Verbes. 


Ce que nous venons de rapporter peut prefque füufhre pour décider 

'ette queílion , encore que Sanáius l'ait voulu nier abfolument, allé-. 

t pour toute raifon, & le prouvant par une infinité d'exemples, 
jue le Quod n'e& jamais que Relatif. Mais puifque nous avons mon- 
ré ci-deflus, que lors méme qu'il eft aprés le Verbe au lieu de l'Infi- 
itif, où il eff fans doute pour l’éx, il y eft comme Relatif, cette rai- 
on de Sancius ne peut pas faire douter de cet ufage. Nous examine- 
ons plus particulierement ailleurs la nature de l'én, & nous ferons 
roir qu'il eft bien plus fouvent Pronom que le Quod Latin , quoique 
:ela n'empéche pas qu'ils ne fe mettent facilement l'un pour l'autre: 
tuffi Linacer reprend les Interprètes , qui, pour éviter de traduire cet 
/» par le Quod , ont pris des tours éloignés & difficiles. Et Voffius en 
on Livre de Conftruttlione , remarque que Ciceron, Pline, Ovide, 
Plaute, Seneque , Horace, & les autres Auteurs purs, n'ont pas fait 
lifüiculté de fe fervir de ce Quod, quoiqu'en fa petite Grammaire il 
life qu'il eff peu Latin , & qu'il ne le faut pas facilement imiter. Mais 
Manuce en divers lieux , & particulierement fur l'Epitre derniere du 
livre 9. ad Articum, & fur la 28. du 7. livre ad Familiares , établit cet 
afage du Quod comme une vérité conftante : & fi Henri Eftienne en 
(on Tréfor fur la Particule »** en a douté, on voit que dans fon livre 
le Latin. falfo f[u/pettz , qu'il a fait depuis, & où il traite ce point ex- 
»res , il l'établit par un grand nombre d'autorités ; de forte que ce fe- 
roit fans raifon qu'on voudroit révoquer en doute cet ufage, quoique 
l'on puiffe demeurer d'accord que l'expreffion par l’Infinitif eft fou- 
rent.plus belle & plus latine, puifque Ciceron traduifant divers lieux 
de Platon dans fes ouvrages, où l'ón étoit exprimé , a ufe plus fou- 
vent de celle-ci que de l'autre. 

Or la raifon pourquoi ces expreffions de l'Infinitif ou du Quod font 
équivalentes dans le fens, laquelle , perfonne que je fache, n'avoit en- 
core remarquée , c'eft que l'Infinitif eft entre les manieres du Verbe ce 
que le Relatif eft entre les l’ronoms, & que leur propre office eft de 
joindre la propofition où ils entrent à une autre, comme on peut voir 
Pus particulierement dans la Grammaire générale , partie 2. ch. s. 
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V. Significations remarquables de quelques Adyerbes 2 
où l'on fait voir l'origine de plufieurs mots. 


ABHINC, fignifie proprement «b bac 
die , de forte qu'il ne marque que le 
terme ; & le nom de temps fe met 
enfuite à l’Accufatif ou à lPAblatif: 
Abbinc annis , OÙ annos Quindecim , 
&c. 

Cela a fait croire à Erafme & à 
Scicppius qu'il pouvoit avoir relation 
au Paflé & au Futur , & que cela ne 
dépendoit que du Verbe auquel on 
le joignoit. Et il eft vrai que l'ontrou- 
ve dans Pacuve, (in amer. Jud. ) 
Jéque ad ludos jam inde abbiw: exer- 
ceant. 

Mais par tout ailleurs on ne le troü- 
ve que pour le Paflé : & c’eft fans fujet 

ue lc Calepin de Paflerat dit que So- 
f pater l'approuve pour les deux cemps, 
vû qu'il n'en dit pas un mot, (quoi- 
qu'il cite l'autorité de Pacuve que je 
viens de rapporter) & ne parle feule- 
ment que de deux cas qu'il pent gou- 
verner. 

LI eft vrai quc HINC 2 rapport aux 
deux temps, mais non pas #bhinr. Me 
nibilo magis cenfpiciet , quàm fi binc du- 
centos annos fuerim mortuus , Plaut. 


pour le lieu , mais auffi pour Ie tempe? 


de ferte que , comme le remarque Ser- 


vius , il ne fignific pas feulement ex. 


ropinquo . de près, mais auffi flatus; 

incontinent , à l'heure méme, 
— Àjuóio qui femine cominns erva 
Jnfequitur, Viré. 1» Georg. 
Quclques-uns ont donté s’il ne gouver- 
noit point de Cas, & fi partant il ne 
gouvoit point paffer pour Prépofition, 
comme quand Properce a dit, 

Ant celer agréfles cominns ire fuere 
Et ailleurs , 

Flwmináque Ærnonie cominus ic 

vire. 

Mais on peut aflurer que non, parce 
que dans le premier exemple ce une 
kllipfe de la Prépofition «d, de même 
qu: Virgile a dit, 

Jitientes ibimvs Afros, pour ed fni. 
Et dán: 1: fccend , ce n’eft que le Ds- 
tif du rapport qui fe fcurre par tout, 
de même que 

Ji clamir celo, & femblables. 


CUM ou Quum, eft un vieux Accufrif 


dc Qui, qua , quod. Voyez ci-deffu, 
page 453- 


Aliquid convafailem , atque bine CU R, eftun mot coupé pour Cure ; X 


we conieciffens protinus in pedes , 
Ter. 

ADAMUSSIM , voyex ci-après Partim. 
ADHUC, voyez ci - après Ha&cnus. 

A DMODU M. Comme le mot de modus 
fe peut prendre en Latin , ou pour la 
quantité , ou pour la qualité , ainfi 
l'Advetbe Admodum , qui en vient, fi- 
gnife quelquefois beaucoup, & quel- 
quefois prefque, environ. Non admodum 
grandis natu , Cicer. qui n'étoit pas 
fort grand. Curio nibil admodum frie- 
bat literarum , id. ne favoit prefque 
rien. Exatlo admodum menfe F brua- 
rio, Liv. étant prefque paffé, Sex mil= 
lia boflinm cefa, quinque admodym Ro- 
manornm , feulement cinq mille des 
Romains. 

ANTEHAC, ci-devant , c'eft-à-dire, 
ante b«c tempora ; car lcs Anciens di- 
foient bac pour bec. 

Co MINUS, ne fe prend pas fculement 


Cure pour cui rei. Plaute l’a mis tout au 
long : 
— Fifcum legioni dedi, 
Furdafque eo pra[lernebant folia far- 


feri : 
Cui rei? Ne ad fundas vifeus adba- 
refceret. 
Mais comme nous avons fait voir dans 
les Déclinaifons, & ci-deffus page 442» 
qu'autrefois le Datif étant toujours 
fcmblable à P'Ablat, l’on en a enfuite 
retranché ls, Mufa pour Mufai ; de 
même auffi l’on a dit «xr , ou plütót 
quor , fclon les Anciens, pour cure ou 
quare : de forte que cwr ou quarts 
dens le fens & dans leur origine , ne 
font que la méme chofe. Or, quand 
on dit 9ware, c’eft ordinairement un 
Ablatif où l'on fous-entend 1a Prépofr- 
tion De ou Z» , qui s'y trouve méme 
fouvent. Qua de re « »fecro $ , Plaute. 
In ca re maximas Diis gratis. agere, 


Cornel, 


- at | rt ttes —--— EN nt 


been orm 
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Nepos ; ce qui n'empéche pas 
ne Puific être auffi pour le Da- 
i , comme nous avons vu dans 
e de Plaute ci-deflus. 
| nous voyons pourquoi c'eft la 
iofe de dire, p exemple, Mi- 
id e[Jet cur mibi nibil. feriberes , 
 mibil fcriberes , ou bien méme 
sibi nibil [criberes,Cic. Les deux 
*s façons rentrant dans Ja con- 
. delAblati$, & lá derniere 
le de l’Accufatif, le quod étant 
prepter quod. 
nt de DEINDE ; or ine , auffi- 
e binc , fe dit du temps & du 
partant drin , ou deinde , fe 
our p flea , lorfqu'il 4 rapport 
s, marquant ainfi on le alfé , 
tur; ou pour confeque)fer , lorf- 
apport au lieu. ccepit condi- 
dein quefinm occipit , Ter. Fa- 
men negat , C. deinde [atlurum 


» 14 . . 

S, fe dit pour le lieu, car il eft 
€ bac (fupe fine) & de senus. 
jana tei. ws fuerit fortuna. fecta, 
ifques-là. Hatlenus [nit quid à 
i pe[fet, Cic. ju ues-ici. Sd b«c 
‘ide mais c'elt aflez pärler de 


IC, au contraire marque le tems, 
vil fe prend pour ad h»c, fup. 
; ou iu Plurier , «d bec, comme 
uve dans divers exemplaires de 
1 » fupe fempera: Et cet Adverbe 
nt du Préfent que du Pañé : Ef 
wn Verres , [ed Mutius , Cicer. 
bec erant , 1d. Mdhbnc non feci , 
buc nnam à te cpifislam accepe- 
[. &c. 

$ , vient de dein & de cipio , & 
la fucceffion & la fuite dans les 


, vient de dis dum, il y along- 
mais néanmoins il marque quel- 
un Paffé prochain, comme 7.- 
wnltàó [nm quam ‘ulum , Ter. me 

lus incertain qu'auparavant. 

, Où EPOL, voyez ci-apres la 

le l’Ellipfe , Liffe :. 


(tun mot compofé. pour: ‘1m, 


ivent prefque le in:7.7 7 qu. 
x parties féparée, : 1: c aeque 
lAM , pour gui: ‘à In n'a 
utée que pour cic; "2 efpéce 
1. , lj confonn: ;* . ononçant 


us mollemcnt p: 105 Anciens 
us ne faifons pas 4àjoutd'hui ; 


de forte que quo eft proprement ici à 
P'Ablatif de la maniere ou de la caufe, 


EXAMUSSIM , voyez Partim , ci-aprés. 
EXTEMPLO , comme Eroco, fignifie i» 


contient, fur le champ ; car templum 
fe prenoit pout toutes fortes de licux 
découverts. — ii extemplo agendum , 
alii différendum in veris pr: .cipinm cen- 
Jcbant , Liv. Mais de ELOCo il: ont fait 
ili à ou illicó ; quoique l'on trouve en- 
core en deux mots cx /oco , ou ex bo? 
loco , dans Plaute. 


JAMDUDUM , marque un plus lone ef- 


pace de temps que DUDUM, & JAM- 
PRIDEM que PRIDEM , & JAMDIU que 
DIU, & fe difent tanc du Préfent que 
du Paflé. Jamduzsm expeclant , dic. 
Æ d, quam jamdudum trackbabamns, [Habi- 
lites , id. Mais seneque l’a mis pour 
jam jam au Dréfent : Mirfiruns ‘amine 
dum avche , in Med. otez vitement ce 
monftre. Ec Virgiie même, Jemdndans 
Jumite panas JEn. 2. puniflez-moi tout 
à cétte heure. 

C’eft de cet Adverbe Jamdiu , qué 
vient notre jadis, de mème que de Tans- 
dix vient tandis, Le premier n'eft gué- 
res que dans les vers; le fecond fe met 
auf en profe , mais fewlement lorfqu'il 
elt fuivi d'un gre, comme tandis ghe 
v:us ferex cela, je ferai autre chofe. 


MAGNOPERE, eft un mcc compofé de 


deux Ablatifs , »sagno & opzve. 


MANE , eft un ancien Ablatif, de mème 


que feró , tempori , ce car on difoit 
maris , bin C) favorable , dont le con- 
traire étoit imma»ir , cruel €7 méckart, 
qui eft encore en ufage ; comme ils di- 
foient auffi Dii mane; : de forte qu: lé 
temps qui fuccéde à la nuit s'appelloit 
mart, comme ayant quelque chofe dc 
plus agréable que les ténébres. 

Dc-là vient que l'on trouve encore 
multo maxe , Cic. Brie mane , id. bien 
matin. Voyez ci-deflus , pag. 103. 


MECASTOR , MEHERCULES , MEDIUS, 


Fiptus. Voyez l’Elliyfe, Life 2. 


N1MIRUM , eft compofé de ne & mirum s 


comme qui dircit »o» purum 


OrAM, fe prend pour toute forte de tems. 


Pour le Paflé indéterminément : Zzque- 
ba. tuv clim fic, Cic. Pour lonc-temps 
auparavant : Olim mn (lilwn Jumfi , 
Plin. Jun. 71 y 4 For g- temps que je n'ai 
écris. Pour peu de temp: auparavant $ 
Alium rfle ce» fes »wc mt atque GER 
cám dabam, Yer. AÆufré exe derriere= 
met, Pour le Picfznt : Ut tandem pra 
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Citas gaudium quod eg clim pro te nen 
temicró pr'cfimo , Plin. Jun. c'eit-à dire, 
nairtenant, (clon Rob. Eftiznnc. Pour 
le Futur : Ferfan C. bec clim meminil]e 
jn vahit , Virg. Pour un temps indéter- 
miné : Ct pneris olim dat cruflula blan- 
di Dsclires , Hor, Dorn'nt quelomefcir. 
Pour toujours : Hk nubi pravalidas 
olim , mrlioque fluertes fuflivict Bacco 
vies , Viro. Ea tout temps. 

PAR11M, cftun vieux Accufatif, de méme 
que »«vim , puppim , qui fera gouverné 
d'un xaza ; c'efl pourquoi on dit partim 
ecrum, dc meme que pars eorum , Cic. 
Sed eurnm partim in pompa, part:m in 
aie. illv[lres ePe volierst. 2. de Orat. 
parlant des Difciples d’Ifncrate. Mais 
les uns, dit-il, ont voulu fe rendre 
tecomm:ndal-les dans les Ecoles (:» 
propo) lcs autres dans le barreau 
(eu ac.) 

11 faut dire le meme de adamnf*m 
qui fc crouve dans Varren , r. dc R. R. 
& d'examuim qui eft dans Plaute. 

Pasuu eit encore un Nom auffi-bicn quc 
PAULUM , qui fuppofe 44 ou vasa. Ils 
viennent de aav; , Parcs, OU maga, 
d'ou rejetrant l'v ,. l'on a fait paris; 
& en chanecant Ie p en >, paslrm. Par- 
um vient auf de la, par une tranfpo- 
fition de I» feulement. 

Ces Noms fe trouvent encore en di- 
vers Cas Au Nominat. Paria eff qued 
Bbznanes "RETE ; Cic. fap. nrgstinm. 
Parum mimi ifli quid cincefjeris , id. 
pou. 44 panim. Et de meme pari mnd- 
ti, pour dire pese. Parm  fpé , rare- 
ment. P.sdum humuanir, &c. 

PEDETENTIM, vient de fre sendeiil;, 
peu-i-peu , infentiblzciznt. 

PEREGRE , fe prend pour divers lievx ; 
foit celui ou l'on cit, Pzregré abfrm : ce- 
lui ou l'on va, P rrgré abe, : ou c.lui 
d'ou l'on vient, Pero à dir»n »yn)ec. 

PERENDIE , afsés depo, fe dit pour f :- 
empta re, comme le remarque Charif. 

PERINXDE , rurque la reflcmblance : Co - 
pes res preindz [mt , tapas, nt ess 
magni facias , Plaut. les chofes fonc 
telles que l'opinion que nousen avons. 
Mithriates corpzre íi guns , perinde ar- 
mains, Sall. 

PrssUw . fe dit pour Penfnm. Voyez ks 
Pret. p. 310. 

Pr xov AM. PRÆUT. 

PRoqt AM. PROUT. 

. Voyez le chapitre des Conjoné&ions, 
€1- aprefe 
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l'AoriNUS,; fe dit comme pour perre enis; 
& ainfi marque la continuité & du lieu 
& du temps. Pritinus acrii mellis celt- 
flia dena exequer » Virg. tout de fuite. 


£n ipfe capellas pr:tinns «yer age, ide 
je lcs méne loin. Ciim preti. às ntraque 
tellus una fores , Virg. marquant que la 
Sicile étoit autrefois jointe à Italic. 

QUAM, voyez le chap. des Conjonáions, 
ci-après. — 

Qv ANDOQUE, eft un mot racourci pour 
guandscunque. Indigner quandoque bonus 
dermitat Homerus , Hor. c'eft-a-dire, 

nandecunque, Quardeoue arabitur, Co- 
fum. toutes les fcis qu'on labourera. Et 
11 retombe toujours cn ce fens , remar- 
que Sanctius , fi ce n'eft qu'il fe réfolve 
en d:ux mots, O rw; quando ego te alpi- 
cians , quandoque licebit , &c. Hor. pour 
© quando licebit. 

QU IN, fcrt quclquefois poür interroger, 
quelquefois pour augmenter & étendre 
la fignification , & quelquefois pour 
porter & cxhorter à quelque chofe. 

En toutes ces rencontres, il eft mis 
pour qu? & ne ou non ; & alórs gui eit 
P'Ablac. du Relat. pour quo, fu fesse. dc, 

Quin vcafli bomirem ad cœram? 
Dlaut. c'cít-à-dirc , qu! non , ou quemsde 
ncn ; comment nc l'avcz-vous point ap- 
pellé , ox pourquoi ne l'avez-vous point 
invité, ex que nc l'avez-vous prié ? Qi. 
flas lapis €. Quia accipis , Tere Quies tu 
bec andis $ id. Quin mertre ? Virg. &c. 

On le trouve mime quelquefois tout 
au long. £jffice ox! uxor detnr tibi , ego 
id effc iam: mibi qui ne detur , Ter. ou, 
fclon Donat méme, qu? eft pour one 
asin^dium, & ne pOur nen. Quid nic are 
mus ? Ckia redeumms , id. c'efl-à-dirc , 
immo redesmns , C7 quil rie 

— Huc non cfl lois , 

Quin tu alizm curar , cui, &c. Plaut. 
& femhlables. 

Qvo. cll toiiours Relatif, & peut ctre 
pris ou pour le Datif ou l'Ablat. fingu- 
liezs , ou pour PAccuf. plurier. Voyez 
le chap. des Pronoms, p. 454. 

QU'oOAD. Turfelin dit que Qwoad ksc ou 
qaid. illad cft pas Latin, mais bien 
cx 44 boc fpeclat , ou quod ail illad 
pertinet. D'autres néanmoins admettent 
ce mot Q»oa.! pour guaxtum ad, & le 
prouvent par un paflace du Droit , liv. 
41e Tit. 1. $.3.. Nec tstevefl ( onsad fe- 
ras, bijlias C volucres) trum in fuo quif- 
qu” fuso capiat an in alicio. I] e Grand 
A réfo: dela Lange Lat. iinprir.é à Balle 


o — -— 
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in 1740. qui cft le meilleur ; & tous les 
Di&ionnaires des Eftiennes, méme le 
dernier , qui eft de l'impreffion d'Ho- 
horat , font expreffe mention de Quoad 
en ce fens, l’autorifant par cette loi de 
Caius : & il eft vrai qu'elle fe lit ainfi 
' en quelques éditions du Cours Civil, 
comme en celle de la veuve Chevalon 
de 1552. 

Mais il y a grande apparence que c’eft 
une faute, & qu'il faut lire quod ad, 
comme il fe trouve dans les Pandeétes 
Florentines imprimées fur ce fameux 
Original dc Florence , qui eft peut étre 
le plas excellent & le plus ancisn Ma- 
nufcrit de toute l’Europe, où on lit 
en cette Loi, Quod ad feras, veflius, 
&c. de méme que dans l’Edition de 
Chriftophe Plattin, de 1557. & dans 
toutes les plus excellentes; ccmme en 
celle de Contius ou le Conte, dc Mer- 
lin, de Nivelle, de Denys Godefroy, 
& autres ; finon , qu'ils mettent b:fhirr 
où les précédentes ont v^flias par un, 
fur quoi l'on P" voir le Traité des 
Lettres ckapr 

. Que fi aprés cela néanmoins on vou- 
Toit autorifer le Qw;a4 , dont quelques 
perfonnes habiles fe font fervis pour 
quantum ad, en ces derniers temps, 
comme Scioppius , San@ius, & autres, 
on le pourroit faire par Ciceron meme, 
qui fouvent dé quea:1 eius [acere pr 
geris ; quead cius fieri poffit, &c. ou q.cad 
eft pour quantum ad, & fere où fieri 
pour un Nom gouverné d’ad a l'Accu- 
prf, qui régit enfuite ei»; au Génitif, 

IP. rei ou negtii : de forte que quia ! 
êjus facere pctero , par exemple, c'cít-à- 


dire, qn.antum a4 faclum cjus rei potios 
& ainfi des autres, 

Ainfi dans l'Ep. 2. du liv. 3. éciivant 
à Appic,il dit : Vides «x SC. provincuma 
effjz habendam ; fi eam , quca.l eus facc- 
re poteris, quam expeditij;mam nubi tra- 
dideris , fa ilior erit mibi quafi decurfus 
mer ten poris. Et ailleurs, Ut quoa ! ejus 
fieri poffit , procfentie te dejiderinn: meo 
labore minuatur , id. Nec. intevmittar , 
quoad eins rei f acere poteris , (autant que 
vous aurez de pouvoir pour le fairc) 
Jiribere a lime, id. cette expreffion étant 
la meme que s'il y avoit e» gua tn ad; 
& ainfi des autres. Car, que 94 1 de 
foi puiflc avoir la même force quc quaz- 
tn mi ad, on n'en peut prefqu: douter, 
puifqu'ainfi que qut» cft un Accu- 
fatif gouverné de xara , ou d’i. fous- 
entendu, comme nous avons dit ci-def- 
fus, n. 2. Dc même qe» eit un ancien 
Accufatif plurier , comme «b» , gap- 
verné auffi de xzrce, comme il cit en- 
core quand Ciccron a dit , weed petit, 
re[litit , sq. cor , autant qu'il a pn : ce 
qui fitit pour montrer qu'on ne de- 
vroit peut-Ctre pas condamner facile- 
ment qua ho ou iliud , pour quan- 
tm 44, quoique le plus sûr foit de fe 
fccvir de quil a4. 


Qvon, cft toujours Relatif. Voyez l'ar- 


ticie 3. p» $C9. 


QUUM, voyez Cum. 
SCILICET , cit dit pour fcire licet , dc m&- 


me que VIDELICET pour videre licet , 
& [LICET pour ire licet. 


VENUM, que l’on prend pour unAdverbe, 


ou pour lc Supin de Peze», cft feulement 
Nom Subflautif, Voycz Prétér. p. 309. 





KKü 
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CHAPITRE II. 
Remarques fur les Prépofitions. 


L Es Prépofitions deftituées de leurs Cas ne font pas des Adverbes, 
dit Sanáius , parce qu'elles ont toujours leur Cas fous-entendu , coin- 
me Longo poft tempore venit , c'eft-à-dire, Longo tempore poft id zem- 
pus. Mais nous avons fait voir dans la Regle 19. qu'il y ena beaucoup 
que l'on croit Prépofitions , qui ne le font pas, &e. 

Les Prépofitions , comme leur nom le porte, doivent toujours pré- 
céder leur Cas dans la conftru&ion naturelle : que fi elles fe trouvent 
apre: , c'eft par une figure que l'on nomme Anaftrophe , comme Glan- 


dem atque cubilia propter pugnabant , Hor. Ainfi Quamobrem eft dit : 


pour oó quam rem, Quapropter pour propter que OU qua» Quocirca 
pour circa quod , &c. 

Les Prépofitionsde l'un & de l'autre Cas fe joignent en compofition, 
nôn - feulement avec les autres parties d'oraifon , mais auffi avec les 
Prépofitions mêmes , comme Jnante diem quintum Cal. Noyemb. Cic. 
Exante diem Non. Jun, Cic, Injuper his , Virg. Infuper alienos rogos, 
Lucr. On trouve meme Po/Zuntc dans Varron : Circum/ecus dans Apul. 
Iuncircum dans Macer. Jurifc. Et ces Prépofitions compofées fe peuvent 
joindre encore avec un Verbe, comme In/uperhabere dans Gelle, dans 
Apul. & dans Papinien, pour dire méprifer ou ne faire pas grand compre 
de quelque chofe. Or pour le régime de ces Prépofitions , il faut dire, 
ou qu'elles gouvernent le méme cas que la fimple, qui ef la derniere 
en compofition ; comme Exanre diem quintum Idus Ott. Liv. ou qu'a- 
lors il y a deux oraifons renfermées dans une, enforte que cela fignifie 
ex die ante diem quintum , &c. 

Les Prépofitions font auffi quelquefois dérivées d'un Nom, comme 
Circum de circus , Secundum de Jecundus ; car ce qui eft auprès de quel- 
que chofe eft enfuite d'elle : & par-là quelques-uns ont cru que quand 
on trouve prafente teflibus , abjente nobis , & femblables , abfente & 
præfente devenoient Prépofitions , & avoient la méme force que c/zm 
nobis , coram teflibus , &c. Et Voflius femble les favorifer, quoiqu'on 
puiffe auffi rapporter ces inanieres de parler à la Syllepfe, comme nous 
dirons dans les Figures. 





CHAPITRE IIL. 
Remarques fur les Conjonétions. 


I. Que les Conjontlions n'ont pas toujours même chofe 
aprés elles que devant. 


L Es Conjon&ion: dans la Syntaxe figurée ne joignent pas tant les 


'e 


mots que le fens, & ainfi n'ont pas toujours méme Cas après elles que | 
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@evant ; néanmoins, fi l'on rétout la phrafe par Ja conftru&ion fimple, 
on trouvera qu'elles ont toujours pareils Cas : car Emi centum aureis €? 
pluris , c'eft-à-dire, Emi centum aureis, G? pretio pluris aris. Eft domus 
fratris @ mea, c'eft-à-dire , E/f domus fratris G domus mea, Et de mó- 
me quand on dit Af.o effe Rome quàm Arhenis, c'eft-a-dite , Mao «ffe 
&n urbe Roma quàm in Athenis, Mais quand Boece a dit Afulier reve- 
rendi admodum vultus G^ oculis ardentibus , il faut fous-entendre cum , 
C'e(l-à-dire, Ez mulier cum oculis ardentibus. Et ainfi des autres. 

Il en eft de méme de l'Interrogant ; car fi je répons au méme Cas, 
C'efl que je fous-entends le méme Verbe : que fi j'en fuppofe un autre, 
je répondrai aufli par un autre Cas ; & meme en fuppofant le méme 
Verbe fi le régime eft changé : Quand emifli ? Grandi pecunia, Et 
femblables. 

. Les Conjonáions n'ont pas toujours méme degré de comparaifon 
après elle que devant : Homo 5 mihi ob/ervantiffmus , G fui juris dig- 
nitatifque retinens , Cic. ni méme temps, ni meme mode : Nifi me /a- 
Gaffes amantem , & falfé [pe produceres , Ter, Confidebam ac mihi pers 


fuaferan fore , &c. 


IL Quelles Conjon&lions demandent plütôt l'Indicatif 
ou plütót le Subjonélif. 


Nous avons vu ci- devant, pag. 468. que ces deux Modes vont affez 
fouvent l'un pour l'autre ; néanmoins les Con;onctions les déterminent 
quelquefois. 

Quanquam , Etfi , Tamerfi, fe ioignent plus ordinairementavec l’In- 
dicatif , quoiqu'on les trouve auffi avec leSubjonctif : Quanquam Vol. 
catio affentirentur , Cic. Etff illis plane orbatus e[fem , id. Etff pars ali- 
qua ceciderit , Cef. | 

Quamvis , Licet , Etiíamft , Quando ou Cám (pour pui/que , ) Quan- 
doquidem , fe joignent ordinairement avec le Subjonctif , & ncanmoins 
on les trouve avec l'Indicatif : fe quamyis pieras G^ cura moratur , 
Hor. ce qui eft trés-ordinaire à ce Pocte. Num ifZ veritas etiamfi ju- 
cunda non eff , mihi tamen prata efl , Cic. Quando te id video defid.- 
rire » Cic. puifque je vois que, &c. Quandoquidem tu mihi affuifli , 
&c. ide. 





Quandoquidem eff ingenio bono ; 
Cumque huic veritus efl optima adole[centi facere injuriim, Ter, 
Qvop, foit qu'il ferve a rendre raifon , comme nous l'avons mar- 
* au chap. des Adverbes, n. 3. pag. $09. foit qu'il fe mette après le 
Verbe au lieu de l'Infinitif, comme au num. fuivant, fe joint & avec 
le Subion&if & avec l’Indicatif, parce qu'en toutes ces rencontres il 
eft Relatif. Voyez les lieux cités. 
U r pour Que , prend ordinairement le Préfent du Subjonétif, s’il a 
devant foi un Verbe du temps préfent ou du futur : In eo vis maxima 
eff ut fimus ii qui haberi volumus , Cic, Ut in perpetua pace effe poffuis, 


providebo , id. 
Kk ii 
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S'il y a un temps paff , on met l'Imparfait du Subjonétif après ut ÿ 
Tantum cepi dolorem , ur con!olatione egerem , Cic. 

Néanmoins fi l'action marquée par le Prétérit dure encore, on peut 
mettre le Préfent après uc : Orare juffit ad fe ut yenias , Ter. parcg 
qu'elle l'a defiré & le defire encore. — | 
^ Ur, pour Zo/lqu4m , demande l'Indicatif: 

Ut [umus in lonto , ter frigore conflitit Ifler , Ovid. 
Depuis que nous y fommes. | 
—. De meme Donc pour Qusndiu : 

Donec erit filix , multos numerabis amicos , Ovid. 

Dom affi marquant le Préfent : Dum apparatur virgo , Tet. pen- 
dant qu'on l'habille. 

"^ Mais Du, fignifiant pourvu que ou jufqu'à ce que, veut le Sub- 
jonQif : Dum profim tibi , Ter. 
Tertia dum Latio reznantem viderit effas , Virg. 

Jamovpum & JaMPRIDEM fe joignent mieux avec l'Indicatif, lorf- 
qu'on marque une ation qui dure encore : Jamdudum animus eff tn 
parinis , Ter. | 

Et de meme JAM ortM : Olim jam , imperator , inter virtutes tuas, 
livor locum querit , Quint. | 

Qvasi & Cro vFRO, pour Quf vero , fe mettent avec le Sub;on- 
Gif : Quaff non norimus nos inter nos, Ter, Ccu vero ne[ciam , Plin. 
comme fi je ne favois pas, G'c. 

Et de même Tançuam pour Qwaff : Tanquam nefeiamus , Plin. Et 
encore Turquamft : $uadeo videas tanquamft tua res agatur , Cic. Mais 

ANQUAM , pour Sicur, gouverne l'Indicatif : Tanquam PAilofophorum 
hubent di, cipline ex ipfis yocabula , Ter. 

PrRINDE feul, prend fouvent l'Indicatif : Hac ipfa omnia perinde 
furt , ur asuntur , Cic. Mais Perinde ac ft fe joint toujours avec le 
SubjonGif : Perinde ac ff virtute vicifjenr, Cet. 

NE, s'il fert à faire defenfe , fe joint ou avec l'Impératif, ou avec 
le Subjon&if : Ne crucia re, Ter. ne vous tourmentez point. Ae pof 
corferas culpam in me, id. 

" S'il fert à interroger , auffi - bien que 445 & Num , il aime mieux 
l'Indicatif: 
Quid puer Afcarius ? Super.irne G* vefcirur aurá? JEn. 3. 

S'il fert à témoigner fimplement quelque doute, il a le Subjonétif : 
Honeffümne fetu fic an turpe dubitant , Cic. | 

L'on peut joindre encore ici ne pour ur ne, qui demande toujours le 
Subionétif en faveur de l'ur fous-entendu : nous en verrons des exem- 
ples dans le chapitre fuivant. 

Les autres Conjonáions fuivent ordinairement a nature dudifcours, 
comme en notre Langue , recevant tantót un Meuf, tantot l'autre, 
felon que la fuite & les Particules qu'on y fait entrer femblent le de- 
firer ; ce qui fe peut mieux apprendre par l'exercice & par l'ufage; 
fre par ce qu'on en pourroit dire ici, 
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III. Des Conjonélions négatives. 


nl ny a perfonne qui ne fache que lorfqu'il y a deux négations en 
1 


Latin dans le difcours, elles fe détruifent fouvent l'une l'autre, & par- 
tant valent une affirmation; néanmoins il faut ici remarquer que fou- 
ventilarrive le contraire : ainfi l'on voitque Plaute adit, Megue nefcio 
pour nefcio, Et Terence, Mec nemo pour 6 nemo. Et ailleurs , Me 
£emere facias , neque tu haud dicas tibi non praditlum. Et Virgile, 

At non infelix animi Pheniffa , nec unquam 

Solyitur in fomnos , dculifve aut pettore no(tem 

Æccipit JEn. 4. 
Et Cic. Negabunt id nift f apienti ron poffe concedi. Et ailleurs, Nemi= 
nem unguam non re , non yerbo , non vultu denique offendi. Et Tite Liv. 
Ut nemo non linguas , non manu promtior in civitate haberetur, 

Mais cela eft encore plus ordinaire & plus élégant , lorfque la néga- 

tive fc met pour ladisjon&ive ve/: Nullam effe artem nec dicendi , nec 
differendi putant , Cic. Non me carminibus vincet , nec Orpheus , nec Li- 
nus , Virg. Nulla neque turpi , neque fla itiofo quaffu , Cic. Quanquam 
negent , nec yirtutes , nec vitia crefcere, Cic. & cette remarque eft en- 
core plus confid^rable dans la Langue Grecque , où l'on voit quelque- 
fois trois négations de fuite , qui ne fervent qu'a nier davantage, com- 
me nous l'avons fait voir dans la nouvelle Méthode de cette Langue. 
= La Conjon&ion Nec fe prend pour 6 non; mais quelquefois elle 
conjoint une chofe , & faitretomber fa négation fur une autre en même 
tems , comme dans Virgile parlant d'un vieil cheval qu'il faut laiffer 
repofer : Hunc —— Abde domo , nec turpi isnofce fenetla , c'e(t-à-dire , 
Hunc abde domo , 6^ parce fenett.z non turpi ; ce que quelques-uns 
n'ayant pas entendu, ils ont cru qu'il y avoit dela contradiction, 

Aprés Won modo , lon fous-entend quelquefois encore un xon, 
Voyez ci-apres en la figure E//ipfe , n. 11. | 


IV. Quelques autres Remarques fur des Conjontlions particulieres. 


Licer n'eft proprement qu'un Verbe, comme er me licet , fup. ribi 
ou voÀis, &c: on s'enfert méme dans les condefcendances, comme fi 
quelqu'un difoit, ’eniam a4 te , l'autre répondroit , Licet , vous le 
pouvez, je le veux bien, je vous le permets. Voyez Prétérits , pag. 331. 

Ainfil'on peut fe fervir dece Verbe en tous ces tems, Jicer facias: 
Licebit reporia celebret , Hor. Licebir curras , Hor. Licuit faceres, &c. 
où l'on voit que la véritable caufe pourquoi J.icer gouvernele Subjoná, 
eft que l’on fous-entend z: ; & en effet il ne fe lit jamais qu'avec le Sub- 
jonctif dans les Auteurs claffiques ; ce quia faitcroire à San&ius & à Al- 
varez , que la Regle étoit fans exception, quoique dansle Droit on life 
Licet fubjetla tran[atlio efl , Ulp. Licet non fuit damnatio fecut4 , Mod. 

Nrsrfe prend fouvent pour fed , comme Manuce & Stevech l'ont 
remarqué , Eodem modo, anferes alito , rifi prius duto bibere , Caton, 
pour /ed prius. Vif ut periculum fiat , vifam quid velit, Plaut. Ei libero- 
zum , nift diyitiz y rihil erat; Id. Quamobrem? P, nefcio , nifi mihi Deos 


Kk iij 
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fatis [cio fuiffe iratos , qui aufcultaverim , Teren. Nifi Pl lium meum 
multis modis jam expetlo , ut redeat domum , Id, Nihil mihi sratius facere 
potes, nifí tamen id erit gratiffimum , ff que tibi mandant confeceris , Cic. 
Tuas litteras expettabam , nift illud quidem mutari , ft aliter eff ut opos- 
£et , non video poffe , Id. Omnino hoc eodem modo ex hac parte fiunz , nif 
éllud erat infinitum , Id. Nec cur ille tantepere contendat video, nec cur 
pu repugnes , nift tamen multominus tibi concedi poteff quám illi , labgrare 
fine caufa , Id. Cohortibus armatis [eptus Senatus , nihil aliud veré poseff 
decernere , nift rimere , Id. Ep. ad OGav. Quod que ceteri miferias vo- 
cant , voluptati habuiffe, nifi tamen. Repub. bene atque decore geffa, . 
Sall. Et dans l'Efpagnol, il n'y a rien de fi fréquent que de voir leur 
fiio , ( qui répond proprement à riff ) mis pour fed. 

Or cette remarque fert à entendre divers paflages difficiles non-feu- 
lement dans les Auteurs profanes, mais auff; dans les Eccléfiafiques, 
comme dans cette parole fi célebre du Pape Eftienne à faint Cyprien, 
Nihil innovetur , nifi quod traditum efl , où quelques Savans de ces der- 
niers tems ont prétendu qu'il y avoit faute & qu'il falloit lire in id quod 
eraditum eff ; maisil n'y a rien de plus clair ni de mieux dit , fi l'oncon- 
fidere que nift eft là pour fed : N'ihil innovetur , fed quod traditum eff, 
qu'on n'innove rien, mais que l'on fe tienne à la tradition. 

De meme dans l'Ecriture, comme lorfque Naaman étant gueri dit au 
Prophete , Noz enim faciet ultra Servus tuus holocauffum aut victimam 
Diis alienis, nifi Domino foli , pour fed Domino foli. Et dans l'Evan- 
pile: Quos dedifli mihi , cuffodivi ; G nemo ex iis periit, rie filius per- 
ditionis , Jean 17. c'eft-à-dire, fed filius perditionis ; car e(us-Chrtg 
parleicide fes Elus, du nombre defquels n'étoit pas ce fils de perdition. 
Et dans faint Paul: /Miror quod fic ram ciro transferimini 4b eo qui vos 
yocayit in gratiam Chrifli , in aliud KEvangelium , quod non ef£ aliud, 
pift funt aliqui qui vos conturbant , Gal, 1. c'efl-à-dire , fed jun: züqui, 
&c. Scientes quod non fuflificatur homo ex operibus legis , nift per fidem 
Jesy-CHrisri,lb. z. c'eft-à-dire, /ed per idem J.C. Et de même, lanes 
propofitionis comedit , quos non licebat ei edere, ncgue iis qui cum eo 
erant , nift folis Sacerdotibus , Matth. 12. Er praeceptum eft illis ne Le- 
derent fanqm terre, neque omne yiride , neque omnem arborem , nifi ran- 
pui homines qui non habent fisnum Dei in frontibus fuis , Apocal. 9. 
Non intrabit in eam aliquod coi uquinatum , aut abominationem faciens G 
mendacium , uifí qui fcripti funt in libro vite dani , lb. 21. Unde enim 
fcis mulier , ft vtrum falyum facies ; & unde fcis vir , fi mulierem falyam 
facies ? niff unicuique ficut divifit Dominus , ita ambulet , 1. Cor. 7. 
pour fed unufquifque ita ambulet y ficut illi divifit Dominus , mais que 
chacun fe conduife felon le don qu'il a reçu du Seigneur. 

Or ces façons de parler ne nous furprendront point, fi nous confidé- 
rons le grand rapport que ces deux particules /ed & nifi ont enfen:.ble, 
De-là vient que les Hibreux les expriment par le méme mot, DN *2 


chi im , où R?7 DR im Lo, que l'on traduit tantôt par i«» uw, nifi s 
comme dans la Genefe, ch. 22. y. 26. tantôt par «3, fed; comme au 
picme livre, c, 24. y. 28, & tantôt par a»' 5, comme au 2, l. des Rois: 





REMARQ. SUR LES CONJONCTIONS: Jar 
kh. 4. f. 17. S. Paula dit auffs, Tie eJ» ti TIasaes, rs À Adi im 5 
ei di d» euet$onls. 1, Cor. 3. $. quis igitur eff. Paulus » quis veró 
MM pollo , nifi minit per quos credidi/Tis ? Et ainf des autres. 
i 


Quauvis,ditSanéius, vient de quantumvis; par où l’on peut ju- 
ger,ajoute-t'il, quel eft le lieu où l'on fe doit fervir de cette particule, 
parce qu'elle enferme toujours une maniere de concéder, & qu'elle ne 
fe mettra jamais nulle part, que l'on n'y puiffe mettre auff qu252umvis : 
Quamvis multa meis exiret viGima fepris, Virg. c'eftà-dire, quan- 
gumyis multa, Quamvis parvis Italie larebris contentus e[fem , Cic. $e 
Beneficium. dediffe arbitrantur , cüm ipft quamvis magnum acceperint , 
Cic. Quamvis Jublimes debent humiles metuere , Phedr. les hommes, 
pour grands qu'ils foient , ont fujet de craindre les plus petits, 

trouve fouvent ces deux Conjonüions jointes en(emble ; & il eff 
affez ordinaire de trouver ainfi deux particules qui ontla méme force, 
ou une fignification approchante , comme £rgo ivirur , Pofl hoc dein, 
Dein pofiea » Tandem denique , Quia enim , Quidem certe , Extemplo 
fimul , En ecce, Quippe quia , Olim quondam , Tandem itaque; Quis 
nam , Nam cur , Mox deinde , &c. lesexemples en font ordinaires dans 
Plaute, Terence, Lucain, & méme dans Ciceron & dans Cefar: 
dtaque ergo amantur , Ter. & femblables; ce que l'on peut toujours 
rapporter au Pléonafme , aufli-bien que quand il y a deux négatives 
pour une, comme Nemo nullus , neque nefcio , nulla neque , & autres 

nt nous avons parlé ci-deffus. 

Mais quand on dit E;/f quamvis , quamvis licet , ce n'eft pas propre- 
ment un Pléonafme, puifque la fignification de ces mots eft différente, 
comme il paroit en mettant quantumvis en la place de quamvis ; outre 
que comme nous avons dit , licer n’eft qu'un Verbe : ainfi l'ontrouve 

ans Ciceron, Eri quamyis non fueris fuafor , approbator certe fuiffi. 
Et ailleurs, Quamvis licet excelleas ; quamvis enumBfes multos licet , 
& femblables, qui ne font non plus Pléonafmes, que lorfqu'il dit 
»arlant contre Verres, Quamvis callide , quamyis 4udazizr , quamvis 
impudenter facere. 

La Conjondion QvuA M vient auffi de guantum; & quanquam, 
'emarque SanGius, eff un Accufatif pour quartum quantum ; comme 
iuffi Tanquam pour Tatum quantum , comme Tar dezfd avaro quod 
kabet , quàm quod non haber , Hor. c'eft-à-dire , Tanzum deefl, quan- 
um non habet , pour in rantum , &c. felon ce que nous avons dit ci- 
leffus page $o9. C’eft ainf que T. Liv.a dit: Qu2m non [uarumvirium 
'a dimicatio effet ceruzbanr, combien elle ctoit au-deffus de leurs forces. 

De là vient que Quim fe met fouvent en un membre, & Tantumà 
"autre : Quèm magis interdis ( vincula ) tanto adffringas arctius , Plaut. 

Quäm, e(l fouvent fous-entendu avec plus & amplius : Homirum eo 
lie cef funt plus duo milii, Sallufte , ^L; juin entos co'aphos iufregit 
nihi, Teren, Amplius quadraginta dicbus hic manfit , Cic. Plus millies 
tudiyi , Tec. Jam cale[ces plus fari; , Id, mais la raifon du régime ef 
lans la Prépofition, car ce font deux Noms : 44d plus calefces quàm ad 
'azis. Voy. ce que nousavons dit fur la Regle des Comparatifs; p. 415. 
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PER, PERQUAM; & IMPRIMIS , fe joignent fouvent avec Je Co: 
paratif, & quelquefois méme avec le Superlatif, contre ce qu'a cr 

enry Eftienne en fon Tréfor , fur la particule es. Perpauciffimi agrke 
cole , Colum. Herba imprimis calidi/fima , Plin. Perquam maximo exer- 
£itit , Curc. Voyez la Regle des Superlatifs , num. 7. p. 417. 

PrzRQvAM fe joint méme avec les Verbes : Perquam velim fcire, 
Plin. ad Suran. Et méme fanequam , admodumquam , valdequam , oppi+ 
doquam & oppidoper quam , fe joignent aufli aux Verbes & aux Pofitifs, 
& quelquefois, quoique plus rarement, au Superlatif : Sanequam refri- 
xit , Cic. Sancquam grayiter tuli , Id. Faldequam paucos , Brut. 
eund. Oppidoquam parva , Liv. Oppidoperquam pauci , Cefar. 

Quám (e joint encore fort élégamment entre deux Comparatifs ; 
Peflilentia minacior quàm perniciofior , Liv. Salubrior ftudiis quàm 
dulcior. Voyez la Regle des Comparatifs, pag. 412. — 


nn na 


Or, comme en toute comparaifon on doit fous-entendre Pre, felon : 


ce que nous avons fait voir en la Regle 26. enforte que Dotlior Cice- 


rone , foit à dire, pre Cicerone ,0n le doit méme fous-entendre avecle . 


quám , de forte que quand on dit, Limarior quàm Salluffius , c'eft-à- 
dire, przquam , ou pre co quantum y felon que parle Plaute; ainf 
quand on dit, Zona eff mulier tacens , quàm loquens , c'eft-à-dire, 
priquam loquens , felon Scioppius, ou bien même on y fous-entend le 
mais, comme nous dirons Ci-après, 

ar là on voit que Pr &ovAM fait toujours comparaifon : Jam miro- 
ris omnia facio ,praquam quibufmodis me ludificatus efl , Plaut. j'eftime 
peu tout le refte au prix de cela. Hoc pulchrum efl prequam ubi fumtus 
eff, Plaut. cela eft plus beau que ce qui coûte bien cher. Memo, fine 
grandi malo , pr.eequam res patitur , fluduit eleganti, Plaut. perfonne 
ne s'eft jamais fait brave au deffus de fa condition , qu'il ne lui en foit 
mal arrivé, 

P&oqcAM fert à marquer le rapport d'une chofeà une autre: Isitur 
pirvifima corpora proquam G levifima funt , ita mobilitate feruntur , 
Lucrec. à proportion de leur petiteffe & de leur Itgereté. 

Przvur cft fouvent le méme que Præquam : Nihil hoc quidem eft 
prout alia dicam , Plaut. cela n'eft rien au prix de ce que je vais dire. 
JMolsfiior eff, przur daditm fuir, ld. il eft encore plus fácheux qu'il 
n'a ctá depuis long tem:. | 

PRCUT eft encore prefque la méme chofe : Tuas lirteras , prout res 
poflulibar, expetlo , Cic, lrout facultates queferebants Id. felon que 

Les Conjon&ions Copulatives fervent aufli à faire comparaifon: 
Amicior nu/lus mihi vivir atque is, Plaut. pour quim is , ou praquam 
i. Non .dppollinis masis yerum atque hoc refpon[um eff , Ter. pour pre 
at4uc, De mème Nefcio quid tibi Jum oblitus hodie ac volui dicere ,'Ter. 
C'e(.-à- dire, pr.e ou prouc, comme prout volui , &c. fi l'on n'aime mieux 
dire que c'eft une Fllipfe de zgui fous-entendu ; car il femble que hz 
phrafe entiere devroit ètre eque ac , æqui arque , qui fe difent auffi très- 
fovvent : Te mihi fidelem effe equi atque esomet fum mihi fibam) 
Ter, dée certe habebis cui carus aqui fis & perjocundus , ac fuiffi paris 
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c, Ainf quand Plaute a dit Sicur eff hic quem effe amicum ratus fum, 
que ipfus fum mihi , 1l eft vifible que c'eft -à- dire eque arque ip- 
us fum mihi. Et partant quand le méme Plaute a dit ci-deflus : Von 
afpollinis magis verum , atque hoc refpon[um ef? , c'eft-à-dire , non ma- 
ls eque yerum ef? , atque hoc refponjum. Et quand Terence a dit ; 
We/fcio quid tibi [um oblitus , hodie ac volui dicere, ceft-à-dire, sque 
dicere ac yolui ; de forte que, comme ce n’eft que l'ufage quia voulu 
qu'on omette fouvent cet equ? , qui a relation à arque , aufli le méme 
Ufage, en d'autres rencontres, fous- entend zrque, en mettant feulement 
eque , comme Tamen erat nemo; quicum effem libentius quàm tecum , @ 
pauci quibufcum eque libenter , Cic. où l'on voit qu'il faut fous-en- 
tendre eque libenter atque tecum , & ainfi des autres. 
T AMEN demande toujours un autre membre , ou une autre particule 
adverfative, dit SanGius , qui lui réponde, & à laquelle il ait rapport: 
ui nondum libera civitate , tamen lop. Romani comitiis liberatus eff , 
Lic. pour qui, quamvis nondum libera civitate , tamen , &c. c'efl pour- 
quos ; quand elle n'y eft pas, il l'yfaut fous-entendre , & la prendre dans 
fens méme, comme quand Ciceron commence ainf la 19 lettre 
du 9. livre : Tamen à malitia non difcedis , c'eft-à-dire , enfin ( fuppo- 
fant quelque chofe de ce que l'autre lui avoit mandé ) vous etes tou- 
jours malicieux. | 
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REMARQUES SUR QUELQUES FAÇONS 


de parler , particulieres. 
CHAPITRE L 


De VEREOR UT, & VEREOR NE. 


C Es façons de parler , 'ereor ut, & Vereor ne, font différentes & 
oppofées l'une à l'autre ; & cette différence eft extrémement bien 
marquée dans un endroit de Terence , où un valet parlant à deux jeu- 
nes hommes, dont l'un avoit peur d'époufer une fille qu'il n'aimoit 
pas, & l'autre l'aimant, avoit peur de ne la pas époufer : il dit au pre- 
mier , Tu paves ne illam ducas , vous avez crainte de l'époufer ; & à 
l'autre, Tu autem ut ducas , & vous au contraire vous avez peur de ne 
Ja pas époufer. 

Mais il n’eft pas aifé de rendre raifon de ces façons de parler; & ce 
qui fait la difficulté, c'eft que ce qui s'exprime par l'affirmation en La- 
tin, Paves oT ducas , fe doit traduire par la négation ; vous crairnez 
de NE [1 PAS époufer : & au contraire, ce qui eft dans le Latin par la 
négation , Paves NE ducas , fe doit expliquer par l'affirmation, vous 
eraisreg DE l'épou/er, 
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Ce qui a donné fujet à plufieurs perfonnes habiles de croire qué 
Wereor ut & F'ereor ut non, étoient fouvent la méme chofe , & San 
€&ius méme femble ètre dans ce fentiment ; comme au contraire qug 
JMetuo ne fe prenoit quelquefois pour JZczuo ne non ; de méme que Non 
modo , fe prend pour Non modo non; & Linacer l'enfeigne formelle- 
ment en {on 6. livre de Conf?r. figur. 

Pour donc démeler ceci nettement , il faut confidérer que toutes ces 
expreffions renferment toujours en elles-mêmes la particule ur, ex- 

reffe ou fous-entendue ; enforte méme que lorfque l'on dit, par 
exemple, Fercor ne id fiat ou ne non id fur, c'eft la méme chofe que 
s'il y avoit Pereor ut ne ou ur ne non id fur ; le Subjonétif ur, ne pou- 
vant ctre gouverné que d'un ur fous-entendu , parce que le ne, comme 
Y'a fortbien remarqué Voffius , n'étant qu'un-Adverbe négatif, nepeut 
pas avoir cette force de foi-même; & il arrive ici la méme chofe , que 
lorfque Terencea dit, Nurc per amicitiam obfecro ne ducas, pour ut ne, 
Ou ut non ducas, Et Ciceron, Wide ne illarum quoque rerum à temetipfo 
imminuatur autoritas , C’elt-à-dire, ut ne, Ou ut ionimminuarur. Quel- 
quefois meme ces deux particules fe trouvent exprimées enfemble, 
comme /"cro à te ut focrus adolefcentis rea ne fiat , Cic. 

Cela étant , on ne peut expliquer ces façons de parler, qu'en conf- 
dcrant quelle eft Ja force de la particule #r. Or elle a deuxufages prin- 
cipaux qui regardent particulierement ceci, & felon lefquels on peut 
rendre raifon de ces expreflions, Le premier eft de fe prendre pour 
quomo.» , dans le méme (ens , dit Sanétius, que l'on trouve dans Cicer. 
J ameti vereor quomodo, ou bien f/meo quemadmodum hoc accepturi 
ftis. L'autre eft de marquer proprement l'intention & la caufe finale, 
comme quand Ciceron a dit, F/7 isitur Oratori providendum , non uti 
illis f atisfaciat , quibus neceffe efl , fed ut illis , quibus libere licear ju- 
dicire; & meme avec le re : Ita velim ut ne quid properes , Id. Et Te- 
rence, Ur ne id videam mifera , huc effuri foras. 

Et partant , lorfque l'on dit, Paves ur ducas, fi nousprenons lur pour 
quomodo , comme Sanétius prétend qu'on le doit toujours prendre, ce 
fera à dire, vous étes en peine comment vous l'épouferez, où com- 
ment vous ferce pour l'épou!er ; ce qui marque le méme fens que celui 
qu'on prend d'ordinaire par la négation : Fous avez peur de ne la pas 
epou;er. 

Et au contraire, /’ives ne ducas , fuppofant , comme nous venonsde 
dire, que le Subjon&if ducus ne peut etre gouverné que d'un ur fous- 
entendu, fe prendra pour Puves ur zie ou ut ron ducas , c’eft-à-dire, 
quomodo ron ducar, &fe pourra rend:;c en François » Vous éres en paire 
comment vous ne l'épouerer point , ou comm«zt vous fereg pour nc la 
point #poifer , qui cit le mcme fens que quand nous diíans par l'affir- 
mation, vous avez peur d. l'époujer, Et voilà la premiere explication 
que l'on peut donner à ceci. 

L'autre dépend de la fec onde fignification de la particule uz, que nous 
avons dit marque: l'intention & la caufe finale. 

Mais pour bien entendre cette explication, il faut favoir que toutes 











REMARQUES SUR Ÿ’erec. tie 
Hes paffions Ctant toujours comme entre deux termes de chofes con- 
traires, l'une de ce que l'on recherche, & l'autre de ce que l'on veut 
Éviter , il eft certain que la crainte d'une chofe , fuppofe toujours l'a- 
our & le defir du contraire; ainfi l'on craint la mort, parce que l'on 
defire la vie; on craint d'époufer une femme , parce que l'on defire de 
ne la pas époufer ; comme au contraire on craint de ne la pas épouler, 
parce que l'on defire de l’époufer. 

Cela étant, il femble que ce qui fait la différence de ces façons de 
parler Latin & en François: Paves ut ducas , vous craignez de ne 

pas époufer ; Paves ut ( pour ut ne) ducas, vous craignez de l'é- 

poufer , c'eft qu'en François l'on marque fimplement l'objet de Ja 

crainte , au lieu qu'en Latin, aprés avoir marqué la crainte par le 

Verbe, on marque en méme tems le defir du contraire par l'uz; & 

ainfi Payes ut ducas , veut dire mot à mot, paves , vous êtes en peine , 

us ducas , afin de l'époufer , c'e(t-à-dire , vous etes agité de'crainte dans 

. le defir que vousavez del'époufer; & Paves ne ducas, ( où il faut tou- 
jours fous entendre «: ) fe peut ainf expliquer : Pares, vous ctes en 
peine, ur ne ducas , afin dc ne la pas épouler, c’eft-à-dire, vous êtes 
agité de peur , dans le defir que vous avez d'en ètre délivré, & vous 
craignez que l'on ne vous y engage. 

Cette raifon femble encore plus naturelle que l’autre, quoique per 
fonne , que je fache , ne s'en (oit encore avifé; mais on reconnoitra ai- 
ment que c'eíl la le fens véritable, & le fondement de ces facons de 
parler, fi l’on confidere que la breveté à laqueile s'étudioient les Ro- 
mains , lesa fouvent fait ufer de cette forte d'expreflions, lorfque de 
deux chofes, ou oppofées, ou relatives, ils en ont marqué l’une par le 
Verbe, & l'autre par la Particule ; ainfi ils ontdit, ÆAdcffe «x Gala , 
Gic. Quem ex Hyperboreis Delphos ferunt adveriffe , Id, ziii quem ad ne- 
guiriarm abducere , Ter. Nurc abeo ad vulgi cpirioncm , Cic. Propiis 
abe ffe , Id. & femblables ; ce qui montre manifeftement , ce me femble , 
que ces façons de parler, Paves ut ducas, Faves ne ducas , Vereor ne 
fiat y Vereor ut fit, & les femblables, ne font venues que de cette 
breveté, par laquelle ils ont voulu en méme tems marquer la crainte 
d'une chofe , & le defir de foncontraire ; & fil'onprend bien ce prin- 
cipe , il n'y aura prefque point de rencontres, où l'on ne comprenne 
aifément toutes les façons de parler qui peuvent naitre de ces deux, & 
qui d'ailleurs paroiffent quelquefois fort embrouillées ; nous les rédui- 
rons toutes à fix, (elon Manuce: 1. J"ereor ur, 2, Vereor ne. 3. Vereor us 
ne. 4. Vereôr ne non. $. Non vereor ur. 6. Non vereor ne; & nous les 
traduirons toujours dans la maniere de parler ordinaire de notre Lan- 

e, laiffant au Le&eurà les rappeller au principe, & à lesrendre mot 
A mot comme nous venons de faire , quand il en voudra concevoit 
plus particuliérement la force & le naturel, 
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I VEREOR UT. 


On peut affez voir par ce que nous venons de dire, que 
Façon de parler , Vereor ut , marque la crainte dans les chofes qi 
défire , c'eft-à- dire , la peur que l’on a qu'elles ne réuffiffent pa; 
notre intention ; en voici des exemples : Hoc fidus veretur Hi, 
ut fatis firmum fit ^ ratum , Cic, il craint que cet accord ne fi 
pas. 3/n homo amens diripiendam urbem daturus eff, ^ vereor ut 
bella ipe vobis fatis prodeffe poft , Id. fi Cefar abandonne une : 
Ville au pillage, je crains fort que toute la faveur de Dolabella n 
puifle pas garantir. Mon dubirabam quin mcas literas libenter [e 
efles , verchar ut redderentur , ld. je ne doutois nullement que vc 

uffiez trés-aife de lire mes lettres, mais j'avois peur qu'elles ne 
fuffent pas rendues. J'ideris yereri ut epiffolas tuas acceperim , 
femble que vous ayez peur que je n'aye pasrecu vos lettres. 7 
ut placari poffit , Ter. j'ai peur qu'on ne puifle pas l'appaifer. 4 
metuo ut jabffet hofpes , Ter, je fuis perdu, j'ai bien peur quec 
homme ne puifle pas demeurer ferme; & une infinité de fembla 
où vous remarquerez que parce que l'on rend toujours ces faco 
» parler par la négation Françoife, l'on met ordinairement la par 

45, Ou au moins On l'y fous-entend : je crains qu'il ne puiffe pa. 
qu'il ne puiile lappai er ; au lieu que dans le Z/ereor ne, on ne l^ 
fous-entendre, parce qu'on le rend par l'affirmation, comme 
J'alions faire voir. 

II. VEREOR Nr. 


Cette facon de parler étant contraire à la précédente , marc 
crainte dans les chofes que l'on ne defire nullement : Yereor ne 
Jt pro viro fortiffimo dicere incipientem rimere , Cic. j'ai peur que 
foit une chofe honteufe à un Orateur , de craindre en comment 
parler pour un fi grand perfonnage. ZMetucbar ; cilicet ne indicar 
Ibid. mais peut-etre qu'il avoit peur d'étre découvert. #ereor r. 
deres officium meum , Cic. y'apprehende que vous ne croyiez que 
fois oublié de mon devoir. 1 uec re de; er2» je, Ter, elle crain 
vous ne l'abandonniez, Nimis paveham re peccarer, Plaut. j'avoi: 
peur qu'il ne fit quelque faste ; & l'on pourroit rapporter une in 
d'autres exemples, pour faire voir que ces deux facons de pa 
Wereor ut, & Vereor re, qui font le fondement des fuivantes, 
oppofces l'une à l'autre. 

Je fçai qu'il s'eft trouvé des perfonnes habiles qui ont cru qu 
Auteurs n'avoient pas toujours gardé cette différence, & que 
s’eft efforcé d'apporter deslieux de Ciceron pour prouver le contr 
mais il nous fera aifc de faire voir dans la fuite que tous ces lieux 
corrompus, & hors de leur fens naturel. Je me contenterai f« 
ment de remarquer ici en général , apres Stevech & Voffius, que 
une faute très-ordinaire dans les Livres, meme en d’autres renco: 





REMARQUES SUR Zereor. ‘27 
le-ci, de mettre ur pour ne, ou ne pour ur, parce que ces 
rticules ont une telle reflemblance dans les Manufcrits , que 

il n'eff prefque pas poffible de les diftinguer que par le 


pourquoi dans l'un des principaux endroits de Ciceron qu'ils 
ent ic1 pour s'autorifer , J/ereor ne fatis diligenter in Senatu 
4 de lirteris meis , où ils prétendent que ze eft pour ze non: 
| veut qu'on life, Zereor ut [atis , &c. & Voffius le confirme ; 
lors reviendra parfaitement dans le fens que nous avons mar- 


III. VEREOR UT NE, ou VEREOR UT NON. 


: facon de parler peut avoir deux ufages, l'un vrai & naturel ; 
faux & corrompu. 
rai ufage feroit de fignifier la méme chofe que Fereor re, dit 
>, parce que ur ne, fe prend trés-fouvent pour ne, & nous ve- 
: faire voir que même dans Percor ne, Yu: y eft toujours fous- 
1; de forte que c'eft la méme chofe dedire , Paves uc ne ducas, 
‘ne ducas: Payebam ut rie peccaret , & piveham ne peccaret ; ce 
t être indubitable par l'explication que nous en avons donnée 
rant. 
à il s'enfuit que l'autre ufage dans lequel on prend cette facon 
et . P'ereor ut ne, Ou vereor ut non, pour vercor ut, cít faux, 
le témoigne affez Voffius , & Turfelin méme en a douté; & fi 
nfidére la chofe de prés, on verra que ce quia donné lieu à 
'reur ; a été que beaucoup de períonnes n'ayant pu, ou bien 
rer les Livres, ou méme comprendre que ‘reor ut id far, qui 
-matif, püt fignifier , je crains que cela ne fe fifje pis, qui eff 
‘+ ils y ont ajouté une négation contre l’ufage de la Langue La- 
n difant , Vereor ur id non fiit , pour exprimer ce que fisnifie, 
ation , J/ereor ut id frat ; & c'efl par cette ignorance que beau- 
endroits de Ciceron fe trouvent aujourd'hui corrompus en plu- 
*ditions, comme eft celui de l'Oraifon pour Marcelle , où la 
.lifent, Vereor ut hoc quod dicam perinde auditu intelli; i non 
atque ego ipfe cositans Jentio ; ce qui eft une faute manifefle, 
: Manuce l'a très-bien remarquée , & l'a corrigée fur l'autorité 
-excellens Manufcrits ; & cela paroit encore parle témoignage 
able du favant Afconius, qui citant ce paffage dans fes Notes fur 
on de Div. in Verrem, le rapporte fans non; de forte qu'il y a 
» s'étonner que l'Edition de Gruterus, & celle d'Elzevir , qui 
revues fi exactement, y ayent néanmoins laiffé cette faute. 
| eft de méme des autres lieux que rapportent ceux qui dcfen- 
' non , comme eft celui de l'Oraifon pour Plince, où ils lifent, 
m cempe[latem nos vobi/cum non tuliffemus, metuit ut eam ipfe 
fet opibus [uis [uflinere , au lieu que les meilleures Editions ont 
ut eam ipf pe[jet , &c, & entr'autres celles de Frigius, de Gru- 
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terus, & d'Elzevir; & Lámbin a bien vu qu'il n'y avoit pas de (chis 
le lire avec l'uc fuivi d'une négation, puifqu'il a mis ne non poffet qui 
eft le meme fens que we poffet. 

Mais il eft étrange que le lieu de Cefar dans le cinquiéme livre de hz. 
G. des Gaules, où, parlant de Labienus, il dit, J'eritus ft ex Hybernis 
fuga fimilem profetlionem feciffet ,| ur hoftium imperum fuflinere non 
polfer ; fe life autli dans prefque tous les imprimés, quoique Stevech ait 
remarqué que cela ne peut venir que de la faute des copifles , qui ont 
mis un uz pour un ze, & qu'Alde avant lui, auffi bien que Michel Bru- 
tus en fes Notes fur Cefar , euffent déja taché dele corriger. 

Pour celui du Livre de l'Amitié que le P. Monet cite en fon Schorus 
digeflus , ou Delettus Latinitatir , ( qui eft le méme Livre dont ila 
óté le nom de fon premier Auteur , Scorus, dans les dernieres Edi- 
tions : ) P'ereor ut idem fit interitus animorum G corporum, il prouve fi 
peu ce qu'il prétend , qu'il n'y a pas feulement de fens à le prendre de 
Ja forte, parce qu'il faudroit au moins lier ces paroles avec les précé- 
dentes, & pon&uer ainfi : Sin aurem illa vereor , ut idem fit interitus 
&c. comme on le lit dans Lambin & les autres, c'eft-à-dire, nempe 

ut y mais ft j apprehende , comme on fait d'ordinaire , que les ames meu- 
rent avec les corps, &c, ou bien lire comme l'Edition d'Elzevir, Sin aw 
zem illa veriora , ut idem fit , &c. où le fens eft encore clair , parce que 
Ciceron dit en ce lieu, que fi Scipion eft au Ciel, ce feroit une envie 
de s'attrifter de fa mort; & que fi d'un autre côté il y a plus d'appa- 
rence decroire que l'ame meure avec le corps, comme le prétendoient 
quelques-uns, 9n ne doit non plus pleurer un homme mort, qu'un 
homme qui ne feroit pas encore né. 

11 en eft de mème des autres lieux qu'ils rapportent, que je ferois 
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voir étre tous corrompus, fi cela ne demandoit un trop long difcours |. 


IV. VEREOR NE NON. 


Puifqu'à Wereor ne, il faut fous-entendre ur, & le prendre pot | 


yereor ut ne, il s'enfuit héceffairement qu'à vereor ne non, il faut fous- ": 


entendre encore wr, & le prendre comme s'il y avoit vereor ut ne non : 


d’où il eft clair que les deux négations fe détruifant l'une l'autre, ve- :. 
reor ne non , eft la même chole que vereor ur , & s'entend méme plu . 


facilement , parce qu'il a plus de rapport à l'ufage de notre langue: 
F'ereor ne exercitum firmum habere non poffit ,, Cic. je crains qu'il ne 
puifle pas avoir une bonne armée, Inrellexi te vereri ne Juperiores lit- 
teræ mihi reddite non effent , Cic. j'ai reconnu que vous apprehendiez 
que je n'eufle pas reçu vos dernieres lettres, c'eft-à-dire, que vous 
aviez peur qu'on ne me les eût pas rendues. 1/meo ne non impetrem, 


Cic. je crains de ne le pas emporter ; & une infinité d'autres, oùilfat - 
toujours traduire le ne no; comme /'u;, & les prendre l’un pour l'autre, ‘ 


V. 
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V. Non VEREOR UT , ou NON VEREOR NE NON. 


La négation ayant toujours la force en Latin de ruiner tout ce qui fuit 

rrès elle, loríqu'elle eft mife devant les Verbes de craindre, elle óte 
icéffairementtoute la crainte que l'on pourroit avoir, ou que la chofe 
1e l'on defire n'arrivát pas ( comme lorfqu'il y fuit uz ou ze non, ) ou 
te la chofe que l'on apprehende arrivit( comme lorfqu’il fuit ze , ou 
‘ne; ( c'eft pourquoi Nonvereor ut id frat , ou non vereor ne non id fiat 
qui eft la méme chofe ) marquent que l'on eft comme afluré que la 
iofe qu'on defire arrivera, & qu'ainfi l'on n'apprehende point qu'elle 
arrive pas. C'e(t en ce (ens que Ciceron a dit, parlant d'Octavius , Ne 
rendum quidem cf. ut tenere fe pofi 6G moderari, &c. nous n'avong 
s fujet de craindre qu'il ne fe puifle modérer, & qu'il ne fepuiffe con- 
nir. De mème qu'il a dit, Von vereor ne tua virtus opinioni hominum 
mn refpondeat , je n'ai pas peur que votre vertu ne réponde pa: à l'eftime 
rantageufe que les hommes ont de vous. Von vereor ne hec officium 
eum Servilio non probem , je n'apprehende pas que je ne faíle trouver 
n oue ne fuis pas en peine de faire trouver bon mon procédé à Ser- 
lius. Non vereor ne non fcribendo te expleam , je {çai bien le moyen de 
us accabler de lettres, ox je ne fuis pas en peine d'en venir à bout. 
‘on [mm veritus ne rua beneficia fuflinere non po[Jem , je n'ai jamais 
aint de ne pouvoir foutenir toutes vos faveurs. 
Mais quelquefois on trouve ces deux nágations, re, non, l'une aupres 
» l'autre, qui néanmoins retombent dans deux divers membres, & 
ont rien de commun enfemble; & c eft ce qu'il faut bien confidérer, 
ur en bien prendre le fens & les bien déméler. Ainfi dans la 1. Catil. 
sand Ciceron dit, Credo erit verendum mihi , ne non hoc potius omnes 
»ni feris à me, quàm qui[quam crudelius fattum effe dicat ; c'eft com- 
ie s'il difoit, An eft verendum mihi ne qui quam hoc crudelius à me fa- 
um effe dicat, G^ non potius ne omnes boni ferius fatlum cffe dicant ? 
n forte que le 707 retombe feulement fur poriis, ( non potius) & n'a 
oint de rapport avec le nc. Et partant ce n'eft point par vereor ne non, 
ais implement par vereor ne qu'il le faut rendre , en letraduifantainfi, 
ais peut-être que j'aurai plus de fujet de craindre que quelqu'un ne 
avife de me reprocher , que je me ferai montré trop févere 6? trop cruel, 
te de redouter la plainte de tous les gens de bien qui me diron: que j'ai 
gore été trop lent , G^ que j'ai attendu trop rar& 


VI. Non VEREOR NE, ou NON VEREOR UT NE. 


Si Non vereor ut marque que l’on eft comme affuré que la chofe qu'on 
fire arrivera, & qu’ainf l’on n'apprehende point qu'elle n'arrive pas ; 
‘on vereor ne au contraire, marque que l'on eft comme affuré que la 
1ofe qu'on pourroit appréhender n'arrivera pas, & qu'ainfi l'on ne 
aint point qu'elle arrive. C'eft en ce fens que Ciceron a dit , Von ve- 
or ne quid timide , ne quid flulte facias , je n'ai pas fujet de craindre 
ue vous faffiez quelque chofe par lácheté ou par peCrerion, Non 
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vereor ne affentatiuncula quadam aucupari tuam gratiam videar, ld; 
je n'ai pas peur que l'on m'accufe de vouloir gagner vos bonnes graces 
par des flatteries. 

Voilà à peu près ce que j'ai cru être obligé de rapporter fur ces fa- 

ons de parler des Verbes de craindre, fur lefquelles je me fuis un 

Éendu » parce que je n'ai encore vu perfonne qui les ait traitées dans 
leur principe , & qu'à moins que cela, les perfonnes méme verfées dans 
la Langue, avouent qu'ils h ant (ouvent trouvé de la difficulté. 

Il y a encore une autre facon de parler , où l'affirmation & la néga- 
tion n'étant pas bien démelées , donne fouvent auffidela peine; nous : 
en toucherons quelque chofe dans le chapitre fuivant. 


12h 





CHAPITRE II. 
De cette autre façon de parler, HauD Scio AN, &c. 


C Ette expreflion a déja été touchée dans les Notes de la tradu- 
&ion de Terence, néanmoins nous la rapporterons ici comme à fon 
propre lieu. 

Cette façon de parler n’eft pas proprement négative , mais dou- 
teufe , ou conditionnelle, à caufe de la force de la particule an, d’où 
vient qu'elle rentre fouvent dans le fens de fortaffe » & fe doit prendre 
comme s'il y avoit Haul /cio an non, (de meme que non medo fe 
prend fouvent pour on modo none) Ainfi dans le Livre de la Vieil- 
leffe, Ciceron reprenant une parole de Solon, par laquelle il témoi- 
gnoit qu'il ne vouloit pas que fa mort füt deftituée des larmes de fes 
amis ; & lui en oppofant une autre d'Ennie , il dit : Sed haud fcio an 
melius Ennius ; nemo me lacrymis decoret , &c. ce que Gaza traduifant, 
dit: Am jo Esrries demo. Sed forte Ennius melius. Et Ciceron efl 
plein de femblables expreffions : Arifloreles quem , excepto Platone, | 
haud [cio an reti? dixerim principem Philofophorum , Cic. lequel après | 
Platon, je nefcai fi je ne pourrois point appeller le premier des Phi- : 
lofophes. Tibi non minus , haud fcio an magis etiam hoc faciendum eff, 

I, Offic. vous ne le devez pas moins, & peut-être y êtes-vous encore : 
plus obligé. Capeffentibus autem Remp, nihil minus quàm PAilofophis , | 
haud fcio an magis etiam, G^ magnificentia 6? defpicientia adhibends 
fft rerum. humanarum, Ibid. ceux qui gouvernent la Républi ue ne 
font pas moins obligés que les Philoibphes, & peut-être méme le 
font-ils davantage , de témoigner un généreux mépris de toutes les 
chofes de la terre. E/? id quidem magnum , atque haud fcio an maxi- 
mum , lib. 9. Epifl. 15. c'eft une chofe grande, & peut-être la plus - 
grande de toutes ; ou bien , je ne fcai fice n'eft point la plus grande de 
toutes, 

Ainfi quand Terence a dit, Ærgue haud fcio an que dixit vera fínt ; 
omnia , cela ne veut pas dire, je ne fai fi tour ce qu'il m'a dir eff vrai, 
comme s'il n'en croyoit rien ; mais au contraire 1l témoigne être dé | 


| 
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à demi perfuadé, & veut dire que ce que l'autre difoit pourroit bien 
étre. Et ailleurs quand il dit, Qui infelix haud fcio an illam mijeré nunc 
amat , Ce n'eít pas à dire, je ne fai s'il l'aime ; mais au contraire , je 
ne (ai s'il ne l'aime point. Ainfi Ciceron, dans l'Oraifon pour Mar- 
celle, voulant dire que la poftérité jugeroit encore plus fincerement de 
la vertu de Cefar que les hommes de fon temps, il dit, Servi iis eriam 
judicibus qui multis poft [aculis de re judicabunt , G^ quidem haud fcio 
an incórruptius quám nos : au lieu qu'à ne comprendre pas bien cette 
élégance, & à en juger felon le François , on croiroit d'abord qu'il fau- 
droit azque haud jcio an non incorruptius quim nos , G'c, On peut voir 
une infinité d'exemples femblables dans Ciceron , qui montrent aflez 
que Haud /cio an fe doit toujours réfoudre par forraffe. Il eft vrai qu'il 
y a auffi quelques lieux dont on pourioit douter, ccmme dans le livre 
de la Vieillefe , où , parlant de la vie dela campagne, il dit, 4rque haud 
fcio an ulla poft effe beasior vita. Mais il y a grande apparence que cet 
exemple, aufli-bien qu'un ou deux dans le livre de Orar, & dansl'orai- 
fon de Harujp. rejponfts , a été corrompu par quelqu'un qui n'a pas en- 
tendu cette facon de parler, &qu'il faut lire Ærque haud [cio an nulla 
poffit effe beatior vita. Tout de méme que dans le 3. des Off. Ciceron 
voulant perfuader à fon fils qu'il n'y a rien de plus utile que d'étudier 
la Philofophie, lui dit : Qued cum omnibus eft faciendum qui vitam ho- 
neffam inyredi cogitant , atque haud [cio an nemirá potius qum tibi ; où 
il ne dit pas an u/li, comme il devoit dire fi l'autre exemple n'étoit 
pas corrompu , mais «n nemini, Et dans le livre de l'Amitic , ayant 
parlé contre ceux qui mettent tout le fruit des amitiés dans l'utilité 
qu'on en retire, il ajoute, Ærque haud [cio an ne opus fit quidem nihil 
unquam omnino deefle amicis ; mais peut-être qu'il n'efl pas abfolu- 
ment néceflaire, ou que ce n'eft pas toujours le meilleur dans l'amitié, 
que les amis ne manquent jamais d'aucune chofe : où il faudroit a5 
opus fit , fi l'exemple du livre de la vieilleffe étoit recevable. 
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DES FIGURES 
DE CONSTRUCTION. 


Ce que cef que Figure dans la ConflruBion , leur utilité, 
& qu'on les peut réduire à quatre. 


N OUS avons divifé ci-deflus la Syntaxe en deux parties, en fim- 
ple & en figurée ; & nous avons dit que la figurée étoit celle qui s’é- 
loignoit des régles ordinaires & naturelles, pour fuivre certains tours 
particuliers , mais aütorifcs par l'ufage des Savans , & c'eff ce qu'on 
app:lle ici F 1G v E. 

La connoiífance de ces Figures eft fi néceffaire , que fans elle il n'eft 
pas prefque poffible de rien entendre nettement dans les Auteurs, ni 
de rien écrire qui reflente un peu cette pureté & naiveté Latine des 
Anciens. . 

Nous les réduirons toutes à quatre efpéces , fuivant la penfée du 
docte Sanctius , qui dit que toutes les autres ne font que chimeres: 
AMonfirofi partus Grammaticorum. In Miner. fua , lib. 4. 

Car on ne marque par ce mot de Figure, que, ou le défaut & le 
vuide de quelque partie dans le difcours ; & cette Figure s'appelle pé- 
néralement Er rrPs E. 

Ou quelque chofe de fuperflu & de fur-abondant ; & cela s'appelle 
PLE'ONASME. 

Ou quelque difproportion & difconvenance dans les parties, lorfque 
J'on fait plutot laconftruction felon le fens que felon les mots; & nous 
appellerons celle-ci SxzLEPSE, quoique quelques nouveaux Gram- 
mairiens l'ayent appellé SvwTHESE. 


Ou quelque renverfement de l'ordre légitime & naturel dans le dif- . 


cours ; & c'eft ce que l’on nomme HYPERBATE. 

Mais à ces Figures l'on aioute encore l'HerrrnISME , ou PaRasi 
GRECQUE , qui eft lorfque l’on exprime en Latin, par une imitation 
tirée des Grecs, des chofes qui femblent ne fe pouvoir défendre par 
les regles de la Contiru&ion Latine. 

Et pour l’AnriprosE ou jl'ENALLAGE, nous ferons voir à la fin qu'elle 
eft auffi peu néceffaire que les autres que nous omettons, & qu'il n'ya 
rien que l'on ne puifle rapporter à ces quatre Figures. 


educ . 


| 
| 
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CHAPITRE I. 
De la premiere Figure appelle ELL:PSE. 


L A premiere Figure s'appelle Ez 1 1»Psz, c'eft-à-dire, défiur ou 
manquement , & cette Figure eft de deux fortes ; car on doit quelquefois 
fous-entendre ce qui ne fe trouve point du tout dans l'oraifon ; & 
quelquefois l'on fous-entend un Nom ou un Verbe qui y a déja été ex- 
primé, foit qu’on le prenne en la méme maniere qu'il a été déja mis ou 
en une autre, ce que l'on appelle Zeu;712. 

Or la premiere forte d'Ellipfe tire pacticuliérement fon fondement 
de ce que l'on trouve dans les vieux Auteurs , qui exprimant leurs pen- 
fées plus au long, & dans une plus grande fimplicité , nous ont fait 
voir par là quel étoit le naturel du régime, & ce quil falloit fuppofer 
dans le difcours plus figuré & plus concis, où l'on s'eft étudié depuis. 
Les Regles les plus générales que l’on doive confidérer en ceci , & qui 
ont été déjatouchées en partie dans les Remarques précédentes & dans 
laSyntaxe, peuvent être réduites à neufou dix chefs, qui doivent être 
confidérés comme maximes fondamentales , pour bien voir la fuite dn 
difcours, & pour bien entendre un Auteur. 


I. Verbe fous-entendu. 


T. MAXIME GENERALE. Il n'y a point d'Oraifon qui ne 
foit compofte de Nom & de Verbe, & partant où le Verbe n'eil pas, 
al faut gui y foit fous- entendu. 

. Ainfice que l'on nomme Appofition, comme Ænna foror ; Urbs 
Æthene , n'eût proprement qu'une Ellipfe du Verbe Subílantif , pour 
"nna ens , ou ( parce que ce Participe n'eft plus en ufage ) gua ef? /oror : 
Urbs que eff, ou que dicitur Athens, De méme que Cefar a dit Cur- 
monenfes qua ef firmiffima civitas, lib. 2. B. G. De-là vient qu'en 

rancois on ne fait prefque iamais d'Appofition par les feuls Subftant. 
parce que notre Langue évite l'Ellipfe ; mais ou l'on met l’un des Noms 
au Génit. /a ville de Rome, ou l'on ajoute un Verbe, /a ville qui eff ap- 
pellée Rome, ou bien on joint un Adje&:f avec l'un des deux Subflant. 
Rome ville célebre ; Anne ma [eur , & non pas, Rome ville ; [aur Anne. 
C'efl pourquoi encore l'onne traduit pas ; Or pro nobis peccatoribus , 
priez pour nous pécheurs; mais, priez pour nous pauvres pé£cheurs , 
Ou, priez pour nous qui fommes pécheurs. Et ainfi des autres. 

Or l'Appofition ne fe fait pas feulement d'un feul mot, mais au(ft 
de plufieurs : Donarem tripodas , praiia fortium , Hor. c'eft-à-dire, 
qui funt prami4 fortium. Vicina coegi ut quamvis ayido: parerent arva 
colono, Gratum opus agricolis , Virg. 

Mais on rapporte fouvent àl'Appofition, ce qui tient plus de la na- 
ture del'Adj. comme Homo fervas. Viltor exercitus. rin homo, &c. 

y 


534 Nouvezze MÉTHODEF. 

Il y a encore beaucoup de rencontres oùle Verbe eft fous-entendu; 
fur tout le Verbe Subftantif : Sed vos qui tandem , fup. eftis ? Et quel- 
qu'autre Verbe meme, comme 1n Pompeianum cogito , Cic, füp. ire. 
Dii meliora , fup. faciant. 

Quand on parle par Proverbe: Fortuna fortes, Cic. fup. adjuvat, Par 


Figure d'éloquence : Quos evo, Virg. fup. caffiyarem. Et en d'autres | 


Yencontres que l’ufage apprendra, ou qu'on pourra voir ci-après Lifle 4, 


II. Nominatif fous-entendu avant le Verbe. 


IF. MAXIME GENERALE. Il n'y a point de Verbe qui n'ait 
fon Nominatifexprès ou fous-entendu ; mats le Nominatif fe fupprime 
ordinairement en trois mameres., 

1. À la premiere & àla feconde perfonne : Amavi te, quo die cog- 
novi , Cic. fup. e;o. Quid facis ? füp. tu, &c. 


2. Dans les Verbes qui regardent le commun des hommes: Aiunt , : 


ferunt, prrdicant, fup. ^omines, on dit; car on, c'eft-à-dire, homme , le 
prenant indéfinitivement, comme nous l'avons fait voir ci-deffus,p. 484. 
3. Dans les Verbes que l’on appelle Imperfonnels : Pivitur fup. yita; 


car fi l'on dit bien f’ivere vitam, il faut conclure que l'on peut dire 


auffi Vivirur vita ; l'Accufatif de l'A&if pouvant toujours être rendu 
par le Nominatif du Paffif. De méme quand on dit peccarur , il faut 


fous-entendre peccatum , comme Cic. a dit, Quo in genere multa pec- : 


cantur, F'igi-tar fup. nox , comme Ovide a dit, Nodes vigilantar 
amare. Feflinitur , properatur , fup. res, ou fuga. De mème que Vir- 
gile a dit, Fe/Zinate fu. am, & ainfi des autres. Et la raifon de ceci eft 
que ces Verbes {ont mal appellés Imperfonnels, comme nous l'avons 
fait voir ci-dclfus, pag. 484. & fuivantes, & qu'ils peuvent avoir & 
Jeur Nominatif & leurs perfonnes comme les autres. 

On peut rapporter à ceux-ci les Verbes que Sanáius appelle J/erba 
matura , qui marquent un effet naturel , comme p/uir , tonat 5 fulsurue, 
nin;it , lucc'cir, où l'on fous-entend Deus. calum , ou natura : ou 
méme le nom d'où le Verbe tire fonorigine , comme pluvia , nix ,lux, 
&c. puifque nous voyons que les Langues vulgaires l'y mettent fou- 
vent, au moins avec un Adjectif , comme i/ a plu une grofle pluye ; & 
. les Latins y joignent auffi d'autres noms, comme , /2xu pluunt , Stace, 
Tantum pluit ilice :landis , Virg. 

L'Infinitif tient fouvent lieu d- Nominatif, & doit être fous-entendu 
comme tel dans le difcours , parce qu'il eft confidéré comme Nom 
Verbal, felon ce que nous avons dit ci- deffus, page 474. 


IIl. Accufatif fous-entendu après le Verbe. 


IIT. MAXIME GENERALE. Tout Verbe qui marque 
aAion , a fon Accufatif exprès ou fous-entendu ; mais on le fupprime 
fouvent , &'fur tout devant le Relatif qui, qux , quod, comme Faci- 
Es reperias (fup. Aomines ) qui Romam profteifcantur , quàm ego qui 
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io ant arenas, Cic. Voyez auffi ce que nous avons dit fur la Regle 14. & 
z-ms les Remarques fur les Verbes, chapitre 1, 

Mais il faut encore prendre garde que l'Infinitif, comme Nom Ver- 

| bx B , peut auff être fouvent Ruscenéabi pour le Cas de fon Verbe 
maine, comme nous l'avons fait voir en divers lieux. Ainfi quand je 
da Currir, il faut fous-entendre eur/um , ou v currere qui ell le 

| rm «Eme, Perzir , l'on doit fous-entendre pergere, & ainfi des autres; ce 
«3 "2-3: (embleroit peut-etre étrange d'abord , fi nous ne voyións que les 
JP æaciens en ont ufé de la forte: Pergis pergere, Plaut. Peryam ire do- 

| a em, Ter. Et c'eít ainfi que les Grecs difent ifs Qu»si, dixit dicere, 
| £— (emblables, | 


IV. Infinitif fel ; le Verbe qui le gouverne fous-entendu. 


IV:. MAXIME GENERALE. Toutes les fois que l'Infinitif 
= S3 (cu] dans l'oraifon, on doit fous-entendre un Verbe qui le gou- 
* *-me,comme cipit , [olebar, ou autre. E o illud fedul negare fatlum , 
"X7 er, fup. capi. Facile omnes perferre ac pari, Id. fup. folebar ; ce qui 

SA plus ordinaire aux Poctes, & aux Hitoriens » quoiqu'il (e trouve 
ème dans Ciceron : Ga/ba aurem multas fimilitudines afferre, mul- 
, Maque pro æquirate dicere; où l'on doit toujours fous-entendre un 
erbe , fans prétendre que l'Infinitif foit là pour un Imparfait , par une 
igure qui ne peut avoir aucun fondement. 
uelquefois méme on y fous-entend un Participe, comme dans 
Cefar, Diviriacus complexus obfecrare cepit , ne quid gravius in fra- 
erem flatueres ; [eire fe illa effe vera, nec quemquam ex eo plus quam fa 
doloris capere , pour dicens fe fcire; &c. 


V. Adjetlif feul 5 quelque Subflantif fous-entendu où il ef 


parlé de Negotium. 








V: MAXIME GENERALE. Tout adje&if fuppofe fon Sub- 
ftantif expres ou fous-entendu. Ainfi, parce que juvenis , fervus , &c, 
font Adjedifs , ils fuppofent Aomo , parce que Pubula , fuilla , &c. le 
font auffi ; ils fuppofent caro. Il y en a détours de cette forte, dont 
nous parlerons plus bas dans une Life que nous donnerons, — 

Mais lorfque l'Adjectif efl au Neutre, on fous-entend le plus fou- 
vent Necorium pour fon Subítantif, qui parmi les anciens fe pre- 
noit pour RES, de même que le TO HP ALI'MA des Grecs, ou le 
Venrsum des Hebreux, 

Ciceron meme l'a mis en ce fens, lorfque parlant de C. Antoine qui 
me le payoit point, il dit: Teucris il/a , lentum negotium. Ad Attic. 
«' efl un pauvre homme , c'efl une chofe qui va bien lenremenr, Et ailleurs 
add ranti belli opinionem , quod ego nezotium , &c. Et c'eft ainfi qu'Ul- 
pien ena uft, lor(que montrant qu'il y a plus de cho/es que de mots 
dans la nature, il dit : Ur plura fint ne;otia quàm vocabula. 

Souvent méme on voit que Ciceron prend Res RC cu pour 

uH 
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une méme chofe. Ejus NEGOTIUM ficvelim fufcipiss, ut ff effer Res 
mea; ce qu'il faut bien remarquer pour entendre la force de diverfes 
expreffions, & diverfes Particules élégantes, dont cet Auteur s'eft 
fervi , comme Rerum autem omnium nec aptius eff quidquam ad opes 
tucndas quàm dili3i , nec alienius quàm timeri. Offic. 1. où l'on voit 
qu'prius & alienius , Neutres, fuppofent negotium pour leur Subftant. 
qui a néanmoins rapport au mot de ress qu'il a mis auparavant, 
comme à {on Synonime. Et de meme : Sed ego hoc utor arsumento 
quam-ob-rem me ex animo , vereque diligi arbitrer ; cat quamobrem , 
qu'on prend pour Adverbe, eft compofé de trois mots ; & res a ici 
rapport à 2zjumentum , qu’il a dit devant , de méme que s’il y avoit ob 
quod ar jumentum , Où ob quod negotium , à caufe de quoi. 

Ainfi contre Verres, quand il dit : Fecerunt ut iffum accufarem, à 
quo mea longilfm: ratio, voluntá/que abhorrebat , c'eft-à-dire à quo ne- 
gotio accufarionis, felon Afconius : Et quand Terence a dit : Urinam 
hoc fir modo defuntlun: , 11 faut fous-entendre resorium , {elon Donat. 

Et partant, quand on dit, 77 //Ze lupus flabulis ; FariumG mutabile 
fe mper femina , 1 on doit fous-entendre ce même regorium', fans aller 
chercher un autre tour parle Feminin, pour dire avec les Grammzi- 
riens , que c'eft Res criflis , Res mutabilis , comme fi Negotium ne pcu- 
voit pas faire là le même office que Res. 

De méme, les Noms des arts & des difciplines font ordinairement 
pris au Neutre dans Ciceron, parce que l'on y fous-entend ce Sub- 
flantif : Auficorum perfiudiofus , Cic. Nifi in Phyficis plumbei jumus , 
Id, l’hyfica illa ipfa € Marhematica qua pofuifli , Id. fup. nezoría. 

I1 fe doit encore fous-entendre, lorfque le Relatif eft au Neutre, 
comme ong cfe quod gratias agas , C'eft-à-dire, nor eff negotium , ou 
nullum efl negotium propter quod oratias 4,45 , QU agere debeas. 

Claffe viri'que potens , per que fera bella feruntur , Ovid. 

Et de meme, Luram G fiellas , quz tu fundafli , c'eft-à-dire , que 
ne; oti, 

On voit par là que les Grammairiens n'ont pas eu grande raifon 
d'appeller ceci une Syllepfe , ou de dire que le Genre Neutre étoit 
plus noble aue les deux autres, & qu'ainfi il les concevoit ou renfer- 
moit tous deux ; en quoi ils ont fait deux fautes notables : la premiere, 
qu'ils n'ont pas affez compris ce que c'eft que le Neutre, qui n'eft ap- 
pelié Genre que par négation, & qui par conféquent ne peut pas être 
plus noble que les deux autres, niles renfermer tous deux : la feconde, 
qu'ils n'ont pas entendu la caufe de cette conitruétion par le Neutre, 
liquelle n'eft autre que l'Ellipfe du mot Nesoría ; à caufe de quoi ils 
ont cru que l'on n'en pouvoit ufer que dans les chofesinanimées, au 
lieu que l'on en trouve aufli des exemples dans les autres , comme 
nou: avons fait voir en la Syntaxe, Regle 4. p. 365. & comme nous]le 
pouvons encore faire voir ici par d'autres autorités, comme quand 
Tacite a dit: Parenres , liberos, frere: » vilia habere , C'eft-à-dire, 
yitia nezotia , les eftimer peu de chofe. Et Lucrece: 


Dutlores Danaum deletii prima virorum. 
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Et cette figure de NEGorrA fous-entendu , eft fi répandus dans le 
difcours Latin, que Ciceron en ufe en mille rencontres, où il pourroit 
faire autrement , comme quand il dit, Æunus falubris & peflilens con 
srarii ( pour contrarii , ) c'eft-à-dire, /unt contraria negotia, font 
chofes contraires, Et dans le Livre de la Vieilleffe : Sepe enim inrerfuë 
querelis meorum aequalium , que C. Salinator , qua Sp. Albinus , deplo- 
rare folebant ; il n'a pu dire querelis que , qu'en fous-entendant rero- 
tía , puifqu'il eft vifible que que fe rapporte à ces plaintes , comme il 
paroit encore par le Grec de Gaza: sau; jap mi efie? OBYPMOIZ 
OTE ibn mere as ; & qu'ainfi il auroit dû mettre quas, s’il n'avoit 
fous-entendu cet autre Nom qui eft du Neutre : fur quoi l'on peut voir 
encore ce que nous dirons ci-après dans la Syllepfe. 

Que fi l'on obie&e encore cette Maxime, qu'en Hebreu l’Adjectif 
Feminin fe prend fouvenc abfolument, comme Unam petii à Domino, 
C'efl-à-dire, unam rem, quoiqu'on n'y puifle pas fous-entendre le Sub- 
ftantif Féminin , parce que tous ceux qui fignifient rem , ou negotium , 
font Mafculins en cette Langue. 

Je répons qu'il n'y a point d'endroit dans l’Ecriture, où l'Adje&if 
Féminin fe trouve feul , qu'on n'y doive fous-entendre un Subftantif 
Féminin, quoique ce ne foit pas res ni negotium, qui font Mafculins 
en cette Langue ; & qu'ainfi dans l'exemple propofé il faut fous-en- 
tendre 59m fcheela, petitionem comme il fe voit en ce qu'il eft 
exprime ailleurs, Peritionem unam ego peto abs te, 3. Reg. 2. 16. 

Necoriu M eftencore fous-entendu dans ces façons de parler , qui 
font fi élégantes : Quoad ejus facere poteris. Quoad ejus fteri poterit , 
& femblables , dont nous avons parlé ci-deffus , page $14. dans 
Quoad ; car l'Infinitif facere, ou fieri doit être là confidéré comme 
vn Nom qui gouverne ejus au Génitif, fup. negotii ; ainfi quoad ejus 
facereporeris, c'eft-à-dire , quantum poteris ad facere( pour ad effetlum) 
ejus negotii, Et quoad ejus feri poterit , c'efl-à-direy quantum ad ejus 
rei , Ou negotii potefTas erit , autant qu'il fe pourra, autant qu'on aura 
de pouvoir pour cela. Et de méme des autres ; ce que peu de perfon- 
nes ont entendu. | 


VI. Antécédent fous-entendu avec le Relatif. 


VY. MAXIME GENERALE. Tout Relatif a rapport à fon Anté- 
cedent qu'il repréfente ; ainfi c'eft une Ellipfe , lorfque l'Antécedent qui 
qui doit toujours etre entendu devant & après le Relatif, ne fetrouve 
que devant, comme E/? parer quem amo , pour quem patrem amo ; & 
cette Ellipfe eit double, lorfqu'il ne fe trouve ni devant ni aprés; 
comme Junt quos arm4 dele(lant , & femblables; mais nous avons 
affe: parlé de l'une & de l'autre en la Regle du Relatif, page 358, & 

uivantes. 
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VIT. Ce qu'il faut fous-entendre quand le Génitif eff après 
1 un Adjetlif ou aprés un Verbe. she 


VIT. MAXIME GENERALE. Toutes les fois qu'il y a un 
Génitif aprés un Nom Adjeüif, ou aprés un Verbe, ouc'eft une phrafe 


Grecque qui dépendra de la Prépofition , ou il faut fous-entendre un 
Nom général qui le gouverne ; &c'efl une vérité conftante , que ni en 
Grec; nien Latin, on ne trouvera point de Verbe ni d'Adje&if , qui de 
foi puiffe gouverner le Génitif: nous en avons fait voirl'application en 
chaque Regle particuliére, ce que l'on peut rappeller ici à cinq points 
principaux, 

Le Quand on dit que l’Adje&if eff pris fubflantivement, il faut tou- 
Jours fous-entendre le Subftantif, negotium , tempus , ou quelque autre 
N om particulier : U/tímum dimicationis , Liv. fup. tempus. Amara cu- 
rerum, Hor. fup. negoría ; ce que Lucrece , Tacite, & Apulce, fem- 
blent particuliérement affeGer. 

2, Quand on fous-entend un des Noms que l'on nomme Correlatifs : 
Sophia Septimi, Cic. fup. fliz. Hetloris Andromache, Virg. fup. uxor. 
Palinurus Phedromi , Plaut fup. fervus. 

3. Quand on fous-entend causé ou ratione, de méme que les Grecs 
fous-entendent îrixx ou osa». Cum ille fe cuffodis diceret in caftris re- 
manfiffe, fup. causé, 

4. Quand dans les Noms de lieu on met le Génitif après une Prépo- 
fition : 44d Cafforis , Cic. In Peneris , Plaut. fup. edem. De même, 
Per Varronis, fup. fundum. Ex Apollodori , Cic. fup. chronicis. Ex 

feminini fexüs def cendentes , füp. flirpe, &c. 

$» Quand on met le Génitif aprés un Verbe : E/7 Regis, fup. off- 
cium. JE flimare litis , Cæf. ad Cicer. fup. causé, Abeffe bidui , Cic. fup. 
itinere. Accufarefurti, fup. crimine. Eff Rome , fup. in oppido; &au- 
tres femblables que nous avons marqués dans lesRegles. 

Mais lorfque le Génitif Plurier ne fe trouve pas au méme Genre, 
ou au méme Cas que fon Adje&if , on doit fous-entendre le Nom en- 
coreune fois : Corruptus vanis rerum, Hor. c'eft-à-dire, Corruptus va- 
nis rebus rerum ; de forte que ce Génitif eft le Génit. de la partition. 
De méme que dans Tite Live : Neque earum rerum effe ullam rem ; ce 
qui fait voir le peu de raifon qu'il y a d'appeller cela une Antiphrafe. 


VIIL Ce quil faut fous- entendre quand L'Accufatif 
ef fed. 


VIII. MAXIME GENERALE. Toutes les fois qu'il v a un 
Actufatif dans le difcours , il eft gouverné , ou d'un Verbe A&if, ou 
d'une Prépofition ( fi ce n'eft qu'il convienne avec l'Infinitif, comme 
me amare. ) C'eft pourquoi quand on n’y trouve pas l'une de ceschofes, 
il ly faut fuppléer , comme Je miferum , fup. fentio. 

Mais la Prépofition y efl bien plus fouvent fous-entendue , comme 
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Eo fpettatum ludos , pour ad fpettarum. Voyez ci-deflus, le chap. des 
Supins , pag. 490. Fridie Calendas , pour ante Calendas , & femblables, 
dont nous donnerons une Lifte ci-après. 


IX. Ce qu'il faut fous-entendre quand P Ablatif eft feul. 
IX. MAXIME GÉNÉRALE. L'Ablatif n'eft jamais dans le dif- 


| cours, qu'il ne foit gouverné d'une Prépofition , quoique fouvent elle 


n'y foit que fous-entendue : nous en avons fait voir des exemples dans 
toutes les Régles particulieres ; & nous en donnetons encore une Lifte 
ci-après, pour plus grande commodité. 


X. Deux autres Ellipfes fort remarquables ; l'une où il faut fous- 
entendre le Nominatif du Verbe 5 € l'autre où il faut 
fuppléer le Verbe par le fens feul. 


1% Souvent le Nominatif du Verbe n'eft pas exprimé , qu'il le faut 
tirer du fens de l'oraifon méme pour la bien entendre , comme Cujus 
belli cám ei fumma effet data , eóque cum exercitu profettus effet , &ce 
Corn. Nepos, pour eoque is cum exercitu profectus effer. ld cum fatium 
multi indisnarentur magneque effet invidiæ tyranno ,1d. pour magnaque 
id fatlum effet invidie, &c. Min tu , te illius inveniffe filiam? Inveni, 
6 domi eff, Plaut. pour i//2 domi eff. Dum equites praliantur, Bocchus 
cum peditibus , quos filius ejus adduxerat , neque in priore pugna adfue- 
rant , poftremam Romanorum aciem invadunt , Sall. pour neque ii adfue- 
rant , OU bien quique non adfuerant. Cefar & Tite-Live font pleins de 
femblables expreffions. 

2°. Souvent auffi il faut fuppléer un Verbe dans un des membres de 
l’oraifon ; non tel qu'il eft dans l'autre, mais un tout différent, tel que 
le véritable fens & la fuite nous le font juger , comme dans Virgile : 

Difce , puer , virtutem ex me, verámque laborem , 

Fortunam ex aliis. 12. Æn. 
où, comme ditServius , avec fortunam , on fous-entend opta , pete , ou 
accipe , & non pas di/ce qui eft devant , parce que fortuna non difcitur. 
Et ailleurs, 

Sacra manu yitlófque Deos , paryíámque nepotem 

Ipfe trahit. 
où zrahit fe rapporte feulement à neporem ; & pour facra & Deos , ij 
faut fous-entendre porrar. Et de méme dans le 1. des Georg. 

Ne tenues pluvie , rapidive potentia Solis 

#Æcrior , G^ Boree penetrabile frigus adurat. 
Car le Verbe adura: fe rapporte fort bien au Soleil & au froid, comme 
le remarque Servius ; mais pour tenues pluvie , il faut fous-entendre 
noceant , Ou quelque autre chofe femblable, comme Linacer & Ramus 
l'ont remarqué. De méme encore dans Ciceron , Fortun&, qud. illt 
forentiffimd , nos duriore confliari videmur , où conflilari convient 
feulement au fecond membre , au lieu que dans le premier il faut 
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fous-entendre uff , dit Scioppius. Et dans Phedre, liv. 4. fab. 1€. Nos 
veto dimitti , verim cruciari fame , où l’on voit qu'avec le fecond mem- 
bre il faut fous- entendre jubeo , volo , ou femblables, & non pas vero; 
ce qui eft d'autant plus remarquable, qu'il eft plus contraire à la deli- 
cateffe de notre Langue, qui ne nous permet pas de nous fervir d'un 
Verbe qui ait rapport à deux mots ou à deux membres , qu'il ne fe 
puifle dire de l'un & de l'autre féparément. 

C'eft par cette forte d'Ellipfe que l'on doit expliquer auffi beaucoup 
de paffages de l'Ecriture , comme celui de S. Jacques , G/orierur au- 
tem frater humilis in exaltatione [ua , dives autem in humilizate fua, 
où, felon la plus probable opinion que fuit Effius , il faut entendre 
confundarur dans le fecond membre, & non pas glorietur qui eft dans 
le premier. C'eft encore par-là que le méme Eftius explique ce paffage 
de S: Paul, Prohibentium nubere , abflinere à cibis , où il faut fous- 
entendre precipientium : & cet autre, Per fidem ambulamus , non per 
fpeciem , où il faut fous-entendre /Zamus , parce que le mot de ambu- 
lare convient bien à ceux que les Théologiens appellent visrores, 
mais non pas aux bien-heureux, à moins que de marquer fimplement 
le bonheur qu'ils auront d'être par-tout avec Jesus-Cnnisr : 4£m- 
Bulabunt mecum in albis , Apocal, 3. Il en eft de méme de cet autre 
paffage du Pfalmifle , Per diem Sol non uret te , negue Luna per no- 
(lem : & de cet autre de la Genefe , Diu nolfüque æflu urebar ; cae 
ni la Lune, ni la nuit n'ont point de chaleur & d'ardeur affez grande 
pour en être fenfiblement incommodé ; c'eft pourquoi il faut fous- 
entendre quelque autre mot. Et de méme, Lac.vobis potum dedi , non 
efcam ; 399a vus iron x; où Beso ; comme dans Homere , eio» x 
cire Gore , Vinum G frumentum edentes , où l'on voit affez qu'il faut 
fous - entendre quelque chofe , puifque Saint Paul n'a pas voulu.dire 
qu'on boit ce qu'on mange , ni Homere qu'on mange le vin qu'on 
boit. 

Mais il faut auffi prendre garde, dit Linacer, que quelquefois il ef 
prefque impoffible de déterminer quel Verbe on doit fous- entendre 
pour achever le fens ; comme dans Quintilien, Si furem notturna 
occidere licet , quid latronem? 


XI. Des autres Particules plus remarquables , 
que l'on fous-entend. 


Il faut fouvent fous-entendre magis ou porius , comme Tacita fem- 
per eft. bona mulier , quám loquens , c'eft-à-dire , magis bena. Orario 
fuit precibus qudm jur;io fimilis , Liv. c'eft-à-dire , magis ffmilis : ainfi 
les Grecs fous-entendent fouvent «9» ; & de-là vient qu'on dit dans 
le Pfalmifle , Bonum eff confidere in Domino , quàm confidere in ho- 
mine, Et dans Terence , Si quifquam eff qui placere cupiat bonis quàm 
plurimis , c'eft-à-dire, bonis potius quàm plurimis. 


—— 


OO nu cm bnc - 


Avec fimul on fous-entend {ouvent ac Qu atque , comme dans Vir- : 


gile :] Egl. 7e 
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At fimul Heroum laudes G^ falla parentis 
Jam legere & que fit poteris cognofcere virtuse 
Et dans Cic. Iraque fimul experretli fumus , vifa illa contemnimus, 
Si eft fous- entendu lorfqu'on dit , 





Tu quoque magnam 
Partem opere in tanto , fineret dolor , Icare haberes , Virg, 
Decies centena dediffes 
Huic parco paucis contento , quinque diebus 
Nil erat in loculis , Hor. 

U r ne fe prend point pour quamvis , comme on s'imagine , mais on 
fous-entend alors e/7o ou fac , comme dans Ovide, /"rorinus ut redeas, 
fatla videbor anus , c'efl-à-dire , effo ur flatim redeas , tamen , &c. 

U v ne fe prend pas non plus pour utinam , comme quand Terence a 
dit, Ut Syre te magnus perdat Jupiter ; car on fous-entend oro ou pre- 
cor ut , &c. 

Quand on dit, Cave cadas, faxis, &c. il faut fous entendre ne, com- 
me 1l eft dans Ciceron , Nonne caveam ne selus faciam ; & encore avec 
le ne , il faut fous-entendre un we, felon Vofhius & Scioppius, parce 
qu'autrement ce ne ne gouverneroit pas le Subjon&if. Voyez ce que 
nous avons dit ci-deffus en explicant F'ereor ne, pag. $24. 

Le Mode qu'ils appellent Porentialis ou Conceffvus , fe peut réfou- 
dra aufli par cette figure, comme Fran:as potius gum corrigas , c'eft- 
à-dire, ftet potius ut frangas , &c. P'icerit , c'eft-à-dire , effo ur vice- 
rit. Obfit , profit , nihil curant , pour an obfir, &c. De méme quand 
on dit , &ono animo fis , c'efl-à-dire , fac ut fis , &c. Ames, legas, 
£'eft-à-dire , moneo te ur, ou bien fac ur ames , legas , &c. 

Après non modó , non folum , non tantám , (pourvu que cela ne rés 
pugne point au fens) il faut fous-entendre NON, comme Æ#/exander 
non modó parcus , fed etiam liberalis , c'eft-à-dire , non modó non Pare. 
cus. Irz ut non modo civitas , [ed ne vicini quidem proximi fenriant, Cic. 
Non modo illi inyidetur ærati, verüm etiam fayetur , id. Óffcc. z. De-là 
vient que l'on exprime quelquefois le /on : Quia non modó vitupera- 
tio nulla red etiam [umma laus fenetlutis eff, &c. On peut voir Mu- 
ret là-deflus en fes diverfes leçons. | 

La Particule Nempe eft fouvent néceffaire pour réfoudre nettement 
diverfes manieres de parler abfolues , comme Jic video Philofophis 
placuiffe ; nihil effe japientis praflare , nift culpam , Cic. c'eft-à-dire, 
nempe nihil efe , &c. Cartera yeró , quid qui/que me dixiffe dicat , aut 
quomodo ille accipiat , aut quá fide mecum vivant ii qui me affidue colune 
@ objervant, praffare non po[jum , id. c'eft- à- dire , nempe , quid 
qui/que , &c. Hoc veró, ex quo jujpicio nata efl , me quafiviffe aliquid 
in quo te offenderem , tranflatitium ef? , id, c'eft-à-dire , ncmpe me que= 
fme » &ce | 

oilà à peu près les chofes les plus confidérables que l'on doit re- 
marquer fur l'Ellipfe , par lefquelles chacun pourra prefque juger de 
tout le refte ; car la régle la plus générale que l’on puifie donner en 
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ceci , eft de prendre garde à la nature du difcours, & à l'expreffion lf 
plus fimple, felon l'idée que nous en donnent les Langues vulgaires, 
ui fouvent nous font aflez voir ce que l’on doit raifonnablement 


fous-entendre. 
Néanmoins ; parce que les mots nous peuvent quelquefois man- 


quer dans ces rencontres , à moins que d'avoir déja beaucoup d'u- 
fage dans la Langue, j'ajouterai encore ici trois Lifles. La premiere 
fera des Noms, & la feconde des Verbes, où ie n'ai pourtant pas 
deíffein de comprendre tous ceux qui peuvent être fous - entendus, 
( ce qui feroit trop long & trop ennuyeux ) mais feulement les prin- 
cipaux. La troifiéme fera des Prépofitions, qui forment toujours l 
plüpart des régimes & des liaifons du difcours dans toutes les Lar- 


guecse. 
XIL PREMIERE LIS TE. 


De plufieurs Noms fous-entendus dans les Auteurs Latins. 


JE Drs , eft fous-entendu quand on dit ef? 
domi, à la Queftion Ubi. Voyez la Syn- 
taxe , Régle 25. pag. 4c6« & fuivan- 
ces. 

Js , eft fous-cntendu quand on dit ratio, 
ou tabula accepti © expenfi , dc mème 
que nous avons fait voir qu'on le fous- 
entend encore quand on dit parvi gendo; 
non fum folvendo, &c. 

AAM5o , quand on dit Mars C. Venus capti 
deli; , Ovid. Cafler © Pollux alternis 
erientes KJ. occidentes ; & femblables : 
car c'cít une efpéce d'Ellipfe , felon 
Scioppius , fi toutefois l'on n'aime 
micux dire fimplement , qu'alors deux 
Singulicrs valent un plurier , & le rap- 
porter à la Syllepfe ci-après. 

AMNIS , quand on dit corffuens, pre- 
fluens , torrens , fuvius. Voyez Genres, 

pag. 30e . 

ANIMI , quand on dit rego te ns bcni con- 
julas , c eft-a-dire, ve atuas banc rem 
effe boni. arimi, viert un bon efprit ; 

uoique nous le traduifions par la per- 
'fonne qui recoit. qwe vows preniex cela 
en bonne part. . 

AR: ou SCIENTIA ; quand on dit Medi- 
cina , Mufica , Dieleclica, Rhetorica, 
FPvrica, &c. 

ARVUM, quind on dit »evale, Culta nc- 
valia, Virg. Mais quand il dit, 7en- 
Ses novales , il faut fous-entendre ter- 
FAS. a:nfi nommées à neve: do , dit 
Var:on , parce qu'on les renouvelle, 


ou qu'on change de femence. 

BON/E , quand on dit homo frugi ; car les 
Anciens difoient bene frugis , puis 
aprés on a dit bene frngi , & enfin 
fr»gi tout feul , comme le remarque 
Sanétiuse 

CAMPUM , quand on dit per epertzm 
ire. 

CARCER , comme il étoit autrefois Neu- 
tre , fe doit fous-entendre quand on dit 
Piflrinum , Tullianum , &c. 

CAUSA , quand on dit, Exercitium eppri- 
m^nde libertatis babet , Sall. freceffe- 
rum Minerva indeluit , Ovide Zutegæ 
vite. fcelerir gurus , Hor. Voyez Syn- 
taxe , page 377. 

CARO, quand on dit bnbula , vervecina, 
frilla » ferina , &c. 

CASTRA , quand on dit fasiva, hyberse. 
Voyez Héter. pag. 187. 

CENTENA , quand on dit d:bet decies ou 
decies jefleriém. Voyez ci-après le ch. 
des Selterces , dans les Obfervations 
particulieres. 

CLITELLAS, quand on dit impe- 
nere alicxi, lui impofcr, le tromper, 
le faire paffer pour dupe ; car c’eft à 
dire proprement, le traiter comme x 
âne 


CœLUM, quand on dit ferenxm, pu- 
Fux) , «C. 

CONSILIUM , quand on dit arca»nm 
Jecreum, propcfitum. Perflat in prepo- 


Bite ?, «c. 





De rErrri»ePsrx. 
[uánd on dit eges medicina ; 
pecuniarum. 
quand on dit cévice denatur ; 
Fs ebfidienalem adeptus , &ce 
e quand on dit feria ; de méme 


i» fe rapporte à coronamen- 


u fe trouve dans Caton & dans 


ou AÁCTIONE, quand on dit 
wneins , repetundarum pofinla- 
yez Régle 23. pag. 41$. 

quand on dit »e» eff te fallere 


and on dit i//sxi? ; Ou men; eff 
&c. 
Yd on dit Superi, Znferi, Ma- 


, quand on dit Regis, Bañ- 
ls quand on dit Uxerem dx- 


rfque l'on dit cefa C' porrecla, 
dans Ciceron , Ne quid inter 
gorretla , mt ainnt , oneris nobis 
aut tempsris ; que lorfque je 
r la fin de mon temps, l'on ne 
zraffe point dans une nouvelle 
"ation de charge & d'affaire. 

étaphore eft prife de ce que les 
es étant coupées & tirées du 
de la vi&ime , ce qu'ils appel- 
-IRSA ; le Sacrificateur les rete- 
confidéroit quelque tems avant 
les préfenter fur l'Autel ; ce 

olent Perricere. ——— 

i$ ou POTESTAS , quand on dit 
erat : Non efl te fallere cniquam, 


juand on dit Bacchanalia , Sa- 
f i4. 

quand on dit hañenns, quate- 
car C'eft - à- dire , bac fine te- 


lA, quand on dit feta , comme 
uand on dit fare. 
A , quand on dit j»fla perfol- 


, dans adelefcens , invenis , emi- 
unilierir ; & toutes les fois que 
gif qui convient à l'homme eft 
folument , comme mifer fnm, 
fnm ; & de méme dans opti- 
magnates , mortales , Germani, 
&c 


comme £ fer? qui bomini 
Plin. pour fer? iidem qui. 


M, ou INSTITUTUM , ou Mo- 


quand on dit Afutiquum ebtines à 


A 

Plaut. Nwwc cegnofro vefirum Nd 
bum , Tere 

Is , pour felis ou tantus , eft très-fouvent 
fous-entendu , comme bomo imprebus , 

Jed cui pancos. ingenio peres invenias ; 
pour ss cui, 

ITER , quand on dit quà pergis , quà tem 
di? Virgile Pa même bis. Tei iter 
velis , pertionque relinonit. 

JUDICES , quand on dit mittere in confi= 
linm ; d'ou vient que , felon Afconius, 

, «ela fe prend pour pererare , lorfque 
l'Orateur ayant fini , les Juges s'aflem- 
bloient pour prendre les voix. 7eflibus 
editis it4 millam in confilinm, wt, &c. 

1C» 

JUDICIO ou JURE , quand on dit falfo, 
merito , immerito , qui font tous de vrais 
Noms Adje&ifs. 

LAPIS, quand on dit »o/eris. 

LAUDEM quand on dit cwr sibi detre- 

ur 


LIBER , quand on dit arnalir , dinrnus 5 
& de méme au Plurier. 

LIBRI, quond on dit pugillures : de m&- 
me auffi quand on dit Pasdecle , qui 
eft un mot Grec que Tiron , affranchi 
de Ciceron , donna pour titre à des Li- 
vres qu'il fit fur diverfes queftions : 
Quos Graco título, dit Gelle, aarfixræs, 
libros. infcvipfit , tanquam omne rerum 
atque detlrinarum genus continenter, Et 
depuis on a donné ce méme nom au 
Recueil du Droit que Jufünien fit faire, 
que l'on appelle autrement, Digefla , 
ornm. Plufieurs ont douté du Genre de 
ce nom Panxdcil« , parce que, comme 
Varron & Prifcien ont fort bien re- 
marqué , les Noms en x de la pre- 
miere des Grecs , qui en Grec font 
Mafculins , fe changeant en « en La- 
tin, deviennent Féminins, comme à 
xeprm , bec charta; c'eít pourquoi 
Budé a dit Pa»declar Pifanas , au Fé- 
minin : -mais Voffius croit que cette 
Régle de Prifcien n'eft bonne que pour 
les Noms qui n'ont pas rapport à un 
autre Nom plus général fous-entendu, 
comme eft ici Zibri : d’où vient en- 
core , dit-il, que Cometa & Planeta 
font Mafeul. parce que l'on fous-en- 
tend às^,.. Ant. Auguft. H, Eftienne, 
Mekerche, Andr Scot. & plufieurs 
autres , font auffi de ce fentiment : 
& Cujas a bien reconnu lui- méme 
cette erreur, puifque dans fcs derniers 


Ouvrages il la toujours fuit Mafcue 
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LisRÆ ou LIBRARUM, ( Génitif fingul. 
ou plur. de Zibra, une livre) quand 
on dit Cwona anrca fit poro vigerti 
quinque , Liv..& femblables; c’eit-à- 
dire , pende ou pesdere librarum 25. 
car pondo n'eft qu'un Ablatif comme 
mundr. Voyez Genres, Rég. 3. & Hé- 
téroclites , Liiie 6. 

LINEAS , quand on dit ad incitar ree 
dailus , réduit à l’extrémité ; car in- 
cit. vient de Cice pour Msves , parce 
que ceux qui jouent aux Dames, étant 
pouflés jufques aux derniers rangs, ne 
peuvent plus fe remuer j d’où vient 
que les Dames font lors appellées isci= 
si, c’eft-à-dire, immebiles : que fi Lu- 
cile a dit «d incita , il a entendu Jeca ; 
& de-là vient, dit faint Ifidorc , que 
l'on .appelloit i»citi ceux qui avoient 

erdu toute efpérance de fc relever de 
Tout mifere. 

Lit rERAS , quand Ciceron a dit, 7ridus 
abs te nullas acceperam ; & quand Plau- 
tc a dit, Jodie in Indum e«carpi ire lü- 
terarinm, tcrna$ jam fcio :4,M,0:0ü 
il n'y a nul fondement, difent Sciop- 
pius & Voffius, de prendre ce rernas 
pour les trois Conjugaifons des Verbes, 
ainfi que l'a pris Alvarez , comme fi 
un cnfant pouvoit apprendre trois Con- 
jugaifons le premier jour qu'il va à 
l'Ecole. 

Locus, quand on dit Hic fenex de prexi- 
mo: ) bnmili, (fup. loce :) ad fnm- 
mum , (fupe locum.) Zn medium ; con- 
venernnt ir: unum , &ce Primo, fecundo, 
tertio , &c. fupe Joco, 

LoCA,; au Plur. quand on dit «five, 
hyberna, flativa , pomaria , vzjayia , 

fupers » infera , &c. 

LUD1 , quand on dit Circenfes, Megalefii 
Jut lares , Funebres , &c. 

MALUM , quand on dit Caves tjbi , Timeo 
tibi : Metuo a te , de te , pre te &c. mais 
quand on dit cevere malo ; il faut fous- 
entendre f^ à malo. 

MARE , quand on dit profnndum, altum , 
tranquillnm. | 

MENSIS, quand on dit Jenmarius, Apri- 
dis , Ockber , &c. 

MILLE , ou plütót MILLIA , qui fup- 
pole encorc negotia , quand on dit de- 
cem ou centi feflertia , cu denaria., 
Voyez ci-après le chapitre des Sefter- 
ces. 

MonlA , quand on dit millia frumentis 

MoDo, dans perpetuo , certo, &c. 

MORTEM , quand on dis obiis, L'ufage a 
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même retenu que l'on dife encore erd 
cumber: mersem , &ce 

NAv1M , quand on dir felvit , confrendit, 
appulit. 

NEGOTIUM ; nous en avons parlé ci-def- 
fus comme d'une des maximes les plus 

nérales : on peut encore remarquer 

ici que l'on fous. entend cc m 
Nom, lorfqu'on dit fer», quant, 
aliquante, bec , eo, que, malto, pas- 
lo, nimio ; car multo doGier , c'ell-à- 
dire , muito negctio dcllier ; ou , fi vous 
voulez , mnlta ve, smultis partibns de- 
&ier. De même , quand on dit, Qu 
fieri. pucfl $ Qt elt un Ablatif pour 
que , c’eit-à-dire , que mede OÙ quo nt- 
gctie. 

Quand on mct id, quid ou «liquid, 
on fous-entend megstiam , ccs Noms 
étant d'eux-mémes Adje&ifs ; comme 
l'on voit dans Terence : Ændris id erat 
illi nemen. Et dans Plaute : Quid efl ubi 
nemen ? nift occupe aliqnid mibi eenf- 


lium. 

Méme lorfque Quid gouverne le Gé- 
nitif negotii , 11 ne laifle pas de fuppo- 
fer encore unc fois regetiume r fon 
Subftantif, comme Pideri egeflas , quid 

i, Plaut» 


negetii dat bomixi mifere 
C'eit comme s’il y avoit Quid negesium 
mali segstii dut egeflar bomini mifero? 
où quid negctimim negotii, eft 1a méme 
chofe que que res rer ou rerxm , comme 
dans le même Autcur , femme Jovem 
deteflor , difoit Menechme : Qua de re 
akt cui rei verum emuinm 1 répond le 
vicillard. Et c'eft ainfi que l'explique 
Scioppius. 

On fous - entend .suffi ce Nom, 
quand on dit mille ou millia , fup. 
negctia ; car mille étant Adjcâif, P 
mème que les autres Noms de nom- 
bres, doit néceffairement avoir fon 
Subitantif ; fur quoi l'on peut voir ce 
qui fera dit ci-après dans le chap. des 
Seflerces. 

NUMUS ou NUMERUS, quand on dit 
Denarius , Quinarins , &c. 

Et de meme quand on dit qwadran;, 
quincunx y Jufé rtius, &c. 

NUNTIUM, quand on dit siam illi mi 
fimus. 

NUx , quand on dit evellana , jnglans) 
pires, perfica, ce]lanea , &c. 

OFFICIUM, quand on dit nom ef 
meum , ou K'giem efl beuó facere ; & 
de méme quand on dit rf Regis, 
&c. 


O PER A, 


ntdneno adn. dbi... 


f AA. RÀ à 





, | 
De rErriPSE 
quand on dit Bscoliva, Gecrgica, 
WA , erum à &ce 
quand on dit Dec non fol sm l'aberir, 
Eliam inge. Hi fuir 


» quand on dit profs , qui vient 
rfa pour recla , a laquelle on a 
5 vera ; car prorfur ignifioit au- 
rella: , d’où vient prorfi limites. 
Telle, Pra Dea , qui préfidoit 
couchemens. 
|, quand on dit pefirmm, une 
de deriiere. —— 
quand on dit bidertes , d'oà vient 
: Nom eft ordinairement Féminin 
ens : que fi on le joint avec ver- 
fera Malculin, comme dans Non. 
d Verre. . 
uand on dit antice , poflica , deci- 
madregefima , primas, fecundas, 
len p«fleriores feram , Ter. £i fe- 
r defert, Quint. fup. partes. De 
prorata, pro virilt , lup. parte. 
» Quand on dit Zrr {mo millia, 
Latitndo [cptingentorum millium , 


JM , quand on dit Ssbwrbanune, 
lemme , &t. 

d PUELLA ; quánd cn dit irfzæns, 
mot eft Adie&if; d'ou vient quc 

alere Maxime l’on trouve ?»rum 

em , qui ne pouvoit parler. 

Lo quand on dit bidens sériiins, 


, quand on dit expenfa , impenfs, 
« ; de mème que l'on fous-entend 
es quand on dit cosinrbare , uou- 
"ordre de fes comptes, & u‘er de 
ue fraude , foit envers fon maitre, 
nvers fes créanciers, ou leur .aire 
e leur rang , & payer les derniers 
‘les premiérs. 

AMILIAREM , quand on dit deco 
, manger tout fon bien , faire ban- 
ute ; d'où vient méme de cr ; 
nquereutier. 

» dans ces façons de parler ordi- 
; à Ciceron : Brevi .iéram : C«m- 
brevi : Brevi rejponJere : Circrm- 
» © diri brevi , fup. fermone. 
rfqu'il dit Previous sgvie, l'revi- 
diguid dicerz , fup. Jermonibus ou 
; , €n pou de difcours , en peu de 


; ou MINISTER , quand on dit £f 
pedibus , ou «irem pedes , à murs 
Imam ; à fecretis , a libellis, &c. 
TIUM (pour Jeflertiornm , ) quand 
16 censnms millis ; & tous lcs deux 
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font fous-entendus quand on compte par 
PAdverbe, comme deb-t mihi ceci s, 
& femblables. Voyez ci-après le thap. 
des Sefterces. | | 

SIGNUM , quand on dit belli wm od claff;- 
(NP Cutritre, 

SINGULI , quand on dit, zc n«v:s, in 4m 
nos , in «rai, &c. 

SOLUM, grand on dit, Terre df gitur er- 
bor , Virg. fap. in folo ; c'clt pourquoi 
dans Sallutte , Arbores oe burzi aride 
atque arenofo nafcansur , c'elt à dire , im 
joi? hbumi arido, &c. 

TAELLILÆ, quand cn dit é: ebireis , lan= c 
reatis, &c« car auriefois les taolcttes 
prenoient leur nem de la maticre cu du 
nombre des feuillets, comme elec, 
citreæ, duplices , triplices, &c. I awrea- 
tæ, étaient celles quie les Empercurs en- 
voyoient au Sénat après avoir remporté 
la victoirc. 

'T ABERNA , quand cn dit Medicina, Su= 
trina , Txteioa , Tor rina, Fabriras 
juna , Laniana , &c. qui font tous 
Adic&ifs. Voyez Pifrinux: dans les 
Heter. pag. 162. col. 2. 

TAEULIS , quand on dit zi éco im ; cac 
les douze Tabies ctoient les i oix fon- 
damentales d: la République Romaine, 

TEMPUS , quand on dit ex ec , ex quo, ex 
ill. Ex ill, Ruere res Daran , Virg. . 
T'eutio , quarto , extrcmo , &c. Cptato, 
brevi , frvo , &c« Tertism Com HA . e^[tre- 

, nnm a? me vet , c. Joc midler4 il 
statis , &c. Antel'ac, pefloac , (car bac 
fe prend la pour /.ec.) Antez, pficn, 
prater atr, pof. ida , füp. tzmpors.. Cice- 
ron méme l'a mis : Pofh ula tempora 
quicunque Rexip, agitose, Kc. Nin li- 
cebat nifi prafinito («ui , fup. smpere. 
Prop: adell cum atit mire vivendi m 
ef} mibi , Tor. fup. tenpur. Lru cum fe- 
cile - ollec , fupe tempus : & unc infinité 
d'autres femblables, 

TERRA, quand on dit Patria , cokti;enr » 
& de plu; quand 0n dit jacet hsmi, pour 
in sera humi s car la terre eft diviiée i» 
aan C ppm n" felon Varron. 

De méme quand on dit rates eff Æ= 
FJtti » fup. is t rra. Voy. Re25. «47.6. 

VADA , quand on dit érevia, des bancs 

de fable, des bafles. 

V A*A , quan: on dic fiia , vitrea , cry 
fr déisa : de T1.'n: quc 

Vas, quand on dit «tramentarinomn , [ali 

nHnm. 

VERBA. Dzcee passis , Vire. fun. aor 

bise Küpnjomi pa. s vie "tre, id, Pya 
M wx 
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re panca lequar , id, Paucis te velo, Tcr. 
fup. verbis alloqui. Et de même, Paxcis 
eff quod te v:lo , pour cff ».egotinm prip- 
ter quod pancis te verbis alloqui vel. Dis 
cere panca , fup. verbas Refpondere pan- 
c4 , Hor. &c. 

V1A , quand on dit b«c , illac , ifl ac , quà, 
ed , recla, &c. Mppia, Aurelia, &c. 
De méme que vie» , quand on dit zre , 
imgredi. Virgile l'a méme dit, Zdque, 
reditque viam , &c. 

VINUM , quand on dit Msffwm , Merum , 
Falernum , Mafficum , &ce qui font 
Noms Adjeáits. 

Vir ou UxoR , ou FEMINA , quand on 
dit corjux , marins Ou murits ; & au 
Plurier , optimates , mazrates , primates, 
majores , &c. füp. iri ou mime, 

VIRGA , quand on dit rsdem accipere , 
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c'eft-à-dire, être mis en lib 


l'une des façons de donner 1; 
étoit que le Préteur mettoit: 
fur la téte de celui qu'il faif 
& cette verge s’appelloit rwd. 
qu'elle étoit mal polie & fz: 
elle s'appelloit auffi fefhnca , 
vindifla, parce que, par c 
Jervi vindirabantur in liberta 
1à meme vient rude donatus , 
toutes charges, parce que, : 
exemtoit un Gladiateur de ; 
battre , on lui donnoit une d 
tes de verges. 


URBS, quand on dit »asfus Ren 


in Roma. Voyez la F 
rage 4c6. 


UTILE ou COMMONUM, quat 


confus tibi , prefpicio mibi, & 


On peut méme remarquer ici que c’eft une efpéce d'Ellipfe, a 


fi nous croyons San@ius & Scioppius , lorfque nous ne fuivon 
Genre de la terminaifon dans les Noms particuliers, maisq 
fuivons celui de la fignification par rapport au mot commun i 


ral, comme 


Dans les Noms d'Árbres, de/phuca Laurus , patula Fagus 


JMorus , &c. fup. arbor. 


Dans les Noms d'Herbes, Dictamnum pota facittas pellit 


* Centunculus trita aceto , fup. Aerba. 


Dans les Noms de Provinces, d'Ifles, de Villes, & autres, : 
l'on peut voir ce que nous avons dit dans les Genres , Régle 


& 6. 


Mais alors avec l'Ellipfe, il y a encore une Syllepfe , comr 


dirons ci-après, pag. $55. 


XIII SECONDE LIST 


De plufieurs Verbes fous-cntendus dans le difcour. 


ADSPICI0 ou VIDEO, quand on dit, e» 
quatucr «Jes , ecce bominem , ea Pria- 
»iume Que fi l'on met le Nominatif, 
ecce bomo , en Priamus, l'on fous-cn- 
tend «def ou vexit , ou femblables. 

AMET ou ADIUVET, quaud on dit Me- 
bercule , Mecajtir , Medins Filius, 
( qui font des facons de jurer ou d'afiir- 
mer des Payens , dont les Chrétiens nc 
doivent point fe fervir ) car c’eft-à-dire, 
me Hercales , me Deus Fidius awmct , ou 
4di&vets Et Ciceron lui- méme nous 
apprend que mechcrinle fe difoit pour 
me Herinlese 


Ain Fdepd cft compofé 
mets, favoir, d'e pour »»^, de pt 
& pol pour Pollix, fup. dis 
lon dit affi Eps/, C’eft-à-dire 
lux, fup. adinvzt. De forte que 
fauce d'écrire edepol avecun 4 
font ceux qui prétendent qu 
ouafi per edem Pollucis, ce qui 


CANERE , quand on dit fcit fidil 
CaPIT , quand on dit ire pricr 


& femblables. Voyez Syntaxe 
& Figures, page $35. 


Dic1 , quand on dit mel audit, 


vaile réputaun ; car c'cil-a-d. 
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fé ou in fe, ou fibi dici ; enforce 
lé ne fe rapporte pas à «du , 
liti qui eft fous-entendu : 


méme quand on dit audit bonus, 


sus, c'eft-à-dire , audit dici 
5 > felon la conftru&ion Grec- 
s avons cxpliquée en la Rég. 5. 


Be 

usnd on dit fena "verba e ; 
. Nugas , fup. dicirs Jed bac 
t» de bir bacle»nr, fup. dixeti- 
diBlwum ftt. Quid multa? fup. dice 


FUISSE , ou FORE , quand ori 
Quas iji5 vele. Ne dicas non tre- 
Promifi nltercm , füp. me fove , 


FAC, DA ou PONE , quand on 
ec negotia , nt ego abfim, confici 
t'eli-à-dire , pefito nt ege abfim , 
Ou fac nt , &c. Bono fis. anime 
Cec nt bono fis animo ou in animo. 
quand on dit Di meliora , fups 
Jinder ; am pifcaris , an vera- 
etenia fimul ? fup. facis. 7(/2 
bil preterquam vigilatum efl in 
t- I - dise nibil fadum wid 
, ec. | 

id on dit Zn Pmpeianwm cegito, 
vale ; inde Athenas , &c. 


Loqu1 , quand on dit fcit Zutinè, Gre- 

. ré, &c. Voyez pag. 390. 

MoNEO UT , ou FAC UT, quand on die 
amer , legas ; ametis , leyatiso Jfind ne 
dicas. Ijtud cogites tecum. Nibil mibl 
refcribats, . - 

OBsECRO , IMPLORO ou NUNCUPO, 
quand on dit Prob Dem atque bominuns 
fidem. Voyez Syntaxe, Rég. 3$. p. 411. 

Oxo UT, ou PRECOR UT, quand on d't, 
Dü wme!t»wa ferant ! Ut te perdas Jupiter ! 
Qui illi Dii irati fins ? où qul fignifie us, 
du plütót qwe, fup. mods Voyez Re- 
marques fur les Pronome, ch. r. n. 4 
p. 453. & Remarq. fur les Adverbes, 
de 2. pag. $14. 

PARO, INVENIO , ou femblables, quand 
on dit , U,de mibi lapidem, À Martis 
Jignum ; quo mili pacis autori ? &c. 

SUM , ES. EST , e(t très-fouvent fous- 
entendu dans le difconrs : Qwid mibi 
tecum? fup. eff. Haud mora , (fup. eff ) 
feflinant iJ. Pzi mihi, va tibi , fup. cfle 

'oyez ci-deflus , Réele 35. pag. 431. 
Quenam (malum) ifla fervitus volun- 
taria y fup. eff. ° 

TIMEO , Cave, vide, ou femblable, quand 
oh dit , 4b ! t2 ne frigra-la arit. A1 ut 
Jatis comte mplata fise | erm ne quid illa 
titnbet , &c. 


IV. TROISIÉME LISTE. 
Prépofitions qu'il faut fous-entendre dans le difcours. 


T ,IN, doivent être fous-enten- 
Noms de Lieux ou de Provin- 
s rie font pas exprimés . comme 
remears , Tac. fup. ab. Degit 
iné, fup. i». Voycz Syntaxc, 
$. pag. 453. & fuv. 

ont encore fons-enrendus dans 
ie de 13 caufe , de Pinttrument, 
ine , Ü're comme Calga pallcf- 
nfe perforatus. Plz&lere capite , 
*yez Synt. Rég. 32» pag. 477. 


iNomsde Tems,où ilsfignifient . 


nfuite , comme rediit bo[le fnpe- 

rés avoir vaincu l'ennemi ; ce 

n nomme ÂABLATIF ABSOLU. 

Régle 34. pag. 429- . 

la différence, l'éloignement ou 

ce, comme frio intelligens qui 
"fbe[l virtute illins. Voyez Ré- 

pag. 423- . 

d on veut marquer la partie, 


rimo oticfns , pour ab an/mo, quant à 
ce qui eft de Pefprit. Mu/sis rebus n° 
lier , pour à multis rebns, Voyez Régle 
32. page 427. 

AD eft f^us-enrerdu stand en marque la 
mefure ou i'efpace : Lans mir eno pe- 
des. Vovez Rége 26. p. 4« 9. & fiiv. 

Quand on marque là fin qu'on fc pro- 
pofe : Quid f[rnflra laboramus ? pour ad 
quid. Eamns vi[um ou vifere , pour 44d 
vif»m ou «d vifere. Voyez Remarques 
fur les Supins, n. 3. p. 494 

Et de mime quand on dit retrre L4- 
tus , pour qxoed cetera , & femblables, 
Voyez l'Avettiffement de la Réple 24e 
pag. 491. 

ANTE, dans les Nom: de Temps: Pride 
Kalendas, fupe arts Mitos ab! inc as à 
nor , fup. auts. Voyez Régie 26. page 
4.9. & füiv. 

CIRCA, dans 1: Temps, c^mnme tu Loue 
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£d elatis , c’eft-à-dire, circa id «etatise 

Cu, dans les Noms d'inftrumens : Jagát- 
tà fancins, Voyez Régie 32. pag. 427. 

Quand on dit effici, boncre, od1i0 perfe- 
qui, & femblables, &c. car c'cit le mé- 
me fens que quand Ciceron a dit, Cm 
equis perfecwsi fnnt. 

Pour marquer le Temps, eras , prim 

duce ; au lieu deqnoi Terence a dit, Cras 
cum primo Incu. Mais avec le temps on 
peut auffi fous-entendre i». Voyez Ré- 
gle 26. pag. 4c9. 
DE, E, Ex, dans les Noms qui marquent 
l'abondance ou 1a difette, ou le fujet, 
comme Awgis referti libri. Plenus vince 
Equus ligno fabrefaclui.| Sacrificars tan- 
ro vel agio , Voyez Rem.28. p.419. 

Dans les Noms de licu, qui marquent 
le départ : £ xire Roma. Zialia cedere. 
Voyez Régle 25. pag. 403. 

Dans les Noms de temps , comme »e- 
di ou i«éle.. Horá prima, tertia vigilià, 
Voyez Régle 26. pag. 409. 

Dans ceux qui marquent la caufe ou 
la maniere : Flere alicuius cbitu. Vidli- 
sure lulio, Quare pour qua de re, &c. 
Voyez Régle 32. pag. 4:7. 

De même, Laboro délire, pour à dc- 
dere, Amoris abundartia , boc feci. Vir- 
tie clauis , &c. 

De méme , Zege agere cum aliquo. 
Voc.ere aliquem nomine, &c. 
1x, dans les Noms de licu , (oit à l’Abli- 

tif ou à l'Accufatif, comme cmo me 
contineo , Cic. Jadiniam venit ;. M. 
Voycz Récle 25. pag. 455. 
Dans les Noms de T'emys, foit à l’A- 
blacif ou a l'Accuf.. Voyez Réple 26. 
BE 4^9» & fuiv. 

Dans les Noms qui marquentle fuict 
ou l'obiet, comme «prr eff muhi lihris, 
pour is bris. Voycz Régle -8. Aver- 
tifl: ment , page 420. 

Ceux qui marquent la caufe : f:cn- 
fat me ec quod , &c. poutincoemst. — 

, Ceux qui marquent l’état ou la condi- 
tiOn : Jun »i4gno timisre , OUT 4 rautg7.0 
timore, Magna e[l apud omnes gloria. De 
pace nec nnlla , nec magr a fpe jumns, ce 


NouvEgELLE MÉTHODE. 


Ceux qui marquent les moyen 
venir à la in, comme libris meo 
Zudis deletlari , &ce 

Ceux qui marquent l'ordre & 
pofition , comme erdine aliquid 
ou collocare. | 

Ceux qui marquent une chofe p 
Non armis prafientior quàm togà. 

Os ou PROPTER eft fouvent fous-e: 
lorfqu'un Infinitif tient lieu d'un 
fatif qui marque la caufe ou la fin 
me Ærccipis delorem mibi illum 
c'eft-à-dire , sb irafcí, Voyez R 
ques fur les Verbes, chap. 2. nu 
pag.474 & 475. 

Qued eft fouvent gouverné d. 
mes Prépofitions, comme quand: 
Qued ego te per banc dexteram ora 
C'eft-à-dire , prepter quod. Qued | 
minus vite cnpi!ns fniflem , pour 
sb-rem. Voycz Remarques des 4 
bes , num. 3. page $c9. 

PER eit fonvent fous - entendu di 
Noms de temps & de diftance : 
centum amos, Diflat quinque veil 
Voyez Régle 26° page 4c. 

Et de méme quand on marque 
tie : Hir/ntns br bia, pour per b» 
& femblab es , dont nous avon: 
Régle 24. Avertiflment, page « 
dont nous parlerons encore ci: 
dans l’Helléniÿme. 

PRÆ, dans les Compasaifons : Dsél 

eris , pour pre cateris ,&c. Voy 
gle 27. p. 412. & fuiv. 

Pour marquer la caufe : Hemini 
s.c cadunt gandio, Ter. c'cfta- di: 
gandis. 

Pro : dans les Noms de prix : Emi 
c'efl-à-dire , pre magro greti». : 
nnus val:£ decem argesteis , c^ 
dire, pre deccm. Voyez Rég. 25 
422. 

SUr , dans l'Ablatif qu'on nomme 
lu, fur-tout s'il marque quelque 
ge, condition, dignité ou préémi 
comme 7? Co file, Zpfs tefle, Ar 
axtorc , due ardeate  &c. Voyez 
34. Pac: 429» 
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CHAPITRE II. 
De la feconde forte d'Ellipfe , appelle Z & U G M A: 


Ufques ici nous avons parlé de la premiere forte d'Ellipfe, où l'on 
eft obligé de (ous- entendre quelque mot qui n'eft point du tout dans. 
le difcours. La feconde forte eft, lorfque le mot fe trouve déja dans 
l'oraifon, mais qu'on le fous-entend encore une ou plufieurs fois ; ce 
qui s'appelle 

Z20GM A; qui eft un mot Grec qui fignifie Connexion ou Affem- 


Blage , parce que l'on renferme fous un feul mot divers autres Noms qui 
| en 


dent ; & il y ena de trois fortes: 
I. Mor fous-entendu comrre il eft déja exprimé. 
La premiere, quand on répéte le Nom ou le Verbe, comme il eft 


déja exprimé dans l'oraifon, Donat en rapporte cet exemple du 3. de 


l'Eneide: . 
Trojugena interpres Divüm , qui numina Phxbi, 
ui tripodas , Clarii lauros , qui [ydera fentis , 
£ Volucrum linsuas , ^ prapetis omina penna. 
Car fenrisqui n'eft exprimé qu'unefois , fe doit (ous- entendre cinq fois. 
If faut néanmoins remarquer, que quand on ne reprend pas le mot. 
qui a été exprimé, mais qu'on en fous-entend un nouveau, ce n’eft 
pas fimplement un Zeugma , mais une Ellipfe ; comme nousavons dit 


ci- deffus, page 533. 
IL Mot fous-entendu autrement qu'il n'eff exprimé. 


La feconde forte de Zeugma , eft quand le mot qui eft exprimé ne fe. 
peut répéter fans recevoir quelque changement. | 

3. Soit dans le Genre : E: genus , G virtus nif£ cum re vilior alra 
efl , Hor. Utinam aut hic [urdus , aut hac muta fata fit , Ter. 

2. Soit dans le Cas: Quid ille fecerit quem neque pudet quicquam , nec 
metuit quemquam , nec legem fe putat tenere ullam? Ter. pour qui uec 
metuit , &c. | 

3» Soit dans le Nombre : Sociis 6 rege recepro, Virg. Hic illius 
arma , hic currus fuit , Yd. Eutatur favor Euryalum laerymaque de- 
core , Idem. 

4. Soit dans les Perfonnes : I//e timore, eso rifu corrui , Cic. Quam- 
yis ille nizer , quamvis tu candidus effes , Virg. 


III. Mot fous-entendu dans l'énumeration des parties. 


La troifiéme, quand après un mot qui comprend le tout, on fait di- 
ftribution des parties fans répéter le Verbe, comme Æguile volarunr 5. 
hec ab Oriente , illa 3b Occidente , Cic. Conjules profeili, Valerius in. 
Campaniam , Cornelius in Samnium, Liv. B eflio aia mures, alia je- 
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CHaAPiTRE IIL 
De la feconde Fisure appelle PLÉONASM 


L E Pléonafíme eft lorfqu'il v a quelque mot de plus qu 
néceflaire , comme Magis majores nugas azere , Plaut. où m 
erflu. Je 14 omnibus defertos potius , quim abs te defenfos e 
tic. où porius eft fuperflu à caufe de Ja force de malo. 

De meme dans Ciceron : Omni: quæcunque, Dans Tert 
quicquam , Où omnia & quicquam font fuperflus. 

De méme lorfque le Nom eft jointavec le Pronom , dan: 
Période : Sed urbana Plebs , ea veró praceps erat multis de c. 
Poflhumius autem , de quo nominatim fenatus decrevit ut ff: 
ciam iret , Fujanoque fuccederet , is negat fe iturum fine Ca 
ad Attic. car és eft là fuperfiu, fi ce n'eftpour donner plus 
plus de netteté ; à caufe de.quoi on repete auffi fouvent ce 
en notre Langue. 

De méme quand il y a deux Particules dans le difcours , c 
mème force, comme Oportuit prafciffe me ante , Ter. 
fos » Cic. Nullam effe alteram , Plaut. Quis alter , quis quif 
‘pu deux négations qui n’en font qu'une , comme Neque ne) 
tres, dont nous avons parlé ci-deflus, page $ 19. 

En un mot, tout ce qui entre dans le difcours avec inc 
du fens ou du régime , eft appellé Pléonafme ; en quoi no: 
naturelle nous peut fouvent elle feule fervir de regle. 

Mais il faut remarquer que quelquefois ce que nouscroyc 
dans le difcours, y a été mis par les Anciens pour donner. 
ment plus de grace, mais auf plus de force & de netteté, 
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Ainfi Vivere vitam ; gaudere gaudium ; furere furorem ; fervire fervi- 
£ntem , & (emblables, peuvent bien être appellés Pléonafmes, quant à 
l'ufage & quant au fens , parce que le Verbe feul fignifie autant qu'é- 
tant joint avec ces autres mots; qupique , quant à laconfiru&ion, c'eft 
plátót une Ellipfe quand on ne les y exprime point, comme nous avons 
dit chap. 2. nomb. 3. mais quand on y joint un Adjefit » comme Lon- 


gam vivere vitam, Duram fervire fervitutem, ce n'eítplus alorsun Pléo- 
naíme felon le (ens méme , parce que les Verbes feuls de vivere & de 
fervire , ne portent pas ce fens, 

De méme les Pronoms , mili , ribi, fibi , font fouvent pris pour 
Pléonafine, qu'ils ne font que le véritable Datif du rapport , comme 
me , fe, te , le véritable Accufatif néceffaire dans la conftru&ion : 
Qu miki , tum fiunt fenes , Ter. mihi, c'eft-à-dire , à mon égard. Me 

d facere fludes , Plaut. me ficere , n'et que la véritable confiruétion 
de l'Infinitif; & s'il y avoit fimplement /Zudeo facere , cc feroit une El- 
Xipfe , où il faudroit (ous-entendre me, & ainfi des autres. 





CHAPITRE I V. 
De la troifieme Figure appelle SYLLEPSE. 


L A Syllepfe ou Conception, eft lorfque l'on conçoit le fens autre- 
ment que les mots ne portent, & qu'ainfi l'on fair la conftruciion felon 
le fens , & non felon les paroles. Cette figureeft trés-confidérable pour 
bien entendre les Auteurs, & elle peut être divifée en deux efpeces 
felon Scioppius , l'une fimple ou abfolue , & l'autre relative. 


I. Syllepfe fimple. 
— La Syllepfe Simple eft lorfque les mots qui font couchés dans le dif 
cours, firent ou dans le Genre, ou dans le Nombre, ou dans tous 
les deux. 

1. Dans le Genre, comme quand Tite Live a dit, Samnitium duo 
œi/lia caf, & non pas cz/a , parce qu’il le rapporte à Aomines , il y eût 
deux mille Samnites de tués. Duo millia crucibus affixi , Cutc. Duo 
millia elelli qui mori juberentur , Flor. & femblables; où l'on voit le 
peu de raifon que L. Valle a eu de blámer ces phrafes de l'Ecriture, 
Duo millia fana , &c. 

Et quan Horace a dit : Dares ut catenis fatale monfirum, quz ve- 
neroftus perire querens , &c. il a mis que , parce que, par moznffrum , il 
entend Cléopatre. C'eft encore ainfi que l'on trouve, Duo impertuna 
prodigi , quos eseflis , &c. Cic. Potius quám iflam d me operam impe- 
tres , quod poftulas , Plaut. Ubi eff fcelus qui me perdidit? Ter, Et dans 
l'une des Hymnes de l'Avent. 

VEzRBUM/upernum prodiens 
A Patre olim exiens , 

Q uv 1 natus orbi fubvenis ; 
Curíu declivi 1emporis. 
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yerbum qui, parce que PVerbum eftle méme que Filius Dei, for toût 
après avoir marqué le Pere : c'efl pourquoi le Pape Urbain VIII. dans 
la revue des Hymnes, ne l'a point voulu changer , ayant feulement 
corrigé le fecond de ces vers où la mefure n’étoit pas gardée, en met- 
tant É Pari: eterni fínu ; & c'eft ce que ie fcai avoir donné lieu à une 
perfonne de trouver mauvais qu'il eût laiffé un folécifme dans cette 
Hymne: tantil efl dan gereux de n'ctre qu'à demifavant , & d’avoir peu 
de connoiffance des véritables principes de la Langue Latine. 

2. Dans le Nombre. 1] fe trouve auffi de la difconvenance dans le 
Nombre, comme Lurkz ruunt , Virg. parce que le mot de turbs, 
quoique Singulier , enferme multitude. Ét de méme, /f/terum in ak 
terius matlatos [anguine cernam , Virg. Ur alter alterum nec opinato 
yiderimas , Cic. Miffi mas nis de rebus uterque legati , Hor, . 

l’rocreres quod , pour propter id quod. De même que Plaute 3 dit, 
amor amara dut tibi fatis quod were fr. Et Cic. Si tempus ef ullumjure : 
hominis recandi que multa funt. QuiD enim fuit ín illis literis , preter 
querelam temporum , QUÆ non animum meum magis follicitum haberent 
quam tuum? Id. (u.c pour quod , rapportant à quid. Serviria repudiabat 
eujus initio ad eum mane copie concurrebart , Sall. in Catil. c'eff-à- 
dire, cujus fervirii ,car fervitium fe prend là pour les Efclaves, comme 
Ciceron l'a mis : Captum effe in Sicil/a moveri feryirium. 

Et de méme quand Terence a dit : perire aliquis oflium , ce qui 
yevient affez à notre Langue , ouvrez /a porte quelqu'un, c'eft-à-dire, 
ouvrez la porte (parlant à tous, ) ? que quelqu'un de vous louvre. C'efi 
encore par cette Figure que le meme Poete a dit, felon Ramus & 
Scioppius, 44^ eate nobi». Et Plante, Pre/enre nobis, 

3. Dans le Genre & dans le Nombre, comme Pars in carcerem adi , 

ars befliis objctli , Sall. Pars merfi tenuere ratem, Virg. Mterum in 
alterius mattatos [anguine cerram , Virg Mais G Venus capti , Ovid, 

Mais celle quife fait avec la Prépofition cum, femble un peu hardie, 
& plus permife aux Poëtes qu'aux Orateurs : Ila cum ijo de Numi- 
sure [4ti y Ovid. Syrus cum illo veffro fufurrant , Ter. Divellimur inde 
Jphitus © Pelias mecum, Virg. Remo cum fratre Quirinus---jurs da- 
bunt, Id. Néanmoins Ciceron s en efl (ervi : Dicaarchum vero cum Æri- 
téoxeno quali ? condijycipuco juo , doctos fané homines relinquamus. Et 
Q. Curc. P Aarnaba!us cum A ppollonide ? Mdthenayoravintli traduntur, 
lib. 4. Un excellent Auteur denotre tems a dit de méme en Francois: 
daifjant [A mere avec fa femme © fix enfans prifonniers, 


II. Syllepfe Relative. 


La Syllepfe Relative eft lorfque nous rapportons le Relatif à un 
Antécédent qui n'a point été exprimé , mais que nous concevons par le 
(ens de la période entiere : /nrer sia prodigia etiam carne pluir quem 
jn.l rem aves feruntur rapuiffey Liv. la relation fe fait ici à /méer , qui 
n'a pas été exprimé , mais qui eft renfermé dans le mot de pluit , comme 
B'il y avoit carzi s imkcr pluit. De méme, Per literas me confofatus fum, 
quem libram ad re miteim , Cic, où per literas fe prend pour la compo- 
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fition de ce livre & de cet ouvrage qu'il promet d'envover. A£':hridr- 
£icum yeró bellum , manam arque difficile , 6n in multa varietate terra 
marique verfatum , totum ab hoc expreflum eff, qui libri non modo L. 
Lucullum fortifimum G clarifimum virum , verèm etiam populi Romani 
nomen illufirant, Cic. où qui libri fe rapporte à fon ouvrage, qui eft 
compris fous ce terme, bellum expreflum cft. 

De Pratiana hereditate, que quidem mihi magno dolori eff C ratae 
enim illum amayi, ) hoc velim cures , Cic. ici illum fe rapporte à Prece , 
fon ami, qu'il n'a point exprimé, mais qui eft renfermé dans ce mot 
Pratiana hereditate. $ed antea conjuravere pauci contra Rempublic, in 
quibus Catilina fuit , de qua quambrevifimè potero dicam , Sall, 
C'efl-à-dire, de qua conjurarione, dit San@ius. 

Ez laudare fortunas meas, 
ui gnatum haberem tali ingenio praditum , Ter. 
€ eft-à-dire , meas hominis qui , &c. 
. Nam Sextianus dum volo effe conyiya , 

Orationem in Artium petitorem 

Plenam veneni G^ peflilentie leyit , Catul. Carm. 4$. 
où il faut fous-entendre i//e, c'eít-à-dire , Sexrius, pour Nominatif 
de legi; ; car ce Nominatif eft enfermé dans l’Adje@if Sexrianus ; 8e 
c'efi de méme que s'il y avoit, Num Sexrii ipfe dum volo effe conviva, 
&c. Deinde Philenorum are , quem locum habuere Carthasinenfes, Sall. 
où il faut fous-entendre /ocus par Appofition, comme s'il y avoit fre 
locus , quem locum , &c. Et de même dans Virg. 

Interea focios ; inhumatdque corpora terre 

Mandemus , qui [olus honos Acheronte fub imo eff. 
Où Áonos eft l'Appofition de mandare corpora terre. Et ailleurs : 
Hortamur fari quo f anzuine cretus , 


Quidye ferat memoret , que fit fiducia capto , Æn. 2. 


C'efl-à-dire, que hortario fi fiducia capto , afin de lui donner par là 
Ja hardieffe de parler. Et dans Ciceron , Æryue in hoc encre ila quo- 
que eff infinita filva, quod oratori plerique duo genera 14 dicendum de- 
derunt , 2, de Orat. où quod fuppofe negotium ; car c'eft-à-dire, quod 
negotium , nempe filvim ilam $rfinitam , plerique d.derunt oratori , 
tanquam duo genera ad dicendum. 

Il faut encore rapporter à cette Syllepfe relative, ces façons de parler 
entrecoupées de petitesparenthefes , qui donnent tant de grace; dans le 
Latin, & qui comprennent un Relatif qui n'a point d'autre Antécédent 
que la chofe méme qui eft exprimée devant, comme quare quoniam hæc 
à me fic petis, ut ( que tua poteflas efl Yid nezes me invito u[urum, Cic. 
ad Attic. T.imen ( que tua juaviras eff; quique ir. me amor ) nolles à me 
hoc tempore aflimationem accipere , Id. ad Rufum, c'eit-à-dire , r nolle 
accipere qua tua fuiviris cf? , &c. où Yon voit que le Relatif étant 
entre deux Nomsde Genres diffirens , il s'accorde ici avec le dernier, 
felon ce que nous avons dit dans le Regle du Relat:! , page 360. 

C'eft auffi à cette Figure qu'on doit rapporter beaucoup d'endroits 
difficiles de l'Ecriture ; où lcs Pronoms Reiatifs ne fe rapportent pas 
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au Nom le plus proche, mais à quelqu'autre plus éloigné , ou qui e£ 
fous-entendu, comme Pracipiens JEsus duodecim Apoftoli; fuis s tran- 
Si inde ut doceret G^ praedicaret in civitatibus eorum , Matth. 11. où co- 
zum fe rapporte à Judaeorum , & non pas aux Apôtres qui font nommés 
immédiatement devant. Cum loquitur mendacium ( Diabolus ) ex pro- 
priis loquitur , quia mendax efl , ? pater ejus , ( füp. mendacii ,) Joan 
8. Et erant Pharifai G legis dolores , &c. G virtus Domini erat ad fa- 
nandum eos, Luc. $. c'eft-à-dire, les troupes dont il avoit parlc aupa- 
ravant, & non pasles Pharifiens. On peut voir encoreSt, Matth. chap. 
12. Y. 9, S. Luc. c. 4. y. 15. Le Pfeaume 98. ÿ. 8. 

L'Advetbe Relatif fe réfout quelquefois par la méme Figure, com- 
me en ce lieu de Job, Nudus egreflus fum de utero matris mee , G 
nudus reyertar illuc ; où illuc ne fe rapporte pas au mot précédent, qui 
eit uterus, mais à un autre que l'on ius-entend, qui eftla terre ou 
Ja pouffiere. 








CHAPITRE V. 


Que la Syllepfe eft fouvent jointe avec une autre Figure , & de 
quelques lieux difficiles qu'on y doit rapporter. 


I L faut auifi remarquer que la Syllepfe fe trouve fouvent avec les 
autres Figures, comme avec le Zeugma , l'Ellipfe & l'Hyperbate ; & 
C'eft ce qui la rend plus difficile & plus extraordinaire. On pourroit 
méme rapporter à cela quelques-uns des exemples que j'ai cités au chap. 
précédent ; mais il le faut ici faire voir en d'autres plus particuliers. 


J. Syllepfe avec le Zeugma. 


Elle eft jointe avec le Zeugma lorfque l'Adje&if ou le Relatif fe 
rapporte, non au Genre du Subftantif qui eft le plus proche , mais à quel- 
que autre précédent, comme Æmor ruus ac judicium de me, utrèm mihi 
Plus dipnitatis in perpetuum , an voluptatis quotidie fit allaturus , non 
facile dixerim , Plancus Ciceroni , où a/laturus fe rapporte feulement à 
mor tuus, enforte qu'il fautfous-entendre encore une fois s{/arurum, 
avec judicium, Et de même, Gens cui natura corpora animo/que magis 
gigna quàm firma dedit , Liv. Pedes ejus pracijos G caput G^ manus 
2r ciffam chlimy de opertos pro munere natalitio matri mifít , Valer. Max. 
Ne fando quidem auditum eff Crocodilum aut Ibim aut felem violatum 
ab Ægyprio, Cic, 1. de Nat. où il fait la conftru&ion au Mafculin, 
quotque feles qui ef! le dernier, foit du Feminin, comme nous l'avons 
lait voir dans les Heterocl, pag. 167. col. 2. Quin etiam vites à cauli- 
Lu »» brafficifque ft prope fati fínt , ut à pefliferis & nocentibus refugere 
d «untur, nec eos ulli ex parte contingere, 2. de Nat. où il fait encore 
la conftru&ion au Mafculin à caufe de cau/is , Mafcul. quoique 572/- 
Jic4 , qui eft le dernier, foit Feminin, Celum ac terra ardere yifum » 





‘ DE LA SYLLEPSE. ss$ 
Jul. Obfequens. Philippi vim atque arma toti Gracie cavendam metuen- 
gámque Le » Gell. comme le lit H: Etienne; & commele citent Satur= 
nius & SanGius. Et dans Virgile, 
Me puer Mfcanius , capitif que injuria cari , 
| Quem regno Hefperie fraudo. 
bl il met quem , quoique caput , qui eft le dernier , foit du Neutre. 

Ain le 2. de Nat. Deor. ce fera par la méme Figure que 
Ciceron aura dit, Ex there igitur innumerabiles F LA M M & fiderum 
exiflunt, quórum eff princeps fol, &c. Deinde reliquas YD E R A magri- 
tudinibus immenfis. Atque hi tanti IGNES támque multi, non modo 
piRil nocent terris , rebüfque terreflribus ; fed ita profunt , ut fi MO TA 
loco fint ,conflasrare terras nece[fe fit à tantis ardoribus ; où mota ,qvi {e 
trouve dans tousles meilleurs exemplaires, fe rapporteà/iderz, & non 
à ignes , qui ele dernier. Que fion lit more au Feminin , felon Lam- 
bin , il faudra néceffairement le rapporter à {mm , qui n'eft qu'au 
commencement de la période précédente, en quoi cette Figure fera 
encore plus confidérable. 

Et l’on peut remarquer que la méme figure fe pratique auffi à l'égard 
du Verbe, lorfqu'aprés deux noms différens on ne le met pas au Plu- 
rier en fuivant la perfonne la plus noble , ni qu'on ne le fait pas avr. 
accorder avec la derniere perfonne , quoiqu'on le mette au Singulier, 
. comme Eso G populus Kom. bellum indico facioque , Liv. non pas 
éndiciz ni indicimus , &c. 


II. Avec une Ellipfe entiere. 


Et quoique ces conftru&ions femblent fort extraordinaires, l'on en 
trouve encore néanmoins de plus furprenantes, lor(que cette figure eft 
jointe avec une Ellipfe entiere , c'e(t-à-dire , qu'il faut v fous-entendre 
un mot qui n'a point été du tout exprimé dans le difcours; ce qui ar- 
rive particulierement en deux rencontres. 

1, La premiere, lorfque l'on fait la conftru&ion & le rapport au 
Genre le plus digne, felon ce que nous avons expliqué en la Regle 4. 
pag. 363. quoiqu'en fe départant entierement du Genre du Nom qvi 
eft exprime, comme quand Virgile a dit, Tzmidi Dame , Talpa oculis 
e4pti , ce qu'il n'a pu dire qu'en fous-entendant mafcuZi , avec ces Epi- 
cenes du Feminin. 

C'eft ainfi que Ciceron a dit, Quod ff Arc apparent in befliis volu- 
cribus , agreflibus , natantibus , [uibus , cicuribus , feris , primum ut. 
fe ipfi diligant, &c. où il eft remarquable qu'il ait mis ép/ au Mat- 
culin, quoiqu'il n'y ait rien dans le difcours à quoi on le puiffe rap- 
porter qu'à 4cZir, puifque tous les autres Noms y ont rapport, ou 
comme Adie&ifs, ou comme Subftantifs du commun Genre mis pat 
Appofition. Et Virgile : 

Hinc pecudes , armenta , yiros , genus omne ferarum , 
' QUEMQUE fibi renues nafcenrem arceffere vitas. 
Et l'on en pourro:t encore remarquer d'autres ; comme aufli l'on peut 
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dire, que lorfqu'on prend le Nom commun & général, pour y fairé 
le rapport , plütot qu'au Nom particulier qui eff exprimé, c'eft encore 
une Syllepfe accompagnée de l'Ellipfe , comme in fuam Eunuchum, 
fup. fabulam. Centauro invehitur magna, fup. nayi , &c. ce qui fuffit 
pour faire voir que la Lange Latine a {es irrégularités,ou, pour mieux 
dire, fes Figures dans le Genre & dans la conftru&ion, auffi bien que 
la Grecque, & que ni dans l'une ni dans l'autre il ne s'y dit rien fans 
fondement, & dont on ne puifle rendre raifon. 

2. La feconde rencontre où la Syllepfe fe trouve jointe à l'Ellipfe, 
c'eft, dit Scioppius, lorfqu'en fous- entendantzl'attribut ou le fujet d'une 
Propofition , nous prenons le Genre du mot exprimé pour celui de l'au- 
tre qui eft fous-entendu , auquel néanmoins il fe rapporte, comme fi 
tenant un diamant, je difois, Hac ef emma, Où hac fans" doute fe 
rapporteroit à 4£dimas, quoique Mafculin ; & cette conftru&ion fe 
trouve toute au long dan: l'expreffion du Pocte, loríqu'il a dit : 
Facilis descerfus Averni , 

Sed reyocarz gradum , fuperafque eyadere ad auras, 

Hoc opus, hic lator eft, 
où 4e labor , aufli-bien que Aoc opus, fe rapporte à  revocare & $i evs- 
dere, Et Ciceron en a ufé de méme quand il a dit, Solum isitur quod fe 
movet « «es. hic fons , hoc principium efl movendi , in Som. où quodfe 
movet, (ce qui fe remue de lui-même ) eft le fujet à quoi fe rapporte 
hic fons , & hoc principium, Ainfil'on dit élégamment, Hic error eft , 
non fcelus , C'eft-à-dire , Aoc negotium efl error , G& non fcelus. L'on dit 
Hic efl panis qui de celo defcendit , c'e(t-à-dire, Aec res eff panis qui, 
&c. Etde méme, ajoute Scioppius , Hic eff janzuis meus; Hoc eff corpus 
meum , pour hæc res ef? [anguis meus ; Hocres eff corpus meum , &c. 

Mais cette Syllepte Relative fe trouve auffi à l'égard de l'Attribut, 
lorfque viliblement il eft fous- entendu , fans que néanmoins on y fafle 
le rapport, comme quand on dit, Leo e/f animalium fortiffmus ; Ho- 
mo animalium divini/fimus , il (emble que l'on doive fous-entendre né- 
ceffairement animal: Leo, ou homo eff animal, &c. De forte que l'on 
conçoit le Genre.Nevtre, qui demanderoit que l'on mit fortiffmum , 
diviniffimum , &c. quoique le plus fouvent on ufe du Mafculin, c'eft- 
à-dire , du Genre du Subftantif exprimé, felon ce que gous avons dit. 
en la Regle du Partitif, page 416, ° 


III. Avec l'Hyperbate. 





LaSyllepfe eft aufi jointe avec l'Hyperbate ( dont nous parleronsci- 
apres ) lorfque dans un (ens approchant de celui que je viens d'expli- 
qver, il y a encore un renverfement de l'ordre des mots, comme dans 
le paffsge de Tertulien, dont les Hérétiques de notre tems ont voulu 
abuter, lorfqu'il dit, Æcceptum panem 6 diffributum difcipulis corpus 
Jim Plum fecit , hoc efl corpus meum , dicerdo , id eft figura corporis 
mel ; Fryura autem , &c. où vifiblement K;ura corporis mci , n'eft que 
l'explication du fujet de la propofition , comme le prouve admirable- 





De L'HYPERBATE. 
«nent Monfieur le Cardinal du Peron dans fon Livre de l'Euchariftie; 
Xar c'eft-à-dire , Aoc ou hzc res, id eff fegura corporis niei , (cette chofe 
2: eft la figure légale de mon corps) eff corpus meum , eft mon corps; 


. étant certain qu'autrement il n'y auroit aucun fens ni aucune conftru- 
&ion dans la fuite de ces paroles. 





CHAPITRE VI. 


De la quatriéme Figure, nommée H v PERBAT E. 


L_'Hyperbate eft le mélange & la confufion qui fe trouve dans l’or= 
dre des mots, qui devroit tre commun à toutes les Langues , felon 
J'idée naturelle que nous avons de la conftru&ion : mais les Romains 
ont tellement afte&c le Difcours figuré , qu'ils ne parlent prefque ja- 
mais autrement ; & Horace eíl celui qui s'y eft rendu le plus obícur., 

Cette Figure a cinq efpéces: 

1. ÁNASTROPHE, qui eft le renverfement des mots, comme mecum 
pour eum me ; quamobrem , pour cb quam rem; qua de re, pour de qua 
rés His accenfa fuper , Virg. Ore pedes tetigique crura, Hor. Ex de 

> quam potius pour potius quam ; quam prius pour priufquame 
Jum fepe [uis decedens fovit in ulris , 
Quam prius adjunétos fedula lavit equos , Propert. 
Ce qui eil pris des Atriques, dit Scaliger , qui difezt » wei», au lieu de 
wed. 

2. TMESIS, lorfque l'on coupe un mot en deux, comme Seprem 
fubjeda trioni , Virg. pour Seprenrrioni, Garrulus hurc quando confu- 
met cunque , Hor. pour quandocunque , &c, Quo me canque rapit tem- 
peflas. Et femblables, 

3. PARENTHESIS, lorfque l'on interrompt le fens par les parenthè- 
fes, comme Tzryre , dum redeo , ( brevis efl via) pafce capellis , Virg. 
mais en François on n'en veut guéres, fi elles ne font importantes. 

4. SvucnYsrS, lorfque l'on confond tout l'ordre de la confirucion 
naturelle dans les périodes , comme 

Saxa vocant Itali riediis que in fluthibus , aras, Virg. 
C'e(l-à-dire , Irali yocant aras faxa illa que funt in mediis fluctibus, 
Donec Kesina Sacerdos 

dMarte gravis geminam partu dabit Ilia prolem , id. 
C'eít-à-dire , Dorec lis Sacerdos Resina, gravis AMarte , dabit partu 
prolem geminam. 

4i mala condiderit , in quem quis carmina jus eft , 

Judiciámque cflo fi quis mala , fed bona ft quis 

Judice condiderit laudatur Crjare, Hor. 

E'eft-à-dire , Si quis bona carmina condiderir, laudatur judice Cxfires 
jf hates perazer qui nigris prandia moris 

Ille falubres finiet , &c. 

L'eft-à dire, Ille qui ffnict pranzia. nigris moris, per aget afliies falubrese 
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Celui qui finira l'entrée de Ja table , appellée prandium , par des müreg 
c’eft-à-dire, qui en mangera au commencement du fouper ; fe portera 
bien tout le long de l'Eté, 





E: male laxus——1n pede calceus haeret, id. pour mal hareti 

Contra Levinum Valeri senus , unde Superbus 

Tarquinius regno pulfus fuit , unius affis 

Non unquam pretio pluris licuiffe , notante 

Judice , quem nofli , popu'o , &c. id. 
c'efl-à-dire , Levinum qui eft genus Paleri , 6^ à quo Tarquinius Su: 
perbus puljus fuit regno fuo, aliquando licuiffe non pluris pretio unius 
affis , judice populo notante , quem tu noflie 

H.ibet gladium ; fed duos quibus altero te dtcifurum ait, altero yilli- 
cum , Plaut. in Caffin. c'eft-à-dire, quibus aiz fe occifurum , altero 
quidem te , altero yero villicum. 

C'efl à cette méme figure que Linacer veut qu'on rapporte ces façons 
de parler, où l'on ufe d'une conftruQion dangan fens qui paroit tout 
renveríé , comme dans Virg. Ibant obfcuri fola [ub nocle, Æn. 6. pour 
foli fub obfcura nolle. Sceleratam intor[erit haflam , ibid. pou* /pfe fce- 
leratus, Dare claffbus auflros. JEn. 2. pour dare auffris, Ou committere 
- auftris claffes , Yes expofer & les mettre au vent; ce que d'ordinaire 
l'on appelle une HvPArracr. Néanmoins, à vrai dire, ce n'eft point 
une figure de Grammaire que ces façons de parler ; car, ou elles fubfi- 
flent dans une con(tru&ion fimple & naturelle, comme le dernier exetri- 
ple, Dare claffbus auffros , étant indiff?rent , quant à la conftru&ion, 
de dire dure clafibus auflros ou auffris claffes, les expofer au vent, ou 
leur faire recevoir le vent ; ou bien c'eft un Trope ou une figure d’ 
locution, comme /o/4 fub note , où la nuit fera appellée ;o/1, de imé- 
me que la mort eft appellée pa//ida , parce qu'elle nous rend pales. 

ais on peut fort bien rapporter à cet Hyperbate ces autres facots 
de parler, fi élégantes & fi ordinaires à Ciceron , où le Relatif eft tous 
jours devant le démonfiratif, qui lui fert d'antécédent, comme Sed 
hoc non concedo , ut quibus rebus gloriemini in vobis , eafdem in aliis 
reprehendatis , Cic. Quarum enim tu rerum cogitatione nos levare æpri- 
zudine voluifli , earum etiam commemoratione lenimur , id. pout earum 
rerum quarum , &c. | 

Ces autres façons s'y doivent auffi rapporter, où le Relatif étant le 
premier, on fait fuivre unc periode entiere qui lui fert d’antécédent, 
comme dans T. Live, Quod bonum , fauflum , felixque fit , Quirites, 
rezem create, Et femblables. 

$. ANACOLUTHON, lorfque les chofes n'ont prefque nulle fuite & 
nulle conftru&ion , comme dans Terence, Nam omnes nos quibus eff 
alicunde aliquis objettus Libor , omne quod eff interea tempus priufquam 
éd refcitum eff, lucro eff. Et dans Varr. die in Areadia jcio [peil.tum 
fem , pour fpettaffe, Et de même dans Ciceron , Preror interea , re 


pulchrum fe ac beatum putaret , atque aliquid :n ponte loqueretur , ti ; 


quoque carmen compofitum cff. Pro Muren. ÆErenim ff orationes quis 


nos muttitudinis Judicio probari volebamus ( popularis efl enim ills fa-.— 


| 
| 
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eubas , G  effellus eloquentie eff audientium approbatio ) fed ff reperie- 
bantur nonnulli qui nihil laudarent , nifi quod fe imizari poffe confide- 
rent, id. 2. Tufc, Que qui in utramque partem excelfo animo magnoque 
defpiciunt , cómque aliqua his ampla G honeffa res objetla eff, totos ad 
fe convertir & rapit : tüm quis non admiretur fplendorem pulchritudi- 
"némque virtutis ? Off. 1. où l'on voit qu’il n'y a nulle fuite dans ces 
périodes : mais cette figure n'eft fouvent qu'un terme fpécieux pour 
excufer des chofes dans les Auteurs, qui femblent plütót s'y être glif- 
fées par inadvertance que par raifon. 





CuarrTRE VIL 
De l'HELLÉNISME, ou phrafe Grecque. 


O Utre les figures que nous venons de donner, il faut encore remar- 
uer qu'il y a plufieurs façons de parler dont la conftru&ion e(t imitée 
es Grecs, ce que l'on a compris fous le mot général d'Hellénifme. 

Linacer étend cet Hellénifme à une infinité d'expreffions, parce, 
feulement , qu'elles font plus communes parmi les Grecs que parmi 
les Latins; mais nous nous contenterons d'y rapporter ce qui eft par- 
ticulierement propre à la Langue Grecque , ayant traité les autres 
chofes par des principes qui peuvent être communs aux deux Langues, 


I. Hellénifme par l'AT TRAC T£ ON, 


Or, pour bien entendre les expreffions tirées du Grec, & mcmepour 
bien déméler les Auteurs Grecs, il faut toujours diftinguer dans la 
phrafe Grecque l'Attra&ion du Régime , c'eft-à-dire , lorique les Cas 
ne {ont pas tant gouvernés par le Verbe auquel ils ont rapport , comme 
ils font attirés par un autre Cas qui les précéde ; c'eft ce que Budé a 
marqué comme en paffant en divers lieux de fes Commentaires, & ce 
dont Saná&ius a fait un principe très-confdérable : Graci , dit-il, e 
duobus cafibus (fi fe mutuo re;piciant) alterum tantum regunt y alte- 
rum illi adjungunt , ita ut alter ab altero trahatur y ut adea 2er 0 TES 
de verbis quibus dixi , pour quz dixi. 

C'eft ainfi que l'on trouve dans faint Paul , 9» eXug vk» vaos vll co 


jet». atylis mrvugles ti» à iue: in Ovi. Cor. 6. Corpus vefirum rem- 


plum eft Spiritus Santli , in vobis exiflentis, cujus (pour quem ) habetis 
d Deo, Et dans Démofthene, ce i» imnaër, qu» cœurs gosse. av 
eit TIsAeziórnzo: mms. Ex epiffoüs ejus cognofcetis ; quibus (pour 

us) in Pelopone'um mifit. Et c'eft ce que les Latins ont fouvent 
imité , comme lorfqu'ils ont dit, Quum feribas G^ aliquid agas quorum 
eonfuevifti , Luceius Ciceroni, pour que conlueviflH, Sed iffum quem 
quaris , ego fum , Plaut. pour eyo jum iffe quem quaris. Occurrurz ari- 
ma , quales nec candidiores terra tulit , pour qualibus ; ce que Lambin 
femble n'avoir pas affez entendu, 
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C'’eft par cette méme figure qu'ils ont dit Non licet mihi effe fecura; : 


cupio e[fe clemens, Uxor invitti Jovis effe nefcis , Hor. Sea medios de 


lapfus in hoftes , Virg. & femblables : ce que peu de perfonnes ont re 
connu ; fur quoi l'on peut voir ce qui a decia été remarqué fur la Re- 
gle 5. pag. 368. 

C’eft par-1à méme qu'un Cas étant entre deux Verbes fera quelque- 
fois attiré par celui auquel il ne fe rapporte pas : J{lum , ut vivar , op- 
tant , Ter. Huc me, ut confidam , faciunt , Cic. où l'Accufatif femble 


être pour le Nominatif , Oprant ut ille vivat : & de méme AMeruo Lene | 


rem ne quid fuo fuat capiti , pour metuo ne Leno , &c. in Phorm. Ærque 
*éffud quidquid eff fac me ut fciam. In Heaut. pour fac ut ego fciam. 
C'eft par-là qu'un Genre eft quelquefois attiré par un autre Genre, 
comme 
Saxum antiquum , ingens , campo qui forte jacebat 
Limes agro pofitus , Virg. 
À quoi il faut rapporter ce que nous avons dit du Relatif entre deux 
Noms de Genre différent, pag. 360. 


IT. Hellénifme de la Prépofition K AT A. 


Mais les Latins n'ont en rien tant imité les Grecs que dans les ex- 
preffions , où , fous-entendant leur Prépofition x? ou «fe , ils ont mis 
un Accufatif que Budé appelle ab(olu , comme dans Théognide, 

Ovdbis avÜpumuy i3» awayla d2 og | 

Mortalis fapiens omnia nemo datur. 
c'eft-à-dire , X7 mur, fecundum omnia, Et dans Îfocrate, ups n gw 
coup vire; QiAomnos , Tiu Ji Juyur QiAecsQos. Stude corpus quidcm efft 
amans laboris , animum autem amans fapientia , c'efl-à-dire , Jecundum 
corpus , fecundum animum ; x) 4, comme il eft dans une ancienne 
Epigramme : 

Os nome eigo 4gA06 , num vods d' ay ie etptgeQos , 

Aiegs 4 wAGor ugi xt vs ngos. 
Quid quod ad corpus pulcher eff , dit-il, quod ad mentem deforgis , de- 
formis magis mihi videtur quam pulcher. 

C'eft ainfi qu'Ariflophane a dit ?»ejca iu5» , au lieu que Platon dit 
fouvent x? hu iux» , juxta meam , fup. fententiam, C'eft ainfi qu'ils 
difent 7» mewrlw, primo ; rw apy sr, principio ; T Tes , tandem : & 
c'eft ainfi que les Latins ont dit à leur imitation , Expleri mentem ne- 
quit : Frattus membra : Similis Deo os humerofque : Pacem re po[cimus: 
Doceo te artes , &autres qu'on peut voir dans l'Avertiffem. de [A Régle 
24. p. 401. C'eft ainfi qu'ils ont dit indifféremment primzm pour pri- 
mó , tertim POUT rertió ; qu'ils ont dit zantám , quantum , nimism, 
principiüm , {ur quoi l'on peut voir le chap. des Adverbes , pag. $08. 


III. Hellénifme de la Prépofition EK. 


1 


Les Grecs fous-entendent encore fi fouvent cette Prépofition, qui * 


parmi eux gouverne le Génitif ; ou quelque autre du méme régime, 


quá 





| 
| 
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(i caufe de cela les Grammairiens ont cru qu'il y avoit quantité de 

erbes qui gouvernoient le Gcnitif : au lieu que, comme nous avons 

dit ci-deflus, tout le régime eft renfermé dans la Prépofition fous-en- 

tendue; & c'eft de-là que les Latins ont pris, Æ#4/fine irarum ; Define 

lacrymarum ; Regnavit populorum , & autres ; fur quoi l'on peut voir 
Ja Regle 9. & 10. 

Ils ont dit de méme : Imperii me divitiarum ; Arripuit illum pedis ; 
Guffuvit mellis ; Audivit mufice , & une infinité d'autres; & de la vient 
que Vitruve a joint méme l'ex Latin dans ce régime: Defcriprio ex 
duodecinf fignorum celeflium , &c. ce qui eft plus digne de remarque 
que d'imitation, 


IV. Autres expre[fions plus particulieres , qui dépendent 
de l'Hellénifme. 


C'eft encore à l'Hellenifme que l'on doit rapporter ces façons de 
parler, où l'on met le Nominatif pour le Vocatif, comme nous l'a- 
vons fait voir ci- deflus, page 442. Da meus ocellus , da anime mi , Plaut, 
ce qui eit une imitation des Attiques , ou méme des Eoliens, que les 
Latins ont toujours táché d'imiter. 

C'eft aufi à l'imitation des Grecs qu'Ovide a dit, 


deu genus Adrafli, feu furtis aptus Uly fes, 


Seu plus E neas eripuiffe ferunt. 


parce qu'ils peuvent mettre indifféremment ou le Nominatif ou l'Ac- 
cufatif avant l'Infinitif , comme nousl'avons fait voir dans la Nouvelle 
Méthode Grecque ; au lieu que la conftruttion Latine n'y fouffre que 
l'Accufatif. 

C'eft encore par cette figure qu'on met un Infinitif aprés un Nom, 
en (ous-entendant quelque particule qui le gouverne , & qui réponde 
à leur #ss , comme dans Perfe, 





Et petlore Llevo 
Excurias tuttas , letari pretrepidum cor , 


‘pour afque ad lazari. Et dans Virgile, 


Peflis acerba boum pecorique afpergere virus , 


C'efl-à-dire , acerba ufque ad afpergere. E 
C'eft de-là que les Latins y ont meme quelquefois mis un ur, comme 
Horace, lib. 1. Od. 11. 


Neu Babylonios 
Tentaris numeros , ut melius quicquid erit pati, 





Car c'eft-ài-dire, #53 Qieur , ur melius patiaris, felon quel'explique Sur- 

fin & Voffius; & la meme expreffion fe trouve encore dans Ulpien, L. 

62. comme le remarque Scipio Gentilis : In /ege facienda , Julianus ait: 

U 7 , ff duo rei promittendi fuerint , vel fi duo fip > fiquidem Sos 
n 
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gi fint, in eá re DY V IDI inter eos DEBER E obligationem ; Où, felon 
cet Auteur que Voffius a fuivi, uz fe doit rapporter à dividi debere, 
, &omme s'il y avoit uz dividi debeat , &c. 





CHAPITRE VIII. 
De PAntiptofe & de lEnallage. 


J. Si l'on doit joindre aux Figures précédentes l'Antiptofe & 
l'Enallage , © ce que les Grammairiens ont 
entendu par ces deux mots. 


O Utre les Figures de Conftru&ion que nous venons de rapporter, 
sl I en a qui prétendent que l'on devroit au moins encore y ettre 
l'Àntiptofe & l'Enallage. 

Ils appellent Enallage, tout le changement qu'ils croyent arriver 
dans le difcours, & dont il n'y a, ce leur femble, aucun fondement 
ni aucune raifon; comme d'un Mode pour un autre Mode, d'un tem; 
pour un autre tems, d'un genre pour un autre genre, Gc. Et ils 
appellent particulierement Æntiprofe le changement qui fe fait d'un 
Cas pour un autre, ce qui peut arriver, dit Defpautere, en autant 
de manieres qu'il y a de Cas particuliers, parcequ'il n'y ena point, 
felon lui, qui ne fe puiffe mettre pour un autre, en vertu de cette belle 


Figure. 

ais qui ne voit que fi ces changemens étoient ainf arbitraires & 
fans raifon , toutes les regles deviendroient en même tems inutiles, 
ou qu'au moins on n'auroit jamais droit dereprendre une perfonne de 
faute en quoi que ce füt ? C'eft pourquoi cette Figure eft bien la chofe 
la plus impertinente qui fe puiffe imaginer, dit San&ius: J4ruiprofi 
Grammaticorum nihil imperitius , quod figmentum ft effet verum , fruftra 
quaereretur , quem cafum verba regerent , lib. 4. 

Et pour ne toucher ici que les principaux exemples que Defpautere 
aremarqués dans cette Figure, il eft aifé de faire voir qu'ils ont d'autres 
fondemens qu'il ne s'eft imaginé , & que la Grammaire ne nous donne 
rien qui ne foit appuyé de raifon , quoique dans le grand nombre dece 
qu'elle nous préfente , nous devions toujours faire choix, & ufer de 
difcernement, pour ne prendre que ce qu'il y ade plus élégant, de plu: 
pur & de plus beau, c'eíl-à-dire, que ce qui eft le mieux recu & le 


plus commun dans l'ufage des bons Auteurs ; parce qu'encore que l'on. : 


puiffe quelquefois ufer de certaines facons de parler fans faute , i] eft 


toujours vrai néanmoins de diré avec Quintilien , que ALIUD £st. 


GRAMMATICE; ALIUD LATINR LOQUI, 





+ 


pu. 


den. 4) 
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CL Exemples de l’Antiptofe , tirés de Defpautere 


en particulier. 


Ainf quand Defpautere dit que dans l'exemple de Tite Liv. Quando 
duo Con[ules ejus anni, alter morbo , alter ferro periit , &c.le Nomi- 
natif eft là pour le Génitif, duo Confules pour duorum Corfulum , qui 
ne voit que ce n'eft qu'une Ellipfe ou plütot un Z cugma , où le Verbe 
qui n'eft qu'une fois doit étre fous-entendu trois fois ? Duo Conjules 
per ffent , alter morbo periijfet , G^ alter ferro periiff.t. 

Quand il dit que forziora horum eft un Génitif pour un Ablatif, 4o- 
rum pour his, ce n'eft qu'une Partition, en vertu de laquelle le Génit, 
fe peut mettre après le Comparatif & le Pofitif méme , comme noug 
avons dit page 411. 

Quand il dit que Ja/rui 6° velocitati certare, dans Sifen. felon Nos 
nius, c'eftun Dat. pour un Ablat. je dis, ou quec'eftlà un Ablat. parce 

u'autrefois le Datif étoit par tout femblable à l’Ablatif, felon que nous 
l'avons fait voir ailleurs; ou bien méme que la confiruétion fe peut 
défendre par le Datif, ce Cas n'étant que le Cas du rapporr qui peutfe 
mettre par tout, comme nou: avons dit page 479. & il en eft de même 
des autres exemples qu'il rapporte : 7"ino modo cupidw efflis , Plaut. 
Moderari orationi , Cic. Alienis rebus curas , Plaut. ou ce n'eft que 
le fimple régime du Datif. Voyez la Regle 12. page 479. 

Quand il dit que Ferax o/co dans Virgile eft pour o/ei , ce peut ètre 
un Ablatif de la maniere, ferzile en olives. De méme qu'Ovide adit; 


Terra ferax Cerere , multoque feracior uvis, 


Mais l'on peut a‘outer que la plüpart des Editions, comme celles de 
Hollande, celles de Robert Eftienne, d'Afcenfius , d Eritrée , de Far- 
nabe, & autres, ont ferax oler, quoique Pierius témoigne avoir 
trouvé oleo , dans quelques Manufcrits. 
Quand il dit qu'en l'exemple de Pompone ; rapporté par None, ch. 
9. Quot latitias infperatas modo mihi irrepfere in firum , c'eft un Accu- 
fatif pour un Nominatif , je dis, ou que le lieu efl corrompu, ayant 
fait voir ailleurs, que cet Auteur s'Ctoit fouvent fervi de livres fautifs, 
dans les exemples qu'il allégue , ou que Pompone aura pris là irrepfere 
comme Verbe A@if, qui aura (on Nominatif fous-entendu , & qui gou- 
vernera laritías par un véritable régime, étant eflez ordinaire, com- 
me nous avons vu ci-deífus dans la lifie des Verbes abfolus & Adifs, 
page 459. & comme nous l'allons encore voir dans la Lifle fuivante 
par plufieurs exemples des Verbes de divers régimes , que ceux que 
l'on appelle Neutres gouvernent l'Accufatif comme véritables Acufs: 
à moins que cela, je ne fais pas difficulté de direque /aririas irrepfere, 
pour Zzzitiz , nefoit un véritable folecifme, &qu'il n'y a ni Antiptofe, 
ii Nonius; ni Defpautere qui nous puille faire ay fer cette façon dg 
n i 
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parler ; & il paroit vifiblement que None n'apasentenducet exemple esf 
l'alléguant , puifqu'il rapporte à la méme Figure, Urbem quam flatuo 
veftra eff, qui eft toute une autre expreffion, & qui eft une conftruGion 
très-légitime & ufitée dans les Poetes, comme nous l'avons fait voir 
dans l'avertiffement dela Reglez.page3$9. —— 

Quand il dit que dans Nevie , Quor res hunc vis privari pulchras , 
quas uti folet , ce quas eft un Accufatif pour un Ablatif; ce n'eft que 
le régime naturel, & l'Accufatif du fujet ou paffe l'a&ion du Verbe ; 
Car utor gouverne encore quelquefois l'Accufatif, quoiqu'il foit plus 
ordinaire avec l'Abl. Mais privari res pulchras , eftun Hellenifme, qui 
fuppofe x2 de méme que /azor hanc rem, & femblables, dont nous 
avons parlé ci-deffus , page $60. & dans la Regle 24. page 401. 

Quand il dit que dans Virg. Haret pede pes , denfüfque viro 
yir , Æn, 10. c'eft un Ablatif pour un Datif, ce n'eff qu'un véritable 
Datif , mais c'eft que le Datif étoit autrefois toujours femblable à 
V'Ablatif , comme nous l'avons fait voir dans.le chap. 3. des Remar- 
ques fur les Noms, n. 2. page 442. &ailleurs, 

Et quant à ce que le méme Defpautere ajoute encore ; que ‘dans le 
méme Poete, 


Forte ratis celft conjunsia crepidine faxi 
Expofítis ffabat [calis , G^ ponte parato, 


Crepidine eft encore un Ablatif pour le Datif crepidini ; je dis que la 
conftruétion de l'Ablatif avec le Verbe conyxnso, eít ici auffi natu- 
relle que celle du Datif, quoi qu'en dife Servius, qui y prétend la méme 
Antiptofe ; ce que l'on peut faire voir par une infinité de lieux tirés de 
Ciceron méme : Declarat enim fummam benevolentiam conjuntlam pari 
prudentia, lib. s. ep. 13. Ea fumma miferia eft [ummo dolore conjunta , 
contra Verr. Fannii atate conjuntlus Anripater, 1. de Leg. & fa raifon 
eft que ce mot étant compofé de la Prépofition cum, il en conferve 
aufi le régime, enforte que c'eft le méme que fi l'on difoit cum /umme 
dolore conjuntla ; Cum atate conjunilus , &c. ce qui eft fi vrai, que 
quelquefois ils y répetoient cette Prépofition; Furro cum Sicinio eta 
conjxn&us , lib. de clar. Orat. Cela fuffit pour faire voir encore unt 
fois que les anciens Grammairiens , auffi bien que les nouveaux, ont 
fouvent fait des fautes, pour n'avoir pas toujours compris les véritz 
bles caufes de Ja conftru&ion & du régime. 





IIl. Autres Exemples tirés de ceux qui ont travaillé 
fur. Defpautere. 


Behourt & les autres qui ont travaillé fur Defpautere, ont encore 
étendu plus loin l'ufage de cette Figure; car ils difent que 
Uxor inyitli Joyis effe nefcis , Hor. 


Eft un Nominatif pour un Accufatif : Uxor pour uxorem ; au Jieu qu 
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hs qu'un Hellénifme, comme rous venons de voir au chapitre 
'édent. 

s difent que dans Virgile, 


Projice tela manu, fanguis meus , 


| un Nominatif pour un Vocatif; au lieu que ce n'eft encore qu’uA 
lenifme, comme nous l'avons fait voir ci-deffus. : 

s dáfent que dans Pline , Canum degeneres , eft un Génitif pour un 
ninatif canes , au lieu que ce n’eft qu'une partition ; tout Nom en 
ité de Partitif pouvant gouverner le Génitif, comme nous l'avons 
voir dans la Regle 27. page 4i 1. 

s difent qu'/45/lineo irarum eft un Génitif pour un Ablatif ; au lieu 
ce nef qu'une phrafe Grecque , comme on peut voir au chapitre 
cadent. 

s difent que Quod mihi lateat dans Cic. eft pour me larear ,.un Da- 
our un Accufatif ; ce qui eft fans aucune raifon , puifque le Verbe 
tt ne peut gouverner qu'un Datif dans la conftruétion Latine, & 
| n’eft jamais employé autrement dans Ciceron, comme nous l'a- 
y fait voir dans la Kegle 15. page 386. 

s difent que dans Plaute, Curario hanc rem, eft un Accufatif pour 
rénitif, hujus rei ; mais nous avons fait voir que cette facon de 
er étoit ordinaire du tems de Plaute , & que ce n’eft qu'une con- 
tion naturelle , parce que, comme le Nom Verbal marque ordi- 
ement l'action du Verbe, il en peut bien auffi retenir le régime , 
jue ce n'eft qu'en vertu de cette action que le Verbe prend un 


ufatif. 
IV. Exemples de l'Enallage. 


ais ces Auteurs paffent encore plus avant; car au lieu que Defpau- 
ne parle que de l'Antiptofe ou mutation des Cas , comme il fe voit 
l'Edition de Robert Eftienne , dont je me (uis fervi , ils ontencore 
té quatre vers à cette Regle, pour marquer]e méme changement 
le Genre, dans les Perfonnes, dans le Tems , dans les Modes & 
‘les Nombres. 
Pour le Genre, ils difene que cela arrive & dans les Noms & dans 
lerbes. Dans les Noms, comme 

Tamen vel virtus tua me, vel vicinitas 

Quod ego in propinqua parte amicitie puto » 

acit Ter. 

«od, diíent-ils , eft pour que ; au lieu que quod fuppofe negotium 
fon Subftantif , ce que-ou laquelle chofe, & eft une facon de 
7, laquelle on doit rapporter à la Syllepfe que nous avons expli- 
ci-deflus, page $51. 
ans les Verbes, comme Bellantur pdur bellant. 


E: pitlis bellantur Amazones armis , Virg. 


QD peut voir d'autres exemples femblables ci-deffus, dans la 
Nn iij 
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Lifte des Verbes Déponens, page 461. ce qui ne vient que de:c8 
qu'autrefois il y avoit plus de Verbes Communs qu'il n'y a pas main- 
tenant. 

2. Dans les Perfonnes, comme dans Terence in Phorm. 44H. x, 
Sc. 1. 

Ger. Si quis me queret rufus, Dav. Præflo eft , define. 
où pra/?» es, difent-ils , eft pour pra/fo fum , parce que Dave parle 
de lui-même ; mais s'il y a quelque Figure en'cela, elle eit plütót 
d'Elocution que de Grammaire , parce qu'il répond à ce que l'autre 
avoit dit en tro'ficeme perfonne parlant de lui f£ quis me querer rufus; 
& c'eft la meme Figure que quand dans la Sc. 4. Gete dit parlant de 
Jui- méme en feconde perfonne. 

Nullus: es Geta , nifi jam aliquod tibi confilium celere repperi? , &c. 
ce qui n'eft qu'une facon de parler d'une perfonne introduite pour une 
autre ; qui eít commune à toutes les Langues. 

3. Dans les Tems, Ficimus pour vincemus, comme Huic fi Le 
in orbe tutó liceat , vicimus , Cic. Attic. mais de méme, s'il y a Fr 
gure en cela, c’eit une Figure d'Elocution, & non de Grammaire, 
comme il arrive fonventque dans ies Narrations l'on ufe du Préfent 
pour raconter les chofes paflées ; car l'anticipation ou la combinaifon 
des Tems eft aflez ordinaire dans l'Elocution, ce qui ne regarde nulle- 
ment la Grammaire ; qui d'une façon ou d'une autre y trouve toujours 
fon Régime. 

4. Dans les Modes, comme va/ebis pour vale, Cic. mais nous 
avons fait voir ci-deflus, page 469. que l'Impératif n'étoit qu'un vé- 
ritable Futur, & partant qu'il ne fe failoit point étonner fi l'on met- 
toit fouvent l'un pour l'autre. 

Romani feflínare , parare , &c. pour fe/finabanr , parabant, difent-ils, 
mais ce n'eft qu’une Ellipfe d'un Verbe fous-entendu , comme cæpe- 
runt , ou autre qui gouverne cet Infinitif, felon que nous avons fait 
voir, page 535. 

$. Dans les Nombres. Mais en ceci ou la Figure ne fera que d'Elo- 
cution , comme quand ils s'y rapportent: Dedimus operam , Cic. pour 
dedi , ce qui eft ordinaire ; ou ce feroit des chofes qui fe doivent rap- 
porter aux Figures précédentes, comme Wominandi ifforum tibi erit 
masis quim edendi copia , Cic. où ils veulent que edendi foit le Singuliet 
pour le Plurier cdendruin, au lieu que ce n'eit qu'une Eilipfe de 9 
edere fous-entendu , comme nous l'avons fait voir au chap. des Géron- 
dits, page 486. Si zempus eff ullum jure hominis necar , Que muitd 
funt, Cic. ce qui n’eft qu'une Syilepfe , dont nous avons parlé ci« 
deffu:, page $52. & de méme des autre: ; d’où l'on peut conclure 
que tout ce qui fe peut dire des Figures de Grammaire, peut être 
rapporté aux quatre que nous avons marquées, ou à l'Hellénifme. 

Ainfiie crois que fi l'on prend la peine de lire ce qui a été dit 
dans la Syntaxe & dans ces Remarques, il y aura peu de chofe 
dans le régime dont on ne puiffo s aiiurer'; & que l'on trouvera peu 
de lieux dans les Auteurs dont on ne rende raifon ; mais parce que le 
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principal fondement des Langues a toujours été l'ufage, j'ai táché 
de recueillir encore ici un grand nombre de Verbes de divers Ré- 
gimes, qui feront peut-être d'autant plus utiles, qu'il y en a méme 
quelques-uns qui ne fe trouveroient pas dans les Dictionnaires les 
plus amples: je les ai renfermés dans la Lifte fuivante , qui n'eft 
qu'un abregé d'un plus grand ouvrage, où l'on avoit eu deffein de 
comprendre ce qu'il y a de plus beau à remarquer fur la Langue 
pour le foulagement de ceux qui s'étudient a écrire purement als 
tin; & l'on pourra peut-étre quelque jour en faire un Livre à part 
pour le bien de la jeuneffe , fi l'on trouve par expérience que celui ci 
ne lui ait pas été inutile. 
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LISTE DE VERBES 
DE DIVERS RÉGIMES. 


A 
A BALIENARE aliquid, es aliquid ali- 


cujus : Cic, aliéner. Aliquem ab afro, fe 
ab alio, alium à fe, voluntatem aiicuius 
ab aliquo , i7. Voyez Prétérits, pag.205. 

ABDERE fe litteris O' in litteras ; fc in 
tenebris , Cic. fe cacher , s'abforber. 

ABDICARE , fimplen;est , on magiftra- 
tum ox fe magiitratu, Cic. fe défaire d'une 
charge. 

ARDICARE aliquem , Tac. la renoncer. 
Voyez Prétérits, pag. :05. 

ABDUCERE à confuctudine , Cice défac- 
coutunscr. Ab omni Reip. cura , id. Je reti- 
ver , fe décharger. Vi Ÿ per vim , id. em- 
yitncr de force. In aliquem locum , id. Ex 
acie , ii. A fide, id Ad nequitiam , Ter. 

Me convivam abduc: bat fibi , Cic. 

Equitatum ad fe abducere , sd. fou- 

raie la cavalerie, Pattirer à foi. 

ABLRRARE propofito C à propofito , 
Cic. s'écarrr de [in [uiet. 

Nihil equidem levor, fcd ramenaberro, 
id. mair aa vising ie ine divertis, 

Aberrario à dolore , id. le divertiffe= 
ment par lequel on trompe [a douleur. 

Aberïat ab alia oratio, i4. s'ésare, 

Aberrant inter fe orationes, Lrv, ne 
tonviennent pas. 

Artificem ne in melius quidem finas 
aberrare , Plin. ne permettez pas quil 2 é- 
ligne dn modéle , m4m: pour mieux fairc. 

ABESSE urbe , domo , 77 ab urbe , ab 
domo, Cic. n’y étre par. Alicui abcfle , £4: 
lui marquer, l'abandonaer. ln altercatio- 
nibus abefle, id. ne s’y pas trouver. 

ABHORRET facinus ab illo , Cic. il eff 
très-éluisné de cette méchante aclion, 

Parum abhorrens famam, Liv. n'appré- 
bendant pas la diffamation. 

Illud abhorret à fide, Zzv. cela »'eff nul. 
lement croyable. 

Ab ducenda uxore abhorret , Cic, il a 
éloignement du mariage, 


ABJICERE fe alicui ad pcdes, €7 ad pe- 
des alicujus , Cic. fe prefierner , fé jetter à 
fe: ied. 

bjicere fe & profternere , id. Confi- 
lium «diíicandi abjicere , i2. quitter le def- 
fein qu'on avoit pris, 

Abjicere ad terram , sd. In herbam , id. 
Humti, Plin. jette» par teire. 

Cogitationes in rem humilem abjicere, 
Cic. ? mettre fon ejprit. 

Abjicere animum , id. fe décourager. 

ABIRE magiflratu, Cic. fortir de charge. 

Ab emptione , id. fe dédire. Ad 1 
opinionem , id. fe laiffer aller à l'opinion 
dn peuple, 

\bire, à, ab, de, e, ex loco, sd. ses 
Aller , fortir, fe retirer. 

Non hoc fic tibi abibit, Ter. rela nc fe 
paffera par de la frrte, 

Abi in malam crucem, Ter. va te faire 
pendre. 

AB:UDICARE fibi libertatem , Cic. fe 
cendamner à ptrdre la liberzé. Se vità, 
Plant, fe faire mourir. 

ABNUERE aliquid aiicui, Ci. Alicui 
de re aliqua . 30? Jui refufer quelque chofe. 

ArROo«c ARE legem ox legi , Liv. le pre- 
mier plus ufitc. demender la caffation d’une 
doi. 
ABSTINERE fefe dedecore , animum à 

fcclere , Cic. s'abflenir. Ignem ab zde , 
cuj n'y mettre pas le feu. Ægrum à cibo, 
Cet). 

Abflinere jus belli ab aliquo , Liv. xe 
le pat traiter dans tonte la rigueur du droit 
de la guerre. ° 

Abltinere maledi&is €7 à maledi@is, 
Cic. 

Abftincre irarum, Her. Placidis bonis; 
Ovid. 

Abftine ifli hanc tu manum , P/axt. 

ABSTRUDERE in fundo , in filvarh; 
Cie, cacher ean. 

ABUv 1 ftudiis, Cic. en tirer de l'avanta- 
ge. Operam abutitur, Ter. perd [a peine. 
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ACCEDERE alicui proxime , Cic. Virg. 
Deo. ad fimilitudipem , Cic. reflembler. 
Ad aliquem, Cic. s’en approcher. Alicui 
ad aurem, ;4. 

Quos accedam? Sell. (xp. ad, à qui m'a- 
drefferai-je ? Quas vento accefferit oras , 
Virg. [np. in, ost il aura été ietté par le vent. 

ccedit quod, Cic. il y a cela de plus , 
3] y a encore c:la , ou fimplemenc, © de 
plus, outre que, &c. 

, ACCIDERE : Omnia enim fec'indiffima 
nobis , adverfiffima illis accidifle , id. 
étoient arrivées , où l’on voit que ce verbe 
fe prend pour les bonnes fortunes X 
pour les mauvaifes. 

ACCIPERE ab aliquo, 7er. De aliquo, 
Ci. Exaliquo, Plaut. recevoir, ou méme 
apprendre de quelqu'un. 

Accipere in contumeliam , 7er. prendre 
en mauvaife part. 

Acceptum plebi, Cefs apud plcbem, 
Plante Ja plebem, Zac. agréable an pen- 
ple. 
Acceptum , ox inacceptum referre , Cic. 
être obligé, proprement c'eít mettre [nr fon 
livre de recette. 

ACQUIFSCERE le&o , Catul. fe vepofér 
deffus,. Alicui rei, Sen. s'y attacher, jy 
mettre fon cœur. 

In tuo vultu acquiefco, Cic. /« vue de 
vetre perfcnne me confolc. 

ADJXQUARE cum virtute fortunam , 
Cic. n'être pas moins beurenx que vaillant. 
Aliquem fibi, id. le rendre égal à foi. 

Judices adzquarunt , id. fe font trowvés 
»»»i-partir. 

ADDICERE morti , Cic. In fervitutem, 
rv. condamner à. . 

Addicere liberum , Cic. déclarer libre, 

Niavesaddixiffenr, Liv. fi les oifeanx de 
P'anguro ne l’euflent approwvé par leurs fi- 
gne: ; le contraire eft ABDICERE. 

ADESSE omnibus pugnis , Cir. fe trou- 
ver à toutes les basailles, Ad exercitum , 
Plaut. Ad portam, Cic. In caufa, in aliquo 
loco , ad tempus, à. 

Adcfle alicui, id. le fevorifer, Paffifler 
de fon cré-lit , on de fa préfence. 

ADHERERE caftris, Jfppul. In re ali- 
qua, Ovid. Ad rem aliquam , Plaut. In 
rem aliquam , Cic. étre ettaché , étre contre’, 
tenir , étre auprèse 

ADHIBERE feveritatem in aliquo, ex 
in aliquem , Cic. wfer de févévité. Reve- 
rentiam adverfus, ox erga aliquem, id. 

Adhibere vinum zgrotis , id, leur don- 
wer du vin. 

ADIGERE jusjurandum , ox aliquem 


jurejurando , o» aliquem ad jusjurandum, 
Lrv. Per jusjurandum ,. Cef. contraindre 
par fermen. 

ADIRE aliquem , ad aliquem , in jur, 
Cice aller trouver, aller, &c. lla pericula 
adeuntur in przlüs, id. e» s'expcfe à 
ces dangers. 

ADJUNGERE aliquem alteri & ad ami- 
citiam alterius, id. /e rendre fon ami. ln 
focietatem adjungere , Ziv. 

ADMISCERE aliquid in aliud , P/in. 
Alicui os cum aliquo ,. Cic. méler avec. 

Admifceri ad aliquod Concilium , id. 
ètre admis. 

ADMONERE , voyez Monere. 

ADOLESCIT ztas, ratio, cupiditas , iJ, 
Virg. crots, fe fertific. 

dolefcere ad aliquam etatem , Pise 
Annoster fenos , O4. In partum, Cole. 

Adolefcunt ignibus arz , Virg. font cox- 
vertes du fen des facrifices. 

*Flammis adolere Penates, id. 

ADOPTARE fibi filium, Cic, Aliquem 
pro filio, Plant. l'adopter. Aliquem in di- 
vitias, Jin. le faire [^ béritier. Aliquem 
ab aliquo , Cir. Se alicui ordini, 2/in. 

ADSCRIBERE civitati, in civitatem, 
ou in civitate , Cic. donner le drois de bour- 
gecifie. 

ADvERSARI alicui, Cic. Aliquem, Zive 
Contra & adverfus aliquem , Plaut réfi- 
fier, contredire. 

Ambitionem fcriptoris adverfari, Tac. 

Adverfari quominus aliquid fiat, Cir. 
empécber. 

ADVERTERE fimplement , Ter. Ani- 
mum, Liv. Animo , Pim prendre gard. 

Advertere urbi agmen, Firg. le faire ap- 
procher, lui faire prendre te chemin de la 
ville. | 

Scythicas adverterat oras, Ovid. étoit 
arrivé. 

Advertere in aliquem, acit, le punir. 

ADULARE ; l'innatácaudá noftrum adi- 
lat fanguinem, Cic. ex veteri Pocta. 

Si Dionyfium non adulares , Val, Max. 
De là vient ADULOR , Pafjif. Cavendum 
eft ne affentatoribus patefaciamus aures , 
ne adulari nos finamus, Cic. Tribunus 
militum adulatus erat , Vale Max. 

ADULARI, Deponent : Adulari aliquem, 
Cic. Alicui ,' Qu. flatter quelqu'un. Le pre- 
mier eft meilleur , felon Quintilien mêmee 

ÆMULARI alicui, Cic. porter envi: à 
quelqu'un. Aliquem, 1d. sâcher de furpaffer. 

ÉMULARI infticuta alicujus, Cic. égæ 
ler , furpafler. 

Æmulari cum aliquo, Liv. difpster 
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de l'honneur avec lai. 

Invicem emulari , Quint. faire à qui 
Mir X mienx, . 

ÆSTIMARE aliquem, Plext. De ali- 
quo , Cic. Peflimer. 

AEf'imare magni ox magno , id. 

ZEflimare litem capitis , id. jxger quel- 
qu'un digne de mort on d'exil. 

AGCREDI aliquem diáis, Vire. aliquem 
de re aliqua, Plans. lui parler de quelque 
chofe. Aliquid , Cie. cemmencer. Ad inju- 
riam faciendam, id. 

AGERE rem , os de re, Ciz. aliquem, 
ex partesalicujus , id. Cum populo, id. 
Lege o» ex lege , id. traiter, agir, faire, 
cortref erre, 

Agere fe pro Equite , Juet. agir en Che- 
valier, Agere gratias, dere, inre, pro 
re, in res fingulas, Cic. remercier, 

AGITARE animo , Zrv,. Cum animo, 
Sell, Mente , id. In mente , Cic. Secum, 
Ter. repaller nne chofe dans fon efprit. 

ALLATRARE magnitudinem. alicujus, 
Liv. crier contre. 

Allatrant maria oram maritimam , Pin. 
viennert battre contre. 

Allairare alicni , n’eft pas du bel uface ; 
on cnrapporte un paflagc du livre de iris 
Zilxfl. attribué à Pline : Z» Capitol iust in- 
fempefl e nocle ensti , canes allatraverant : 
mais outre que l'on pourroit lire peut-étre 
nece eunte , Voffius remarque encore que 
ce livre n'eft pas de Pline, mais de Sexte 
Aurcl. Vi&or , qui vivoit plus de deux 
cens ans depuis, lorfque la Langue étoit 
déia fort corrompue. 

ALLECARE alicui ox ad aliquem , Cic. 
enve^yer vers quelqu'un. Hominem alicui 
rei, Plaut. l'emvayer pour traiter de quelque 
£befe. 

ALLEGARE fenem, 7er. apofler n» vieil - 
dard. 

AMBULARE pedibus, Cic. marcher. Fo- 
ro tranfverlo, i4. fe promener à travers le 
marché, In jus, id. In littore, id. 

Ambulat hoc caput per omnes leges, 
Plin. fe trouver par toute 

Ambulare maria, Cic. 

Ambulantur fladia bina, Pli». 

Ces derniers exemples font voir que ce 
Verbe peut être AGif, & que Quint. liv. 
1. chap. 5. n'a paseuraifon de dire qu'am- 
Ünlare viam étoit un folécifme, puifqu'au 
plusce n'eft qu'un Pléonafme, & que tout 
Verbe, comme nous avons montré dans 
la Syntaxe, Regle 14. page 384. & dans 
les Rem. page 458, peut gouverner l’Ac- 
sufatif du Nom pris de lui-méme , ou 
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d'une fignification a hante, 

ANGERE fefe animi , Plant. aliquem 
incommodis, id. Angit animum quoti- 
diana cura, 7er. 

ANGI animo, Ci. Re aliqua , es de 
re, id. fechagriner. 

Le crime. 

Amnis anhelat vapore , Pin. jette des 
vapeurs. 

Verba inflata & mhelata, Cir. peser 
ervec , | nons mettent bor: 
Pide. nOn 

ANIMADVERTO aliquid, 7er. je le re- 
garde C le confidere, In aliquem ; Cir. je 
punis . 

ANNUERE captis, Virg. faverifer. Vic- 
toriam , Virg. promettre. Aliquos, Cire 
montrer. 

ANQUIRERE aliquid , Cir, ixformer. 
Capitis e» de capite, Ziv. 

ANTECEDERE alteri , os alterum ata- 
te, Cice le paffer en âge. 

ANTECELLO tibi hac re , Cic. Illum hac 
re, id. Aliisin re aliqua , id. Qui cztetu 
omnibus rebus his antecelluntur , 44 
H:ren. 

ANTETRE alicui, Plant. Aliquerm, fall. 

ANTESTARE alicui o» aliquem, Geil. 
devancer quelqu'un , le furpa[Jer em quelcue 
chbofe. 

ANIEVENIRE alicui, P/ente venir an 
devant de Ini. Aliquem, id. le préverir. 
Omnibus rebus, id. furpaller em tent. No« 
bilitatem , .faH. farpaller la Nsbleffe. 

ANTEVERTERE alicui, 7er. de devencer. 

Fannius id ipfum antevertit, Cir. ^1 
prévenu en cela. 

APPELLARE aliquem fapientem , Ci. 
le qualifier fage. Suo nomine , id. appeller 
par 05 nom. 

ppellare Tribunos, d. Ad Tribunos, 
ide appeller devant eux. 

Appellari pecuniá , Quint, de pecunia, 
Cic. ere recherché. 

Cafar appellatus ab Æduis, Cef. c'cR- 
à-dire , eux étant venus le trouver pour im- 
plorer fon afflance , & ce Verbe eft ucs- 
remarquable en ce fens. 

APPELLERE ad aliquem, Cir. aborder. 
Aliquem alicui loco, id. 

Animum ad Philofophiam, id. 7e. 
appliquer. 

'APPELLERE claffe in Italiam , Firg. ap- 
pellere claflem , Cic. ad villam noltran 
navis appellitur , id, prend terres 

On dit donc »evir ou claffis appellitnr , 
de meme que l'on dit sus ou clafjem 
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- appellere , mais non pas nevis ou claffis ep- 
polit , dit Schorus ; néanmoins on trouve 
navit appslit dans Suetone en la vie de 
Galba, ce qui n’eft guere à imiter. 

APPROPINQUARE portas ow ad por- 
tas, Hirt. Britanniz, Cef. epprocher. 

ARDERE , ouFLAGRA" E ODIO, fe di- 
fent , & attivement pour la haine que nous 

ortons aux autres, & paifivement pour 

a haine qu'on nous porte ; les cxemples 

en font communs. 

Ardebat Sirius Indos , 7^rg. pour Adu- 
rebat. Ardebat Alexim, og. éteit paf- 
Jin É pour lui. 

Ardco te videre, Plin. Jur. je br&Me 
d’e.vie de vous voir. 

Ardere in arma , Virg. Avaritiz , Cic. 
Aniore , id. 

ARRIDERE alicui, Cic, Hor, lui rire © 
lui remplaire. 

Arrident zdes , Plant. me plaifent , me 
reviennent. Flavius id arrifit, Gell. a ré- 
moigné lagréer. 

Arrideri Paffif, le contraire de Deri- 

| deri , Ctc. 

ASPERCERE labem alicui , os dignitati 

alicujus » Cic. le noircir , parler mal de 
Wi. 

Maculis vitam afpergere , id. 

ASPIPARE in Curiam,Cic. Ad aliquem, 
id. tacher d'arriver Q' de parvenir. 

À fpirat primo fortuna labori , Virg. fa- 
verife. 

Ventos afpirat eunti , Virg. /Fin. s. 

Et mod'cis fznettellis Aquilonibus af- 
pirentur, Co/um. pour infpirentur. 

ASSLNTIRE cu IRI alicui, fimplement , 
en bien alicui aliquid , o» de re aliqua , ow 
in re aliqua, accorder quelque chefe a quel- 
qu'un ; les exemples cn font communs. 

Mais ce Verbe ne doit pas ètre confon - 
du avec CONSENTIO , qui eft plütót con- 
venir dans les mêmes fentimens de volonté , 
au licu qu'ASSENTIO, eft fe fonmettre à 
un autre, © fev. «dre à fon jugement dans 
les chofes contentieufes. 

ASSERVARE in carcerem, Ziv. Domi 
fuz , Cic. garder. 

ASSUEFACERE & ÁSSUESCERE ad ali- 
quid «x in aliquo , ne fe ditpas e» Latin, 
dit Sthsras ; & M eft vrai qu'il eft rare, 
néanmoins ce dernier cf: dans Quintilien. 

Mais Schorus s'cit encore plus trompé 
quand il a cru que ce Verbe nefe joignoit 
qu'avcc le feul Ablatif, -4ff«efcere aliquà 
re ; au lieu que fa veritable conftruétion 
eft d'y mettre un Datif, comme lc remar- 
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ret & ccux qui ontécrit le plus exa&cment 
des diverfes leçons, remettent le Datif par 
tout où lon difoit 'Ablatif, comme en la 
2. Catil. Affuefa&us frigori & fami & fiti 
& vigiliis perferendis , accoûtumé à. 

Ily a mem: des endroits où l’on ne peut 
douter de ce régime: Carites foli , ini longo 
tempore Aff.ejcisur, Liv. de forte que s’il y 
a quelquefois un Ablatif, ce ne peut ètre 
qu'un Áblatif de 1a maniere. . 

ASSERERE aliquid , Cic. Paffirer. Ali- 

uem manu, Liv. le mettre en liberté. In 

bertatem , ;Z. Aflerere fe, Ovid. fe met- 
tre en liberté. Aliquem celo , Ovid. rare- 
nifer. À mortalitate , Plin. Jun. Sibi ali- 
quid, Plin. Se ftudiis , id. 

ASSURGERE ex morbo , Ziv. fe relever 
Alicui , Cic. de faluer par honneur. 1n ar- 
borem, Pia. deverir en arbre. 

Aflurgi P.:fif, Cic. étre falué. 

ASTARE in confpcáu, Cic. fe préfenters 
Id tumulum, id. étre auprès. 

Aftitit mihicontra, Pleut. il m'a réfifld 
fort T ferme. 

ATTENDERE aliquem , Cic. l'écouter. 
Primum verfum legis, id. le confidérere 
Animum ox animum ad aliquid , if. 
s'appliquer. Alicui rei , id. y premdre 
gardes 

ATTINERE aliquem, Tac. le retenir. 
Ad aliquid o» ad aliquem, Cire le regar- 
der, étre à lui. Nunc jam cultros attinet, 
Plant, sl des tient déja. 

Attineri ftudiis, Tac. étre attaché à 
l'étude. 

AUSCULTARE alicui, Plast. Cic. Ini 
ebéir Aliquem, Plaut. l'éconter. 


BELLARE alicui, Jer. Cum aliquo s 
Cic. combasire contre quelqu'un. 

Remarquez que tous les Verbes de com 
battre, de quereller , de réfifter , de con- 
tefter, & femblables, fe joignent plue 
élégamment avec la Prépofition car & 
fon Ablatif, qu'avec le Darif. 

C 


CADERE alté, ox ab alto, Cic. In pla- 
no, Ovid. In terram, Zwcr, In unius pos 
teftarem, Cic. tomber. 

Cadere formulä, Qwintil. être déclaré 
non recevable 

Non cadit in virurs bonum mentiri, Cie 
xn bomme de bien ef} incapable de menti. 

Nihil eft quod in ejufmodi mulierem 
non cadere videatur, iJ. il py arien gud 
we lxi feye fort bien. 

Honefta & jucunda ceciderunt mihi à 
te , Cic. me fort arrivées de votre part. 
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CJELARE argentum , argento, &in ar- 
gento , Cic. graver , cre. 

Czlare flumina & beftias in vafis , Ovid, 
Opus czlatum novem mufis, Hor. oa l’on 
« employé tont ce que peus l’art © l’induf- 
trie. 

CALERE : Thure calent arz , Virg. Àu- 
res noftræ calent illius criminibus, Cic. 
neus avons les oreilles vebatines de. 

Cüm caletur maxime , Plexs. fup. celor ; 
car alors il eft Paffif, d’où Pon peut con- 
clure qu'il a auffi fon A&if; c’eft pourquoi 
Sanáius foütient que l'on peut dire : Ca- 
lere rem aliquam, e» re aliqua, «veir 
palion pour qu^lqu» ch»fe: & c'eft en ce 
fens, felon lui, que l'on dit : Illius fen- 
fum pulchré Calleo , 77r. je Le connois bien. 
Callere jura , Cic. favoire 

Je fais bien que tous les Di&ionnaires 
diftinguent ces deux Verbes, raleo, & 
calle», & que Ciceron paroit dériver ce 
dernier de ca/[nm ; mais il femble que l’on 
puie dire plütót que c«llnm vient de ce- 

£e , puifque les durillons ne viennent que 
d'une adion réitéréc , qui engendre pré- 
mierement la chaleur, puis le cal : & en 
effec, callere ad fuum qu.cflum , dans 
Plaute, marque plütót unc attenticn & 
une chaleur d'cfprit toute particuliere, 
que non pas une habitude & une coutume 
envicillie. 

CANERE aliquem, Cic. Super aliquo , 
id. charter les louarges de quelqu'un. Sibi 
intus canere, éd. ne regarder que foi, fe 
Jarisfairee 

CARERE commodis , Cic. n’avir fase 

Przterquam tui carendum quod crat. 
Ter. qw il me falloit être fans vous. 

Id quod amo, careo, Plant. 

Caruit te febris, Plans. la fiévre ne vous 
4 pas prise 

CAVIRE aliquid , Cic. Hor. éváer , fe 
denner garde, Alicui , Cic. veiller a. fa 
€o:jervation. Ab aliquo, id. fe donner 

arde de lui, Malo four à malo, Perron. 

e verbis alicujus, P/aut. Cavere obfidi- 
bus de pecunia, Cef. bailler otage pour la 
Jureté de l'argent qu'on a promis. Sibi ob- 
fidibus ab aUquo , sd, prendre ótage de lui 
peur a[fnrance. 

Quod nihil de iis Auguftus teftamento 
cavifict, Suet. 

L'on dit Cavere aliquo ex per aliquem, 
Cic. prendre répondans de quelqu'un , pren- 
dre fes fnretés. 

Cztera quz quidem provideri poterunt, 
€avebunturc , ide 

CEDERE locum, Star. Loco, Cir. Cef. 


MfÉTHODrF. 
quitter. Ad locum, Liv. s'y en aller. € 


vita, Cice mourir. Exitio , Ovid. tourner à 
ruine, In proverbium , Plaut. pa[fer en pre- 
verbe. Intra finem juris , Liv. demeures 
dans les bornes de fen droit. 

Cedere alicui , Virge s'accommoder. 

Ceffit mihi , id. m'efl arrivé. 

Honori non cedere , Virg. ne mériter 
pas moins d'honneur qu'on ne nons em fait. 

Hereditas alicui cedit, Firg. lui de- 
FICNY le 

Pro pulmentatio cedit, Colum. fe prev 
peur nourriture. 

Cedit dies, Ulp. quard le terme de 
per s'approche, © commence à érhsir. 

CELARE, voyez Syntaxe, Regle 24 
page 399. 

CERTARE laudibus alicujus , Virg. £'ep- 
pofer à fagrondeur. Cum aliquo , Cic. com- 
battre. Bello de re aliqua, £rv. Secum, 

Certat vincere , Firg. tâche de vaincre. 

Certare aliquid , Hor. s’efforcer de faise 
quelque chofe. 

Si res certabitur, Jor. fi lo» vient à dif- 
pater la-de[[ns. 

Ces derniers exemples font voir que ce 
Verbe cft véritablement Aëtif, & qu'ainfi 
Regius n'a pas eu raifon de reprendre 
Ovide d'avoir dit : 

Certatam lite Deorum Ambraciamne 

CIRCUNDARE oppidum caftris, Cr". 
Oppido mania, Cic. enclore. 

COGITARE animo, Cir. In animo, 7r. 
Cum animo , Plans. Sccum, Ze. penfer. 

Aliquid , ex de re aliqua , Cir. 

CoIRE in unum, Firg. s'allembler. So 
cictatem cum aliquo , Cic. faire alliance. 

Societas coitur , id. 

Immitia placidis cocunt, Hore fe méiext 
«vec. 

Milites coeunt inter fe, Cef. fe ralli-st 

CoLIOQU'I alicui & aliquem , Péenr. 
Cum aliquo , Cic. parler. 

Inter fe colloqui, Cir. Cef. s'entrete- 
n2. 

COMMITTERE fe alicui, Cic. Se in fi- 
dem alicujus , er. fe mettre en [a protecli:n. 
Aliquem cum alio , Mart. Inter fe omnes, 
Ses les commettre enfemble. Lacum mari, 
Plin. le joindre. 

COMMODARE aurum, Cir. préter. 
Alicui , fimplement , on fc alicui, sé 
lafffler. In rebus alicui, id. De loco 
alicui , :z4. 

COMPLERE armato milite , Firg. Com- 
pletus mercatorum carcer , Cir. 

COMPONERE aliquid alicui , e» cum 
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quo , Virg. comparer , confrontcr , jeindre 
par "t d , i , 


Componere fe ad exemplum , Qnixs. fe 
conformer. 

. CONCEDERE fato, Plant. mourir. Pe- 
titioni alicujus, Cite condefcendre , accor- 
der. De jure fuo , id. Injurias Reipub. id. 
enbliet lc tort qu'on nons a fait en faveur de 
be République. 

Concedere in aliquem locum , &c. 
WKeyex Cedere. 

CONCILIARE aliquem, Cic. Ad alte- 
rum , Pl«ut, Homines inter fe, Cic. Ani- 
mos aliquorum ad benevolentiam erga 
alios , id. Conjunétionem cum aliquo, id. 
Pacem ab aliquo, ew. pour cum 
aliquo. 

CONCLUDERE fe in cellam, Ter. In 
caves, Plant. fe renfermer. Res multas 
in unum , Ter. les ramafJer. 

CONCURRERE cumaliquo , Si/. Alicui, 
Wire. combattre. Voyez Bellare , ci-deflus. 

ONDEMNARE crimine , criminis , o» 
de crimine, Cic. condamner de. Omnes 
de confilii fententia, id. par Pavis de tous 
des Confeillers. 

Condemnari alicui, Ulp. être condam- 
mé envers quelqu'un. 

CONDERE in fepulchro, Cic. Humo & 
in humo , Ovid. enterrer. In furnum, 
laut. enfourner. Mœnia , Virg. batir. 

CONDICERE canam alicui , jxet. Ad 
ccnam aliquem, Plant. prier à fonpere 

Condicere alicui , fimplement , Cic. pro- 
wettre d'aller fouper chez lui. 

CONDUCERE Virgines in unum lecum, 
Cic. les affembler. Aliquem, Plant. de loncr 
pour faire quelque chefe. De cenforibus, 
Cic, prendre à ferme des cenfenrs. 

Condueit hoc tuz laudi , id. efl avante- 
geux à. In rem, Plant. Ad rem aliquam,Cir. 

CONFERRE tributa, Cic. papers Novif- 
fima primis, ide comparer. Se in o» ad ur- 
bem, id. s'y en aller. Omne ftudium ad 
rem aliquam, éd. s’y appliquer. Crimen in 
aliquem, id. reirtter fur. lui, Seria cum 
aliquo , Ovid, conférer. Capita, Cic. s’«- 
bincher , parler tete a téte. 

Peftem hominibus conferunt , Colwm. 
enr donnent La prf. | 

Neminem cum illo conferendum pieta- 
tc puto , Cic. Conferunt ad temperandos 
calores , Colum. fervent à. Hac oratori fu- 
Euro conferunt , Quint. fons wtilese 

CONFIDERE virtuti , Cef. fe fier fur fes 

erces. Animo & fpe , id, In aliquo » Hirt. 
Aliquá re. Multum natura loci confidg- 
bant, Cefs 


75 
CONFITERI crimen , Cic. m De 
maleficio, id. l’avener. Ut de me confi 
tear , ide pour vous parler franchement de 
ce qui me regarde. 

CONFLICTARE © RI : Confli&ati tem- 
peftatibus & fentinz vitiis, Cef. incem- 
modés an dernier poi; t de , &c. 

Qui cum ingeniis confliGatur ejufmodi, 
Ter. qui hante, qui converfe. 

Rempublicam confliétare , Tec. affliger. 

CONGERERE titulos alicui , fex. le 
charger de titres d'honneur. Crimen in ali. 
quem, Cic. 

CONGCREDI alicui,Cef. Aliquem, Plant, 
s'approcher de [ni. Cum'hofte & contra 
hoftem, Cic. Pastaquer, 

CONGRUERE : Congruunt litterz litte- 
ris aliorum , id. s'accordent 

Congruunt inter fe, Zer. s'entendent en= 
Jemble.Congruit fermo tibi cum illa, Plante 

CONJUNGERE : Conjunda virtuti for- 
tuna, Cic. accompagnée, 

Ccnjunda & fociata cum altera, id, 

Conjunéta mihi cura de Rep. cum illo , 


Conjungi hofpitio & amicitia, id, érre 
joint par le droit d’hofpitalité. 

CONQUERI rem aliquam, es de re ali< 
qua, Cic. Ob rem aliquam, Sues. fe plain- 
dre, Cumaliquo, Cic. Pro aliquo, :4. 

CONQUIESCERE à re aliqua Cic. «vois 
relátbe de quelque chefe. 1n 16 aliqua, ide 
9 prendre tout fon contentement, 

Hieme bella conquiefcunt, id. reffente 
Nifi perfecta re , de me non conquiefti, id, 

CONSCENDERE navem, Cic, in navem, 
Lent, Cic. s’embarquer. 

CONSENTIRE fibi ex fecum, Cic. être 
d'accord avec foi- méme . Alicuion cum ali- 
quo, id. s’accorder avec Ini» Aliquid ow 
de aliquo, ex ad aliquid , id. s’accorder 
© convenir de quelque chofe. In aliquem, 
Ulp. s'accorder de le prendre pour arbitre, 

In eum omnes illud confentiune elo- 
gium, Cice {ui accordent ctt éloge d'un c«m- 
mnn confentement. 

Aftrum noftrum confentit incredibili 
modo, er. . 

CONSEQUI aliquem itinere vel in iti- 
nere , Cre. le ratrapper. 

Aliquid confequi, id. em venir à bout, 
CONSERERE manum ex manu cum hoflc, 

Cic. Le premier plus ufité 5. combattre 
avec l'ennemi. Diem nodi , Ovid. joindre 
la nuit au jour dans les affaires. Artes bel- 
li inter fe, Liv. Baccho aliquem locum, 
Virg. y planter des vignes. 

CONSIDERSE aliquo loco, vel in all 
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quo loco, Cic. s'y arreter. 

CONSTARE per feipfum, Cire ne dépen- 
dre que de foi, Sibi , Cic. Hsr. ne je pois dé- 
mentir. Ex multis rebus ,. Cic, étre comp«fé 
de. . . 

Agri conftant campis & vincis, Pline. 
confijlent en terres C7. en vignes. 

Conftat gratis tibi navis , Cice ne te coûte 
vien. Auri ratio , id. le membre y T 

Non conftacei color neque vultus , Liv. 
il change de couleur © de vifage. 

Mente vix conítat, Cic. il efl bors de fon 

e»t. 
f Hoc conftat , ox conflat inter omnes, 
id. cela e[l corflant. | 

Conftat hac de re , Quirt. Plin. 

Conftat hoc mihi tecum, 7fd Heren, 

CONSUESCERE alicui, Zer. Cum ali« 

uo , Plaut. le banter C7 fréquenter. 

Confuefcere pronuntiare, Cic. s’4ccoû= 

surser a. Adeo in teneris confuefcere mul- 
tum eít, Pirg. Plauftro & aratro Juven- 
cum confuefcere , Colum. Omnia pericula 
à pueritia confucra habco, a//. 
"^ CONSULERE boni ; Quit. Plaut. pren- 
dre en bonne part. Alicui, Cic. fui procurer 
du bien. Aliquem , #4 demander con- 
fei! , Confuli quidem te à Czfare fcribis , 
fed ego tibi ab illo confuli mallem, id. 
mais pour dire, ie vous donne conjcil , on 
dit plats , Autortibi fum. 

Confulo te banc rem, # de hac re , :d. 

Confulo in te, Zer. je »n.lüc quelque 
ghofíe pour vous , ou centre vins. 

Confulere in commune, 7er. regarder 
de binc mmn 

CONTENDERE alicui, Hor. Cum ali- 

quo, C&. Contraaliquem , id. difputer 
Jntenir une chofe contre quelqu'un. 
Contendere aliquid ab aliquo , ad. 
Contendere animum, OviJ. Animo, 
Cic. bander Pefprit. Curfum , Firg. Plast. 
courir vitemert. In aliquem locum, Cz. 
s'y en aller ex diligence. 

Contendere rem cum alia re, id. Ali- 

cui rei, Hr. de comparer. 

CONTINGERE fe inter fe sn inter fefe, 
Plant. Colum. s’entretcncher , éire allie. 

Atque in magnis ingeniis id plerumque 

contigit , C. eff fowvent arrivée 

Contigit mihi , id. il m'ef arrivé, 

Contingit mihi, id. 4 metonche, il m'ap- 
partient. 

Contingere funem, Firge toucher. 

ConNvENIRE cum aliquo, Cic. s'accer- 
der bien avec lui. Sibi , éd. garder ton- 
jours une mème égalité. Ad aliquem, id 
d'aller troxver. Aliquem , Plant. traiter 


Nouvezze MÉTHODE. 
avec lui. In jus, Plaut. appeller eniti 


fe 

Convenit inter utrumque , Cic. ils font 
d'accord, Mibi cum illo, id. je fuis de fom 
fertim:ne. Ad cum hzc contumclia , id. le 
touche , le regarde. 

Aliam ztatcm aliud fadum , Plant. 
fed micux. 

Hzc fratri mecum non conveniunt, 
Ter. ne s'accorde pas en cela avec moi. 

De hoc parum convenit , Quint. e» cono 
vient peu de cela. 

Hoc maledidum in illam etatem non 
convenit , Cic. ne convit).t pase. 

CUPERE alicui , Ci. Cef. Alicujus cau» 
sd, Cic. favorifcr quelqu'un. 

Aliquem, 7er. Cie chercher © defirer 
quelqu'un. 

Cupit ce videre, Plans. Te conventum, 
ide D 

DAMNARE fceleris, ew nomine fceleris 
aliquem, C&. De vi, de majetlatc , id 
condamner. Ad pænam, in opus, in me= 
tallum , 7/in. Jun, 

DARE litteras alicui, Cire des [ni dons 
ner, les lui mettre entre les mainse 

Litteras ad aliquem , i4. les lui adref- 
Jer, les lui envryer, Se fugg & in fugam, 
id. s’enfuër. Se ad 'enitatem, id. s’ésnder 
4, Gemitum & fe gemitui, id. Firg. ples 
rer. Operam, & opcram alicui rei , in 
rem aliquam, ad rem aliquam faciendam, 
Cic. travailicr à quelque cbofe , Jd employer. 
Mandata alicui, iJ. Aliquid in manda- 
us, Plant. donner charge. Se in viam, 
Cic. In manum & in manu, Ter. Cic. 

Dederat comas diffundere ventis , Virg. 
avoit laiffé. aller. Dare manum alicut, 
Plant, lui tou ber dans la main. 

Dare manus, Cic. donner les maires , fe 
ren4r^. Cibo dare, Plu donner à sar pre 
Dare vitio, Cic, blumrr. 

Da Ti:yic nobis, Pug. ditzs-ucur. 

Darc oblivioni, Liv. oublier ; le con- 
traire cit MANDARE MEMGRIZ , Cite 
laiiler a la p.[lérité mettre en fa mémoire y 
ret^rir , a; ;rexdre par cœnr ; mais OBLI- 
VIONI MANDARE, dont pluficurs fe fer- 
vent cn ce fens, n'eft pas Latin, & ne fe 
trouvera peut-ctre dans aucun bon Au- 
teur. 

. DEBERE amorem & omnia in aliquem, 
Cic. Tibi debemus , 4d. nous vous f:mmes 
redevablrs. 

Tibi vidco hoc non poffe deberi, ;4. 
qu'il sy a pas moyen de vos refufer celae 

DECEDERE alicui, Plaut. lui céder, 
s’en éloigner par descflation, Ce; | 
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'». Cic. ( fup. à vita ,) mourir. 
re , ex jure fuo , ide quirter de 


a nihil decedet , Ter. la fonme 


[2 
ERE aliquid , e» de re aliqua, 
ner , décerner. Armis, id. com- 
jam, Liv. Pugna P] Val. Max. 
Cic. fe mettre en danger. 
, voyez Syntaxe, Regle t 5. 
tE ( de Cado) à fpe o» de fpe, 
er. déchoir. In laqueos, Ovid. 
nf. 
1E (de Cedo) caput, Vellei. 
te. Quzítionem , Papin. dé- 
ium , Ulp. appointer. Cum ali- 
‘an iger. De aliquo negotio, 
um aliquo , id. ‘vider x» dif- 
rmes. 
Il. Pro libertate , fen. venir à 
our fawver fa libertés 
jugera fingula ternis medim- 
taxer à trois minef. 
gotia , Her. terminées. 
RE loco, à loco, es de loco, 
ner. Se extra viam, Plast. 
; éviter le coup. Agmen ali- 
remu:r le camp. Nomina & 
t. décliner © «oniuguer. 
fe hoftibus, Cef. In ditionem 
| hoftium , Plast. fe livrer. 
piftrinum , Ter. le condamner 
nenlc. 
ndum fe dedere , Cire 5?y ap- 
litâ operá, id. exprès. 
t ftudium fuum & laborem ad 
dni cffrir fom fervice. Opes ad 
tium deferre alicui , id. De- 
Lin beneficii loco , id. faire 
selqne chofe à quelqu'un pour 
benzficiis delatus , id. qui e 
Etat ; qui «a penfion de la Re- 


liquem, id. Paccufere 

RE aliquem contra iniquos, 
n ab injuria, id. Injuriam ali- 
venger le tort qu'on lui a fait, 
cui , Plans. prendre garde 
*uHile. 

2 FA obfiftere injuriz , Cic. 

e ac propulfare injuriam, id. 
e civem à periculo , ide Myr- 
Virg. les garder de. Æftatem 
o. Solltiuum pecori , Pare. 
chaud. 

E abaliquo, Cice Liv. quitter 
nimo vel animis, Cic. Áni- 


perdre coxbaga, 
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- Dies, & latera, & vox, me mu. 
Cir. »se menouent. 

Deficiunt mihi tela, Cef. Me MANGENT: 

Animus fi te non deficitæquus, Her. 
WE "von s quitte. 

Si memoria defcitur, Col. fi elle viens 
à manGuere 

Deficio à te ad hunc, Ses. je vous quitte 
pour aller à lui. | 

Mulier abundat audacia , confilio & ra 
tione deficitur , Cic. 

Deficiorque prudens artis, ab arte mea, : 
Ovid. 

DEFIGERE oculos in rem aliquam, Cic, 
Menter in aliquo, id. y mettre. . 

Defigere furta alicujus in oculis populi, 
id. les expofer. . 

DEFINIRE aliquid alicui , Cic. {ui mon 
tr'r ou lui preftrire, Imperium terminis, 
id, berner , limiter. Magnitudinem alicu- 
jus rei , id. dire Jrfeifemen. 

Certus & definitus locus , id. à part C7, 
déterminé. 

DEFLECTERE iter , Zuren. Ex itinere; 
Plin. Cic. fe détourner de fon cbemine ) 

Declinare propofito , & defleGcre fen- 
tentiam , ;4. 

Amnes in alium curfum defle&Gere , idq 
les détourner. | 

DEGENERARE à gravitate paterna , idq 
dégénérer. 

A familia fuperbiffima, Ziv. dégénérers 
45 éleigner, 

In feritatem , Pli». 

Hoc animos degenerat , Co/um. énerves 
affciblis. "e * 

DELINQUERR aliquid & in re aliqua, 
Cic. In aliquam , Ovid. faillir. 

, PEPELLERE loco , Cef. De loco, Cic, 

€ affer. 

Sufpicionem à fe, id. repon[Jer. 

DEPERIRE aliquem, ox aliqucm amo- 
re, Plant. Amorc alicujus, Liv. «imer 
palliennément. 

Naves deperierunt, Cef. font perdues 

DEPLORARE vitam, Cire déplorer. 

De fuis miferüs, id. fe plaindre. 

DEPONERE in gremio, Plin. Cice Stra- 
tis, Ovid. Sub ramis, Virg. In terram , 
Cclum. In filvas , Cefe mettre dedans , fur 
on fons quelque cie . 

Dcponere zdificationem , Cic, e» qmit- 
ter le Jejjrin. 

Ægrum, id. défefpérer d'un malade. 

Aliquid , Virge mettre en gage ou gager, 
metirc Ah jChe ° 

Deponere aliquid in alicujus fide à, 
Cic. 
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- Yn fidem, Liv. Apud fidem , Trajau. 
Plin. le lui confier. 

DEPRECARI aliquid ab a!tero, Cir. fui 
demander une chofe. Aliquem pro re ali- 
qua , sd. Alicui ne vapulet , P/axt. inter- 
cé Xcr pour lui. 

Calamitatem abs fe , Cic. déteurner C 
élcioner de foi par prieres. | 

DEROGARE fidem alicui, os de fide ali- 
cnjus , Cic. 

Sibi derogare , id. faire tert à fa vépsta- 
fior. 

DESINERE artem , Cir. quitter wwe 
prfelfon. . 

DrsISTERE à fententia e» de fenten- 
tia , Cic. fe déporter. 

" DESPERARE falutem , filuti os de fa- 
lute, Cic. défefpérer de. Ab aliquo, id. 
s'attendre plus rien de lui. Sibi, Cef. De 
fe, Plaut. Cic. fe déf-[pérer. 

Non defpero illa efle vera, Cir. Sive 
reflituimur , five defperamur «x Pafff, 
id. 

DESPONDERE filiam alicui , Cire pre- 
mettre en mariage. Sibi domum alicujus, 
3d. fe la promettre, s’en tenir alluré. 

Defpondere animis, Ziv. fe promettre 
dle faire quelque chofe. Animum, id. perdre 
courge. 1 | 

DETRAHERE alicui, OviJ. De aliquo, 
Cire médire. Aliquid alteri, i?. le lus oter 
de frre. Laudem ox de laudibus , éd. di- 
minuer la réputation. 1n judicium, id. met- 
are en inflice. 

Dr rURBARI fpe , de fpe , vel ex fpe, 
Cire déchoir de fon efpérance. 

- DIFFERRE famamaliquam alicui, Pltus. 
faire courir qu-lque brnit. Rumorem, Zzr. 
Aliquid rumoribus, Tac. 

Differre aliquem , Jeremettre C le faire 
attex dre , Mart. le tronblzr C7 tiurmenter, 
Ter. Orationem fperat invenitfe fe qui 
direrat te , id. 

Ditferri doloribus, Ter. fentir des don- 
dears »xtrémcs, Amore, cupiditate, læ- 
tid, &c. Plaut. eti tranfporté dz. 

Dirfere vellitu ab aliquo, Cic. In can- 
dore, Plin. Differt ab hoc, Cic. Huic, Her. 

Differunt inter fe, Cà. 

Ad aliquod tempus aliquid differre, id. 
In annum , Huy. drfférer , remettre. 

D1MICARE de re, Cic. Pro 1e, 2i». 
cembattre, dijpmser duse chofe , pour une 


che | 

imicant inter fe , P/i». 
Dimicandum omni ratione; ut, &c. 

Cic, il fant tacher , par toutes fortes de 

opens de l'bsenir © de l'emporter 


MÉTHODE: 

DisCEPTARE aliquid juftè . Cie. rger; 
décider. Damni, Calliflr. pourfuévre fes 
értéréts. Eodem foro, Plaut. venir plaider 
en méme lien , reffortir là. 

Difceptant inter fe de negotiis , Sell. 

DISCREPARE rei alicui, Hcr. À re alic 
qua, Cic. (Le dernier plus ordinaire.) Ke 
fe rapporter pas. Sibi, sd, n'étre pas ton= 
ne e méme. ln re aliqua , id. en quelque 
€ . 

ifcrepant inter fe , id. 

D1SCRUCIOR animi, Plant. Animo & 
animum , de Diomede, qui n’en donne pas 
d'antorité. 

DISPUTARE aliquid & de aliquo, Plant. 
Cic. Circa 2liquid , Quint. treitcr de quel- 
que chofe. Multa difputat quamobrem is 
qui corqueatur bcatus efle non poffit, Cic. 

DISSENTIRE de veritate ab aliquo; 
Cic. In re aliqua ab altero , ;Z. Cum ali- 
quo, de aliqua re, id. Alicui opinioni, 
Quintil. Colume n'être pas d'accuri ton- 
chant. 

Ne orationi vita diflentiat, Sen. 

Diffentiunt inter fe, Cir. 

DISSIDERE capitali odio ab aliquo , 
Cic. le batr morzellement. Diffiderc à fe 
ipfo, fecumque difcordare , zd. 

Inter fe diffidenc & difcordant , sd. 

Si coga diffidet impar , Hor. fi clle cfi de 
fIYavers. 

B1VIDERE nummot viris, Cire In viros, 
Plaut. difvibuer , départir. Fa@um cum 
aliquo ; ide 

Dividere fententiam, Cire demander 
que l'on divife l'avis qu’un Juge a dit en 
epinant » afir me en puiffe [uvre nne par- 
tie , fans s’chliger à fnivre l'autre. 

DOoCcERE de re a qua» Cir» en donner 
avis. Rem aliquam aliquem , Zer. /a imi 
enfcig»er. 

DOLERE ab animo, ex animo, P/axt, 
Succeflu alicujus , Ovid. Dolore alicu- 
jus, Firg. étre touché Je douleur, 

Dolet mihi cor, Plus. Hoc cordi mco; 
id. Caput à folc , id. 

Dolco me, id. Vicem alterius , Ci. 
Cafum aliorum, id. Propter aliquem, 
Quins. Dc aliquo, Ovid. 

DOoNARE aliquem re, vel rem alicui, 
Cic. lui faire préjent d'une chofe. 

DUBITARE de fide alicujus, «2 eren. 
denter de [a fidélité. 

Hac dum dubitas , Ter. pendaus que t 
marchandes là-delfuse 

DOMINARI alicui , Cic. In aliquem, 
Ovid. In te aliqua, Jlhs Cic. Inter ali- 


quos , Ccf. dominer. 
Omne 
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»ecis indomitum curari ac do- 
teit, Nigid. peut être démié. 
us antique , heu quàm difperi 
domino, Cic. 1. Off. ex veteri 


VE agmen, Cic. le conduirse Sibi 
ravem ,' Pbed. fe donner ms 
la, Jor. batire les flancs com- 
vel pouffifs Æra, Her. i-tter en 
quem ex zre , P/i». Rationem 
ic. avoir égard. Verfum, Ovid. 
vers. Uxorcm, Cir. fe marier. 
d continuer lc payement des nfu- 


: laudi , Ter. tenir à honneur, 1n 
“in. In hollium numero , Cir. 
ide eJiimer an-deffous de foi. Pro 
t. 

:fpicatui , il. étre méprifé. 


E 


RE pedem domo vel porta, Cc. 
rs. Pedem aliquo , it. aller 
vt. De nave interram, i4. dé- 
laudibus , zd. louer baxte- 
fruges , id. porter fruit. 
funere & cum funere , i2. Pedi- 
. étre porté en 8 vre. 
ftudio in re aliqua, Cu. s’y 
c paifien. 
in amoretr, , Plin. être aimé. 
confdu & confilio , Ci. avoir 


multa , "ff. Cenforin. ap« 
u vient que Plaute a dit Egetur 
: & par-la. Sanztius montre que 
dire élégamment, Zrpem cgero 


indigere , Varr. Viyez INDiI- 


1 ab aliquo , 7er» fertir de chez 
Provincia , Cir. Extrà fines & 
; id. Urbe, id, Officio , id. À 
's d. 

de,e, ex manibus, id. cchap- 
r tela & gladios, Liv. s'évader. 
aut vincula , Tir. 

ira clapfus Bacchidi , 7er. fe dé- 
u à pen d’elle. 

RARE in litteris, Cic. In aliquid, 
Miquil , Plin. Orationzm eam- 
ier? , Cé, Ad judicium alterius, 
cer de de contener CZ. d'avoir. fen 
99fe 
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EMERGERE ex malis ,'Cir. Ter. In- 
comrnodà valetudine , Cie. Extra terram, 
Plin. Super terram ,. Cclume fertir de- 
rfe. 

Se, vol fefe emergere. id. ' 

Unde emergi non potett , Ter. - 

- EÉMINERE inter omnes, Cic. In novo 
populo, Ziv. par:sltre , «wir le de]Jus. 

Eminebat ex ore crudelitas , Cic. In 
voce fceleris atrocitas, Cwrs. 

Moles aquam eminebat , id. paroiffoit 
ak^ deIns de ease 

EMUNGERE aliquem argento , Ter. Pes 
détreuffir. Alicui oculos , Plaut. les Ini 
arracher. . 

ENUNTIARE confilta amicorum adver- 
faris, Cic. Apud homines quod tacitum 
ciat, ide drvuloutr. 

ERIPERE à morte aliquem, Cic. Le pré 
Jerv.r de la mers. Mora aliquem, Vire. 
Mortem alicui , Je». Ex periculo aliquem, 
Cc. 

ERUBESCERE in re aliqua, Cic. Ora 
alicujus , id. «ver hs».te de fe trouver 
devant luis Preces , Cl». Loqui , Cire 
Fortunz , Q« Curt. .svoir boit: de fa fer- 
CUT 

Epiftola non erubefcit, Cic. ne rowçit. 
pont. 

Genis erubuit , Ovid. 

Malis alterius erubefcere , Ovid. avoir 
bente dn malbeur d'antrui, 

ERUMPERE ex tenebris, Cic. In aliquam 
regiotem, i4. In hoc tempus, id. In actum, 
id. ')n effedum , Quist. Portis, Virg. Per 
calira , Plin. . 

Loco aliquo, Cef. Subito clamore, Virg. 

Erumpunt fcfc radii , Virg. Scíe portis 
foras, «+. Stomachum in aliquem, Cir. 
Gaudu.m, 7er. 

. Vereor ne ifthze fortitudo in nervum 
crampat denique , Zer. que tu ne bandes fü 
f! ton arc , que tn n'en rentes da rorde. 

EVADERE manus alicujus, irc. E ma- 
nibus , Liv. Pugnà, J^ivg. s'évader. Om- 
nem viam , Zire. aller t.us À: ding du cbe- 
min, Ântcocuios, Virge venir drva.t quel 
owun. Ad fummi faítigia tcili , Virg. ie 
MOI, | 

In aliquod magnum malum, 7er. den 
veniy un grand mal. 

EXARDERZ & -ESCFRE irá, indigna= 
tione , Zzv. In itas, Mint. s crflammer. 

Daler exarfit imis cffibus; Firg. 

Exarfit in id quod nunquam viderat, Cic. 
Exarfcic ignes animo , 7 ire. 

EXCELLERE füper alics, Liv. Longé 


9 
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alus , Cir. Inter alios, id. 

Prater cæteros, id. exceller , furpaffer. 

EXCUSARE fe aliqui & apud aliquem, 
Cic. s’excufer. Valetudinem alicui, sd. a£- 
dégner fin indifpofitisn pour excufe. 

—— lle Philippo t 

Excufare laborem & mercenaria vin- 

cla, Her. 

Excufare fe de re aliqua , Cef. 

EXIGERE aliquem € civitate , Cic. le 
challer dehers. Honoribus, Pi. priver 
des bewnenrs. Aliquid acerbius , Cic. exi- 
Ee" redemander «vec menacess Columnas 
ad perpendiculum , id. y appliquer le 

lomb pour voir fi clles font droites. Ævum 
n fylvis, Firg. Vitam cum aliquo , id. 
galjer [a vie. Enfem per medium juvenem, 
Firg. le percer de fon épée. Sues paftum , 
Warr, les mener pattre. 

Exigere de re aliqua, Plin. jun. difps- 
ser d'une cbofe , la difcwter, 

EXIMERE è vinclis, Cic. Vinclis, Plante 
Metu , id. délrvrer. In libertatem , Liv. 
smettre en liberté. Aliquid de dolio , Ci. 
tirer debers. . 

Eximere diem, id. confnmer le temps. 

Eximi noxz, Liv. étre abjous de fa 
fause. | 

EXORARE , expetere & expofcere ali- 
quid Deos & à Diis, Cic. © alii, deman- 
der, Voyez Rég. 24. pag. 400. 

ExPECTARE alicujus adventum in ali- 
quem locum & in aliquo loco , Cef. asten- 
dre l'arrivée de quelqu'un en quelque lien. 

EXPELLERE , expedire , ejicere , exter- 
minare , extrudere , exturbare urbe , vel 
ex urbe ; Cic. cbaffer , mettre dehors. 

EXPLERE aliquem , Cir. Ter. Animum 
alicujus , Liv. Animum alicui, 7er. le 
contenter, le fatisfaire. 

EXPLICARE rem aliquam, vel de re 
aliqua , Cic. expliquer quelque chofe. 

EXPOSTULARE cum altero injuriam, 
Cic. De injuria , 7er. fe plaindre. 

EXPRIMERE vocem alicujus , Cef. le 
faire parler. Rifum alicui , Plise june Pe- 
cuniam ab aliquo, Cire 

Exprimere effigiem , ide tirer an vif. 
Verbum verbo , de verbo, à verbo ex- 
primere , id. traduire mot à mat. 

Exprimere ad verbum de Grzcis, ide 
Vim Grecorum Poetarum , id. 

EXPROBRARE vitia adverfariis vcl in 
adverfarios , Cic. reprocber, 

EXUERE jugum & fe jugo, Zrv. fe- 
couer le jeng. Veftem alicui, Jen. le dé 
posdlier. minem cx liomine , Cie Je 


NouvrziLE MÉTHODE: : 


déponiller de tente bsmanité, 
EXULARE Rome, Cic. viure à Rome eu: 
exil, Domo , 7er. étre bem de tbex fois 
Apauia, Plauto 
Per externas profugus pater exulat 
., Oras , Od. 
Refpublica difceflu alicujus exulat, Cie 
Exulatum abiit res patris , Plant. 


F 


FACERE ab aliquo ,.Cic. Cum aliquo, 
id. fontenir fon part:. Bona alicui & in ali- 
quem , Pet. faire du bien. 

Confilio alicujus es dc confilio , P/ix. 
Cic. par fen «vire 

Cum pro populo fieret, id. comme on 
effroit des facvifices gorr le peuple. 

Flocci non facere , id. Floccum facere, 
Plant. w'eflimer rien qui vaillc. 

Facis ex tua dignitate , Cic. vens if” 
felon votre dignité. 

Hoc facit ad difficultatém urine, Pr. 
fert contre les vetentions d'nrine. Non facc- 
re ad Corenfem pulverem , Qwinitil. 

Mais Farere alicui rei, pour dire fer- 
vir à cela, ou profiter , n'eft pas bien 
Latin : quelques-uns l'ont voulu autori- 
fer par ce lieu de Pline , liv, 23. chap. 1. 
Muffum capitis doleribur facit : ce qui ne 
répugnoit pas moins aux régles de la Mé- 
decine , qu'au bon ufage du Latin. Auff 
les MSS. & toutes les meilleures éditions, 
ont capitis delwres facit , caufe des maux 
detéte , & non pas, fert aux maux de 
téte. 

Facite hoc meum confilium , legiones 
novas non improbare, Cic. pefes gue. Non 
faciam ut enumerem miferias omnes in 
quas incidr; ide 

Facere fe met encore élégamment avec 
P'Accufati£ en une infinité de manie:ci 
qui reviennent parfaitement à notre Lan- 
gue, comme 

Nos magnum feciflemus, id. mens euffsxs 
fait un grand coup. 

Facere gratiam alicui , Liv. ui faim 
grace. Facere pofam , Plawt. 

Facere ftipendium, Liv. fervir © fr 
vre l'urmée. 

Facere nomina , Cic, dreffer fes comp- 
fes. 

Facere rebellionem , Cef. faire aue ré- 
velte. Et femblables. 

FASTIDIRE aliquem , Ci. lg 
Hor. 

Alicujus , Plans, le méprifere 
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A me Fiftidit amati , Ovid. | 
FATERI fcelus & de fcelere, Cic. £X. 
tewfe[jer ; «vone?. 
FIDERE no&i, Firg. Teri, id. 
Moliri jam teGa videt , jam fidere 
terrá, 4 En. Te 
FŒ@NERARE ( Q mon pas fœnerani) ab 
aliquo , #pul. C' Jurifcouf. prendre à in- 
térét. 
Hzc fapit, hzc omnes fœnerat una 
Deos, Mari. 
FœNERARI aliquid alicui , Cire bailler 
à nfnre. 
FORMIDARE alicui, P/aut. craindre 
qu'il ne [ni arrive du male Ab aliquo cs 
aliquem, Cic. le craindre © le redow- 


FRAUDARE aliquem pecunià , Cic. le 
frafirer. Militum ftipendium , Cef. retenir 
deur montre, Genium fuum , Plans. fe pri- 
ver de fon contentement. 

FUGERE confpe&um alicujus, Cic. E 
confpe&u , Zer. Oppido, Cef. De civita- 
ce, Quinti. Penfuir. De illo fugit me ad 
te fcribere , Cic. Pai oublié. 

FUNGI officio , Cire Ter. Officium,7er. 
faire [a charge. Vice, Hor. Vicem alte- 
fius, Liu. Suet, exercer La fonéclion d'un 
autre. Fungi munere, exercer une charge, 
Cic. Cef. Hor. © quelquefois faire un pré- 


, Cic. 
fent G 


GAUDERE gaudio, Plant. Gaudium, 

Tir, fe réjouir. De aliquo, propter ali- 
m, Ci. 

Farit homines gavifos fuum dolorem, 
&d. Mihi gaudeo , i4. 

GIGNI capite vel in caput , Plis. naf- 
tre la téte devant. 
. GLACAARE. Pofitas ut glaciet ni- 
ves Jupiter, Hor. qu'il. endwrciffe par la 
gelée. 

Humor glaciatur in gemmas, P/in. 

GLORIARI aliquid, de re aliqua , in 
re aliqua , ob rem aliquam , Cic. fe gle- 


er. 

GRATULARI adventu ew de adventu, 
Cic. témoigner fa joie de l'arrivée de quel 

un. 

Gratulari vi&oriam alicui , id. le ren- 
gratuler de fa vicloirc. 

Gratulor cibi in hoc, es de hac re , ow 
pro hac re , id, 

GRAYVARE C' RI. Át tu fortunam parce 
gravare meam , Ovid. épargnere 


Gravari dominos , Zac. ne ponveir fe [ons dreffés à la tése. 


$79 
Cztera tanquam fupervacua gravari 
folct , Quintil. il les voit à regret. 


Ne gravere éxedificare id opus quod 
inftttuifti o 


fouffrir de maîtres. 


; Cire 
Gravatus fomno, Ovid. 
: Pluviá cum forte gravantur , irj, 


H 


HABERE rem certam , vel pro certo, 
Cir. favoir certainement, Aliquid certi, 
id. 

Habere quedam dubia , i2. In dubiis, 
Quint. Pro dubio, Liv. dexter. 

Habere aliquem defpicatui , vel defpi- 
catum , Ter. méprifer. 

Habere aliquem przcipuo. honore, Cefz 
In honore, Cic. Honorcs alicui , id. De 
aliquo , Tac. loner. 

Habere aliquem loco patris, Brutw;s. 
In loco patris , Cic. Pro patre, Liv. le te- 
nir comme fon pere. 

Pro ftercore habere , Plaws. n’effimer 
nen plus que du fumier. 

Habere aliquid odio , id. 1n odiuin, 
Cic. le baire 

Habere in numero & in numerum fa- 
pientum , éd. 

Habere orationem apud aliquem, Qwinf, 
Ad aliquem , Cic. Cum aliquo , Cef. parle» 
à ou devant quelqu'un, — . 

Habere in poteftate & in poteftatem , 
Cc]. vir er jon ponvoir. . 

Bellé habere, & bellé fe habere, cir, . 

Habere ufüm alicuius rei , Cr. Cef. Ex 
re aliqua , Cic. In re aliqua , Cef. eveir ex- 
périence , être exercé. 

Habet fe erga edem, P/aut. elle de- 
meure. 

HABITARE in platea , 7er. Vallibus 
imis , Virg. Sylvas, id. . 

HÆæRERE. : Hatet peccatum illi & in 
illo » Cic. demzure en lui, resombe fup 

Wut. 

Obtutu hæret defixus in uno, Virg. dec 
meure attaché. . 

In multis nominibus herebitie , Cie. 

Si hic terminus haret , Virg. fi cela de- 
mrure ferme © arrété, 

HOoRRERE Divinum Numen, Cic. crains 
dre © refpeëler, Omnium confpe&um, id, 
appréhender. : 

Frigoribus hyemis intolerabiliter hor- 
rent, Colum friffonnent. 

Horruerunt comz , Ovid, les cheveux 


Oo ij 
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Horrebant denfis afpera crura pilis, 
Ovid. 
I 


JACTARE fe in re aliqua, & de reali- 
ua, Cic. ob rem aliquam, fe vawter. 
Ja&are rem aliquam , Virg. 
ILLABI. lllabitur urbi , Fe. fe gliffe 
dedans la ville. 0007 
Animis illabere noftris, id. 
,Pernicies illapfa civium animos, Cir. 
. Medios illapfus in hoftes, o» delapfus, 


Vire. 
"Aa eos cum fuavitate illabitur , Cic. 

ILLUDERE alicui, aliquem, in aliquem, 
in aliquo, Firg. Ter. Cice fe mocquer. 

Veltes auro illufz , Virg. entrelaffés de 
fil dor , brochés d'or. 

IMMINERE in occafionem opprimendi 
ducis , Liv. chercher locc fion. 

Imminent duo Reges toti Afiz , Cic. 

Homo ad czdem imminens , id. 

Imminenti avaritià effe, ide ne refpirer 
que Pavarice. 

Geftus imminens , id. 

IMPENDERE. Impendebat mons altiffi- 
mus , Cef. penchois deffus , commandoit. 

Content!o impendet inter 1llos , Cir. 

Impendet nobis malum, id Nos mala, 
Ter. nous menacent. 

IMPERTIRE € RI. Impertire alicui 
falucem » Cire. Aliquem falute , 7er. fa- 

NET. 

Fortunas aliis impertiri , Cic. faire 
per 

Alteri de re aliqua impertire , id. 

Collegz meo laus impertitur , id. 

IMPLERE veteris Bacchi , Virg» Mero 
pateram , id. De re aliqua ; Marte. em- 
P If. 

IMPLICARE offibus ignem , Virg. ictter 

Je. 

Implicari morbo & in morbum, Ziv. 
être entrepris de maladie. 

Vim fuam cum naturis hominum impli- 
cant Dii , Cic. Implicat ad fpeculum ca- 
put» Plant. s'agence, s’accommode. 

IMPONERE arces montibus, Zirp. batir. 
Super palma lignüm pondera , Gell. char 
ger deffus. 1n collum, in manum, in na- 
vim, Plant. Liv. mettre deffus on dedans. 

Summam manum alicui operi , Firg. 1n 
aliqua re, Quint. 

Imponere alicui , Cic. le tromper , lui 
e» faire accroire, Voyez CLITELLAS , en 
Ja premiere Lifte de L’£llipfe, ci-deflus, 
pag. 542. 


MéTrHones. 

Imponere vim alicui , zd. le ro 
dre. Vulnera , id. beffer. Nom 
cui, id. le nommer. Regem re 
id, létablir. Partes alicui, id. 
charge. Improbam perfonam alic 
le faire paljer pour nn méchart. Lei 
cui , ide [ni exjsindre. Exercitum 
dufii, id. mettre en garnifen. li 
phan. 

Imponere onus alicui , id. In al 
Plaut. 

Frumentum imponere , Cic. axi 
certaine quantité de bled. 

Imponcre fervitutem fando , id. 
tir à certaines fervitudere 

Hujus amicitia me in hanc pe 
caufam impofuit, ide "a jeté « 
Narveis parti. 

IMPRIMERE aliquid animo , PI 
In animo , & in animum, Cir. 

INCESSERE hoftes jaculis & fa 
pilis , Zzv. des pm furure à conps « 
ceffere aliquem dolis, PLaut. Incef 
cupido , Liv. Curt. Ill, fall. Zi 
Val. Max. In te religio nova, : 
J'irge Morbus in caftra, Liv. se 
rée. 

INCIDERE ( pris de cxdere ) faxi: 
jun» marquer dedans. Inzs, Liv. | 
Cice Plin. in Pancpyr. Graver. Luc 
cidere , Hor. rompre le jeue 

INCLINARE omnem culpam in al 
Liv. reietter toute la faute fur li. 

Hos ut fequar incBnat animus 
mon efprit fe perte à. 

Inclinat acies, vel inclinatur, Zi: 
mée plie, branle. 

Se fortuna inclinaverat ut, Cef. 
tune s’éloit tourrée quc. 

INCLUDERE in carcerem & in c: 
Cier. Orationi fuz , ide renfern 
dans. 

Vocem includit dolor, id. 

Smaragdi auro includuntur , Zuc 

INCUBARE ova & ovis, 
CONUVET o 

Quod fi una natura omnes incu 
Plin. 

INCUMBERE gladio, #4 Heren. 
aratro , toro, Z'rg. Ovid. 1n ela 
Cic. s'appuyer deffus. In aliquem, 
jetter fuv lus. 

In e» ad aliquid , Cic. Cef. Alic 
Jil. Plin, s'appliquer à quelque co», 

Venti incubucre mari, Fire. In 
Quint. Incumbit in ejus pernicien 
tácbe de le perdre. 
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' -Verbo incumbit illam rem, Sa//. 

Incumbit illi fpes fucceffionis, Swes. on 
le confi.-ére comme l'héritier. 

: INCURSARE aliquem pugnis, calcibus, 
&c. Plaut. le charger de coups. 
) Incurfare in aliquem , Ziv. comrir de[fut 

rl. t 
Lanáà cui nullus color incurfaverit , 
Pen. qui n’a point été tzinte. ' 

INDICARE conjurationem, Cir. De con- 
juratione , Ja/T. donner avis d'une conbira- 
iir. . 

Indicare in vulgus , Cic. divulguer. Se 
alicui , id. fe découvrir à lui. 

Poftulabat ut fibi fundus indicaretur ; 
id. qu’on li en dit le rix. 

INDUCERE animum ad aliquid , ow ati 
quid in animum , Zer. s'appliquer à quel- 
one chefe. IDE | 

Inducere aliquid, Cie. insroduire, & 
même effacer. Aliquém, id. le tromper , 
lz jouer, l'attirer à queltme chofes td 

Inducere animüm , fimplement, on ani- 
mum ut, e» ne, os ut ne , Ter. fe per: 
Jeder. x 
* Hnducere fcuta pelhbus, Cef. cowvrir 
de peaux. Inducere colorem pi&ure , 
Plin donner nn norvel œil. | 

INDUFRE fe vefte, 7:7. Sibi vcftem; 
Plant. fe Vétire ! 

Cüm in nubem induerint anhelitus 


^o terræ, Ciceron, fe ferors comverties en 


HUCTS 

Induere fe in Jaqueos , id. fe ietter 
dedans. Induit (e. in florèm, Virg. vient 
en fleur. - - U 

INDULGERE alicui , Cef. In aliquem, 
Liv. Le traiter doncemzm. . 

Nimis me indulgee, ‘7er. Indulgen 
patientiam flagello , Aux. . 

Qui malis moribus nomen oratoris in« 
dulgent, Quintil qui acrordènt le nom 
d'Oratenr à ceux qui vivent mal. 

Jus trium liberorum mihi princeps in- 
dulfit, Plir. Jun. m'a accordé. 

Quando animum eorum laxari, indul- 
geríque potuiflet, Geil. 

INFERRE litem capitie in aliquem, 

Cir» Periculum capitis alicui , id. lui faire 
sm procès crinmsinel, 
- In periculum capitis fe inferre, id. fe 
mertre en danger de perdre la vies. 
+ Peferte rationibus, id. mettre fux. fes 
compte. 

INFUNDERE in. naribus & per nares, 
€olum. in aures, Cice. Cribro., Ses. 
verlex. 


8r 

Infundere venenum alicui , Cir. ) 
Ceris opus infundite, Phbad. faites votre 
birurape dans la cire. 

INGERERE convicia alicui , Hor. In ali- 
quefn , laut. charger quelqu'un d'inju- 
res. 

Duenos in ventrem ingerere , Ter. 

INGREDI orationem & in orationem, 
Cie mmencer à parler. "1 

Veftigiis patris ingecdi, Cic. fugue la 
file de j^ ad 207 f 4c 
, INGURGITARE P cibis, Cic. fe crever 

e viand:s. Se in flagitia , id. i 
dans les déjordres. en F pee 
- INHIARE hareditatem, Plant, courir 
aprés. Uberibus, Jxet. Le Datif efl plus 
nfité. . 

INIRE gratiam ab aliquo & cum ali- 
que» Cic. ticher do s*infinner en fon ami- 
üé. * : 

INSANIRE amore, Zim. Amoribus, 
Mor. ZEE 
Hilarem infaniam, Plant. Sen. 

. INSCENDERE currum , Plext. In atbo- 
er. éd, Supra pilam , Catoe monter def- 

94 e- 

INSERVIRE fuis commodis, Cic. tra 
vailler à fen profit. Honoribas, id. les 
briguer, 

Matronz cft, unum infervire aman» 
tem, Pant. Nihil efrà. me infervitum, 
temporis causà , Cic. je n’airien omis de 
ce que je devois faire , pour la confideration 
du tems; : : 

INSILIRE defcflos, Jxet, fe jerter deffuss 

In equum, ZivcIn fcapham, Plans. fan- 
ter deduns. 
. INSISTERB: viis, Chr, Viam , iter ,. 
Vog. marcher. Hafz, Plin. Jnn. 5ap- 
puyer de(Ins. Ignibus, Cic. s'arréter dans 
La région du feu. in rem aliquam, Pleut. 
Cefer. In re aliqua, Qrintile 

Alicui rei, Pin. Tibal s'attacher à 
queique cbsfee zT 

Infiftebat in manu dexpra Cereris fimu- 
lachrum vioriz , Cic. il y «voit wm la main 
droite. 

INsT1TIO. Stellarum curfus, progref- 
d inflitiones , Cic.. leurs. cours © leurs 

és. 

INSPUTARE aliquem , &alicui , Plans; 
cracher contre. 

INSTARE aliquem, Plenn le preffer: 
Curcum pour in currum, Virg. courir def= 
Jus, Operi, Vire. s’echauffer à la befignee 

INS: iRNERE.. Pelle leonis infternors 
Vy. v me conare. 


O o iij 
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Tabuláfque fuper inftravit, Virg. 

Terra infterni, Sa. 

Tori inftrati fuper pelle leonis, Ji- 
lius. | 
. INSULTARE, fimplement. Virg. Solo, 
Virg. faster fur terre. Alicui & in aliquem, 
Virg. Cit. infulier QJ. fe mocquer. Multos, 
Jal. apud Jferve 

Infultare fores calceis , Ter. frapper des 
talent contre Le perte. 

INTENDERE arcum, Pli. le 
bander. . 

. Animum fludiis, Horace, s’appli- 
er. 

. Animum in, e» ad rem aliquam , 

Zir. 

Intendere alicui rei, ex curam alicni 
rei, Plin. y prendre garde, - 

Intendi animo in rem aliquam , Ziv. 

Pergin fcelefte intendere? Plante 

Kepudio confüium quod primum in - 
tenderam , Zer. je quitte le deffein que 
j«vois pris. —— 

INTERCLUDERE aditus ad aliquem, 
Cic. fermer l'entrée. Comeatum inimicis, 
Plaut. inimicos comcatibus, Plaut. C 
Cef. 
INTERDICERE hiftrionibus fcenam, 
$wet. Feminis ufum purpurz, Aiv. dé- 
Jendre, empécher. 

Omni Gallia Romanis interdixit, Cef. 
lew « défendu de fe trouver en aucun lien 
de la France. 

Male rem gerentibus bonis paternis in- 
serdici folet, Cire 

Interdico tibi domo mea, Ziv. 

L'on dit donc interdico tibi banc rem 
( cc qui eft le plus rare ) ou tibi bac re, 
ce qui eil ordinaire ( mais on ne trouve 
pas snterdice te bac re, dit Voffius ; ) 
néanmoins on le pourroit dire, puifqu'on 
trouve au Baffif, Interdicor aquá & igni , 
anf[;-bien que ignis & aqua mihi. interdi- 
cuntur , Ci. Suet. on me défend, om me 
prive. 

Cui nemo interdicere poffit, Cic. à qui 
per fonne ne pent réfifier. 

- Interdicere veftigiis, Plin. défendre de 
miocher quelque part. 

Interdico ne hoc facias , Ter. fwp. 
tibi. on 

Prator interdixit de vi hominibus ar- 
matis, Cicer. « ordonné que ceux qui 
voient. déjetté par farce leur partie de fa 
pelfc/fon ,— ferosent obligés à Dy réinté- 
go. 

INTERESSE conviviis & in convivio, 





MfÉTHOD E. 
Cic. In cedem , id. y affflet , 3 &re 
prélens. 

Inter belluam & hominem hoc maximè 
intcreft, quod, id. /« plus ee dif- 


férence qui foit entre l'bomme © la bétc efi 


que , &c. 

Nihil intereft hoc & illa, nifi divifrm 
legas, .fenec. Hoc morari vitoriam , quod 
intereflet amnis, Liv. 

. Hoc pater ac dominus intereft , 7er. 
voilà la différence qu'il y a entre nn pere C 
un maître. 

. Stulto intelligens quid intereft, Ter. 

Quoniam rousse intereft c9 eben, 


2 Scri radices illitas fimo intereft, Cr 
Me 
- Intereft Regis, Liu. il importe. 

Intereft omnium re&? agere , Cir. 

Magni mea interefle putavi , id. 

. . Ad noliram laudem non multum inte- 
refle video 3 id. . 

INTERJACERE , Planicies Capuam Ti- 
pharánique interjacet , Liv. eff emtre- 

enx. 

Spatium quod fulcis interjacet, Calwm. 

Interjacet hzc inter eam , Plin. 

INTUERI aliquem & in aliquem , Ck. 
le regarder. 

INVADERE aliquem & in aliquem, 
utbem & in urbem, Cir. Vimg. fe ietter 
def]ns on dedans. | 

In pecunias alieniffimorum hominum 
invadere, Cic. 

Iuvafitcupiditas plerífque & plerofque, 
Varro, Sall. Furot invaferat improbis, 
Cic. ad Tiren. 

Laffitudine invaferunt huic in genus 
flemina, JPíemt. il (ni étoit vens der 
enfinres de fang aux talons, à force de 
marcher. 

INVEHERE per mare, Pix. trenfpor- 
eer. 

Invehi ex alto in portum, Cic. 

Portum , urbem, in. être porté de- 
dans. ln aliquem, s'emporter contre. 

INVIDERE laudes alicui , ZLrv. Hw. 
Cir. Laudibus alicujus , Cic. exvier les 
lonanges de quelqu'un. 

Invidere alicui , Ter. Aliquem , Ovid. 
lui porter eNUite Aliéujus :] Plant. In hac 
re tibi invideo , Cic. 

Invideat Hermogenes quod ego canto , 
Hr. 

L'Accufatif feul fans le Datif du rap- 
port el: plus rare avec ce Verbe ; néan- 
moins Ciceron ; au 3. des Tuíc. témoigne 





VERBES DE DIVERS REGIMES, 


yt l’on dit, videre forem , ain 
Borem. feroit mieux dit que f/- 
fage ne &'y étoit oppofé ; auffi 
n, livre 9. chapitre 3. metentre 
de parler qu'il reprend, & qui 
ours de fon tems, HUIC REI 
E, pro quo , ajoute-t'il , emner 
© Cicero ipfe HANC REM, par 
voit que l'ufage a été diffé- 


Accufauf avec le Datif eft affer 
jis optimam naturam invidifle 
qui , &c. Cic. 

dem nobis cali te regia, Cæfar, 
Virg. 

RE hofpitio & in hofpitium , 
Ad legendum, Cic. Domum , 
o ac domo , Cic. ixviter , prier 
v d'entrere 

ARE fubfidium , Cir. demander 
i auxilium aliquem , Quintil. 
im, ug. marcher. Iüneribus 
Cic. tenir le méme chemin. Sub- 
f. In fubfdium, Cic. 

tum , Zer. aller ir. 

) ire pergant, Live s'ils veulent 
€. 

vifere , Ter. 
1. Voyez Regle 12. dans PA- 
nt. 

RE prudentiam cum eloquentia, 
ram dextre, Pig» Leones ad 
Virg. atteler. 

D equis , Cic. Res inter fe, id. 
E alicui , Z/in. Jun. Per fidera, 


1, Cic. In verba aliqua, Cef. 
fpera , Virge Pulcherrimum jus- 
, Cic. M 
iegat & juravit morbum, id. 
ingens juratur, Sat. . 
ifque tuum per nomen ponimus 


niers exemples font aflez voir 
rbe peut gouverner l’Accufatif 
ième, & que c'efl avec trop 
idemene que Voffius a cru quil 
rernoit jamais qu’en vertu de la 
n per ; car outre qu'il eft diffi- 
re.que imrere jusjurandum , Où 
foit jwrare per insiurandum , 
Óum , il eft vifible encore que, 
‘on dit jsrandas aras en 

on pourroit auff dire jwrere 
ins on véritable fens A&if; 
tant per f&wna »omuH, 


$8 
affez voir que la force du Verbe & de 
Prépofirion font deux chofes différentes, 
& qui doivent toujours être diftinguées ; 
de forte que quand on dit per fidera 
nro , il faut fous-entendre juramentum per 
fidera, de méme que jurandas aras per 
tnum nomen , &c. 


L 


LABORARE invidia velex invidia, Cic. 
étre envié © bai. Ex pedibus, id. «vois 
wal aux pieds. 

De verbo non de re, id. être e» peine 
des termes. À veritate , Liv. étre recherché 
pour n) voir pas dit la vérité. 

Laborare arma, Stat. ler faire © fèrger. 
Ad rem aliquam , Gic. 

Ambitiosé circa aliquid , Quint. 3 fre 
vailler. 

Ad quid laboramus res Romanas, Cic. 
Laboratur vehementer , id. en efl fort en 
peine. 

LATERE alicui , Cic» Aliquem, Virg, 
Voyez Syntaxe, Regle 15. page 386. 

LEGARE ad aliquem , Cic. envzyer vers 
quelqu'un. A licut , id. léguer pe tef ament. 
Ab aliquo, i4. 

Sibi aliquem legare, id. Je faire fen 
Licutena.te 

LEvARE metum alicui, vel aliquem 

mctu, Cic. Je relever de fa crainte. 
. LIBERARE aliquem metu, 7er. Ali- 
quem culpz » Live l'abjoudre entiérement. 
Fidem fuam, Cic. s'acquitter de [a parole. 
Aliquem à creditoribus, mec id déli- 
vrere 

LoqurIalicui, Ter De aliquo , Cir. 
Apud aliquem, id Cum aliquo , id. 

rler. JEE 

LUDERE pilá, Cíc. Ludum , 7er. Ale& 
&aleam, Sie. In numerum , Firg. jouer 
par ra.lences 

LUERB zs alienum, Cow. paper fes 
dettes. Pœnas, Cic. étre puni. Se, Ulpe. 

Je racheser , payer fe rançon. 

Oblatum ftuprum voluntarià mors 
luit Lucretis, Cir. feuffri une mort ve 
lontaise pony unc fante involontaire. 


M 


MALEDICERE alicui , Cie. C' afi. Ali» 
quem, Zert. Petron. 

MANARE. Mella mapant ex ilice , Ha. 
décrulent. ‘ 

Manat picem hzcarbor, Pin 


o iiij 
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Masat cruore culter, Liv. 

MAN*RE 2d uibem, ad exercitum, 
p 

In urbe , in exercitu, Cic. y demeurer. 
Aliquem , Plant Hor. Virg. ‘l'atten- 
dre. " 

In propofito , Ci. Statu fuo , id. 

Sententia manet, ve/in fententia ma- 
nco, Cr. Nianere promiffis , Firg. terir 
f^ parel-. 

Manent ingenia fenibus, Cic. 

Ad te pena manet, Zibul. 

Maneat ergo iiud, Cic. que cela foit 
‘concln © arrêtés 

Maneat ea cura nepotes , Firg. laiffens 
cela ános d:fcestans. 

MSEDERI alicut ret, Cic. remédier. 

Quas minus mederi poffis, Ter. 

Contra ferpentium -i&us medentur , 
Plin. 

Hzc mederi voluerunt, Cice 

MEDICARE capillos, Ovid. Semina, 
Virg. drgurr. Alicui, Ter. Cufpidis 
d&um , Virg. panler vue pl aye. 

MEDITARI rem aliquam , aut de re ali- 
qua, Cic. y penfer. 

'  MtMINI me videre & vidifle, Cic. 
Voyez Remarques, page 471. 

Rem aliquam © rci alicujus , i4. 

De alicujus periculo, 14. fe reffosve- 
nir. Ciccronis © Ciceronem. Vsyez R. 
17. dans PM v-rtilmaut. 

MEMOROR , que Valle nic être avecle 
Génitif dans les Auteurs Claffiques , s'y 
trouve dans Ciceron : fui cblitus , alii me- 
moretur , pour alins , 4. ir Catil. c€ qui 
fait voir 1: peu de raifon que cet Auteur a 
de reprendre la phrafe de l'écriture , Afe- 
enor ari tefl amenté |ni faniti. . 

MERERE & RI bené vcl malé de aliquo, 
Cic. l’Liiger on le défobliger. Apud ali- 
quem, Erw fervir C7 porter les armes 
Jens lui. Sub aliquo , id. 

Stipendium in aliquo bello, Cic. Eqno, 
pedibus, Zrv. fervir à pied, à cheval. 
Alicut, Stat, Zucan. fervir au prefit de 

elau*un. 

Mereri laudem, Cef. Offenfam, Qwin- 
tllies. | à 

Scio hanc meritam effe ut memor efles 
fui, Ter. qu'elle a bien mérité que vons 
vus fouveniez d'elle, 

Szpe quod vellem meritam fcio, 7er. 
goce 4 Jonvent fait tont c: que je vou 
vet F. 

MERGERE aligscm Æquore, ox 
fub Æsuore, 7'»g. Unda vel in un- 
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umo f 
MÉTHODE: : 
dis, Ovid. lc fubm^rpere 2: 

METUÈRE alicai, Piet. Pro ali i- 
bus, Ce/fs Propter aliquos, Plans. Ali- 
quem , Cic. Ab aliquo, id. De vita id. 
cramidre. Metuo ut C metto nc. Voyez 
ci-celTus , page $23. 

MINISTRARE vircs alicui , Cie, fr 
nir , faire avoir. Furor arroa miniltrat , 
Virg. feit trouver. —- 

MIRARI «aliquem , Cir. De aliquo, 
id.* ln aliquo ," d. Juftitizne prius 
mirer, belline laborum , Jirg. s’étex- 
ner Mirari fe, Mort. s'eflimer , s admi- 
rer. ; 

MISCERE vinum aquá ; & aquam Vie 
no, P/i». méler. 

Mifcere in aciem, Ziv. Miflos in fan- 
guine dentes , Firg. | 

Mifcere ad, Colnm. Cum 9 Cic. Co- 
Inm. 

Mifcere facra profanis , Hor. 

MISERERE C RI, ex MISERESCERE: 
Laborum mifereri , Firg. eve cim- 
pafpor. Mei miferet nemo , Pli. per- 
fonne n'« pitié de moi. Miferet me tur, 
Ter. Atque inopis nunc te miferefeat mei, 
Ter. 
San&ius prétend que ces Verbesgouver- 
nent auffi trés- bien le Datif ; &il eft vrai 
que'l'on en trouve des exemples dans les 
Auteurs des fiécles pcfléricurs , comme 
dans Boëce, 

Dilige iure bonos © miferefce malis : 
mais ccla ne fe trouve pas dans la pu- 
reté de la langue, fi nous creyons Vof- 
fius; c'eit pourquoi dans Seneque , li- 
vre 1. Controv. 4. où quelques-uns li- 
fent, Eg» mifereor tibi , pnella , les meil- 
leures éditions ont £xi > & quant au licu 
que Linacer rapporte du 2. des Tufc. i 
faut prendre garde que ce font des vers 
traduits de Sophocle, & qu'il les faut pon- 
&uer ainfi : 

Perge aude nate , illacryma patris pef- 

UON © 
Mifercre, genter noflras flebunt mife- 

' Frsje 
ear on trouve encore ailleurs que Cice- 
ron a joint le Datif avec Alarryme. 
Quid dicam de Jwraic? Cung. morti il- 
lacrymari (oleo,  Platentm s. de 
Natur. Et Tite Live de méme, Mee ins 
felüi errori nus illacrymafli , lib. 10. 

MONERARI animo , orauoni Cic. Can- 
tus numercíque , id. régler. 

M«aRERE mortem filu, Cic. Incommo« 
do fuo, s’uffiger de. 
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MONERE aliquem rem, Ci. 7er. 
Alicui ret, Plant. Terentiam de teft:- 
mento, Cic, Aliquem alicujus tei ," Safi. 
Voyez Regle24. juge 399. 

MORARI in re confcfla, Pli»e Circa 
aliquid, Her. Apud aliquem, Cef. Cum 
aliquo , P:mpon. In urbe, Ovid. Sub 
dio, hr. demenrer. | 

Iter alicuius morari, Cic. le retarder. 
Quid moror? Firg. qu'attens - je davan- 
sage? ' 

Purpuram nihil moror, Plant, je ne me 
fewcie pas. 

MovERE fe loco vel ex loco, Cef. De 
convivio," Cic» Ab urbe, Liv. partir, 
dél:ger. zm 

Movere aliquem fenatu , vel à fenatu, 
Cic. le dépofer , le dézrader. A fe moram , 
Plaut. n'nfer point de retardement. 'Ri- 
fum & jocum movere alicui , Her. le 
Jaire rire. 

Ego if'hec moveo aut curo? 7er. E/}- 
ce mai qui remue tout ceci? 

'MUTARE rem alia re , Hor. Bellum 
pro pace, J4//. Aliquid cum aliquo , Zer. 
changer cortre lui. 

Mutare locum , Cic. changer de place. 
Mutari civitate, id. re tranfporté d’une 
ville en une autre. 

MUTUARI auxilia ad rem aliquam, 
Cef. In fumptum, Cic. demander , eriprun- 
ser. * 

A viris virtus nomen eft mutuata ; id. 
e [ris fe.; om. 


Noc ; 


NARRARE aliquid, es de re aliqua , 
Cicer. parler de quelque chefe, la rate 
ger. ' . 

NATARE aquas , Pg. Unda matatur 

ifcibus, Ovid. Pars multa natat, Ar. 
Le r'èpart des bommes [ons inconfiens © 
Sotsis. Natabant pavimenta vino, Cic. 
magoient de vin. ° 

-NITI fub-pondere , Pirgil. In ad- 
verfum, Owd. Ad fidera, - Firg. to»- 
dre vers. Gradibus , Virg. monter. Hafta, 
Vivg. s'appayer deffss, Humi , Virgil. 
smereber. fur terre. Contra. honotem ali- 
cujus , Ciccr. s'oppofer à. Pro aliquo, 
Liv. De zquitate , id. défendre C' main- 
gen. t. ? 
Cujus in vita nitebatur falus civitatis , 
i4. etu appuyée , dépendit. 

Alternos longa nitentem cufpide gref- 
fu, Firg. . : . 


' cyra de Terence; de forte 


: "Tantum quantum quifque poteft nita- 
tur, Ci. [- e ce sj] pourræ | 
NOCERE alicui , Cic. Aliquem, Plant. 
Sen. nuire. Qui Deorum quemquam no- 
cuerit, Ziv. | 
NUBERE alicui ex cum aliquo ; Cire 
Le premier plus oidimaire. Le fccond fe 
trouve en 7" Epitre 3, cn Livre 1$. Quocum 
nupta Regis Armenierum foror. Et contre 
Verres, Virorum quibufcum ille naptz 
erant, 
Or nubsre | comme nous avons dit, 
age 385. eft proprement velare , fe voi 
ere Mulier nubit , dit Caper en fon Orthó- 
graphie, quia palli» chnubit caput fuum 
Q7 genas ? ainfi mubere alirui , eft fe ca- 
cher & fe réferver pour lui, Et »ubere 
«um aliquo, c'eit t»pere C7. operire fe une 
cubiculo cum illo, felon Donat , far l'He- 
que l'Accafa- 
uf y eft toujours fous-entendus ^" 
Ce Verbe ne fe dit que de la femme, 
d’où vient que l’on dit feulement supra 
fem au Participe ; que fi Plautea dir, 
novum nuftum, ce n'cít que par une bou- 
fonnerie de théatre, où l'on fait paroltre 
un homme habillé «n femme. 
Mais il eft à remarquer que Nwbere dans 
Pline fe dit auffi des arbres & des vignes, 
lorfqu'on les joint-enfemble, . 


O 


OBAMBULARE muris, Liv. fe 
ner autour, Ántc portas, Lrv. 

OBEQUITARE ftarionibus hoftium, 
Liv. Agmen, Curt. courir autour étant à 


preme- 


OBJICERE feris , Cic. expofer. Ad ome 
nescafus, id. Se in impetus hominum, 
id. Aliquid criminis , P/in. Loco crimi- 
nis, id. €7 Cic. 

OBLIVISCI gliquem, Virg. Suz digni- 
tatis , Cic. oublier. 

Artificium oblivifcatur licebit , id. 

OBREPERE ad magiftratum , Cic. sin 
truxc dans une charge, y entrer par [ur= 
prife. Adolefcentiz fene@us obrepit , id. 
fnccede an[-tót. Nulla. imagines obre- 
punt in animos dormientium extrinfecus;, 

Statim te obrepet fames , id. 

OBRUFRE telis, Cire accabler de flé- 
ches. Tetrà, Cars. In terra Ovid. enter- 
rer. SC vino, Cic. s’e:yurers ' 

Nox teriam obruit umbris, Zur. Le 


€ow"UrO, 
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des Ennemir : & quelquefois ( comme 
dans Plaute ) tomber entre les mains des 
ÆEnnemis. Ce qui vient de ce qué les An- 
ciens , pour éviter le mauvais augure, fe 
fervoient fouvent d’une cxpreffion favo- 
rable pour marquer unc chofemauvaifc; 
‘d'où vient encore facer. pour'exécrable ; 
d’où vient besedirere dans ^ lP'Ecriture , 
pour maændire, & femblables; & d’où 
vient qu'ils ont une infinité de phrafes & 
d'expreffions pour marquer la mort, fans 
prefque la nommer. 

PRJEBERE flrenuum hominem , Zzr. fe 
montrer courageux. Se zquum , Cic, fz mon- 
trer équitabl^. | 

PRÆCAVERE ab infidiis, Ziv. Peccata, 
Cie, évier. 
^. PRÆCEDERE, ut veftræ foitunz meis 
przcedunt, Plaxt, Vinum aliud alium 
amoanitate przcedit, Colum. ' 

Præcedere in re aliqua , Plin. 
PRÆCURRERE aliquem & alicui , Cir. 
de prévenir, le devancer. 

XRXIRE verbis , Plaut. Verba, Ziv. 
dire devant. De fcripto , Pli». lire à 

elqu'nn ce qu'il doit dire. 

Przeunt difcipulis przceptores, Quint. 
les enfeignent ; mais Praire alicni , pour 
dire excell-r, n'eft pas en ufage. Voyez 
Preflare. 

PRÆSTARE ; PRÆCELLERE , PRÆ- 
CEDERE, PRÆVERTIRE, alicui, vel 
aliquem , (mais przire alicui feulement ) 
dit Voffius, furpafler quclqw'nn , excel- 
der. 

Homo czteris animantibus przftat, Cire 
Virtus przftat cxteris rebus , i4. 

Quantum Galli virtute alios præfta- 
rent, Zív. Præftat tamen ingenio alius 
alium , Qxist. 

Vel magnum præftet Achillem, Pirg. 
fi- il plus vaillant qu Achille , ou bien 
fusil un autre Achille Preftare alicui 
fcientià, ætate, &c. Cire 

Inter fuos zquales longè præftare, ide 
tenir le premier rang. 

Przftare bencvalentiam alicui, i4. lui 
témoigner de l'affection. 

Sapientis non eft præftare nifi culpam, 

id. le [age ne doit répondre qne de fa faute. 
Sed motos przítat componere flu&us, 
Virg. il vaut mieux. 
* Præftare Rempublicam , Cie. maintenir 
la République. Se & miniftros fociis Rei- 
pub. sd. répondre de foi X2. de fes Officiers 
aux Alliés dela République, FaQum ali- 
vujus, id, lepprowver. — 


MÉTHODE. 

Aliquem ante edes , Plant: Paemenes 
confiitues e 

Se incolumem præftare , id. fe maintenz 
en benxe fanté. | 

Principem præftare, Juez. faire FOffre 
de Prince. 

Præfto hzc , Cecil. je donne cela, P4 
perte cela. 

Preftare vitrum , Cic. répondre des dé. 

fanis de quelque chofes s 

PRÆSTOLARI aliquem, 7er. alicui, 
Cic. attendre quelqu'un. 

PRÆVERTERE aliquem prz Republic. 
Plant, e tenir plus de compte. Aliquid ali- 
cui rei , Cic. Plant, le préférer , ou le dire 

aravant. 
uic rei prevertendum exiflimavit, 
Cefar qu'il. fallait obvier, aller an-de- 
vant. 000007 

Illuc prevertamor, Fr. veyems ceci 
enp y avant, ° 

PROCEDERE in virtute, ad virtutem, 
ad virtutis aditum , Cic. s’rvancer dant 
la verts. 

Ætate proceffit, id. il efl avanré en 
4 Le 

Omnia ur fpero profperè procedent, 
ide tout rén[fira keureufement. 

PROCUMBERE genibus , Ovid. Ad ge- 
nua, Ziv. Ànte pedes alicujus, Oi. fe 
proflezner à fes pieds. Ad arborem , Mart. 
s'appuyer contre. 

Procumbit hum? bos, Virg. tombe par 
terre. | . 

Procumbere in armos, Mart. In caput, 
Ovid. tomber fur. 

PRODERE memoriz , Cir. Memorit, 
Cef. Monumentis, Cic. laiffèr à la prfié- 
rité. 

4 Prodere menoriam alicujus feft, 
Ede . l 

Prodit memoria , Cols. on fremve pa» 
écrit. 

PROHBBPRE vim hoftium ab oppi- 
dis, Cef. repeu[fer. Aditum alicut, vel 
aliquem aditu,- Cie Pempäher der 
trer. 

Dolorem -dentium, Pli», Paeppaifer. 
Aliquem ab injuria, Sal. le mestre à 
Comvert, | 

Uxorers prohibent mihi, Plans. ils ss 
v:ulent pas me la donner. 

PROPERARS in campum, Cire. Ad 
exitum, Bratus, 

Properare proficifci, Cefer, fe dept- 


cher. 
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_: Pectmiam indigno hzredi properare , 
Zo. fe báter d'amaller. . 

Hoc opus, hoc ftudium parvi propere- 
mus. & ampli, id. 

Lanz properabantur, id. . 

PROPUGNARE commoda patriz , Cic. 
des défendre contre les ennemis. Pro falute 
alicujus , sd, combattre pour. 

Propugnat nugis armatus, Her. c'eft-à- 
dire, pro nmgis. 

PROSPICERE fibi, faluti fuz , &c. Ter. 
Cic. prévoir à. In pollerum, Cic. Futura, 
éd. prévoir. Seneltutcm, Sen. étre pro- 
che. 

Ni parum profpiciunt oculi, Ter. fi mes 
Jeux ne me irompent. 

Nec oculis profpicio fatis , P/aut. 

Villaquz profpicit Tufcum mare, Phæd. 

| « "vne fur la mer. 

PROVIDERE in pofterum , Cic. Ali- 
cui contra aliquem , id. le pretégere 
Rei frumentariz , vcl rem frumentariam, 
vel de re frumentaria , Cef. donner or- 
dre. 

Hzc fi non aítu providentur, me aut 
herum peflumdabunt, Ter. fi l’on n'y donne 

' erdre. 

Provifum eft rationibus multis ne, &c. 
Cic. À Diis immortalib: s, &c» ide 

PUGNARE pugnam, Plaut. Przlia, Hor. 
donner des batailles. Cum hofte, Cic. Con- 
tra pedites , Plin. ) 

Adversus latrones , id. combattre con- 


Illud video pugnare te ut , &c. Cic. ie 
voir bien que vous prétendex , &c. 

Pugnare de re aliqua , id. Ter. Pro ali- 
quo , Cice 

- naliquo loco, ide 

Pugnata pugna cum Rege , Zrv. 

Pugnata bella fub 1lio , 4». 

Quod à vobis hoc pugnari video; 
Cic. 

PURGARE fe apud aliquem , vel alicui 
de re aliqua , Ter. 7 accnfer , fe inflificr. 

Purgare crimen , Cic. 

Mores tuos mihi purgatos voluifti 


. PUTARE nihil, 7er. Pro nihilo, Cic. 
Aliquid minimi , id, eflimer rien , eu pen 
de chofe. 
Rem ipfam putemus , Zere exaninons 
Peffairc. 
utare rationem cum aliquo, Cic. con- 
ire Ini, 
 Putatur prudens , id. à efl eflimé 
Jus. 


' * Apud popu um q 


Q 


QUADRARE acervum , Zr, le vendre 
quarré. | 
Omniain iflam quadrare apté videntur, 
Cic. parlant de Clodia , lui conviennent 
fort bien. 7 

Vifum eft mihi hoc ad multa quadrare, 
id. [e peut rapporter. à. plufieurs cbo-' 
es. ° 

/ Quare quoniam tibi ita quadrat, id. 
prilque vous le ingex à propos. 

QU X RERE aliquid ab aliquo, Cic. Cef.: 
De aliquo , Ziv."Cic. Ex aliquo; ide fe 
voir de lui, In aliquem , id. informer con= 
tre lui. uu 

Quzrere omncs ad unum exemplum , 
id. les vouloir rapporter sous à un même 
modéle. 

Queærere rem tormentis & per tormen- 
ta, id. donner la queflion pour. favcir wn 
aite 

f Quzærere rem mercaturis faciendis; id. 
chercher à faire fortune par le trafic. 

QvERI. Multa de mea fententia que- 
ftus cft Czfari , Cic. s’efl plains. | 

Acceperam Milonem meum queri per 
litteras injuriam meam , zd. 

Is mihi queritur quod, id. 

Quereris fuper hoc quod, Zr. 
us eft, Plin. jun, 

QUIESCERE totd no&e , Cír. Vigenti 
dies, id. Somnum humanum , 4pxl. der- 
mir , fe repofer. 

Quibus quidem quamfacilè poterat 
ulefci fi, &c Ter. combien eht-il. été 
acile de s'en paffer ? 

Numquam per M. Antonium quietus 
fui , Cito 

Quicfcat rem adduci ad integrum, id. 
qu'il permette. 


R 


RECIPERE alicui, Cir. promettre. Ali- 
quem , id. le recevoir. Urbem , id. la pren- 
dre ou la recowvrer. In fe omnia , id. s’en 
charger. Se ad ou in locum , id. sy en al- 
ler; Sc ex loco, id. en revenir. Sc ad ali- 
quem , Cef. fe retirer auprès de lui. Se ad 
frugem , Cie s’amender. Se proximo ca- 
ftello, Hirtius , s°y renfermer. 

" Recipere te@is, Cic. recevoir ches, fot. 
In navem , id. dans fon vaiflean, — - ' 
Recipitur in cibum hac herba ,- Pim. 


eft bonne à marger. [ 
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RECORDARI alicujus rei , aliquam rem, 
de re aliqua , Cic« Cum animo fuo vitam 
alicujus , id. fe reffonvenir , fe repréfen- 
ger. 

REDDERE colori aliquid , vel colorem 
alicui rei , Plin. rendre couleur. 

Vitam pro Republ. Cir. mesrir pour 
le fervice de la République. Spiritum ali- 
cu , Liv. expofer [a vie pour le fervice de 

"NN. 

REFERRE alicui , Ovid. rapperter , ra- 
conser. Ad aliquem, Cir. [ui demander 
confeil , en rapporter à lui. Omnia ad ali- 
quem finem , éd. e 

Aliquem ore referre , Virg. [ni reffem- 

ler. 

In acceptum referre, Cic. déclarer une 
chofe recevable , ou tenir compte à ne par- 


tie. 

Referre mandata ad aliquem, Cef. Ali- 
cui , Firg. 

In, vel inter eos referre , Cire 

Referre alicui. falutem , id. de rcfa- 


MET. 

Acceptam falutem alicujus benevolen- 

tiz referre , id. croire ne tenir la vie qne de 
fa bonté. 

Referre enfem vaginz , Si. la rengual- 
ner. Aliquid in commentarium, Cic. écrire 
fur fes tablettes. Se in gregem fuum, id. 
rentrer en fon rang. 

Retulit ad me pedem , Plans. efl reve 
nn rhex mote 

Me referunt pedes in Tufculanum, Cir. 
je m'en retourne à pied à Tufculon. 

R eferunt hzc ad rem , Plant, cela im- 
gorte à cette aff aire. 

Par pari referre ,. Cic. rendre la pa- 
veille. 

Hzc ego illorum defenfioni retuli , id, 
j'ai dit cela pour répondre. à ce'qu'ils pon- 
vuicnt alléguer pour leur défenfe. 

Referre cum aliquo , conférer «vec quel- 

H^ wa». 

RENUNTIARE alicui vel ad aliquem, 
id. rapporter. 

Renuntiare aliquid , id. De re aliqua, 
Plaut. parler d'une affaire. 

Renuntiare eonfulem,Gic. déclarer cen- 


Renuntiare alicui amicitiam, Jvet. Hof- 
pitium , Cice renoncer. à fon amitié C. à 
fe Alliance, Repudium , Thr. faire di- 
Verre. 

Renutiare vitz » Jet. Societati , Paul. 
Jwifc. Matrimonio > Zucine Jurifc, Mu- 
nen, officio , Quint. J rene ere 


MÉTHODE. 

Praetor renuntiatus eft, Ci. a &6 dé 
claré Préteur. 

K£PONERÉ in numero & in numerum, 


Cic. mettre «n nombre. Omnia fuo loco, 
id. mestre en fa place. 

REPOSCERE aliquid alterum & ab al- 
tero, Cic. redemander quelque cbofe à quel. 
qu'une 

Ad penas aliquem repofcere, Virg. pour 
en faire inflicee 

REPUGNA RE alicui rei, Cic. Contra ve- 
ritatem , id. Circa aliqua, Quint. yo 
fer i» rtfifler ,9 répugner. Jr 

REQUIESCERE leQo, 7:b«l. Humo, 
Ovid. In fella, Cir. s’y repofer. In mife- 
riis , id. parmi les miftrez. malis, id. 
avoir quelque relache. 

Et mutata fuos requiefcunt flumina cur- 
fus ’ Va VW. arrétent. 

RESCRIBERE litteris, Cir. Ad litteras, 
Brutus ad Cic. faire réponfe. Argentam 
alicui, Ter. Je ini rendre. Legionem ad 
equum , Cefe de gens de pied en faire des 
€ avaliers . 

RESIDERE humo ; Ovid. étre affis par 
terree 

Si quid refidet amoris in te mei, Cir, 
s'il y & encore en vens. 

Culpa refidet in te, Brutus ad Cic. Penes 
te, À phens 

Pecunia publica apud eum refedit, 
Martian. 

Refidet fpes reliquis , Cic. Le refle a ex- 
core efpérance. 

Quum tumor animi refediffet , id. sé 
tant rappaifé. 

Venter gutturque refident cfuriales fo- 
rias, Plant. cap. A8. 1. c'eft-d-dire fe- 
dendo agunt , dit San@iuse 
Refidentur mortui, Cir. 2. de Leg. quand 


' en rend effiflance auprès du corps. 


RESPICERE aliquem & ad ali , 
Ter. regarder ou [enger à quel -— 
Summa imperii ad nos refpicit, 
nous appartient, mus regarde. 
RESPONDERE alicui , Cic. Firg. ad ali 
quid, Pli. dire C' répendre , ou bien ce- 
refpondre. 
Contra elata mari refpondet Gnofs 
tellus , Virg. fe préfente , fe woxtre. 
RESTITUERE fanitatem alicui , & ali- 
quem fanitati, P/in. remettre en fam. 
In poffeffionem reftituere , Cic. 
Retinere memoriam alicujus re], & me- 
moriá retinere aliquid , id. s’en refféirve- 


"'Puderc & Liberaligace retinere pueros, 





mre» 
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Tur. les vetenir , les regler. 

RIDERE aliquem ?, Cic. Zer. fe OC QUE 

Nie 

De re ali ua ; Cire 

Ridere riíum , id. 

Domus ridet argento , Hor. reluit. 

RORARE ; Rorat fimplement , Cols 
# fais rofée. 

$i roraverit quantulumcumque imbrem, 
Pline , s'il vient à tomber quelque petite 

lnic. 

? Rorare aliquem cruore , Sil. faire re- 
jaillir le fang [ur lui. 

Lacrimis oculi rorentur obortis, Ovid. 

Roratz toíz , id. chargées de rofée. 

RUERE ad interitum voluntarium, Cie. 
In ferrum pro libertate , Virg. fe précipi- 
gere 

Ruere illa non poffunt , Cic. ne peuvent 
pas tomber par terre. 

Vide ne quid imprudens ruas , Ter. que 
vens ne gätier quelque cbofe. 

Spumas falis ere ruebant, Virg. 

Cætcros ruerem, agerem, profterne- 
rem , Zer e 
. S 


SALTARE laudes alicujus , Pli». inm. 
denfer en chantant fes lonanges. 
* Pafítorem falraret uti Cyclopa rogabat, 
Pfer.. qu'il. repréfentat Polypbeme en dan- 


t. 
Nemo ferè faltat fobrius, Cic. 
SAPERE. Palatus ei fapit, Cic. il « Le 


«ffi. 

Mare fapit , Plin. iba le gest de mer. 

Si reda faperet , Cic. s’il étois fage. 

Ego meam rem fapio, Plem. je fais 
bien mes affaires. 

SATISFACERE alicui de vifceribus, Cic. 
le PO de fes propres deniers. Alicui de 
re aliqua , Cef. teucbant quelque chefe. Ali- 
cui in pecunia , Ca. ad Cic. le contenter en 
argent. 

pipa pecuniam fatisfecerit , Cato, 
de RR. infos’ à ce qu'i ait rends l'argent. 

om eft Tromiffo nbftro , Cic. 

SATURARE. Hz res me vite faturant 
Plant. font que je fuis les de vivre. 

Pabulo fe faturare , Verr. 

SCATERE moleftiarum , Gell. Ferarcn; 
Zncr, étre tont plein , grouiller de, 

Pontus fcatens beluis » Her. 

SEDERE in equo, Cic. Equo, Liv. Mart. 
être à cheval. Poft equitem , Hor. em crow» 
pe. Supra leonem Pis, Ad latugalieujus, 
Cire bre apr. 


Dum apud hoftes fedimus, Plews. sant 
NONI «Von été auprès. 

Si fedet hoc animo , Virg. fi c'efl verre 
Plaifire 

Memor illius efcæ, quz tibi federit, 
Hor. qui vous & pln davaniuge. 

Veftis fedet , Quint. fiéd bien. 

Omnes confurrexifle , & fenem illum 
feflum recepifle , Cic. fe leverent © firens 
place à ce visillard. 

SEQUI veftigiis aliquem , Liv. Je fuivre 
à la pifle. Sententiam alicujus, Cir, être de 


Je» «v5. 


SERPERE humi, Her. Per humum, Pl 
remper (nr terre. 

Serpit draco fübter ‘fupraque revolveng 
fc fe ? Cic * 

SERVIRE tempori , valetudini , rei fa- 
miliari , &c. Cic. Servitutem , ide Plante 


Æternum fervire, Her. Apud aliqu 
Plant. Servir. 

Liber fervibo tibi, Pleut. Martis fervi- 
bo commodis, 7er. Ut communi utilitati 
ferviatur , Circ. 

Non bené crede mihi fervo fervitue 
amico » Mart. 

SITIRE fanguinem , Cice ne refpirer que 
le carnage. 

Sitiunt agri , id. Sitientes loci, Pin. 
lieux fecs © arides. 

Quo plus funt pots, plus fitiuntur aquz, 
Ovid. 

SOLVERS crimine , Sac. ebfoudre, Fi- 
dem, visler fa parole , Ter. accomplir fon 
van , Ovid. Argumentum , Quint. fon- 
dre. Pecuniam, Cir. payer. Vitam alicui 
velaliquem vita, Plaut. le faire mourir, 
Obfidionem urbis, & urbem obfidione , 
Liv. faire lever le fiége. Fœdera, Virg. 
Yompre. 

Solverte fimplement , on folvere navem, 
on folvere é portu , Cic. Cef. partir , lever 
l'ancre. 

Solvere ab Alexandria, Cic. partir d A- 
dexandrie. 


Solvere ab aliquo , id. prendre de l'ar- 


gens de quelqu'un ponr payer [es detiese 


Nec folvitur in fomnos, Firg. ne peut 
dermir. 

Solvendo non effe, Cic. n'avoir pas 
meyen de: payer. 

Soluturus ne fit eos pro bonis, ide s'il 
les donnera pour de bonnes piéces, 

SPECTARE orientem, Plix. Ad orien- 
tem , Cefe ]n meridiem, Caton , regarder 
Ver jo 
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^ Spedare animum alicujus ex fuo , 
Ter. inger d'un antre par foi - mé- 


Spe&are aliquem ex cenfu , Cic. le con- 
füdéver felon fon revenn. 

In unum exitum fpc&antibus , id. tex- 
dantes à méme fin. 

STARE ad curiam , id, ne benger de la 
conr. In zquo alicui ,fsp. loco, Sen. étre 
égal à lui. Autorc certo, Zse. s'arrêter 
aux fentimens un Auteur particulier. 
Ab aliquo, Cic, Cum aliquo » id. Y 
Liv. tenir fenparii. Contia aliquem, Cic. 
Virg. Lai être contraire. Pio judicio erro- 
ris lüi , Phed. foutenir cpinsatrement. Àni- 
mis, Cic. prendre courage. Fide , Live Ín 
fide , Cic. tenir fa parcle. Multorum fan- 
guine ac vulneribus , Liv conter le fang 
de plufieurs. 

Quorum flatuæ in roft:is fteterunt, Cir. 
font demenrées debont. 

um in Scnatu pulcherrimé flaremus , 
id, étant en fort bonne poliure; nos affui- 
res allant fort bien. 

Stant lumina flamma , J'irg. font pleins 
de feu Cc d'éclairse . 

Ubi jus fparfo Croco fictcrit, Her. 
commencera à s’épaljir CJ a je pren- 
dre. 

Qui fi fteterit idem, Cic. à demeure 
ferme là-dedan;. 

Modo flet nobis illud , id. pourvu que 
nous demenursons fermes dans cette réfolu- 
#icne 

Omnis in Afcanio cari flat cura paren- 
tis, Firg. ne fonge qu'à lui. 

Per me flat, Quintil. Plin, il tient à 
moi. 

Standum eft Epiftolis Domitiani , Ps. 
il s’en faut tenir la. 

Quid agitur? Statur , Plut. 

STATUERE exemplum in homi- 
nem & in homine , Cic. faire une pu- 
nition exemplaire. Capite. aliquem. in 
terram, Ter. de jetter la tête contre 
terre. 

Statuere in aliquem, Cef. ordonner con- 
tre lus, Apud animos velin animum, Liv. 
arréser en fei-vséme. Statuam alicui , Cic. 
Ini dreffer une flHatxe, 

Statutum cft, id. il ef} ordonné, 

STRUERE calamitatem alicui, Cic. 
dni braffer quelque malheur. Odium in 
aliquem , ;dem , sácber. de le rendre 
odieux. Mendacium, Liv. forger un men- 

Jonge. 

STUDERE alicui, Cic, s'attasber à 


M£ÉrHODSE., 
quelqu'un. Laudi & dignitati s td. afbiret 
a. Aliquid , id, Ter. Hor. defirer ardew- 
ment quelque chefe. 1n aliqua re, Gell. y 
éridiere In aliquid , Quintil. ne vifer quà 
C€Lt. 

Non tüi fludet, Cic. il ne fe foncie pas 
de vens. | 

Studet rem ad arma deduci, Cefar, 
il tâche do porter des cbofes à mnc. guere 
re. 

STUPERE in aliquo, J/«l. Max. Re ali 

uà; Hor. Ad rem aliduam , Ovid. étre 
pris d'étonnement en queique Fenceontr(, 
Rem aliquam , Vérg. regarder avec éton- 
nement. 

Hzc cum loqueris nos Varzones ftupe- 
mus , tu vidclicet tecum ipfe rides, Cis 
ceron. 

SUADERE legem, Cic. perter le peuple 
à receveir une loi 

Pacem & de pace , id. Quint. 

SUBIRE tcdlis & ad teda, 7irg. 

In cœlum, Píme. Limina, irgie, 
aller , approcher. Onus, Liv. fe char- 

er. 
: Mihi cun&arum fubeunt faftidia , Ovid. 
me dépiaifent. 

Humeris fubire aliquem, Pzrg. de pertes 
Jr jes épaules. 

Subire animos, Zrv, 

SUBJICERE aliquid oculis, Pis. jg» 
Liv. Sub oculos , 544. (7 Quintil. meurt 
devant les yeux, Senfibus , Cic. smettre es 
«vant, 

Subjicere teflamenta , id. fnppefer. 

SUCCEDERE Penatibus, Muro, 
Virg,. entrer dedans. Murum, Jallnff. 
s'approcher. Sub primam aciem , Cefer, 
s'avancer à l'avant-garde. Alicui, Cic 
lui fuccéder. Oneri, Firg, de charger [sr 
Jin des. In locum , Civer. être mis en la 
place, 

SUCCENSERE alicui, Cic. Injuriam als 
cui, Gell. 

Si id fuccenfeat nunc, Ter. s’il fe fác 
de cela. 

SUDARE fine caufa, Ciceron. Pro 
communibus commodis , idem , travail 

er. 

joe multo fudare, Ziv. fner ds 

ATP e 

Et durz quercus fudabunt rofcida mek 
la, Pire. 

Et vigilandez noûtes, & in fudata velit 
durandum , Qnint, 


Sudataque ligno ——— Thuera ferat | 


Cir, 


SUFFICEBS 
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SUFFICERE omnibüs t] Encan. Cic. ff 
dire pour tous. 

Nec obniti contra , nec tendere tantum 
fufficimus , Virp. nous nà gowvonr pas. 

Ad ques nec mens , nec corpus , nec 
dies ipfa fafficiat , Quint. 

Ipft Danzis animos virefque fafficit, 
Virg. fournit. Aliam fufficere prolem , i4. 
fobflitner. Ardentefque oculos fuffe&i fan- 
guine & igni , id. qui «voient les yeux ren- 
ges O enflammés. 

SUPERESSE alicui, Paw. frurtre. 
Suet. le défendre en jng:ment. Labori, Virg. 
waincre © furmontér le travail. Supere 
mili , Cic. i] me refle, Populi fuperfunt 
auxilio , Virg. il y en a plus qu'il n'en faut 
pour nous feconrir. Tu plane fuperes nec 
ades, Gell. vous n'étes par n@leffaire ici, 
vens y étes fnperfiy. Modo vita fuperfit, 
Virge tw'il me refle encore de la vie. 

SUSPENDERE arbori , in arbore, & de 
arbore, Cic. pendre à un arbre. 1n furcas, 


pe 
Sufpendit pi&a vultum mentemque ta- 
» Hore Vous tient en admiration. 


T 


TACERE aliquid, Ter. Cic. Plau. De 
re aliqua , Quint. tenir feret. 

Poteft taceri hoc, 7er. 

Dicenda , tacenda locutus, f 

TFMPERARE itas, Firg. modérer. 

Czdibus, Liv. s*abflenir. 

À lacrymis,Firg. A licui, Cic. Pépargner. 

o juvenum temperare , £?/axt. ler 

régler. 

Sibi temperare , Cic. fe modérer. 

TENDERE ad littora, Liv. In Latium, 
Virg. aller vers. 

Tendit iter velis, Virg. commence à faire 
voiles. | . 

Rete tenditur accipitri , 7er. e» tend. 

Manibus tendit divellere nodos , Virg. 


be. 

Tendere adversüs autoritatem Senats, 
Ziv. fe roidir contre. 

Tendere alicui metum aut fpem, Cic. 
ini montrer. ! 

Hic fzvus tendebat Achilles, fup. pel- 
les on tentoria , Firg. avoit là fa tentes 
+ (TIMERE aliquem, Ovid. le craindre. 
Alicui , Ter. craindre qu'il ne lui arrive d» 
mal. Ab aliquo, Cic. L redonter , fe défier 
de lui. De Republica, ide je crains pour la 
République, De vita, C«lins Ciceroni , Pai 

ur de ma vie. . 

Timeo ut, & ymeg ne, voyez ci-def- 


fus , page $23. 

TRADERE in cuftodiam, Cic. Cuftodiz, 
Colum. mettre en grifo». Se totum alicui, 
Cic. fe donner tous à lui. 

TRANSFIGERE gladio aliquem per pec- 
tus, Ziv. Cum armis corpus alicujus , ide 
percere 

V 


VACARE morbo vel à morbo , Celf. n°4 
tre pas malade. Sibi , Mart. travailler 
pour foi. Philofophiz , Cic. étudier en Phis 
dofcphie. In aliquod opus , Ovid. 

Vacare culpá, Cic. à culpa , Senere stre 
exemt de fante. Ab omni adminiftratione, 
Cie. étre hors de tonte charge. Animo , ide 
n'avoir rien à faire. 

Vacat locus, Cefs La ple efl vuide. 

Vacat mihi, Quint. iei le tfr. 

Vacat annales audire , lir. 

Tantum huic ftudio rclinquendum , 
quantum vacat à publicis officiis , Cice 
autans qu'il nous cn svefl-. 

Eorum animus ponendi pecuniam nun- 
quam vacavit , Val. [. 4. c. 3. fup. vaca- 
tionem , »/ vnlt Sarl. lio. 3. Ne fe font je- 
maïs adonnés à amafJer du bien. 

VAGARI paffim toto foro, Cic. In agris, 
id. courir (a C7 là, 

Vagatur errorc animus , id. 

VALERE» Valet oculis, Gell. Valent 
ejus oculi , Plant. il a bonne vue. 

Autoritate valet, Cic. Valet ejus auto- 
ritas , id. 

Valec tanti , valet nimio, daz le Droite 
Denos zris valebant , Varr. 

Quid igitur ? Valetur , Plant. on fe porte 

ien. 

VAPULARE , voyez Prétér. pag. 335. 
& Syntaxe , page 42 5. 

EHERE amne , Ovid. Per maria, Plis, 
amencr par ean , par mer. 

Vehi curru, Cic. In curtu, Ovid. Equo, 
id. In equo , Cic. aller en caroffe , à che= 
val. 
VELLE aliquem , Plaut. lui vouloir par= 
der. Alicui, Cic. lui vonloir du bien gli- 
cujus causd, id. Rem volo defenfam , sd. 
je defire qu'on la défende. Quid fibi vult 
iftud ? id. que veus dire cela? 

VENIRE alicui auxilio, Liv. Subfidio, 
Cic. Suppetias , Hirt. venir «n fecours. 

Venire alicui adverfum, Plant. allep 
au-devant de lui. In certamen cum aliquo, 
Cic. venir aux prifer avec lui. In confi- 
lium alicujus , id. le venir trcnver pour lui 
donner cenfeil. Sub jaGum telorum ; Liv, 
venir à la portée dn dard, 


Pp c 
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Inimicus alicui venire , Cic. être fon en- 
semi. 

Ad inimicitias res venit , id. 

Venire viam , id. aller fon chemin. 

Ad me ventum eft, ide 

Mihi venit in dubium fides tua, id. je 
connmence à douter de. 

De forte venio in dubium , Ter. je fuir 
ex danger de perdre le principal. 

Venit mihi in mentem Platonis, Ci. 
je me fowviens de Platon. 

In mentem venit de fpeculo, P/axt. 

Venit in mentem P. Romani dignitas, 
Cic. 

VERTERE aliquid in laudem, Zac. towr- 
ner à lonange. Stultitiz aliquid alicui, 
Plant. lui imputer à folie. In rem fuam, 
Ulp. tourner à fon profit. In privatum, 
Liv. convertir à fon n[age particulier. Ad 
fe partem alicujus rei, Cic. fe lappro- 

re 

Vertere Platonem , id. traduire. Grxca 
in Latinum , Quinti, Dc Græcis, Cic. Ex 
Grzcis , Ter. 

Tribus in rebus feré vertitur omnis vir- 
tus, Cir. confifle , efl renfermée. 

Intra fines hos vertuntur omnia , Ce. 
ad Cice 

In priorem partem funt verfa & mutata 
omnia , i. fe font changées. 

Jam verterat fortuna , Live s" étoit déja 
changée. 

Quz te genitor fententia vertit? Virg. 
vous 4 fait changer d'opinion? 

VIGILARE ad multam noûîem, & de 
inulta node, Cic, veiller bien tard. 


MÉTHODE. 
No&es vit ilare ad ipfum mane , Fr 


Vigilare ftudiis, Preperc. In fcelus, 

Sac. 

Noûes vigilantur amare, Ovid.  . 

VINDICARE fe ab aliquo , $ex. De ali- 
quo , Cic. fe venger d'un antre. | 

Te valde vindicavi, Cice Attico, je me 
nis bien vergé de vous, ita Man. D. 

Peccatum in altero vindicare,Cic. pau. 

In aliquem fcelera alterius vindicare,id. 

Vindicare à labore , id. exemter. 

Graiis bis vindicat armis , Virg. fe déli 
vre des mains des Grecs, 

Vindicare in libertatem , Cic. mettre en 
liberté. Libertatem , Cef. défendre la li- 
berté. Se ad fuos, Cic. fe rendre [ain C 
Janf auprès d'eux. Se exiftimationi homi- 
num, id.fe meitre on fe maissenir en répn- 
tation. 

* Quelques-uns écrivent les exemples 
fuivans avec un e, VENDICARE ; mais 
nous ferons voir dans le Traité des Lettres 
& de l'Ortographe , qu'il faut toujours 
écrire VINDICARE. 

Aliquid pro fuo vindicare , Các. fe lat- 
tribuer. 

Sibi affumere & vindicare , ide 

Dicere fuum & vindicare , id. 

i ULULARE. Ululant canes; Virg. ber- 
ent. 

Ædes ululant plangoribus femincis, 
Virg. rv:tentiffent. 

Triftia nlularunt Galli, Zscen. 

Centum ululata per urbes , Zwcen. 

UTOR, voycz Syntaxe , Régle 33. 
page 428. 
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QUELQUES OBSERVATIONS 


PARTICULIERES 


Sur les Noms des Romains ; fur les marques de leurs 
Nombres; fur la maniere de compter les Sefterces ; 
© [ur la Divifion du Temps. 


Utiles pour l'intelligence des Adteurs. 





CHAPITRE L 


* là 


Des Noms des anciens Romains. tirés de VAL. MaxiME; 
de SiGonius, de LiPsE, © autres Auteurs. 


L ES Grecs n'avoient qu'un Nom, mais les Romains en avofent 
uelquefois jufques à trois ou quatre, qu'ils appelloient Pa &NoMEn , 
OMEN , COGNOMEN , & quelquefois méme ÁGNOMEN. 
Le Prénom eft ce qui convient à chacun en particulier ; le Nom, ce 
qui marque la maifon dopt on defcend; & le Surnom, ce qui convient 
à une famille particuliere , ou à une branche de cette maifon, 


I. Du Nom Propre PR ENOMEN. 


LE PRENOM étoit donc, comme le mot le porte, ce que l'on 
mettoit devant le Nom général, & revient à notre Nom Propre qui 
fert à diflinguer les freres d'une méme famille , quand nous les appel- 
lons, Zierre , Jean , Jacques, &c. 

Le Prénom ne fut introduit dansl'ufage que long-tems après le Nom; 
C'eft pourquoi c'étoit une coutume parmi les Romains de donner aux 
enfans le nom de la maifon ; le 9*. jour après leur naïlance, pour les 
garçons ; le 8°. pour les filles, felon tcfte & Plutarque : & ces jours 
s appelloient Dies Luffrici , parce que c'étoit une cérémonie par 1la- 
quelle on les reconnoiffoit pour légitimes, & de telle ou telle Maifon, 
& an leur en impofoit le nom : Au lieu que le Prénom ne fe donnoit 
que lorfqu'ils prenoient la Robe vizi? , c'eft-à-dire , environ l’âge de 
dix-fept ans, comme il paroit par l'Epitome du ïo°. livre attribué à 
Valere Maxime : ueris , dit-il, non priufquam togam virilem fume 
rent ; puellis non antequam nuberent , prenomina impor moris Jeiffe 

» $cevola auter eff. Cela paroit encore par les Epitres.de Ciceron, 
où les enfans font toujours appellés Cicerones Pueri jufques à cet âge, 
après lequel on Les appelle /Marcus Filius , Quintus Filius, — ' 


Pp ij 





Li 


$96  OBSERVAT. PARTICUL. CHab. I. 

Que'fi Ciceron , dans la derniere Epître du livre 6. ad Artic, appelté 
fon neveu Quintum Ciceronem puerum , il y a grande apparence qu'il a 
abufé du mot de Puer , ou pour le diftinguer de fon pere qui s'appelloit 
auffi Quinrus , ou peut-être comme y ayant fort peu de temsqu'il avoit 
| pris la robe virile : & quam à ce que Sigonius rapporte de Plutarque & 

de Fefte, qu'il prétend être contraires à Valere Maxime , il faut pren- 
dre garde que ces Auteurs ne parlent pas des Prénoms, mais des Noms, 
qui, comme nous venons de dire, fe donnoient le 8. & 3°, jour après la 
naiffance ; ce qui fans doute a trompé Sigonius, 

L'on prenoit garde , en donnant ce Prénom , de donner ordinaire- 
ment celui du pere au fils aîné , & celui du grand pere & des ancétres 
au fecond , & aux autres fuivans. 

Varron témoigne qu'il y avoit jufques à trente de ces Prénoms, de 
fon tems , ou environ; les plus communs defquels peuvent être réduits 
à dix-huit, dont les uns fe marquoient par une feule lettre , les autres 
par deux, & les autres par trois ; felon que nous les repréfenterons ici 
avec leur étymologie. 

1. Avec une feule lettre , on en trouve onze. 

À. fait Auzsvus, ainfi nommé du Verbe 4/0, comme étant né Diis 
alentibus. 

C. fait Car s, ainfi nommé à gaudio parentum. 

D. fait DEc1MvS , c'eft-à-dire, qui eft né le dixiéme. 

K. fait Kæso, pris de Cado , parce qu'il falut ouvrir le ventre 
de fa mere pour le faire naître. : 

L. fait Lucrus, de Lux , lucis , parce que le premier qui porta 
ce nom, naquit au point du jour, ° 

M. fait Marcus, comme qui diroit, né au mois de Mars. 

Mais I'M. avec un aigu au haut; ou une virgule M” fait Maxros, 
C eft-à-dire , qui ef? né le marin, ou plütót qui eff tout bon ; parce qu'au- 
trefois Manis , comme nous l'avons fait voir page 513. fignifioit Jon, 

N. fait NoMERIUS, qui vient de Numerus , nombre. 

P. fait PuBr1Us, ou du mot Pubes, ou de Populus; comme qui 
diroit populaire , G^ agréable au peuple. 

Q. fait Quinrus, c'efl-à dire, qui étoit le cinquiémé enfant de 
fa famille. | 

T. fait Trrus, du mot Zueri ; comme qui diroit Tureur ou Con- 
fervateur de la Patrie. 


2. Avec deux lettres , on en trouve quatre. 

AP. fait APprus, qui vient du mot Sabin Æ#rrius ; car Ærtius 
Clau/us fut le premier qui étant chaffé de fon pais , & étant venu à 
Rome , y changea fon nom en celui d'/42ppius Claudius. 

CN. fait Cneus; comme qui diroit /Veyus , de quelque marque 
qu'il avoit fur le corps. 

SP. fait SpurIuS, qui marque quelque chofe de honteux dans 
la naiffance ; car ce mot, en Langue Latine, fignifie encore Zdrardou 
Miégitime : Spurii, quaft extra puritatem , G' immundi , dit S. Ifidore. 

T L fait Tis£R1Us; c'eíl-à-dire, né auprès du Tibre, 
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3, Avec trois lettres, onentrouvetrois — 
" MAM. c'eft-è-dire, Mamercus, qui en Langue Tofcane 
fignifioit Mars , felon Fefte. | 
SER. c'efl-à-dire; SER v rus, du mot fervus , uh'Efclave, parce 
que celui qui*prit ce nom le premier , n'étoit pas né libre. 
SE X. c'efl-à-dire, SexTus, comme qui diroit né le fixiéme, 
Voilà les 18. Noms propres les plus communs parmi les Ramains = 
On y en pourroit encore ajouter quelques-uns qui font aflez connus 
Vans l'Hifloire, comme #ncus, runs, Hoffilius , Tullus, & quel- 
ques autres. 


II. Du Nom général, NOMEN GENTIs. 


Le Nom étoit ce qui convenoit à toute une Race, ou Main, & X 
toutes fes branches, & ainfi répondoit aux Patronymiques des Grecs, 
comme témoigne Prifcien au livre 2. car comme les defcendans d'Ea- 
ques ont été appellés Eacides , de méme les defcendans d'Iules, fils 

’Enée; ont été appellés les Jules , Julii : ceux de la Maifon des An- 
toines, Ænronii, & ainfides autres ; c’eft pourquoi l'on peut remarquer 
ici que tousces Noms généraux, qu'ils appelloient Gezriliria, font pro- 
prement des Adje&ifs, & qu'ils fe terminent tous en ius , hors deux 
ou trois ; fcavoir, Peduceus, Poppzus , & peuz-être Norbanus , quoi- 
que Lipfe doute que ce dernier foit un de ces Noms, 


III. Du Surnom particulier , COGNOMEN, 
& AGNOMEN. 


Le furnom particulier appellé Cognomen , étoit proprement le Nom 
ui diftinguoit les familles ou les branches dansune méme Race ou Mai- 
On, n e3dem gente, comme quand Tite-Live a dit que la Maifon des 

Potitiens étoit divifée en douze familles; car gens & familia étoiant 
comme le tout & fes parties. Ceux d'une méme Race ou d'une meme 
Maifon s'appelloient Gentiles ; & ceux d'une méme branche ou d'une 
meme famille , Æsnari ; comme nous voyons en France que la Maifon 
Royale a été fouvent divifée en diverfes branches, comme en celle de 
Valois, de Bourbon, d'Orléans, de Montpenfies, G'c. Ain, quand on 
. dit que la famille des Cefars étoit de la Maifon des Jules, Jules eftle 

nom généra) de la Mai(on , nomen gensis , & Cefar celui de.la famille, 
cognomen familie, Que fi vous ajoutez Caius pour fon Nom propre, 
vous aurez auf} /e Prénom , & partant tous les trois enfemble ferant 
C. Julius Cefar. 

Quelques-uns ajoutent encore ici Asnomen , qui marque commeun 
furcroit de Surnom, & qui étoit donné par quelque rencontre particu- 
liere ; comme lorfque l’un des Scipions fut nommé Africanus, &l'au- 
tre Afiaricus , à caufe des belles a@ions qu'ils firent en ces Provinces. 
Et l'on ne peut pas douter qu'une perfonne ne püt avoir quelquefóis 
ainfi un Surnom particulier, & comme unquatriéme Nom ; auf l’Au- 
teur ad Herennium, fait mention de ces Æsnomer: , lorfqu'il dit, a- 
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men autem cum dicimus cognomen quoque G agnomen intellizatur oporters 

Néanmoins il eft certain que le mot de Cognomen comprend auff 
ces fortes de Noms, témoin Sallufte , quand il dit de Scipion méme, 
Maffniffa in Amicitiam receptus à P. Scipione , cui poffea Africano cog- 
nomen fait ex virture. Et Ciceron parlant à Pómpone , qui fut furnom- 
mé Arctique , pour avoir parfaitement bien étudié à Athenes, lui dit, 
Téque non cognomen Atñenis jolüm deportaffe , fed humanitatem & pru- 
dentiam intelligo. e 

Et certes, fi nous voulons examiner la chofe, on verra qu'il n'y a 
point de Surnom, je dis de ceux que l'on appelle Cogzomina & qui di- 
ftinguent les familles, quine foient venus ainfi de quelque rencontre 
parriculiere, vu méme que les Noms propres ( Pranomina ) nelont 
venusaucommencement que de telles rencontres, comme nous l'avons 
fait voir en marquant leur étymologie ci- deffus. 

Ce qu'il faut donc plütót remarquer ici, c'eftque cesSurnoms étoient 
héréditaires à tous les defcendans d'une méme famille , mais en forte 
néanmoins qu'on pouvoit, ou les changer,ou y en ajouter quelqu’autre 
nouveau; quelquefois méme, outre le nom de la famille particuliere, 
ils ajoutoient celui de la Maifon ou de la Tribu à l'Ablatif , comme C. 
Verres Romuleï ; Seryius Sulpitius Lemonid , c'eft-à-dire, ex Romu- 
feá , ex Lemonid tribu, 


IV. OBSERVATIONS SUR LES NOMS 
des Efclaves, des Affranchis, des Femmes, 
& des Enfans adoptifs, 


Et premierement des Efclaves & Affranchis. 


Les Efclaves autrefois n'avoient point d'autre Nom que celui de leur 
Maitre , comme Lucipor , Marcipor , pour Lucii puer, Marci puer ; 
néanmoins depuis on leur donna un Nom, qui étoit le plus fouvent 
celui de leur pays, comme Syrus , Davus , Get2, &c. de méme que 
nous appellons encore quelquefois les Laquais ; Champagne , B afque ; 
Picard , &c. 

Lor(qu’@ les mettoit en liberté, ils prenoient le Prénom & le Nom 
de leur Maitre, mais non pas le Surnom, au lieu duquel ils retenoient 
leur Nom propre; ainfice favant Affranchi de Ciceron fut appellé Af, 
Tullius Tyro , & de méme des autres : c'eftce qui s'obfervoit encore à 
l'égard des alliés & des étrangers , qui prenoient le Nom de celui par 
la faveur duquel ils avoient obtenu le droit de Citoyen Romain. 


2. Des Femmes. 


Varron témoigne que les Femmes avoient autrefois leur Nom pro- 
pre & particulier, comme Caía , Cecilia , Lucia, Volumnia ; & Fefte 
dit que Cecilie & Tarratie furent toutes deux appellées Cazz. L'on 
trouve de méme Tiris , Marca , & autres dans Sigonius & ailleurs ; & 
ces Noms, comme remarque Quintilien , fe mettoient par des lettres 
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renver(ées , ), T» W» &c. depuis néanmoins on ne leur en donna plus; 
mais fi elles étoient uniques, on fe contentoit de leur donner le nom de 
leur Maiíon , ou on l'adouciffoit quelquefois par diminution, comme 
Tullia ou Tulliola ; que fi elles étoient plufieurs, on les nommoit par 
leur ordre : Prima, Secunda , Tertia , Quarta, Quinta, &c. ou onen 
faifoit un diminutif : Jecundilla , Quarcilla , Quintilla , &C. 

Mais comme plufieurs fe font trompés à dire que les Femmes n'a- 
voient point de Prénom , ils fe font auffi fauffement imaginés qu'ils 
n'avoient point de Surnom ; car il eft certain que la fille de Silla qui 
fut mariée à Milon, étoit furnommée Cornelie : & Czlius écrivant à 
Ciceron, parle d'une Paule, furnommée Valerie. 


3. Des Enfans adoptifs. 


Ceux quel'on adoptoit prenoient les Noms & Surnoms de celui qui 
les adoptoit; & pour marquer leur extra&ion & leur naiffance, ils 
ajoutoient feylement à la fin le Nom de la Maifon dont ils defcendoient, 
ou le Surnom de leur famille en particulier , aveccette différence pour- 
tant, que s'ils fe fervoient de ce Surnom, ils le mettoient fimplement, 
au lieu que s'ils fe fervoient du Nom , ils en faifoient un AdjeRif : SE 
cognomen integrum feryabant : fi nomen mutatum € inflexum , dit Lipfe, 

. Parexemple , 74. Junius Brutus étantadopté par Q. Servilius Capio 
Ægalo, il prit tous fesjNoms , & garda feulement le Surnom de faFæ 
mille, fe nommant Q. Servilius Capio Agalo Brutus. OGave au con- 
traire, étant adopté par Jules Cefar fon grand Oncle, retint le Nom 
de fa Maifon , le changeant en Adjectif , & fe nomma C. Julius Cafar 
Oavianus , ce qui n'empéchoitpas qu'ils ne puflent encore retenir le 
Surnom qu'ils s'étoient acquis, comme Ærricus , qui étant adopté par 
Q. Cacilius , fut (urnommé Q. Czcilius Pomponianus Arricus ; ou en 
acquerir un nouveau parleurs merites ; comme Oftave, qui depuis fut 
furnommé Auouflus. 

C'eft à cette regle de l'adoption qu'il faut rapporter ce que dit Sue- 
tone, que Tibere étant adopté par 4. Ga//ius , Senateur, prit poffef- 
fion de (on bien, mais n'en voulut pas porter le Nom, parce qu'il 
avoit fuivi le parti contraire à Auguíte ; & ce que dit Tacite, que 
Crifpe Sallufte adoptant le neveu de fa fœur , lui fit porter fon Nom: 
& femblables expretfions. 


V AUTRES OBSERVATIONS 


fur le changement de l'ordre de ces Noms 


Encore que la coutume ordinaire des Romains füt celle que j'ai mar- 
uée, de mettre de fuite le Prénom, le Nom & le Surnom, il faut pren- 
dre garde néanmoins que cet ordre n'a pastoujours été fi foigneufemene 
obfervé , comme Valere Maxime letémoigne , 4£nimadvertq enim , dit- 
il, au livre 10. ir confulum faffis perplexum u[um prenominum G cog- 
nominum faiffe ; en quoi il y a plufieurs changemens à remarquer, 
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x. Surnoms avant les Noms. 


Manuce montre qu'ils mettoient quelquefois le Surnom de la Fa- 
mille particuliere avant le Nom général de la Race : Cognomen ante no- 
. mengentis , comme Ciceron a dit, Gallo Fabio , Balbi Cornelii , Pa- 
pum Æmilium ; & Tite Live : Paulus /Emilius Cos, & femblables, 

uoique Gallus, Balbus, Papus, & Paulus , fuffent des Surnoms de 
amille , & non pas des Prénoms : Cognomina non Prenomina. 


2. Surnoms devenus Noms. 


Quelquefois auffi les Surnoms font devenus des Noms : Quin etiam 
cognomina in nomen ver(a funt , dit Valere Maxime. 


3. Prénoms devenus Noms. 


Quelquefois les Prénoms font devenus Noms, dit Prifçien, comme 
Tullus $ervilius , M, Tullius. 


4. Prénoms mis au fecond lieu. 


Et quelquefois les Prénoms ne (e mettoient qu'au fecond lieu , ainfi 
que remarque Sigonius, comme dans Tite Live, Æcrius Tullus, Man- 
lius Cneus ; Odlavius Metius, Dans Ciceron : AMaluginenfts JM. Scipio. 
Dans Suetone : 74d Pompeium. 


$. Nom propre de chacun, mis au dernier lieu fous les Empereurs. 


Mais ces changemens ont encore été plus grands & plus remarqua- 
bles fous les Empereurs; car, au lieu que du tems de la Republiquele 
Prénom étoitle Nom propre qui diftinguoit les freres & les particuliers 
entr'eux , comme /M. Tullius Cicero , & Q. Tullius Cicero , freres, dans 
l'Etat de la Monarchie, au contraire, le Nom propre qui ditinguoit 
les perfonnes étoit ordinairement le dernier, d’où vient que les freres 
n'avoient ordinairement que celui-là de particulier, comme FZryius 
Fe[paftanus , & Flavius Sabinus , freres, dans Suetone. 

Ce nouvel ufage fe voit bien clairement dans l'exemple des Seneques; 
car Seneque le Pere ,» quiétoit le Rhétoricien, s'appelloit ZZ. Anneus 
Seneca ; & il avoit trois enfans, AZ. Annœeus Novarus ; L. Annzus Se 
neca , qui eftle Philofophe, & L. Ænnænus Mela,pere du Pocte Lucain: 
cependant le dernier de chacun de ces Noms étoit tellement le Nom 
propre & particulier de chacun d'eux, & qui les diftinguoit l'un d'avec 

'autre , que les deux autres leur font communs, & que Seneque le 
Rhétoricien , pere de ces trois célebres enfzns, ne fe donne quelque- 
fois à foi-même & à eux, que le dernier de ces trois Noms, comme on 
voit par le,titte du premier livre de fes Controveríes : Seneca, Novatos 
Seneca , Mela filiis [alutem. Et l'ainé de fes fils, fçavoir, Novat, ayant 
été adopté par Junius Gallio,il ct appellé par Eufebe dans (a Chroniques 
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Junius Anneus Gallio , frater Senece ; quoique Seneque le Philofophe 
fon frere ne l'appelle d'ordinaire que du dernier de ces trois Noms 

ui lui étoit propre, comme dans le titre de fon livre de la Vie bien- 
Éeureufe, & dansfes lettres, non plus que faint Luc dans les AGes des 
Apotres , ch. 18. où il n'e(t appellé que Ga//io ; d'où il eft clair que 
c'étoit alors le dernier Nom qui diftinguoit les freres entr'eux , com- 
me on le pourroit montrer par plufieurs autres exemples. 

De-là vient auffi qu'on ne donnoit d'ordinaire que ce dernier Nom 
aux hommes les plus illuftres de l'Empire dans les premiers fiécles de 
l'Eglife , comme les diftinguant affez des autres ; c'eft ce qui fait en- 
core que faint Jeróme dans la Préface de fes Commentaires für l'Epi- 
tre de faint Paul aux Galates , parlant de Vi&orin, ce célebre Pro- 
fefleur de Rhétorique à Rome, ait marqué qu'il s'appelloit C. Marius 
Vittorinus : néanmoins le Nom de ViGorin étoit tellement fon Nom 
propre, que le méme faint Jeróme , dans fon traité des Ecrivains Ec- 
cléfiafliques, chap. 101, & faint Auguflin dans fes Confeffions , livre 
8. chap. 2. ne l'appellent que ViGorin. 

On voit encore que faint Paulin, Eveque de Nole , s'appelloit Pon- 
glas Meropius Paulinus ; & néanmoins faint Auguftin, & les autres Au- 
teursne lui donnent d'ordinaire que le dernier de ces trois Noms; com- 
me celui qui marque particulierement fa perfonne : ainfi Ruffin n'eff 
nommé que de ce feul Nom par faint Jeróme, faint Augustin & faint 
Paulin, quoiqu'il s’appellât Tyrannius Ruffinus ; ni S. Profper, que 
de ce feul Nom par les plus anciens Ecrivains Eccléfiaitiques, quoiqu'il 
s'appellát Tyro Pro/per ; ni Volufien , Gouverneur de Rome, que de 
ce feul Nom par faint Auguflin en l'Epitre r. & 3. quoiqu'on voye par 
une Ancienne infcription qu'il s'appelloit Caius Cu ionius Ruftus Volu- 
dafisnus ; ni Boece, que de ce Nom, quoiqu'il s'appellát Ænicius Boe- 
sius : ce Nom d'/]4nicius , qui fe met ici le premier, étant néanmoins 
le Nom dela noble famille des Aniciens , dont il étoit defcendu. 


6. Exception de cette régle de prendre le dernier Nom 
fous les Empereurs. 


Contre cette Regle générale des Noms Romains fous les Empereurs, 
on doit prendre garde néanmoins, (comme le P. Sirmond l'a remarqué 
en fes Notes für faint Sidoine, ) que nous appellons Pa//:de celui qui 
a écrit de l'Agriculture » quoique fon Nom étant Pa/ladius Rutilius 
Taurus /£ milianus , nous euflions du l'appeller Emilien Æmilianus , 
comme il eft nommé dans S. Ifidore. Nous appellons de méme /M.rcrode 
celui qu'Avien & Boëce nomment Théodofe , parceque fon Nom véri- 
table etoit Macrobius Ambrofius Aurelius Theodofius ; & nous appel- 
lons Cafftodore , ce grand homme qui s'appelloit Caffodorus Senator ; le 
mot de Jezaror , qui Ctoit fon Nom véritable, ayant été pris par erreur 
plütót pour le Nom de fa dignité » que de (a perfonne. 

Mais s'il (e rencontre quelqres femblables particularités, il les faut 
regarder, ou comme des exceptions de Ja Regle générale, ou comme 
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des erreurs qui fe font gliflées dans le titre des ouvrages de ces Au- 
teurs , par la négligence de ceux , qui n'y ayant voulu mettre qu'un 
de leurs Noms, n'ont pas affez pris garde que la coutumedes Anciens 
s'étoit changée, & que le dernier Nom étoit devenu le Nom propre 
des perfonnes en particulier. 


7. Autres Noms changes en chaque perfonne auffi-bien 
que le dernier. 


Il faut auffi remarquer ;, commé le montre encore le Pere Sirmond 
au méme endroit , qu'au lieu que les Anciens retenoient toujours le 
Nom de leur famille avec leur Nom propre; cette coutume s étoit tel- 
lement alterée dans les fiécles poflerieurs , que non-feulement le Nom 
propre, mais auffi tous les autres changeoient prefque en chaque per- 
. fonne, ne s'arrétant pas tant au Nom général dela famille, comme 
À ceux qui avoient été particuliers aux hommesilluftres de cette méme 
famille ou à leurs alliés , ou à leurs amis ; ainfi le fils de l'Orateur Sym- 
maque, s'appella Q. Flavius Memmius Symmachus, ayant pris le 
nom de Flave, de fon oncle paternel, & celui de Memme , de fon ayeul 
maternel. Et (aint Fulgence fut nommé Fabius Claudius Gordianus 
Fulsentius , ayant pris le nom de Claude, de fon pere, & celui de Gor- 
dien , de fon ayeul ; ce qui a fouvent fait perdre entierement la trace 
de l'antiquité des familles. 
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CHAPITRE ÎL 


\ 


Des Nombres, & de la maniere de compter des Romains. 


| L Comment les Romains marquoient leurs Nombres. 
L Es Romains marquoient leurs nombres par des lettres, qu'ils 
difpofoient ainfi : 


| 
| 


I l Un. 
Cinq. 
io X Dix 
so. L Cinquante, 

100 C . Cent. 

$00 I» Cinq cens. 

1000 cIo Mille. 

$000 Ioo Cinq mille. 
10000 Cclo» Dix mille. 

. $0000 I»»» Cinquante mille. 


100000 cccilsss Cent mille. 


Voilà les figures des nombres Romains, avec leur fignification & 
leur valeur; car, comme remarque Pliné,les Anciens n'avoient point 
de nombre au-deflus de cent mille: mais, pour compter plus haut, ils 
mettoient deux ou trois fois ce nombre ; d'où vient méme la facon de 
compter , bis , rer, quater , quinquies , decies centena millia , & autres s 


dont nous parlerons dans le chapitre des Sefterces. 
Il. Ce quil faut remarquer pour bien entendre ces figures. 


Pour bien entendré ces nombres , il faut confidérer : 

1. Qu'il n’y aque cinq figures différentes qui font les cinq premieres; 
& que toutes les autres font compofées de l'I & du C, enforte néan- 
moins que le C eft toujours tourné vers l'I, foit qu'il foit devant où 
après , comme on peut voir ci-deffus. 

2. Que toutes les fois qu'il y a une figure de moindre valeur devant 
une plus haute, elle marque qu'il faut autant rabattre de cette der- 
niere, comme Iv. quatre; XL. Quarante; xc. nonante, &c. par Où 
l'on voit quil n'y a point de nombre qu'on ne puifle exprimer par les 
ging premieres figures, 
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3. Qu'en tous ces nombres les figures vont encroiffant par propos: 


tion quintuple & puis double, enforte que la feconde vaut cinq foisla 


premiere, & la troifiéme deux fois la feconde; la quatriéme cinq fois 
la troifiéme , & la cinquiéme deux fois la quatriéme, & ainfi des autres. 
4. Que les figures commencent toujoursà fe multiplier du côté droit, 
enforte que tous les 2 que l'on met de cecóté-là , fe comptent par cinq, 
comme ceux qui font de l'autre côté, fe comptent par dixaines, & 
qu'ainfi l'on peut aifement trouver toutes fortes de nombres , pour 
ands qu'ils foient , comme quand un Auteur du fiécle pailé, marquant 
dan: un dénombrement de l'Empire Romain le nombre des Citoyens, a 
mis contre la coutume des Anciens, ccccccc15222225. 1222332253. cccI225. 
ccI25. prenant le premier c d’après l'Ipour mille, ou le premier 2 qui 
eût à droite pour cinq cens, & allant jufqu'au bout par progreffion de 
cuple en chaque figure d'un côté ou d'un autre, je vois tout d'un 
qu'il ya ici un Billion, cinq cens millions, cent & dix mille Citoyens ; 
ce que l'on exprimeroit ainfi par les chiffres Arabiques 1500, 110, 
ooo; mais comme nous avons dit, les Anciens ne paíloient point 
€ccI223. cent mille, en ces figures. 


IIL D'où eff venue cette façon de compter, € d’où 
Fon a pris ces figures. 


Or, s'il eft permis de faire un peu refléxion fur cette maniere de 
compter , l'on jugera aifement qu'elle n'eft venue que de ce que les 
hommes ayant commencé d'abord à compter fur leurs doigts, 1ls ont 
compté jufqu'à cinq fur une main , puis y ajoutant l'autre main , ils en 
ont fait dix, qui eft le double; & voilà pourquoi leur progreffion dans 
ces nombres efl toujours d'un à cinq, puis de cinq à dix. 

Toutes ces figures mêmes ne font venues que de là ; car, qu'y a-t'il 
de plus naturel que de dire, que l’E eft la méme chofe que fi l'on mon- 
troit l'unité en relevant un doigt feul, & que LV eft comme fi rabaif- 
fant les doigts du milieu, l'on montroit fimplement le petit dosgt & 
le pouce, comme pour comprendre toute la main, à laquelle ajoutant 
l'autre , ils en ont fait comme deux V , dont l'un feroit renveríé au- 
deffous de l'autre, c'eft-à-dire, un X qui vaut dix ; 

Manuce montre méme que toutes lesautres figures font venues de la 
premiere , parce que, comme L’V n'eft que deux I joints par le bas, 
ainfi l'L n'eft que deux I , l'un droit & l'autre couché, & y en ajou- 
tant un troifiéme par le haut L, ils marquoient le centpar cette figure, 
au lieu de laquelle les Libraires, pour plus grande facilité, ont prisla 
C. Quefil'onjointun quatriémel pour fermer le quarré ainfi [}, l'on 
fait les cinq cens, au lieu de quoien(uite l'on a prisle 15, & puisléD; 
enfin, doublant ce quarré ( i 1 ilsen faifoient leur mille ; au lieu de quoi 
Jes Ecrivains, ou pour embellir, ou pour plus grande commodité , ont 
auffi commencé à arrondir la figure, & la former d'un trait de plume 
ainfi oo , puis ainfi » , d'où vient que fouvent on trouve un oo de chif- 
fre couché, ou un ome;4 Grec pour marquer le mille ; mais en(uite 
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fs l'ont auffi marqué ainfi c12, puis ainfi cp ; & enfin, pare que cela a 


d rapport avec l’æ Gottique, ils ont pris une M. le pour mars 
E aer le mille ; comme le C pour le cent, & le D pour les cin cens :& 
de il arrive qu'il y a juftement fept lettres qui fervent à ces fortes de 
nombres, favoir ; C. D. I. L. M. V. X. fi l'on ne veut /£ ajouter auffi 
le Q. que quelques-uns ont pris pour cinq cens, felon Voffius. 


YV. S'il y a d'autres manieres de marquer le Chiffre Romain 
que les précédentes. 


Il faut auffi remarquer qu'il y en aqui tiennent , que lorfqu'il y aune 
— barre fur les chiffres, cela les fait valoir mille, comme V, X, cinq 
mille, dix mille : mais la facon de compter de Prifcien , qui a cru que 
pour marquer les mille il falloit mettre l'X entre les C, ainfi CXO, 
& pour les dix mille, y mettre I'M , & ainfi CMO , eff tout-à fait 
fauile & contraire à l'Antiquité; & elle ne vient que de ce qu'ignorant 
le véritable fondement de cette maniere de compter que j'ai bien voulu 
marquer ici, on l'a penfé accommoder à la nótre, qui va par progref- 
fion décuple. Que fi quelquefois l'on trouve L entre les C , ainfi CLO, 
& femblables, ce n'eft qu'une faute des Libraires ou copiftes , qui, 
ayant vu qu'en ces rencontres l'I eft d'ordinaire plus grand que le C, 
ils l'ont pris pour une L ; de forte qu'alors méme l'L ne doit ètre efti- 
mée que pour un I, & ne doit valoir que le mille, 





CHAPITRE III. 


Des Seflerces des Romains. 


D Ans le deffein que je me fuis propolé de donner un petit Traité à 
part des Monnoies anciennes, avec leur eftimation felon le cours que 
l'argent a à préfent en France, je ne parlerai ici des Seferces qu'en 
ce gui eft conforme à la Grammaire. 

e Sefterce étoit une petite monnoie d'argent valant la quatriéme 
partie d'un denier Romain , ou deux as & demi, lequel as étoit auffi 
appellé /ióra , parce qu'au commencement qu'il n'étoit que de cuivre, 
il étoit du poids d'une livre. Ainfi le mot d'as ( quafi es, dit Varron,) 
venoit de la matiere, & le mot de libre , du poids qu'on lui donnoit; 
& quand on ajoutoit l'Ablatif pondo , c'étoit pour déterminer le mot 
de livre ou poids , qui de lui-même étoit auffi à la mefure. 

C'eft pour cela qu'autrefois ils marquoient ainf le Sefterce , L. L. S. 
les deux L faifant deux livres, & l'S faifant /emi , deux livres & demi: 
‘au lieu de quoi les Libraires nous ont depuis donné un H avec l'S, 
aimi H. S. & ceSefterce , felon l'évaluation que nous en avons mar- 
quée ailleurs , valoit un fou deux deniers de notre monnoie, & quel- 
que chofe de plus. 


Pour compter les Sefterces, les Romains procédent de trois façonss 
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Depuis un jufqu'à mille, ils les comptent fimplement par l'ordre deg 
nombres, fans rien fous-entendre : Seffercii decem , Vigenti, Centums 
Mille , &c. . . 

Depuis mille jufqu'à un million, ils comptent de trois facons , ou 
encore par les noms de nombre qu'ils font accorder avec Je/ferrii , com- 
me mille Seflertii , ou mettant le Neutre Se/Zerzia avec millis exprimé 
ou fous-entendu , comme decem feflertia ou decem millia feflertia ; ou 
enfin mettant /c/fertiim au Génitif Plurier , formé par fyncope pour 
{eftertiorum , comme otdo millia Jeftertiüm » centena millia feffertiám: 
ce qu'ils marquent auff quelquefois en mettant une barre deflus les 
lettres capitales, ainfi C. H.S. laquelle barre montre que le nombre fe 
prend par mille; en fortc que le C. qui fait cent, fait ici cent mille, 

uoique fouvent ils mettent auffi cette barre, & qu'on ne puiffe juger 
de la fomme que par le fens. 

Depuis.un million iufqu'au-deffus , ils comptent par les Adverbes, 
comme decies y vicies , centies ; feflertiám , &c. où il faut toujours fous- 
entendre centena millia, [eflertii ou feffertiám, ou bien millia feulement 
lorfque centena eft déja exprimé, comme lorfque Juvenal a dit, 

Et ritu decies centena dabuntur 
Antiquo ; C'e(t-à-dire , decies centena millia. 

Que fi l'Adverbe eft (eul exprimé, il faut fous-entendre tous ces trois 
mots centena millia feflertiám. Ainf bis millies , par exemple, eftle 
méme que bis millies centena millia feflertiüm, 

Maisil faut prendre garde que /e/fertius ou nummus ne fignifient fou- 
vent que la méme chofe ; ainfi mille rummfm , mille [efferriüm , ou mille 
nummám [eftertiám , fc peuvent dire indifféremment l’un pour l’autre, 


II. Raifons de ces expreffions , & que Mille, à parler 
exaclement , eff toujours Adjedif. 





Il y a diverfes opinions dans la raifon qu'on rend de cette confiru- 
&ion & de ces expreffions ; car, fans parler de celles de Varron , de No 
nius , & de quelques Anciens, qui ont cru fans apparence que ces Géni- 
tifs nummám & [eflertium (formés par fyncope pour nummorum & fe- 

ftertiorum) étoient des Accufatifs , on prend d'ordinaire mille comme 
un Nom Subflantif qui gouverne le Genitif rummám ou fefferriám. 


Scioppius au contraire prétend que mille eft touiours Adje&if , de. 


méme que les autres Noms de nombre; & partant il faut fuppofer un 
autre Nom d’où dépende le régime de ce Génitif : & ainfi il s'efforce 
de montrer dans fa 14'. lettre , qu'il faut alors fous-entendre res ou 
negotium, De méme que quand Juvenal a dit, 
Quantam quifque fu nummorum poffidet arc , 

où quantám étant Adjectif , doit néceffairement fuppofer negorium. De 
forte que fi l'on difoit Res ou negotium mille nummorum eff in arca , la 
Syntaxe feroit toute fimple & toute entiere; mais fi l'on dit, Mill 
nummorum eft in arca , elle fera figurée, & l'on fous-entendra toujours 
res, qui gouvernera mille nummorum (qui font l'AdjeG, & le Sub(lanuf) 
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au Génitif, Or Res mille naummoram, eft la méme chofe que mille num- 
mi : de méme que Phedre a dit, Res cibi, pour cibus ; ce que nous 
avons fait voir ailleurs plus amplement. 

On pouroit peut-etre fe fervir de cela pour réfoudre certains paffa- 
ges difficiles qui retombent dans cette méme conítru&ion , comme 
quand Terence a dit , Omnium quantim eff qui vivunt ornatiffme , le 
plus glorieux de tous les hommes qui font au monde; car c’eft-à-dire, 
Quantum eff negotium omnium hominum qui vivunt , pour quanti funt 
homines qui vivunt. De méme que les Grecs ont dit, yes) Savyasiy 
gera x96 >» pour Savugsis 2»3 , une femme admirable : & de méme que ce 
favant Jurifconfulte Paula dit, Si juraverir fe filio meo decem operarum 
daturum , liber eflo : & ailleurs, Cum decem operarum juffus eft dare , 
pour decem operas, Il eft certain qu’il eüt pu dire auffi , Cum decem ta- 
lentám juffus ef dare , où perfonne ne peut douter que l'on ne fous- 
entendit rem , pui(que Térence l'a mis : Si co:narus talentüm rem re- 
liquiffet decem , &c. où il eft encore vifible que rem decem ralentám & 
decem talenta font une méme chofe, & que partant decem eft l'Adje&if 
de zalenzüm en quelque cas qu'il foit : de forte que fi je dis, Reliquis 
mihi decem talentám , ( omettant rem,comme ce Jurifconfulte l'a omis) 
on ne peut douter qu'ils ne foient tous deux au Génitif, & que ce mot 
de Res n'y foit fous- entendu. 

Et partant, puifque quand on dit mille hominum, mille nummám , c'eft 
la méme conftru&ion que decem operarum , decem talentäm , lon peut 
dire auífi que c'eft une conftruétion de l'AdjeGif & du Subftantif au 
Gíénitif gouverné de Res ou Negotium qui eft (ous- entendu : au moins 
.eft-ce le fentiment de Scioppius. 

. Il femble méme que c'eít par-là qu'on doit rendre raifon de ces ex- 
preflions faites par le Plurier, comme quand S. Jeróme a dit, Si Ori- 
genes fex millia fcripfiffes libros : & Tite-Live , Philippei nummi qua- 
tuor millia vigenti quatuor : & Ciceron , Tririci medimnos duo millia ; 
car fi ce principe de Scioppius eft bon, il faudra, pour réfoudre ces façons 
de parler, dire , Scripfit libros ad fex millia negotia illorum librorum: 
Tririci medimnos ad [ex millia negotia illorum medimnorum ; & ain 
des autres : ce qui ne femblera peut-être pas fi étrange, fi l'on conçoit 
une fois que le mot de res ou negotium avec le Génitif d'un Nom, (up- 
pofe toujours pour ce Nom méme au Nominatif, Kes cibi pour cibus. 
Millia negotia medimnorum , pout mille medimni , &c. car que millia 
au Plurier ne foit adjeGif , on ne peut pas le nier, comme ont fait Li- 
nacer , L. Valle & Scaliger , puifque l'on trouve dans Pline #fi/lia rem- 
peflatum prefasis ; dans Ciceron , Decem millia talenta Gabinio effe 
promiffa $ & femblables. 

Voilà le principe de Scioppius, & il femble que dans le fonds on ne 
puiffe pas le nier ; mais cela n'empéche pas aufli que dans l’ufage, qui 
eft le maitre de la parole, magiffer 6’ diclator loquendi , comme dit Sca- 
liger , on ne puifle dire que mille eft fouvent pris comme Subftantif, 
étant alors plütót pour was que pour xixes, aipfi que A. Gelle le re- 
marque ; comme quand on dit uum mille , duo millia , & en François 
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un mille, deux mille, &c. & c'eft te qui nous donne un moyen plus 
: facile de réfoudre ces expreffions : car il ne faut pas croire que l'ufage 
s'allerviffe à des régles fi générales , qu'il ne puiffe faire tantot d'un 
Adijeüif un Subftantif , & tantôt d'un Subftantif un Adjeétif; ni que 
notre idée prenne un tour trop long & trop caché pour concevoir les 
chofes , loríqu'elle en trouve un plus cout & plus apparent. Ainfi il y 
a quantité de Noms qui font pris fübftantivement , quoique dans le 
fonds ils foient Adjectifs , comme vivens , ntortalis ; patria Jude, 
molaris , &c. qui, à parler proprement, fe rapportent à Aomo , terra, 
dens , & ainfi des autres. 

Et partant quand on dit mille denariitm eff in arca , mille equitum cfl 
in exercitu , je ne vois rien qui empêche de prendre mille pour un Sub- 
ftantif, ou au moins pour un Nom pris fubflantivement qui gouvernera 
le Génitif denariüm , equitum , &c. Et c'efl ainfi que Lucile a dit, 


Tu milli nummám potes une quarere centum , 


vous pouvez avec un mille de Sefterces en gagner cent mille. 

Ainfi quand on dit Sex millia fcripfit libros , Tritici medimnos recepit 
duo millia , on le peut prendre ou comme une appofition , Zibros fex 
millia , ou le réfoudre par ad : Libros ad fex milli. ; ce qui n'empeche 
pas que dans le fonds on ne puiffe auffi le réfoudre par negozium , telon 
le principe deScioppius : de méme que dans le fonds, morzalis fe doit 
réfoudre par homo ; Jadea pat terra , & ainfi des autres. : 

Quoi qu'il en foit, il faut prendre garde que quand on joint un Verbe | 
ou un Adje&if avec ce mot de mille, on le fait ordinairement accordet 
au Singulier » foit qu'on fous-entende regotium , comme prétend Sciop- 
pius, foit qu'on le prenne non pour x£xe , mais pour xuA.eis, un mille 
comme veut À. Gelle. Qui L. Antonio mille nummáüm ferret experts 
Cic. Quo in fundo mille hominum facile verf abatur , 1d. Ad Romuli ini- 
zium plus mille G centum annorum eff , Varr. Ibi occiditur mille homi- 
num , & non occiduntur , dit Quadrigar. dans A. Gelle , liv. 1, ch. 16. 

Et c'eft ce que nous devons d'autant plus remarquer , qu'en notre 
Langue on fait le contraire, la conftruëtion étant toujours au Pluriet 
avec ce Nom de nombre comme avec les autres, & difant , par exem- 
ple; les cenr ou les mille foldaes venus d'Italie , furent tués en cecom- 
bat : & de méme, i/ y en a eu mille tués , ou pliée mille de tués, & noa | 





pas tué ni de tué ; où l'on voit encore que ce Nom a'cela de particulier 

qu'il ne prend point d’s à la fin, fi ce n'eft pour marquer les milles des | 
chemins, écrivant par tout ailleurs ua mille, dix miile, trente mille, &t. 
quoique nous difions deux cens , quatre-vingts , &emblablesavecuns | 
Mais quand nous difons mille de tués , c’eft une partition en notre Lar ! 


gue» comme s'il y avoit mille occiforum ou ex numero occiforum, 
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YII. Quelques autres expreffions remarquablei 
.0 fur le méme fujet. 


Quand on trouve Seffertiüm decies numeratum effe , Cic. a&. 4. iti 
Verr. c'eft une Syllepfe de nombre, où numer.itum qui fe rapporte à ne- 
otium , Íous- entendu , au lieu de numera:a , qui fe devroit dire comme 
il eft méme en quelques Editions, parce que l'on fuppofe zenrena millra, 
De méme, 74a accepto centies feffertidm fecerit, Velleius, lib. 2. de Cu- 
rione , pour acceptis centies centenis millibus féflertiám , & femblables. 
Or, comme les anciens ont dit decies feflertiôm, ou decies centena 
millia feftertiim , ils ont dit auffi decies aris , ou decies centena millià 
eris ; decies eris numeratum effe , &c. où le mot d' s fe prend ordi- 
hairement pour les /4s qui étoient d'airain au commencement , ainf 
que nous avons dit ci-deffus. 





CHAPITRE I V. 


De la diftribution du temps felon les Anciens: 


L Es Anciens avoient uhe certaine maniere de compter & marque? 
It tems, de laquelle il faut avoir quelque connoiífance pour entendre 


les Auteurs, 
I. Des Jouri. 


Nous commencerons par le jour, comme la pattié du tenis Ja plus 
connue & la plus naturelle, | 
Les Anciens divifoient le jout en jour náturel & jour artificiel; ils 
appelloient jour naturel , celui qui eft mefuré par la durée du temsque 
met leSoleil à faire le tour de la terre; ce qui comprend l'efpace en- 
tier du jour & de la nuit: ils appelloient jour artificiel , la durée du 
tems que le Soleil éclaire fur notre horizon. 
Le jour naturel eft auffi appellé civil; en ce qu'il eft compté différem- 
inent par diverfes Nations, lesuns le commençant d'une façon, & les 
, autres de l'autre. 
Áinfi les Babyloniens commengoient le jour au lever du Soleil. — 
Les Juifs & les Athéniens le commençoient áu coucher du Soleil ; 
& les Italiens les imitent en ce que leur premiere heurecoimmence à 
Soleil couchant. 
Les Egyptiens le commengoient à minuit comme nous, 
^ Les Umbriens à midi. - 
. Le jour qui commence au coucher ou lever du Soleil, n'eft pastout 
à fait égal ; car depuis le Solftice d'Hyver jufques au Solftice d'Efté ; 
celui qui commence au coucher a un peu plus de 24 heures; & celui 
qui commence au lever a un peu moins de 24heures, &tout au con- 
£raire depuis le Solitice d'Eté jufqu'au Solitice d'Hyver : mais le jou£ 
naturel qui commence à minuit ou à midi, eft toujours égal, 


1 
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Le jour artificiel au contraire eft inégal par toute laterre, except 
fous la ligne Equinoxiale ; & cette inégalité eft plus ou moins grande, 
felon les divers climats : or c'eft de-là d’où nait la différence des heu- 
ces dont nous allons parler. 


II. Des Heures. 


Il y a de deux fortes d'heures, les unes font appellées Egales, & les 
autres Inégales. 


Les heureségales font celles qui font toujours en méme état, telles. 


que celles dont nous nous fervons, dont chacune fait la vingt-quatriéme 
partie du jour naturel. 

Les heures inégales font celles qui font plus longues en Eté, & plus 
Courtes en Hyver pour le jour , ou au contraire pour la nuit, n'étant 
que la douziéme partie du jour ou dela nuit. 

Ainfi, divifant le jour artificiel en douze parties égales, il fe trouvera 


que la fixiéme heure fera à midi, & la troifiéme fera le milieu dutems, 


qui précede depuis le lever du Soleil jufqu'à midi , comme la neuvième 
eft le milieu du tems qui fuit depuis midi jufqu'au coucher du Soleil ; 
& ainfi des autres. 


Et c'eft ce qui a donné le nom aux Heures Canoniales de Prime, 


Tierce , Sexte, None & Vépres , en l'honneur des facrés Myfteres qui 
qui ont été accomplis à ces heures-là , où pour cette raifon l'Eglife a 
accoutumé de faire ces prieres. 


III. Des Veilles de la nuit. 
Les douze heures de la nuit fe divifoient en quatre veilles , & chaque 
veille comprenoit trois heures; de là vient que l'on trouve fouvent 
dans Ciceron & dans les autres : Prima vigilia, fecunda vigilia , &c, 


IV. Des Semaines. 

Les Semaines font compofces de fept Jours, comme on voit par l'Ecri- 
ture;& tous les Orientaux s'en font prefque toujours fervis pour comp- 
ter les jours, au lieu que les Occidentaux ne s'en font fervi que depuis 
quelaFoi a été établie,les Romainscomptant ordinairement leurs jours 
avant cela par neuvaines , & les Grecs par décades ou dixaines. 

Maisles Payens ont donné aux fept jours les noms des fept Planettes;* 
appellant le premier , Ze jour du Soleil ; Ye fecond , Le jour de (4 Lune; 
le troifiéme , /e jour de Mars ; le quatriéme , /e jour de Mercure, le 
cinquiéme , Ze jour de Jupiter ; le fixiéme, Le jour de Venus ; & le fep- 
tiéme , Le jour de Saturne : & cesnoms (ont enccre en ufage aujourd'hui 
parmi nous, finon qu ils font beaucoup corrompus, & qu'au lieu de dire, 
Dies Saturni , le jour de Saturne, nous difons Dies Sabbati , ou le Sa-' 
medi, c'efl-à-dire, /e jour du repos ; & qu'au lieu de Dies Solis, le 
jour du Soleil , nous appellons le premier jour de la Semaine, Dies 
Domini ,le Dimanche , en memoire de la Réfurre&ion du Fils de Dien; 


& les autres jours méme dans l'ufage Eccléfiaftique font nommés du 


tiom de Férie felonleur ordre, appellant le Lundi, Feria fecunda ; ke 
Mardi, Feria tertia ; & ainfi des autres, | 





Des SgMAINES ET DES M 
V. Des Mois. 


Les mois font compofés de Semaines, comme les Semaines de Jours; 
mais les mois, à proprement parler,ne font que le tems que l4 Lune ef 
ou à parcourir le Zodiaque; ce que les Aftrologues appellent le mois 
Periodique, ou à retourner du Soleil au Soleil; ce qu'ils appellent 
mois Synodique. 

Néanmoins l'on aauffi donné ce nom au tems que le Soleil efl à par- 
courir la douziéme partie du Zodiaque, diftinguant ainfi deux fortes de 
mois, le Lunaire & le Solaire. 

Le mois Lunaire Svnodique. qui eft le feul que les peuples ont con- 
fidéré ; eft d'un peu plus de vingt-neuf jours & demi. 

Le mois Solaire eft ordinairement eitimé de quelque trente jours ; 
dix heures & demie. 

Mais le mois eft encore diftingué en Aftronomique & Civil : l'A(tro- 
nomique eft proprement le mois Solaire, & le Civil eft celui qui 2 été 
accommodé à l'ufage des peuples & des nations particulieres , chacune 
a leur mode; les unes fe fervant des Lunaires, & les autres des Solaires. 

Les Juifs, les Grecs & les Romains fe font fervis autrefois des mois 
Lunaire$ ; mais pour éviter toutes les fra&ions de nombres, ils les fai- 
foient alternativement de ving-neuf & de trente jours ; appellant ceux- 
là Cayi , & ceux-ci Pleni. 

Les Egyptiens fe font fervis de mois Solaires, les faifant tous de 
trente jours feulement, ajoutant au bout de l'année les cinq jours qui 
provenoient dureíle des heures ; & négligeant les fix heures ou envi- 
ron qui provenoient des demi- heures , ce qui faifoit que tous les quatre 
ans leurs faifons reculoient d'un jour. 

Nous pouvons dire que nous nous fervons auffi de ces mois , quoique 
nous les faflions inégaux, refervant de plus les fix heures pour enfaire 
un jour de quatre ans en quatre ans, comme nous dirons ci-après. 
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V I. Maniere ancienne de compter les jours des Mois, 


Le; Romains fe fervoient de troistermes pour marquer tous les jours 
de chaque mois : les Calende;, les Nones, & les Ides, qu'ils mar- 

uoient ainfi, Ca. ou À°2/, Non ld, ‘ 

Ils appellent Calendes le premier jour de chaque mois , du Verbe 
xaX. voco, parce que les Anciens comptant leur mois par la Lune, 
ij y avoit un Prétre qui avoit charge d'obferver la nouvelle Lune, & 
qui l'ayant appercue , le faifoit favoir à celui qui préfidoit aux Sacrifi- 
ce: ; & en(u:te on convoquoit le peuple au Capitole , & onleur déclaroit 
combien il falloit compter de jours jufques aux Nones , & au jour des 
Nones tous ceux qui travailloient à la campagne fe devoient trouver à 
Ja ville pour recevoir l'ordre des Fétes & des autres cérémonies qui fe 
devoient obferver dans tout le cours du mois ; c'eft pourquoi quelques- 
uns opt cru que les Nones étoient appellées None , quafi nov, commg 
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qui diroit les nouvelles obfervations, quoiqu'il y ait plus d’apparentt 
qu'elles ont été ainfi nommées, parce que de ce jour-là aux Ides il y avoit 
toujours neuf jours. 

Le mot des Ides venoit, felon Varron, de ce queen langue Tofcane, 
üduare fignifioit dividere , parce qu'elles divifoientles mois en deux par- 
ties prelque égales. 

Aprés le premier jour qu'ils appelloient Calendes , les fix autres dans 
les mois de Mars, Mai, Juillet & O&obre; & les quatre dans les autres 
mois , appartenoient aux Nones ; & après les Nonesil y avoit toujours 
huit jours qui regardoient les Ides, & ce qui reftoit apres les Ides étoit 
compté par les Calendes du mois fuivant : ces petites differences fe peu- 
ventaifément retenir par ces deux vers Latins, 

Sex Maius, Nonas , Oflober , Julius & Mars, 
Quatuor ut reliqui : Dabir Idus quilibet oclo. 

De forte que dans les mois qui font ici fpécifiés, & quiavoient fix jours 
pour les Nones enfuite des (Calendes, le propre jour des Nones arrivoit 
le feptiéme, & par conféquent les 1des étoientle 15. mais dans les au 
tres qui n'avoient que quatre jours entre les Calendes & les Nones, el- 
les arrivoientle cinquième , & par confcquent les Ides étoientle treizic- 
me; & ces jours où arrivoiert les Calendes, les Nones & les Ides, fe 
mettoient toujours à l'Ablatif , Caferdis , Nonis , Idibus , Januarii , Fe- 
bruarii , &c. mais les autres jours fe comptotent par le terme fuivant, 
en marquant combien il y avoit de jours juíques-là , y comprenant les 
deux termes, foit des Nones , des Ides oudes Calendes, comme quarto 
Nonas , fup.ianre ; fexto Idus : quinto Calend, &c. 

Oron ne difoit jamais primo Nonas,mais bien Nonis,&c. ni fecundo 
Nona: , parce que fecundus vient de /equor , & qu'ici il eft queftion de 
marquer le jour précédent : c'eft pourquoi on fe fervoit de pridie; de 
mème que pour marquer le jour fuivant onfe fervoit aufli de poffridie, 
comme ridie Nonas , ou INNonarum ; Poffridie Calendas , ou Calenda- 
rum , Où l'on fous-entend toujours la Prépofition ante ou po/? , quand 
il y aun Accufatif, au lieu que le Génitif Nozarum , ou femblable, ef 
gouverné comme de l'Ablanit a£. 


VII. De l'Année. 


L'Année n'eft proprement que le tems que le Soleil met à parcourir 
les douze fignesdu Zodiaque; elle fe diftingue ordinairement en Afro- 
nomique & Civile. 

L'Aftronomique ou Tropique, eft celle qui comprend précifément 
le tems que le Soleil eft à revenir au méme point du Zodiaque d'oü il 
étoit parti; ce qui n'ayant encore pu etre arrêté au jufte, on lui donne 
365 jours, 5 heures & 49 minutes. 

L'année Civile eftcelle quia été accommodce à l'ufage & à la façon 
de compter des nations. 

Cette année fe trouve avoir été de trois fortes parmi les Romains; 
celle de Romule qui ne fit l'année que de dix mois, lacommengant au 
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nois de Mars ; d'où vient que le dernier mois s'appelloit December. 

Celle de Numa qui corrigea cette erreur groffiere de Romule, & 
ijouta deux mois à l’année, Janvier & Février, la compofant de 3*5 
ours feulement , qui font douze mois Lunaires. 

Celle de Jules Cefar , qui reconnoiffant encore de l'erreur dans ce 
zalcul, y ajouta dix jours & plus, faifant l'année de 365 jours & fix 
2eures jufte, & réfervant les fix heures jufqu'au bout de quatre ans, 
Jour en faire un jour entier , qu'ils inféroient devant le fix des Calen- 
les de Mars ; enforte que cette année-là on comptoit deux fois le fixié- 
ne des Calendes , difant la feconde fois Bis fexto Calendas , d'où eft 
renu le mot de ZifJexre ; & l'année alors avoit 366 jours, & étoit ap- 
»ellée Biffextile : & c’eft cette maniere de compter qui a prefque duré 
ufqu’à nous, & qui, àcaufe de fon Auteur , efl encore nommée l'an- 
1ée Julienne. Or les dix jeurs que Cefar donna à l'année de plusqu'elle 
1 avoit , furent ainfi diflribués : à Janvier, Août & Décembre, chacun 
leux ; à Avril, Juin, Septembre & Novenbre , chacun un. 

Mais parce qu'en ces derniers temps l'on a encore trouvé de l'erreur 
:n ce calcul, & que les Equinoxes rétrogradoient infenfiblement , au 
ieu de demeurer au point.que Cefar les avcit marqués, ona bien vu 

ue l’année n'avoit pas juflement 365 jours & fix heures , maïs qu’il s'en 
‘alloit environ 11 minutes, qui en 131 ans faifoient reculer environ 
l'un jour les Equinoxes, parce que l'heure ayant foixante de telles.mi- 
iutes , le jour en a 1440, qui , diviféespar 11, donnent 130.;;3; de 
orte que lesEquinoxes étoient defcendus jufques au dix de Mars. C'eff 
'ourquoi l'an 1582. lePape Grégoire XIII. pour réformer cette érreur, 
it retrancher dix jours de l'annce pour remettre ces Equinoxes au 21 
le Mars, & au 22 ou 23 deSegtembre ; & pour remédier à cela à l'ave- 
ir, il ordonna que comme 13 1, pris trois fois, font 393:, c'eft-à-dire, 
rés de 400 ans, on régleroit les chofes par centaines pour faire le 
'ompte plus facile & plus rond; & qu'ainfi en 400 ans on pafferoit trois 
innées centiémes fans compter de Biffexte. Et voilà proprement ce 
ju on appelle l'année Grégorienne, | E 

De forte que dans ce calcul il n'y a aucune année centiéme Biffextile, 
que celles qui peuvent fe mefurer par quatre : ainfi 1700, 1800, 1500, 
:100 , 2:00 , ne font point Biflextiles ; mais les années 1600 , 2000, 
400 , &c. font Biflextiles. 


VIII. DES ESPACES DE TEMPS 


compofés de plufieurs années, 


Et premierement des Olympiades € des Luftres: 


Je ne toucherai ici qu'un mot de ces chofes, parce que, pour en 
raiter amplement , cela demanderoit un trop grand difcours , & re- 
rarderoit un autre fujet. . 

Les Grecs comptoient par Olympiades, dont chacune contenoit l'ef- 
ace de quatre années entieres ; & ces Olympiades prenoient leur nom 
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des Jeux Olympiques qui fe célébroient aupres de la Ville de Pifa, aus 
trement dite Olympia , dans le Peloponnefe, dont ils furent nommés 
' Olympiques. Ces années font auffi appellées Jphiri, à caufe d’Iphite qui 
inflitua ou au moins renouvella la folemnité de ces Jeux. 

Les Romains comptoient par Lufires, c'eft-à-dire, par efpace de quatre. 
ou de cinq ans ; car le mot de /uffrum , felon Varron , vient de Luo qui 
fignifie payer, parce qu’au commencement de chaque cinquiéme année 
on payoit le tribut qui avoit été impofé par les Cenfeurs; leurs charges 
qui devinrent depuis annuelles, ayant été établies d'abord pour cet ef- 
pace de temps. | 


2. De l'Indi&ion €» du nombre d'Or. 


L'Inuprcrrow eftune révolution de r5 années, qui, felon Hoto- 
man, fut établie par l'Empereur Conflantin , lequel ordonna que l'on 
fie compteroit plus par Olympiades , mais par Indi&ions , qui prirent 
peut-être leur nom de quelque tribut que l'on payoit tous les 15 ans 
aux Empereurs , car Indictio fignifie tribut & impôt. 

Le Nomgke D'Or eftune révolution de 19 ans, qui a été trou- 
vée pat Methon , Athénien , pour tâcher d'accorder l'année Lunaire 
avec celle du Soleil ; au bout defquels on trouvoit que les Lunes reve- 
noient aux mêmes jours, & que la Lune recommengoit fon cours avec 
leSoleil à une heure prés & quelques minutes; & ce nombre fut appel- 
1é Nombre d'Or, ou pour fon excellence & fa grande utilité, ou parce, 
difent quelques-uns, que ceux d'Alexandrie l'envoyerent aux Romains 
dans un Calendrier d'argent , où ces nombres depuis 1. jufques à 19. 
étoient en lettres d'or. Ce nombre a été auffi appellé Le GRAN» 
CvcrE DE LA Lure, ou decennofennalis , & cevrsadwplnpgis, de 
19 ans, Où Meronicus, du nom de fon Auteur ; & a été de grand ufage 
dans le Calendrier Eccléfiaftique, pour montrer lesEpa&tes & les nou- 
velles Lunes , depuis que le Concile de Nicée eut ordonné que la Fête’ 
de Páques fe célébreroit le premier Dimanche d'aprés la pleine Lune 
de Mars. 


3. Du Cycle du Soleil , & des Lettres Dominicales. 


Le CvcxE pu Sorzrir, ou des Lettres Dominicales, eft une 
révolution de 23 ans, au bout defquels les memes Lettres Dominica- 
les revierinent toujours dans le méme ordre. 

Ce que pour bien comprendre, il faut remarquer que , comme l'an- 
née eft compofce de mois & de femaines , tous les jours des mois font 
marqués dans le Calendrier par leur chiffre, &par une de ces fept let- 
tres; A, B, C, D, E, F, G; la premiere commençant au premier 
jour de l'année , & le; autres continuant dans un cercle perpétuel juf- 
qu'à la fin. 

C'eft pourquoi ces lettres fercient fixes nour marquer chaque férie 
ou chaque jour de la femaine , comme elles le font en ce qui eft des 
jours du mois, fi l'année n'avoit au jufte qu'un certain nombre de fe» 
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rhaînes ; enforte que, comme l’À marque toujours le 1. de Janvier, 
B, le 2. C, le 3. ainfi l'A marqueroit toujours le Dimanche , B, le 
Lundi, 6'«. Mais, parce que l'année a au moins 365 jours , qui font 
$ 2 femaines & un jour de plus, il arrive qu'elle finit par un méme jour 
de femaine qu'elle avoit commencé , & qu'ainfi l'année fuivante re- 
commence non plus par le méme jour, mais par le fuivant ; c'eft- 
à-dire , que comme l’année 16$ 1, commence par un Dimanche, 
elle finira aufi par un Dimanche; & par conféquent l'année fui- 
vante 1642. recommencera par un Lundi : & de-là il s'enfuit que l'A 
qui répond toujours au premier de Janvier, ayant marqué le Diman- 
che une année, (ce qu'on appelle être Lerrre Dominicaze) il ne 
marquera plus que le Lundi l'année fuivante , en laquelle par confé- 
quent le G marquera le Dimanche ; & ainfi des autres, 

On voit par-là , que fi l'année n'avoit jamais que 365 jours, cecercle 
des Lettres Dominicales fe termineroit enfin en 7 ans, en retrogradant 
G,F,E,D,C,B, A. Mais, parce que de4ansen 4 ansil y aune 
année Biffextile qui a encore un jour de plus, il arrive deux chofes: 

La premiere, que cette année Biffexcile a deux Lettres Dominicales, 
dont l’une fert depuis le 1. de Janvier jufques au 2 5. de Février, & l'au- 
tre depuis ce jour-là jufqu’à la fin de J'annee; dont la rai(on eft bien 
claire , parce que comptant deux fois le fix des Calendes, il fe trouve 
que la lettre F , qui répond à ce jour , eft aufli comptée deux fois, & "d 
qu'ainfi elle remplit deux jours de la femaine ; d'ou il s'enfuit que ld. — 
lettre qui ju(qu'alors avoit tombé au Dimanche, ne tombe plus qu'au 
Lundi , & que c’eft la précédente en rétrogradant qui prend fa place 
pour marquer le Dimanche. | 

La feconde chofe qui arrive de là, eft, qu'y ayant ainf deux Lettres 
Dominicales de quatre ans en quatre ans, le cercle de ces Lettres ne- 
finit pas en fept ans, comme il feroit , mais en quatre fois fept ans, 
qui font vingt-huit ans : & c'eft là jufiement ce qu'on appelle le Cy- 
cle Solaire , qui avant la corre&ion du Calendrier commençoit par 
une annce Biflextile ; dont les Lettres Dominicales étoient G. F. 


4.^Briode Juli Années Salbatiques , Jubile , Siecle. 
| de ulii, Année Sglpariques, Jubite , Siéci " 
"LesB ta divis ie Le mp E eft faite de ces trois qe ourévo- 
i tions multipliées les unes par les autres; ir b. Jour l'Iadi-. 
ion , e 19. pouxje Norpbre d'or, & de 18. pour les Lettres Domi- 
nicales, ce qui fait 7980 ans : l'ufage €f "8 trbs-orlinaMedanmdjes! .— - 
ronologues , & de trés-grande utilité pour marquercertainementles | 
années, parce qu'en tout ce Prand nombre arnées on n'egfaurmgif _ 
trQuyer aucune qn ait.tous les mêmes Cycles qu'une autre; comme , 4 
par exemple, r. du Cycle eil, ANC YS de la Lüne , 186.1. du. Ne ot 


CycladelJndjGuon : & cette Périgde inventée par Jofeph ScaBger , 

) AQ HON Ju iennes vv] FRS ef RLBmmodéérà Juande de. eu 
ules Cefar, Femmes; trois Cycles qui lui font propres: : 

— Les Jutfs comptoicnt s hnné $ Par fematies , VennmRgième. 
* 
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| 
| 
s'appelloit Sa BB ATIQUE, en laquelle il n'étoit pas permis de cul« | 
tiver la terre, & on devoit mettre les Efclaves en liberté. Ils avoiens : 
auffi leurs années de Jus1LE” ou de remiflion, qui étoit de $0 en £o 
ans, ou, felon les autres , de 49 en 49, enforte que chaque année de 
Jubilé füt auffi Sabbatique , mais plus célébre jue les autres, & que 


les années des deux termes, c'eft-à-dire , du Jubilé précédent & du 
fuivant , fuflent toujours comorifes dans le nombre de «o : & alors 
chaque pofleflion , & tout ce qui avoit été aliéné , retournoit à fon pre- 
miet maitre. 

: Le mot de SrrcLEe dont on ufe fouvent, comprend l'efpace de 
de cent ans entiers, felon Fefte. Servius remarque que le 5iécle s'e 
auffi pris quelquefois pour l'efpace de trente ans, quelquefois pour 
cent dix ans, & quelquefois pour mille. | 


$. Des Epoques , € du mot de Ærzx. 


On pourroit encore remarquer ici les diverfes EroQuES , qui font 
Comme certains principes , & comme certains points fixes & arrêtés, 
dont fe fervent les Chronologues pour compter les années , qu'ils ap- 

llent auffi ÆR &; ce qui vient peut-être d'un mot corrompu pris 
Eu Féminin pour le Neutre Æra, qui étoit le nom que l’on donnoit 

* aux petits cloux d'airain , dont on marquoit les comptes & les nom- 
bres des années. 

. La plus remarquable de toutes eft celle de Ja naiffance de JEsc s- 
CarisrT, felon que Denis le Petit l'a mife, qui commence au mois 
de Janvier de l'année 4714. de la Période Julienne, & eft celle dont 
nous nous fervons. | | 

Celle des Olympiades commence 776 ans devant la naiffance de 
JEesvs-CHRIST. 

-. Celle de la fondation de Rome, l'an, devant Jesus-Carisr, 752, 
felon la plus probable opinion. 

Et d'autres en d'autres temps, que l'on peut voir dans ceux qui trai 
gent plus amplement cette matiere. | | 
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TRAITE DES LETTRES, 


DE LA MANIERE DECRIRE 


& de prononcer des Anciens. 


Où , en montrant quelle étoit autrefois la pronon- 
ciation de la Langue Latine, on fait voir en paf- 
fant quelle eft la véritable maniere de prononcer 
le Grec ; le tout avec rapport à notre Langue. 


Tiré de ce que les Auteurs anciens & nouveaux ont dit de plus 
remarquable fur ce füjet. | 


O N peut voir ce qui eft dit des Lettres dans la GRAMMAIRE 
GENERALE ET RAISONNE'E : mais nous fuivons ici un ordre 
renveríé en faveur de ceux qui commencent ; car au lieu que l'on de- 
vroit , ce femble , parler d'abord des/Lettres, comme dela moindre 
partie qui entre dans les mots, & pdr les mots dans le difcours , & en- 
fuite de la Quantité & de la prononciation avant que de venir à l'ana- 
logie des parties d'Oraifon, & puis à la Syntaxe qui en regarde l'ac- 
rangement, nous avons féfervé ces deux premieres parties pour les 
£raiter ici aprés les deux autres , tant parce qu'il n'y a rien de plus 
avantageux pour ceux qui apprennent une Langue » que de les mettre 
tout d'un coup dans la pratique, que parce qu'il y a des chofes dans 
ces deux parties qui fuppofent déja quelque avancement & quelque 
connoiffance des précédentes. 

Et véritablement , s’il n'eft queftion que de connoitre ou d'affembler 
les Lettres , les enfans le doivent déja (avoir quand ils commencent à 
étudier les Langues ; & partant ils n’ont pas befoin qu'on leur en parle : 
ce qui fait dire à Quintilien que cela eft au - deffous du devoir d'un 
Grammairien. Mais, fi l'on veut traiter cette matiere exactement, & 
développer toutes les difficultés qui s'y rencontrent ; l'on trouvera la 
vérité de ce qu'en a dit un Ancien: ^ | 

Fronte , exile negotium 


E: dignunr pueris. putes, 
Aggrefis labor arduus, 'Terentian, Maurus, 
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Mais j'efpere que ce travail ne fera pas inutile, puifqu'il peut fervir, 
comme dit Quintilien, 20 - feulement à exercer l'efprit des jeunes 
gens , mais auf à éprouver la fuffifance des plus capables, Et je. me 


perfuade qu'il ne fera pas peu avantageux pour connoitre la nature des . 


ettres , & le rapport qu'elles ont entr'elles : ce qui fert de fonde- 
ment à la prononciation & à la maniere d'écrire ; de raifon à Ja quan- 
tité des fyllabes & aux DialeGes, eft un moyen très-avantageux pour 
raifonner fur l'analogie & l'étymologie des mots , & fouvent meme 
nous méne à la connoiffance des lieux les plus altérés des Anciens, & 
nous fait voir Ja maniere de les rétablir dans leur véritable fens. 





CHAPITRE L 


Du nombre , de l'ordre € de la divifion des Lettres: 


O N compte d'ordinaire 23 lettres dans l'Alphabet Latin 5 mais 
d’une part le K ne fervant prefque plus de rien, & l’I & V étant non- 
feulement voyelles, mais auffi confonnes, & ainfi fai(ant deux nou- 
velles lettres, comme confonnes, que les habiles Imprimeurs diftin- 
guent meme de l'I & l'U voyelles, en écrivant l’; confonne avec une 
queue , & l'v confonne avec une pointe même au milieu des mots, il 
vaudroit mieux compter dans l'Alphabet 24 lettres, en donnant les 
mots Hébreux de Jo4 & de fau àl'j & àl'v confonnes. 

Ainf de ces 24 lettres il y ena 6 voyelles, c'eft-à-dire , qui d'el- 
les-mémes ont un fon diftin&à , & peuvent feules compofer une fyllabe 
& dix-huit confonnes , c'eft-à-dire , qui ont befoin d'une voy elle poct 
former un (on articulé & compofer une fyllabe. 

Les 6 voyelles font A, E, I, OU, & l’Y Grec. 

Des 18 confonnes , l’X & le Z , comme le prononçoient les An- 
ciens , ne font proprement que des abréviations, l'X n'étant qu'un c 
& une f, & le Zun d & une /, comme nous dirons plus bas ; c'eft 
pourquoi on les appelle Lerrres doubles. . 

Des 16 qui reftent, il y en 4 que l'on appelle liquides ou coulantes, 
L ,R,M, N, quoiqu'à proprement parler il n'y ait que l'L & IR qui 
méritent ce nom , les deux autres, fur-tout l'M , n'étant gueres coz- 

antes. 

Il y en a dix qu'on peut appeller muettes, & qu'on peut diftinguet 

‘en trois claffes, felon le rapport qu'elles ont entr'elles, & qu'elles 
peuvent ètre plus facilement changées l'une en J'autre , ainfi :- 


B. P. F. V. 
Muettes, T Q. G. J. 
D. T. 


Des deux qui reftent , l'S fait une claffe à part, fi ce n'eft qu'on lui 


tiens. 





. 
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peut joindre les deux doubles X & Z , parce qu'elle en fait la princi- 
pale partie ; & l'on peut appeller ces trois /ertres fifflantes , quoique ce 
foit un vice en quelques-uns de les faire trop fiffler. | 

Pour l'H , ce n’eft qu'une afpiration , quoiqu'on ne la doive pas re- 
trancher de l'ordre des lettres , comme nous dirons ci-après. | 

Voilà, ce me femble , la plus claire & la plus utile divifion des let- 
tres ; car, pour ce qui eft de la diftinétion des confonnes en demi-voyel- 
les & en muettes , qui examinera bien la chofe trouvera que ce demi 
fon qu'il donne aux demi-voyelles L, M, N, R, S, X , ne vient point 
de leur nature , mais feulement de la voyelle qu'on a mife avant elles 
en les comptant dans l'Alphabet, e/, em , en; er ; es, ix , & quefil'on 
avoit voulu mettre la voyelle devant toutes les autres qu'ils appel- 
lent muettes, & dire e^ , ec, ed, &c. elles auroient un demi fon 
auffi-bien que les précédentes : & il eft aifé de faire voir quece n'a été 
que par un pur caprice, fans aucune folide raifon, que les Latins 
ont mis la voyelle devant quelques lettres plütót que devant d'au- 
£res. 

1. Parce que les Hébreux & les Grecs, dont les Romains ont pris 
leurs lettres, ont toujours commencé par la confonne à nommer gé- 
néralement toutes ces lettres. ü 

2. Parce que l’x étant compofe du c & de l's, il eft vifible que fe» 
lon la raifon il le falloit bien plütót prononcer comme les Grecs eff, 
que non pas ics , comme on fait d'ordinaire ; ce qui eft fi difficile & f 
rude , que non-feulement des enfans , mais-aufli beaucoup de grandes 
perfonnes prononcent ifc au lieu d'ics, 

3- Il y auroit autant de raifon de mettre la voyelle devant Zed que 
devant l'Ix , & néanmoins on fie l'a pas fait. | 

4. L'F approche tellement du 9 des Grecs, que le ® étant muette il : 
n'y a nulle apparence que l’F ne le füt pas, & néanmoins on a mis la 
voyelle devant ef. | 

Tout cela nous a fait croire que nous ne devions point nous arrêter 
à cette diftinGion, quoique nous retenions le nom de Muettes, en l'op- 
pofant au nom de Liquides, & non de demi-voyelles ; ainfi de toutes 
des lettres, les unes font : 
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Voyelles ouvertes, À, E, I, & 

' refferrées " O , U, Y. . 
Liquides , i Le E | 4. 

B,P,F,V, 
Muettes , 16; QG, 2; re 
Confonnes D , T. 

Sifflantes , X. Z ! 3« 

Afpiration , 1 H. i I. 

24. 





CHAPITRE II. 
Des Voyelles en general, en tant que longues & breves. 


I L n'y a rien en quoi nous ayons plus changé la prononciarion des 
Anciens ; car nous n'obfervons plus la diftin&ion des voyelles longues 
ni des bréves, d’où dépend toute la quantité des fyllabes , hors celles 
qui font longues par pofition , que dans la pénultiéme des mots de 
plus de deux fvHabes. | 

Ainfi , prononçant am.zbam & circundäbim , on voit bien que ma etl 
long dans le premier mot, & d.; bref dans le fecond ; mais, proncn- 
cant dubam & ffabam , on ne fauroit deviner fi la premiere de l'un ou 
de l'autre eft bréve ou longue. Prononçant /ezimus au Préfent , & &- 
gimus au Prétérit, nous ne marquons en aucune forte , qu'au Préfent 
l'e de Ja premiere fyllabe foit bref, & au Prétérit qu'il foit long. Pro 
nonçant menfa au Nominatif & menfa à l'Ablatif, on ne fauroit juger 
que la derniere foit bréve en l'un, & longue en l'autre. 

Or les Anciens diftinguoient exa&ement dans leur prononciation 
toutes les longues & toutes les bréves , en quelque place qu'elles fe 
rencontraflent ; d'où vient que Saint Auguftin témoigne, que lorfque 
nous trouvons ce paflage écrit, Non eff ab/conditum à te os meum, 
nous ne faurions dire d'abord fi l'o de ce mot os eft long ou bref; 
mais que fi on le prononce bref, il vient d'os , o/f.s ; au lieu que fi on 
le prononce long, il vient d'os, oris : & c'eft ce qui faifoit fans doute 
^ beaucoup plus paroitre la beauté des vers; c'eft pourquoi ce meme 
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Pere dit encore que dans ce vers de Virgile, 


Arma virumque cano , Troje qui primus ab oris. 


fi l'on mettoit primis qui a la derniere longue, au lieu de primus qui 
l'a breve , l'oreille en feroit choquée & ne trouveroit plus la méme 
harmonie ; & cependant il n'y a point d'oreille fi délicate , qui ne fachant 
point les quantités Latines, & rious entendant prononcer ce vers avec 
primus ab oris , ou primis ab orit , y puiffe rien difcerner qui la bleffe 
plus en l'un qu'en l'autre. . 

Les Anciens obfervoient auffi cétte diftindion delonguesoude bre- 
ves dans leur écriture , où ils redoubloient fouvent la voyelle , pour 
marquer une fyllabe longue ; ce que Quintilien témoigne avoir été en 
ufage jufques au tems d'Attius. | 

Ils y ajoutoient méme quelquefois l’4 entre cette voyelle redoublée, 
pour rendre la prononciation plus forte, comme 72424 pour 74/2 ou 
"dala, de méme qu'aprés avoir óté le premier À , ils en ont fait Haz; 
car ce nom eft toujours le même, quoique quelques Savans en ayent 
voulu douter. 

Et c'eft pour cela encore que l'on trouve auifidans les Anciens meke 
pour mee ou me long , mehecum pour mecum, & femblables; de méme 
que nous difons vehemens pour veemens ; prehendo pour preendo ; & mihi 
pour le mi ou mii des Anciens. 

' Mais depuis, pour abreger , l'on fe contenta de marquer feulement 
une ligne couchée au deífus de la voyelle, pour montrer qu'elle 
étoit longue , ainfi KA, E, O, V, quoique pour l'I on n'ait jamais 
ufé de cette marque, comme nous dirons ci-après; & de-là vient que 
l'on trouve encore toriens pour tories , quotiens , vicenftmus, formon- 
fus » aquonfus , & femblables ce qui n'eft venu que de l'ignorance 
des Copiftes, dit Lipfe , qui ont pris cette petite barre pour un titre, 
qui marquát un 7 ou un m, comme on en ufe encore maintenant, ne 
fachant pas que dans les Anciens elle ne fervoit que pour marquer Ja 
quantité, 





CHAPITRE III. 


Des voyelles en particulier , & particulierement de celles 
que l'on appelle Ouvertes. 


N Ous appellons les trois premieres voyelles A, E, I, ouvertes; 
parce qu'elles fe prononcent d'une bouche plus pleine & plus ouverte 


que les autres. 
I. De l'A. 


Il ne nous refte rien à dire de l'A, aprés ce que nous avons dit au 
chap, précédent de fa longueur & de fa breveté, fi ce n'e(t que cette 
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voyelle a rapport & affinité avec beaucoup d'autres , comme nous vé?i 
rons dans la fuite. L'on peut auffi remarquer qu'elle eft la plus ouverte 
de toutes, comme la plus fimple & la plusfacile à prononcer; d’où vient 
- que c'eft par elle que les enfins commencent à former des fons. De 
forte que fi l'on confidere bien l'ordre naturel de ces voyelles, l’on 
trouvera que de celle-ci qui eft la plus ouverte, elles vont toujours 
en diminuant jufqu'à l'U , qvi eft la plus fermée, & qui entre les voyel- 
les a le plus befoin du mouvement des levres pour la prononcer. 


II. De PE. 


Il n'y a guéres de lettre quirecoive plus de fons differens dans toutet 
Jes Langues que celle-ci. Nous en pouvons remarquer particuliérement 
trois dans la nôtre , qui fe rencontrent quelquefois en un feul mot, 
comme fermeté, nerteré, breveré, &c. Le premier eft un e que je 
nomme ouvert , parce qu'il fe prononce la bouche ouverte ; le econi 
s'appelle ordinairement obfcur & muet , parce qu'ilaun fon plus fourd 
que les autres , ou féminin , parce qu'il fertà former les rimes féminines 
dans les vers, comme nous dirons plus bas; & le troifiéme lui étant 
oppofé , s'appelleun é clair, € mafculin , oumémeun é fermé ; & celui 
ci eft fouvent marqué d'un petit accent au-deffus pour le diftinguer 
des autres. 

Outre cela , nous en avons encore un qui fe prononce comme un a, 
& qui partant devroit plütot être appellé un +, puifque la figure n’ef 
qu'accidentelle dans les lettres ; joint que l'on feroit peut-étre auff 
bien de l'écrire avec un 2 , fi ce n'eft pour marquer l'origine de ces 
mots dans les Langues dont nous les avons tiré, comme £mperear , 
pour Æmpereur , parce qu'il vient d' Imperator , en pour an, à caufe 
qu'il vient d'in; pendre pour pandre, parce qu'il vient de pendere; 

randement , fortement , diffici:ement , &c. ment pour mant , parce qu'il 
vient de l'Italien. 

Mais pour l'e plus ouvert & étendu que mettent encore quelques- 
uns, comme en Zére , fére , rére, ou avec une S, hefle , fefle, refle, il 
doit être eftimé le meme que le premier , en revers, fermeré, &c. dont 
il n’eft prefque différent que de quelque longueur en quantité, ou 
d'Accent ; ce que femble montrer affez la comparaifon de ces deux 
mots, fer & ferré, où cet e qui devient plus long dans la premiere fjl- 
labe du fecond mot, eft néanmoins le mémeque celui du premier mot; 
& partant nous pouvons réduiretous nos E à trois , ou au plus à quatre, 
fi nous y comprenons auffi celui qui fe prononce commeun À ; & ce: 
quatre prononciations différentes fe peuvent remarquer en un feul mot, 
comme dererrement. 

Mais ce dernier que nousappellons long & ouvert, & qui paroit par. 
ticulierement dans ces mots, bête, fête, zéte, &c. eft proprement 
celui qui revient à lez: des Grecs, & qui en repréfente parfaitement 


le fon, puifqu'i! n'avoit été introduit parmi eux, que pour marquer | 


unE long, difant fim, comme s'il y eût eu héesg ; ce qui fait dire à 


ne n ÁÓÓ t 
ifegugmeenap — + amtahanatdeENEEESO GOES. Eur 


—— —— 
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Euflathius , fondé fur le vers de cet ancien Cratinus, que 8% . 8%, 84, 
béè exprime parfaitement le bélement des brebis ; de forte qu'il y a 
fujet de s'étonner, que quelques perfonnes encore aujourd’hui le faf- 
fent fonner comme un i , contre l'analogie univerfelle de la Langue, 
puifque Simonides qui a inventé les deux longues», #, ne lesa intro- 

ites que pour répondre aux deux breves, «, +, contre le confen- 
tement de tous les Anciens, & le témoignage des plus habiles hommes 
de ces derniers fiécles, & contre la pratique vivante des plus curieux 
dans les belles Lettres, foit en France, foit dans les Nations étran- 
geres; ce que l'on pourroit appuyer d'un grand nombre d'autoriiés 
& de raifons prifes de la comparaifon de toutes les Langues, fi cela 
n'avoit déja été traité amplement par ceux quiont écrit avant nous fur 
ce fujet. 

Notre é fermé au contraire exprime l'ijiAé» des Grécs , comme eft 
le dernier en fermeré ; & l'autre qui eft moyen entreles deux, fait une 
beauté particuliere en notre Langue, qui n'a rien de pareil dans les au- 
tres, fervant à formerles crimes féminines dans les vers, comme quand 
nous difons ferme , terme, dont nous parlerons ci-après dans l’Inftru- 
tion de la Poefie Frangoife. 

Mais il eft bien remarquable que cet E qui fait prefque la moitié 
des rimes en notre Langue, ne fe trouve quafi jamais deux fois de 
fuite dans un méme mot , fi ce n'eft dans quelques compofés , com- 
me devenir, revenir , remener , entretenir , contrepefer , &c, encore 
n'e(l-ce pas à la fin des mots ; c’eft pourquoi dans les Verbes qui ont 
un E féminin à la penultiéme de l'Infiniuf, comme pefer , mener , il 


fe change en un e ouvert dans les tems. qui finiffent par cet E fémi- 


nin ; de forte que l'on dit, ceZa fe pefe , il me mene , comme s'il y avoit 
paife, maine, &c. en quoi faillent fouvent les provinciaux, pronon- 
cant la premiere dans pé/e, comme dans per » & de méme des au- 
tres; & aux premieres perfonnes qui finiflent par ce même E fémi- 
nin, il fe change en un E mafculin dans les interrogations, à caufe 
du Pronom je qui fuit après & qui y eft joint, lequel a encoreun E fé- 
minin; ainf l'on dit, j'aime, je joue, je prie; mais en interrogeant 
on dit, Jout-je? aimé-je? prié-je? Que fi pour en faciliter la pro- 
nonciation dans ces rencontres, & dans toutes les autres , on vouloit 
feulement s'accoutumer de mettre quelque petite marque fous l'e fé 
minin, comme nous en mettons fous le ( en certains mots, il feroit 
diflingué de l’émafculin , quia fa marque au deflus, & le cara@tere fim- 
ple de l'e , pourroit demeurer pour celui que nous appellons muer & 
obfcur ; & ainfi l'on apporteroit prefque fans peine, la plus néceffaire, 
peut-être, de toutes les diftin&ions en l’Ortographe, & en la pronon- 
ciation de notre Langue, puifque nous voyons tous les jours , que non- 
feulement les étrangers, mais les perfonnes memes qui font verfées 
dans la Langue , faillent ou héfitent fouvent dans la diftin&ion de ces 
deux e. 

Les Latins ontauffi eu leurs differentes prononciations de cette lety 
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s'appelloit Sa gBATIQUE, en laquelle i] n'étoit pas permis de cule 
tiver la terre, & on devoit mettre les Efclaves en liberté. Ils avoient 
auffi leurs années de Ju B1 1L &' ou de remiflion, qui étoit de so en sa 
ans, ou, felon les autres , de 49 en 49, enforte que chaque année de 
Jubilé füt auffi Sabbatique , mais plus célébre que les autres, & que 
les années des deux termes, c'eft-à-dire , du Jubilé précédent & du 
fuivant , fuflent toujours comorifes dans le nombre de «o : & alors 
chaque pofleflion , & tout ce qui avoit été aliéné , retournoit à fon pre- 
miet maître. 

- Le mot de SrEcr & dont on ufe fouvent, comprend l’efpace de 
de cent ans entiers, felon Fefte. Servius remarque que le Siécée s'eft 
auffi pris quelquefois pour l'efpace de trente ans, quelquefois pour 
cent dix ans, & quelquefois pour mille. 


$. Des Epoques , & du mot de /Ens, 


On pourroit encore remarquer ici les diverfes EeoQuES , qui font 
comme certains principes , & comme certains points fixes & arrétés, 
dont fe fervent les Chronologues pour compter les années , qu'ils ap- 
pellent auffi ÆR &; ce qui vient peut-etre d'un mot corrompu pris 

u Féminin pour le Neutre Æra, qui étoit le nom que l'on donnoit 
aux petits cloux d'airain , dont on marquoit les comptes & les nom- 
bres des années. 

La plus remarquable de toutes eft celle de la naiffance de Jr sc s- 
Cuarisr, felon que Denis le Petit l'a mife, qui commence au mois 
de Janvier de l'annce 4714. de la Période Julienne, & eft celle dont 
nous nous fervons. | | 

Celle des Olympiades commence 776 ans devant la naiffance de 
Jrgsos-CnRrsr. 

. Celle de la fondation de Rome, l'an, devant JEsus-CHRiIST, 752, 
felon la plus probable opinion. 

Et d'autres en d'autres temps, que l'on peut voir dans ceux qui trak 
£ent plus amplement cette matiere. | | 
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DE LA MANIERE DECRIRE 


€ de prononcer des Anciens. 


Où , en montrant quelle étoit autrefois la pronon- 
ciation de la Langue Latine , on fait voir en paf- 
fant quelle eft la véritable maniere de prononcer 
le Grec ; le tout avec rapport à notre Langue. 


Tiré de ce que les Auteurs anciens €x nouveaux ont dit de plus 
remarquable fur ce füjet. | 


O N peut voir ce qui eft dit des Lettres dans la GRAMMAIRE 
GENERALE ET RAISONRE'E : mais nous fuivons ici un ordre 
zenveríé en faveur de ceux qui commencent ; car au lieu que l'on de- 
vroit , ce femble , parler d'abord des/Lettres, comme dela moindre 
partie qui entre dans les mots, & pdr les mots dans le difcours , & en- 
fuite de la Quantité & de la prononciation avant que de venir à l'ana- 
logie des parties d'Oraifon, & puis à Ja Syntaxe qui en regarde l'ac- 
rangement, nous avons téfervé ces deux premieres parties pour les 
£raiter ici aprés les deux autres, tant parce qu'il n'y a rien de plus 
avantageux pour ceux qui apprennent une Langue, que de les mettre 
tout d'un coup dans la pratique , que parce qu'il y a des chofes dans 
ces deux parties qui fuppofent déja quelque avancement & quelque 
connoiflance des précédentes, | 

Et véritablement, s'il n'eft queftion que de connoitre ou d'affembler 
les Lettres, les enfans le doivent déja favoir quand ils commencent à 
étudier les Langues ; & partant ils n'ont pas befoin qu'on leur en parle : 
ce qui fait dire à Quintilien que cela eft au - deffous du devoir d'un 
Grammairien. Mais, fi l'on veut traiter cette matiere exaCtement , & 
. développer toutes les difficultés qui s'y rencontrent ; l'on trouvera la 
vérité de ce qu'en a dit un Ancien: ^ 


Fronte , exile negotium 


E: dignurdr pueris putes , 
Aggrefis labor arduus, 'Terentian, Maurus, 
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Mais j'efpere que ce travail ne fera pas inutile, puifqu'il peut fervir, - 
comme dit Quindlien , non - feulement à exercer l'efprit des jeunes 
gens , mais auffi à éprouver la fufffance des plus capables, Et je-me - 
perfuade qu'il ne fera pas peu avantageux pour connoitre la nature des 
Lettres , & le rapport qu'elles ont entr'elles : ce qui fert de fonde- 
ment à la prononciation & à la maniere d'écrire ; de raifon à la quan- 
tité des fyllabes & aux DialeGes, eftun moyen très-avantageux pour 
raifonner fur l'analogie & l'étymologie des mots , & fouvent méme 
nous méne à la connoiffance des lieux les plus altérés des Anciens, & 
nous fait voir Ja maniere de les rétablir dans leur véritable fens. 





CHAPITRE L 


Du nombre , de l'ordre & de la divifion des Lettres. 


OQ N compte d'ordinaire 23 lettres dans l'Alphabet Latin 5 mais 
d'une part le K ne fervant prefque plus de rien, & l'I & V étant non- 
feulement voyelles, mais auffi confonnes, & ainfi faifant deux nou- 
velles lettres, comme confonnes , que les habiles Imprimeurs diflin- 
guent même de l'I & l'U voyelles, en écrivant l'] confonne avec une 
queue , & l'v confonne avec une pointe même au milieu des mots, il 
vaudroit mieux compter dans l'Alphabet 24 lettres, en donnant les 
mots Hébreux de Jud & de Pau à lj & àl'v confonnes. 

Ainfi de ces 24 lettres il y en a 6 voyelles, c'eft-à-dire , qui d'el- 
les-mémes ont un fon diftinà , & peuvent feules compofer une fyllabe 
& dix-huit confonnes , c’eft-à-dire, qui ont befoin d'une voy elle pocr 
former un (on articulé & compofer une fyllabe. 

Les 6 voyelles font A, E, I, OU, &l'Y Grec. 

Des 18 confonnes , l'X & le Z, comme le prononçoient Ies An- 
ciens , ne font proprement que des abréviations, 1'X n'étant qu'un : 
& une f/, & le Zun d & une /, comme nous dirons plus bas ; c'eft 
pourquoi on les appelle Lerrres doubles. , 

Des 16 qui reftent, il y en 4 que l'on appelle liquides ou coulantes, 
L , R, M, N, quoiqu'à proprement parler il n'y ait que l'L &'R qui 
méritent ce nom, les deux autres, fur-tout I'M , n'étant gueres co:- 

antes, 

Il y en a dix qu'on peut appeller muettes, & qu'on peut diftinguet 

‘en trois claffes , felon le rapport qu'elles oht entr'elles , & qu'elles 
peuvent ètre plus facilement changées l'une en l'autre , ainf ;- 


B. P. F. V. 
Muettes, jc Q. G. J., 
D. T. 


Des deux qui reftent , l'S fait une claffe à part, fi ce n'eft qu'on lui 
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peut joindre les deux doubles X & Z , parce qu'elle en fait la princi- 
pale partie ; & l'on peut appeller ces trois /etrres fifflantes , quoique ce 
foit un vice en quelques-uns de les faire trop fiffler. 

Pour I'H , ce n'eít qu'une afpiration , quoiqu'on ne la doive pas re- 
trancher de l'ordre des lettres , comme nous dirons ci-après. 

Voilà, ce me femble , la plus claire & la plus utile divifion des let- 
tres ; Car, pour ce qui eft de la diftin@ion des confonnes en demi-voyel- 
Jes & en muettes, qui examinera bien la chofe trouvera que ce demi 
fon qu'il donne aux demi-voyelles L;, M, N, R, S, X, ne vient point 
de leur nature , mais feulement de la voyelle qu'on a mife avant elles 
en les comptant dans l'Alphabet , e/, em , en; er , es , ix , & quefil'on 
avoit voulu mettre la voyelle devant toutes les autres qu'ils appel- 
lent muettes, & dire e^ , ec, ed , &c. elles auroient un demi fon 
auffi-bien que les précédentes : & il eft aifé de faire voir que ce n'a été 
que par un pur caprice, fans aucune folide raifon, que les Latins 
ont mis la voyelle devant quelques lettres plütót que devant d'au- 
£res. 

1. Parce que les Hébreux & les Grecs, dont les Romains ont pris 
leurs lettres, ont toujours commencé par la confonne à nommer gé- 
néralement toutes ces lettres. E 

2. Parce que l’x étant compofe du c & de ls, il eft vifible que fe» 
Jon la rai(on il le falloit bien plütót prononcer comme les Grecs eff, 
que non pas ics , comme on fait d'ordinaire ; ce qui eft fi difficile & fi 
rude , que non-feulement des enfans , mais-aufli beaucoup de grandes 
perfonnes prononcent ife au lieu d'ics. | 

3- ll y auroit autant de raifon de mettre la voyelle devant Zed que 
devant l'Ix , & néanmoins on fe l'a pas fait. | 

4. L'F approche tellement du 9 des Grecs, que le 9 étant muette il : 
n'y a nulle apparence que l’F ne le füt pas, & néanmoins on a mis la 
voyelle devant ef. | 

Tout cela nous a fait croire que nous ne devions ppint nous arrêter 
à cette diftinGion; quoique nous retenions le nom de Muettes, en l’op- 
pofant au nom de Liquides, & non de demi-voyelles ; ainf de toutes 
jes lettres, les unes font : 
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Voyelles ouvertes, A, E, I, | 
7 refferrées, O , U,Y. 6. 


Liquides ; iM. N| 4. 
B,P,F,V, 
Muettes , jc. Q,G, M. 10, 
Confonnes D, T. 
Sifflantes , x. Z ? 3« 
Afpiration , 1 H. i I. 
24. 





CHAPITRE IIl. 
Des Voyelles en général, en tant que longues &' breves. 


I L n'y a rien en quoi nous ayons plus changé la prononciarion des 
Anciens ; car nous n'obfervons plus la diftin&ion des voyelles longues 
ni des bréves, d’où dépend toute la quantité des fyllabes, hors celles 
qui font longues par pofition , que dans la pénoltiéme des mots de 
plus de deux fyHabes. 

Ainf , prononçant 2m.ibam & circundátam , on voit bien que ma e(t 
long dans le premier mot, & d. bref dans le fecond ; mais, proncn- 
cant dabam & ffabam , on ne fauroit deviner fi la premiere de Fun ou 
de l'autre eft bréve ou longue. Prononçant /ezzmus au Préfent , & £e- 
gimus au Prétérit, nous ne marquons en aucune forte , qu'au Préfent 
l'e de la premiere fyllabe foit bref, & au Prétérit qu'il foit long. Pro- 
nonçant men/a au Nominatif & menfa à l'Ablarif , on ne fauroit juger 
que la derniere foit bréve en l'un , & longue en l'autre. 

Or les Anciens diftinguoient exa&ement dans leur prononciation 
toutes les longues & toutes les bréves , en quelque place qu'elles fe 
rencontraflent ; d'où vient que Saint Auguftin témoigne, que lorfque 
nous trouvons ce paffage écrit, Von eff abfconditum à te os meum, 
nous ne faurions dire d'abord fi l'o de ce mot os eft long ou bref; 
mais que fi on le prononce bref, il vient d'os , offis ; au lieu que fi on 
le prononce long, il vient d'os, ori; : & c'eft ce qui faifoit fans doute 
^ beaucoup plus paroitre la beauté des vers; c’eit pourquoi ce méme 
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Pere dit encore que dans ce vers de Virgile, 


Arma virumque cano , Troje qui primus ab oris. 


fi l'on mettoit primis qui a la derniere longue, au lieu de primus qui 
l’a breve , l'oreille en feroit choquée & ne trouveroit plus la méme 
harmonie ; & cependantil n'y a point d'oreille fi délicate , qui ne fachant 
point les quantités Latines, & ous entendant prononcer ce vers avec 
primus ab oris , ou primis ab oris , y puiíe rien difcerner qui la bleffe 
plus en l'un qu'enl'autre.— | 

Les Anciens obfervoient auffi cétte diftin&ion de longues ou de bre- 
ves dans leur écriture , où ils redoubloient fouvent la voyelle , pour 
marquer une fyllabe longue ; ce que Quintilien témoigne avoir été en 
ufage jufques au tems d'Attius. | 

lis y ajoutoient méme quelquefois l'^ entrecette voyelle redoublées 
pour rendre la prononciation plus forte, comme Æ4a/: pour 4/2 ou 
Aal:, de même qu'aprés avoir ôté le premier À , ils en ont fait Haz; 
car ce nom eft toujours le méme , quoique quelques Savans en ayent 
voulu douter. 

Et c'eft pour cela encore que l'on trouve auífidans les Anciens mele - 
pour mee ou me long , mehecum pour mecum, & femblables; de même 
que nous difons vehemens pour veemens ; prehendo pour preendo ; & miAi 
pour le mi ou mii des Anciens. 

Mais depuis , pour abreger , l'on fe contenta de marquer feulement 
une ligne couchée au del [us de > Ja voyelle » Pour montrer qu'elle 
étoit longue, ainfi À, E, O, V, quoique pour l'I on n'ait jamais 
ufé de cette marque, comme nous dirons ci-après; & de-là vient que 
l'on trouve encore roziens pour toties , quotiens , vicenftmus , formon- 
fus, aquonfus, & femblables ce qui n'eft venu que de l'ignorance 
des Copiftes, dit Lipfe , qui ont pris cette petite barre pour un titre , 

ui marquát un 7 ou un m, comme on en ufe encore maintenant, ne 
chant pas que dans les Anciens elle ne fervoit que pour marquer la 
quantité, 





CHAPITRE III. 


Des voyelles en particulier , € particulierement de celles 
que l'on appelle Ouvertes. 


N Ous appellons les trois premieres voyelles A, E, I, ouvertes ; 
parce qu'elles fe prononcent d'une bouche plus pleine & plus ouverte 


que les autres. : 
I. De l'A. 


Il ne nous refte rien à dire de l'A, après ce que nous avons dit au 
chap. précédent de (a longueur & de fa breveté, fi ce n’eft que cette 


* 
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voyelle a rapport & affinité avec beaucoup d’autres, comme nous véré 
rons dans la fuite. L'on peut auffi remarquer qu’elle eft la plus ouverte 
de toutes, comme la plusfimple & la plus facile à prononcer; d’où vient 
que c'e(t par elle que les enfans commencent à former des fons. De 
forte que fi l'on confidere bien l'ordre naturel de ces voyelles, loa 
trouvera que de celle-ci qui eft la plus ouverte, elles vont toujours 
en diminuant jufqu'à l'U , qvi eft la plus fermée, & qui entre les voyel- 
Jes a le plus befoin du mouvement des levres pour la prononcer, 


II. De DE. 


Il n'y a gucres de lettre quirecoive plus de fons différens dans toutet 
les Langues que celle-ci. Nous en pouvons remarquer particuliérement 
trois dans la nôtre , qui fe rencontrent quelquefois en un feu] mot, 
comme ferneté ,. netteté , breveté, &c. Le premier eft un e que je 
nomme ouvert , parce qu'il fe prononce la bouche ouverte ; le con 
s'appelle ordinairement oh/cur & muet , parce qu’ila un fon plus fourd 
que les autres, ou feminin , parce qu'il fert à former les rimes féminine 
dans les vers, comme nous dirons plus bas; &le troifiéme lui étant 
oppofé, s'appelleun é clair, é mafculin , oumêmeun é fermé; & celui 
ci eft fouvent marqué d'un petit accent au-deffus pour le diffinguet 
des autres. 

Outre cela , nous en avons encore un qui fe prononce comme un «, 
& qui partant devroit plütot etre appellé un 2, puifque la figure n'eft 
qu'accidentelle dans les lettres ; joint que l’on feroit peut-être auff 
bien de l'écrire avec un 2 , fi ce n'eft pour marquer l'origine de ces 
mots dans les Langues dont nous les avons tiré, comme Émpereur, 
pour Ampereur , parce qu'il vient d'Imperator , en pour an, à caufe 
qu'il vient d'/n; pendre pour pazdre, parce qu'il vient de pendere; 

randement , fortement , diffici:ement , &c. ment pour mant , parce qu'il 
vient de l'Italien. 

Mais pour l'e plus ouvert & étendu que mettent encore quelques 
uns, comme en bére, féte , :iéte , ou avec une S, 5effe , fefle, tefle , i 
doit être eftimé le meme quele premier, en Brevets, fermeté, &c. dont 
il n’eft prefque différent que de quelque longueur en quantité, ou 
d'Accent ; ce que femble montrer affez la comparaifon de ces deux 
mots, fer & ferré, où cet e qui devient plus long dans la premiere fj 
Jabe du fecond mot, eft néóanmoinsle même que celui du premier mot; 
& partant nous pouvons réduiretous nos E à trois , ou au plus à quatre, 
fi nous y comprenons auffi celui qui fe prononce comme un À ; & ces 
quatre prononciations différentes fe peuvent remarquer en un feul mot, 
comme dercrrement. 

Mais ce dernier que nous appellons long & ouvert, & qui paroit par 
ticulierement dans ces mots, béte, fête, réte, &c. eft proprement 
celui qui revient à l'ezz des Grecs, & qui en repréfente parfaitement 
lefon, pui(qu'il n’avoit été introduit parmi eux, que pour marquer 
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un E long, difant 64», comune s'il y eût eu &ce4; ce qui fait direà - 
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Euffathius , fondé fur le vers de cet ancien Cratinus, que #5, 85, 84, 
bé? exprime parfaitement le bélement des brebis ; de forte qu'il y a 
fujet de s'étonner, que quelques perfonnes encore aujourd'hui le faf- 
fent fonner comme un i , contre l'analogie univerfelle de la Langue, 

uifque Simonides qui a inventé les deux longuess, », ne lesa intro- 
Bites que pour répondre aux deux breves, «, +, contre le confen- 
tement de tousles Anciens, & le témoignage des plus habiles hommes 
de ces derniers fiécles, & contre la pratique vivante des plus curieux 
dans les belles Lettres, foit en France, foit dans les Nations étran- 
geres; ce que l'on pourroit appuyer d'un grand nombre d’autorités 
& de raifons prifes de la comparaifon de toutes les Langues, fi cela 
n'ayoit déja été traité amplement par ceux qui ont écrit avant nous fur 
ce fujet. 

Notre é fermé au contraire exprime l'ijiAé» des Grécs , comme eft 
le dernier en fermeré ; & l’autre qui eft moyen entre les deux, fait une 
beauté particuliere en notre Langue, qui n'a rien de pareil dans les au- 
tres, fervantàformerles rimes féminines dans les vers, comme quand 
nous difons ferme , terme, dont nous parlerons ci-après dans l'Inftrü- 
tion de la Poefie Françoife. 

Mais il eft bien remarquable que cet E qui fait prefque la moitié 
des rimes en notre Langue, ne fe trouve quafi jamais deux fois de 
fuite dans un méme mot, fi ce n'eft dans quelques compofés , com- 
me devenir , revenir , remener , entretenir , contrepefer , &c, encore 
n'e(l-ce pas à la fin des mots ; c'eft pourquoi dans les Verbes qui ont 
un E féminin à la penultiéme de l’Infiniuif, comme pefer , mener , il 
fe change en un e ouvert dans les tems. qui finiflent par cet E fémi- 
Bin ; de forte que l'on dit, cela je pefe , il me mene , comme s'il y avoit 
paife , maine, &c. en quoi faillent fouvent les provinciaux, pronon- 
cant la premiere dans pé/e, comme dans pdfer ; & de méme des au- 
tres; & aux premieres perfonnes qui finiflent par ce meme E fémi- 
nin, il fe change en un E mafculin dans les interrogations, à caufe 
du Pronom je qui fuit aprés & qui y eft joint, lequel a encoreun E fé- 
minin; ainf l'on dit, J'aime, je joue, je prie; mais en interrogeant 
on dit, joué-je ? aimé-je? prié-je? Que fi pour en faciliter la pro- 
nonciation dans ces rencontres, & dans toutes les autres , on vouloit 
feulement s'accoutumer de mettre quelque petite marque fous l'e fé- 
minin, comme nous en mettons fous le c en certains mots, il feroit 
diftingué de l’émafculin , quia fa marqueau deflus, & le cara&ere fim- 
ple de l'e , pourroit demeurer pour celui que nous appellons muer & 
obfcur; & ainfi l'on apporteroit prefque fans peine, la plus néceffaire, 
peut-être, de toutes les diftinétions enl'Ortographe, & en la pronon- 
ciation de notre Langue , puifque nous voyons tous les jours , que non- 
feulement les étrangers, mais les perfonnes memes qui font verfées 
dans la Langue , faillent ou héfitent fouvent dans la diftin&ion de ces 
deux e. 

* Les Latins ontauífi eu leurs différentes prononciations de cette lety 


* 
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tre :ils avoient leur E long & ouvert, qui revenoit auffi à l'Eta det 
Grecs, & qui pour cela fe redoubloit méme fouvent, comme on voit, 
dans les Médailles & fur les marbres, fee/ix , feedes , &c. 

Le fecond étoit comme notre e bref & fermé, revenant à wi 
des Grecs ; & ces deux différences de l'E font diftin&ement marquées 
dans les Anciens : E vocalis , dit Capelle, duarum Gracarum vim poff- 
det ; nam cum corripitur E Graecum efl , ut ab hoffe: Cum producitur 
Era efl , ut ab hac die, 

Mais outre cela, il y avoit encoreune prohonciation moyenne entre 
lE & lI ; d’où vient que Varron remarque que l'on difoit veam pour 
viam ; & Feíle , que l’on difoit me pour mi ou miAi ; & Quintilien , que 
Mon mettoit un É pour un 1 dans Zenerva, Leber , Mageffer , & que 
Tite Live écrivoit /ebe & qu2fe; & Donat , qu'à caufe de l’afhnité de 
ces deux Lettres, le; Anciens n'ont point fait de difficulté de dire Heri 
& Here; Mane & Mani ; Vefpere & F'ejperi , &c. aufli voyons-nous 
que dans les vieilles infcriptions on y trouve encore Vavebus y exemet, 
ornayet , cepet , Deana , mereto , foledas , & femblables ; & e’eft de là 
même, comme nous avons dit ailleurs , que vient le changement deces 
deux voyelles en tant de Noms; foit au Nominatif, comme impubes 
& impubis , pulix & pulex ; Cinis & ciner , &c. foit à l'Accufat. comme 
pelvem ou pelvim , foit à l'Ablatif, comme nave ou navi , & femblables 
Noms de la troifiéme ; & dans la feconde Di pour Dei , fur quoi l'on 
peut voir ce qui a été dit dans les Déclinaifons. 

Notre quatriéme E qui fe met pour l'À, fe trouvoit auffi parmi les 
Latins; d’où vient que Quintilien témoigne que Caton écrivoit indiffe- 
remment dicam Ou dicem ; faciam ou faciem ; & de-là fans doute eft ve: 
nu que l'A du Préfent s'eft changé fi fouvent en E, foit au Prétérit; 
comme Facio, feci ; Ago , egi ; Jacio, jeci , &c. foit dans les Com- 
po(és , comme arceo ; coerceo ; damno , condemno ; [pargo , a/perpo , &c 
c'eft de-là qu'eft venu qu'on á dit ba/are pour belare , ( béler j qui fe 
£rouve encore dans Varron 1. de R. KR. Cap. 2. Ince/fus pour íncaffus ; 
Talentum pour miser; Damnum pour demnum , de deminuo , felon 
Varron; de-là vient encore que l'on trouve tant de mots écrits par E 
ou pour À dan: les vieux Auteurs & dans les vieilles Glofes , comme 
"£quiperare pour equiparare ; Condamnare pour condemnare , V. Glof, 
Deferigari pour defatigari Varr, Effisi pour affligi , Charit, Expars 
pour expers , aueigge, V. Glof. Experte pour exparte ou effata , Varr, 
qui ne font plus en âge de porter. Imbarbis pour imberbis, V. Glof. 
Inars, driyves, pour iners , Id, Reperare pour reparare , d'où vient 
recuperare ; & femblables. | 

Mais il eft auffi remarquable que l'E avoit encore quelque affinité 
avec l'O, comme nous dirons ci-après, & méme avec LV , d’où 
vient diu pour die, lucu pour luce ; Allux pour allex, le pouce du 
pied; Deero pour dejuro ; Neptunus pour Nuptunus. À nubendo ter- 


ram, ideft operiendo , felon Ciceron, B rundufium pour Beswmas , Uleus : 
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pour xs ; & d'où viert que les Verbes en EO font UI , /Moneo , mo= 


pui ; Doceo , docui , &c. 


I I I. De PI. 


L'I, comme nous avons dit, étoit la feule voyelle fur laquelle on ' 
ne mettoit point de ligne pour la marquer longue , & Scaurus meme 
le témoigne ; mais, pour montrer fa quantité, on l'allongeoit comme 
une lettre majufcule parmi les autres, PIso, vIvves, plis, 
& femblables : c'eíl pourquoi , entre toutes les lettres, elle étoit ap- 
pellée Lonsue par Synecdoque. 

De - là vient que Staphile, dans l'Aululaire de Plaute, fe voulant 
pendre , dit qu'il vouloit faire de lui une lettre longue : 

Ex me unam faciam litteram 
Lonsam, meum quando laqueo collum obfirinxero. | 
C'eft l'explication qu'en donne Lipfe , qui paroit bien plus raifonnable 
que celle de Lambin qui l'entend de toute forte de grandes lettres , ne 
confidérant pas affez que les Romains n'en avoient point de petites, & 
qu'entre les grandes celle-ci feule furpaffoit les autres. 

Que fi l'on demaiude fi l'I ne fe mettoit pas aufli deux fois pour mar- 
quer la quantité longue , comme les autres voyelles, Lipfe répond que 
non, abíolument parlant : & c’eft le fentiment des plus habiles, quoi- 
que l’on trouve quelques exemples du contraire, peut-être par cor- 
ruption, comme p1v1l Aucusr], dans une Infcription qui eft du 
temps d'Augufte. 

Comme donc l'I, par fa feule longueur valoit deux ii en quantité, 
de méme aufli il eft arrivé fouventqu'on l'a mis pour deux Z réels, c'eft- 
à-dire , qui devoient étre marqués dans le difcours comme DE Manials, 
pour manibiis ; DIs MAwrBuS, pour Dis Manibus : & de-là font 
venues les contractions qui ont paflé pour légitimes & ordinaires dans 
les Poetes ; Df pour 2 ; Of pour -orii ; Urbem Paravi pour Parayii, 
Virg. & femblables. 

Mais les Anciens marquoient auffi la quantité de cette lettre par la 
diphthongue ei , comme dit Victorin ; enforte que c'étoit le méme de 
mettre DIVI ou p1v gr, &femblables , VI long & l'ei n'ayant que 
la méme prononciation, ou au moins une fort approchante : ce qui eft 
fi vrai que Prifcien a cru que c'étoit 1à la feule facon de marquer l'E 
long, quoique ce que nous avons rapporté ci-deflus faffe affe voir qu'il 
y en avoit encore un autre. 

Et cette prononciation d'ei étoit devenue fi commune parmi eux , 
qu'ils la firért méme paffer dans les mots brefs : ce qui fait voir qu'elle 
ne marquoit peut-etre pas tant la quantité, qu'une certaine prononcia- 
tion qui étoit & plus pleine & plus agréable, comme témoignent affez 
les vers de Lucile que je rapporterai ci-aprés, & qui faifoit ce fcn 
moyen entre les deux voyelles dont nous avons parlé ci-deffus ; d'où 
vient que dans les vieux livres on trouve encore omreis , non-feule- 
ment pour omnes au Plurier ; mais aufi pour omnis au Singulier , & 
d’autres femblables. R 

NF 
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Auffi n'y a-t-il point de maniere d'écrire, dit Vi&orin , dont on aif 
plus difputé parmi les Anciens, que de celle-ci : Lucile & Varron ti- 
cherent de la diflinguer , en donnant pour régle de mettre li feul au 
Singulier , & l'ei au Plurier ; enforte que l'on dit Aujus pueri , amici, 
&c. & au Plurier Ai puerei , amicei , &c. & de méme au Datif ///i par i 
feul; au Nominatif plurier iei par ei ; c'eft ce que témoignent ces 
vers de Lucile : 

Jam puerei venere , E poffremum facito atque I. . 

U: plures puerei fiant , &c. | 

Hoc ili facium uni , tenue hoc facies I. 

Hoc ille1 facere, addes E, UT PINGUIUS FIAT. 
Et les autres qu'on peut voir dans Jofeph Scaliger , qui les a tirés en 
partie de Quintilien , & en partie de Viétorin, où l’on peut remarquer, 
comme j'ai dit, que cette écriture par ei faifoit autrefois une pronon- 
ciation plus pleine , puifqu'il dit uz pinguius far. 

Quintilien néanmoins reprend cette maniere d'écrire , tant parce, 
dit-il, qu'elle eft fuperflue, que parce qu'elle n'eft capable que d'em- 
barraffer ceux qui commencent à lire ; d’où l'on peut conclure quel. 

rononciation avoit changé ; & qu'il n'y avoit plus de différence entre 
b^ & l'i : ce qui fait dire à Lipfe que c'eft en vain que l'on chicane av 
jourd'hui, fi l'on doit écrire omneis ou omnis , puereis ou pueris , puif- 
que , felon Quintilien, ces deux prononciations n'ont rien de différent 
dans cette Langue : fur quoi l'on peut voir encore ce que nous dirons 
ci-après dans le chap. $. num, 3. parlant de cette diphthongue. 





CHAPITRE I V. 


Des trois dernieres Voyelles que l'on nomme fermées. 


L Es trois dernieres voyelles (ont O , U, Y Grec. On les nomme 
fermées, parce qu'elles fe prononcent d'une bouche plus petite & plus 
fermée que les précédentes. 


I. De l'O. 


L'O , par fes deux prononciations de long & de bref, repréfentoit 
parfaitement l'Omega & lOmicron des Grecs, dont la prononciation 
étoit bien différente , dit Caninius après Terencien ; car l'emesa fe 
prononcoit dans le creux de la bouche d'un fon gros & rempli , comme 
enfermant deux oo ; & l’omicron fe prononçoit fur le bord des lévres, 
d’un fon plus clair & plus délié. 

Nous avons méme ces deux prononciations en notre Langue, mar- 

vant l'O long par l'addition d'une 5, co/Ze , ^o/fe , qui font différen |. 
de cotte , hotte , motte; Ou par la diphthongue ax, haute, faute, &c. 

Et l’affinité de cette voyelle o avec cette diphthongue ax, n'eft ps 

fans exemple parmi les Grecs , qui difent avast où dAeg, /ulcus; 
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vosUuo ou rpô , felon les Doriens, d’où vient que les Latins ont 
uuffi dit csudex ou codex , caurus ou corus , &c. & de-là vient pevt- 
être que comme cette diphthongue ax tenoit beaucoup de l'A , auffi 
l'O a eu quelque affinité avec l'À ; car les Eoliens difo:ent *eg7s pour 
Veg T's , exercitus ; é vw pour dv, fupra ; ce que les Latins ont encore 
imité , ayant pris domo de éxu à , & ayant dit Fabius pour Fovius , fe- 
lon Fefte; Farreus pour Forreus, &à Et dans notre Langue l'A & 
l'O fe joignent fouvent enfemble dans un méme mot, comme Laon, 
Faon , Paon, ce que nous prononcons par un À long, Lin, Fn, 
Pán , quoique Ramus témoigne que de fon temps quelques-uns 
marquoient l'O long parces deux lettres AO; ce qu'ils faifoient peut- 
être à l'imitation des Grecs, qui changent «e ou av , auffi-bien qu'ea 
. en » long dans leurs contractions. 

L'O a encore une affinité avec l'E ; d’où vient que de 21%, Dico, 
les Grecs ont fait AiAeyæ, dixi, & femblables ; que les Foliens di- 
Íoient vegute pour reis , Îremo ; que les Latins de ewe», Libo, 
ont fait Jpondeo ; de Pendeo , pondus ; de1ezo , toga ; & qu'ils ont dit 
edver[um ou advor[um ; vertex ou vortex ; accipiter pour accipiror ou 
acceptor , est , felon Fefle, un oifeau de proie 3 hemo pour Aomo ; 
ambe & ambes pour ambo & ambos , dans Ennie. Exporre'ius pour 
experreltius , &c. de-là vient auffi qu'il y a tant d'Adveibes en E & 
en ©, vere & vero , tte & tuto , nimie & nimio, cotidie & cotidio , 
rare & raro , dans CEarifius ; & femblables : & c'efl par cette méme 
analogie que des Noms en US les uns font au, Génitif ER 1S , com- 
me vulnus y vulneris, & les autres ORIS, comme pecus , pecoris $ 
eren » fêcrceris & flercoris , &c. & que les Verbes redoublent par 

& par O , comme momordi pour memordi , fpopondi pour fpepondi , 
&c. 

Mais l'O avoit encore bien plus d'affinité avec l'U ; d’où vient que 
les Anciens, dit Longus, confondoient aifémert ces deux lettres ; & 
écrivant Confol par un O , dit-il, ils prononçoient Conjul par un U: 
auffi Caffiodore enfeigne qu'ils écrivoient pr.z7u pour prafio ; pobii- 
cum pour publicum , colpam pour cu/pam , &c. Pline dans Prifcien té- 
moigne la méme chofe ; & c'eft d’où vient que l'on dit Auc , i//uc pour 
hoc , illoc dont Virgile s'eft fervi lui-méme : 


Hoc tunc ignipotens celo defcendit ab alto, JEn. 8. 


ce que montre auffi Servius fur ce lieu. Et Quintilien remarque de 
méme que l'on diíoit Aecoba , notrix , avec un o pour un # : que 
d'Ody fjeus les Eoliens avoient fait Udy//es , d’où les Latins avoient 
pris U7y [Jes ; & qu'enfin fes Maitres avoient écrit /crvom par o , au lieu 
que de fon temps on l'écrivoit par deux «x , quoique ni l'une ni l'au- 
tre écriture n'exprimat parfaitement le fon de la prononciation que 
l'on entendoit, 


Rr ü 
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II. De iU. 


Ce que nous venons de dire fait voir que l'U avoit une prononcias 
tion extrémement pleine, & qui tenoit beaucoup de I'O : auffi Teren- 
cien témoigne expreflément que l’U rempliffoit le fon de la diphthon- 
gue.OT ; &c'eften vain que Lipfe, aufli-bien que Voffius , préter.d 
que cette prononciation n'étoit que pour l'U long, & que le bref fe 
prononçoit comme l’üdsaer , c'eft-à-dire, comme notre # François; 
‘car Prifcien témoigne formellement le contraire , & fon autorité fans 
doute doit être préférable à la leur en cette rencontre. Et quant à l'ar- 
gument qu'ils tirent du paffage de Varron , qui dit qu'on prononcoit 
autrement /uit au Préfent, & /uir au Prétérit , nous ferons voir ci- 
aprés dans le Traité des Accens, que cette différence n'étoit que dans la 
quantité , & non point dans la diverfité du fon. 

Que fi néanmoins l'on doutoit de cette vérité, nous pourrions encore 
produire le témoignage des anciens marbres & des vieilles infcriptions, 
qui étant fouvent écrites dans la fimplicité de la prononciation , met- 
tent plufieurs fois ov pour l’x , non-feulement dans les mots longs, 
Comme /oumen , nountios , mais auífi dans les brefs , comme foxom , 
fo«o , &c. & fouir pour fuit eit dans Gelle , liv. 1. chap. 13. felon que 
le lit méme | Edition de H. Eftienne , eftimée de tous les DoGes : & 
c'eft fans fondement que Voffius le veut corriger. 

Auffi nous voyons qu'Áufone, parlant du fon de cette voyelle , n'y 
apporte point cette diftin&ion, mais dit ab(olument ; 


| Cecropiis ignota fonis , ferale fonans U. 


où , difant qu'il n'y a point de fon pareil parmi les Grecs, il a bien fait 
voir qu'il ne pouvoit pas avoir le fon de l'é«[426» ; comme au contraire 
ila affez marqué le fon naturel de cette lettre par le mot de fers/e, 

ar lequel il a entendu le chant du Coucou ou du Hibou , auquel un 
Parafite dans PJaute a encore fait allufion loríqu'il a dit, 


Tos Tv, éllie inquam , vin’ adferri noluam, 
Qua Tu, TU ufque dicar tibi ?* nam nos jam nos ufque defeff fumus. 





ce qui nous repréfente admirablement la prononciation de l'L/ comme 
ou , felon le chant de cet oifeau fauvage , que tout le monde connoit 
affez. 

Que fi l'on obie&e que Ciceron en fon Orateur fait voir qu'autre- 
fois l'on écrivoit PAruzes & r^urr^us fans lettres Grecques , & partant 
que l'4 que l'on y mettoit*avoit alors la prononciation de lejos, je 
répons qu'au contraire écrivant Purrhus, ils prononcçoient felon la va- 
leur des lettres latines #’ourrhous, comme nous voyons une infinité de 
mots qui paffant d'une Langue en une autre , cn prennent la pronon- 
ciation avec les caracteres. Et cette réponfe eft conforme àQ uintilien, 
quand il dit, Forrafje etiam quemadmodum ,cribebant , ita 6? loquebus- 
tur : quoiqu'on puifle aufli dire que quelquefois, par un abus, ils pie 
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toncoient peut-être l’ comme un sfsasr , & le mettoient à la place 
de l’r4Jsa0 ; mais alors cet U n'étoit plus un U Latin, mais un véri- 
table Y Grec dans la puiffance , quoiqu'il n'en eût pas la figure, qui 
eíl purement accidentelle à toutes fortes de lettres. 

C'eft ainfi qu'il faut entendre les vers de Terencien , que Voffius tá- 
che de détourner en un autre fens , où , parlant des trois voyelles coma 
munes en quantité parmi les Grecs, {çavoir &, «, v, il dit: 


Tertiam Romana Lingua quam yocant Y non habet à 
Hujus in locum videtur U Latina fubdita , 

ug yicem nobis rependit interim vacantis Y, 
Buena communem reddit Latino, G& Graco fonum. 


Car, puifqu'il dit formellement que cette troifiéme voyelle qui eft Y 
n'eft point de la Langue Latine, il montre évidemment que l'U Latin 
ne fe prononcoit point comme l’Ÿ Grec, puifqu'autrement il n'y eût 
point eu de raifon de dire que les Romains ne l'avoient pas. Et ajou- 
tant que l'U fe mettoit quelquefois à la place de cet Y , /ors , dit il, 
qu'il faifoit un fon qui étoit commun aux Latins & aux Grecs, il fait 
bien voir que cet U ne s'y mettoit qu'abufivement & pour I'Y Grec, 
ce qui ne venoit que d'une pure ambition des Romains, qui fe fervoient 
de caracteres Latins pour ne pas paroitre rien emprunter des Grecs: 
C'eft ainfi que Caffiodore remarque qu'ils écrivoient Suriz pour Syriaÿ 
& Donat qu'ils mettoient Sur: pour Syra. 

"Longustémoigne la même chofe, ajoutant néanmoins qu'il eft mieux 
de mettre l'Y Grec dans ces mots Grecs ; ce qui fait voir qu'ils en 
avoient toujours gardé la prononciation, lors méme qu'ils y mettoient 
un U. Car fi l'U Latin, comme Latin , eût pu avoir cette prononcia- 
tion de l'Y Grec, c'efl-à-dire, de notre U François, qui efl beaucoup. 
plus douce que celle de l’'OU Latin, Quintilien n'auroit pas dit que 
dans le mot de Z epAyris , par exemple, il y avait deux lettres (le Z 
& l'Y , qu'il appelle jucundiffimas litteras) que les Romains n’avoiens 
poine , & qu'ils étoient obligés d'emprunter des Grecs toutes les fois 
qu'ils [e vouloient fervir de leurs mots , parce que s'ils euffent voulu les 
écrire avec des lettres Latines , ils euffent rendu un fon rude G barbare, 
Lib. 12. cap. to. 

Si après cela on peut douter que la véritable prononciation de l'UI 
Latin ne füt oz, il ne faut que voir la maniere dont les Italiens Je pro- 
noncent encore aujourd'hui : & fi l'on peut s'imaginer que cet U püt 
quelquefois avoir la p:ononciation de | Y Grec dans le Latin, il y a 
apparence que Les Grecs ont eu grand tort, lors qu'employant. des mots 
Latins , ils fe font toujours fervis de l's pour exprimer la force de l'U 
Latin, puifqu’ils n'avoient qu'à mettre leur si[42e». 

C'eft de cette véritable prononciation de l'U Latin que vient, come 
me nous avons dit ci-deflus, qu'il fe changeoit fi fouvent en O dan: les 
mots vo/t pour vu/r , &c. parce qu'en eset l'U fc prononcant oa , i] 
tenoit beaucoup de l'o : & c'eft pour cela mime que dans i'analogie 
ces deux lettres (c changent fi (ouvent l'une pour Faure ; car de Robur 

| r nj 
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vient roforis ; de Dominum au Singulier , vient dominos au Pluriet j 
& femblables. . 

Mais il e(t à remarquer que nous retenons enccre quelque chofe de : 
cette ancienne prononciation de l'U dans les mots où il eft fuivi d'une | 
M ov d'une N : Dominum , Dederunt , &c. ce qui vient de la propriété 
de ces deux confonnes, qui donnent un fon tout particulier, & font tou- 
jours une prononciation plus large & plus pleine, en finiffant les mots 
dans la plüpart des Langues, avec quelque voyelle qu'on les puifle 
joindre ; étant prefque la même chofe , felon Quintilien , de dire /er- 
vom que fervum , ou ‘ervoum, quoique nous ayons perdu cette pro- 
nonciation dan: quelques mots où l'a e(t fuivie d'un c , comme nunc, 
unc , hurc , cunis , & defunctis même dans le fervice de l'Eglife. 

Que fi l'on demande ici fi l'U avoit tout-à-fait la méme prononcia- 
tion que la diphthongue s , l'on peut répondre que non, mais qu'il en , 
approchoit feulemenr ; parce que les diphthongues, comme le mot le ! 
porte, faifoient entendre vn fon double compofé ce deux voyelles, : 
comme nous vovons que ie: nôtres le font dans cic/, beau , mien, &c. | 
quoiqu'en une meme frllabe ; ce que ne faifoit pas l'U , qui n'avoit : 

u'un feul fon, quoique plein, & non pas deux ; & c'eft le fentiment : 

de Ramus : Car ur cment , dit-il, il eût paff^ pour une diphthongue s | 
d’où l'on voit que Jofeph Scaliger n'a pas dü reprendre Aufone pour ‘ 
avoir dit dans ce vers, 

Cecropiis ignota fonis ferale fonans U, . 
que la prononciation de cet U , qui eft ou, étoit inconnue aux Grecs, 
puifque la prononciation de la diphthongue ou n'étoit pas tout-à-fait 
la meme. ' 

Mai: outre cette prononciation naturelle de l'U,il y en avoit encore ! 
une, dit Quintilien, comme moyenne entre l'l & l'U, qui étoit caufe 
que l'écriture en étoit très-incertaine : & de-là vient que nous trouvons ' 
encorc optimus ou optumus , maximus OÙ maxumus, monimentum OÙ — 
monumentum , &c. Et les veilles Infcriptions font pleines de cela , /fu- 
pendium pour ffipendium , aurufex pour aurifex : & de méme on dit 
eapulum infis , le pommeau. de Cupio ; cüpeus pour clupeus ; exul pour 
exil, d'exilium ; facul pour facile ; lubet pour liber ; manibiæe pour ma- 
nubiz ; volitare pour volutare , Varr, & iembiables. | 


III. De l'Y Grec. 


II ne refte prefque plus rien à dir de cette fixiéme voyelle, après ; 
ce que nous en avons d.t parlant de l'U ; il faut feulement remarquer - 
qu'elle fe mettoit dans les mots Grecs, & qu’elle fe prononcoit com- 
me notre U Francois, qui a un fon mo: en entre l’i & l’u Latin. 

Nous nous fervions particulierement de cet Y Grec en notre Langue 
dans tous les mots qui finiffent en y, comme vpy , fourny ; gurny , &c. 
quoique nous ea 2;ons perdu le fon, la pronongant toujours comme 


un [, & ayant meme fait paller cette prononciation jufques dans le La: , 


| 
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tin, où l’on eft en quelque façon obligé de la tolérer à caufe de l'ufage, 
quoiqu'elle ne foit nullement recevable pour la Langue Grecque , où 
I'v (4»e» doit être prononcé comme un U François ; ce que montrent 
tous les anciens Grammairiens & les nouveaux, & ce que l'on peut 
prouver par un argument invincible , pris des mots formés par l'imi- 
tation du fon , pour fignifier les voix des animaux ; car il eft certain 
que quand on dit vAaxlit e»  ululare , pungéer » mugire , svêes y grun- 
nire , on n'a pas eu deffein d'y faire entendre le fon d'un I, mais bien 
d'un U, comme la voyelle la plus approchante de la voix de ces ani- 
maux. 

Ainfi l'on peut remarquer ici en général, que comme l'ufage eft le 
maitre des Langues vivantes ; de meme la Latine étant devenue celle 
de l'Eglife , & étant aujourd'hui dans la bouche de tous les Peuples, 
ce feroit une imprudence d'en changer la prononciation dans les cho- 
fes qui font univerfellement reçues : au lieu que pour la Langue Grec- 
que,comme elle eft renfermée dans un petit nombre de Savans , il fem- 
ble que c’eft faire tort à leur fuffifance de dire, ou qu'ils ignorent quelle 
a éd la véritable prononciation des Anciens, dont tant d’habiles hom- 
mes ont traité, ou que la fachant ils faffent difficulté de s'y accommo- 
der, puifqu'elle eft aujourd'hui reçue des plus doGes dans toutes les 
Nations, & que (comme dit Cugxvs; Profeffeur Royal en Angleterre, 
qui a doGement écrit de cette matiere il y a plus de cent ans ) à moins 
que cela, on perd ce qu'il y a de plus beau dans l'analogie de cette Lan- 
gue » foit pour ce qui e& du nombre des périodes & de la cadence du 
vers, ou pour ce qui regarde les rapports merveilleux que les mots ont 
entre eux dans les Déclinaifons , les Conjugaifons, les Augmens, les 
DialeGes & les changemens de certaines lettres en d'autres : ce qui 
fait voir une proportion merveilleufe dans toute la Langue , & n'en 
facilite pas peu les principes à ceux qui la veulent apprendre. 


RL um epp Uus qr 








CHAPITRE V. 
Des Diphthongues. 


N Qos joignóns ici les thongues aux voyelles , comme le tout 
à fes parties : Lipfe les appelle Brvocazes, doubles voyelles , parce 
qu'elles font compofées de deux voyelles ; & l'on peut remarquer qu'il 
Ln" a jufques à huit en Latin, Æ, atas ; AI, Maia ; AU , audio ; 

I, eia ; EU , eurus ; Œ, pana ; Ol, Troia ; Ul, Harpuia , car dans 
ce mot il y a une diphthongue Grecque, dit Servius, quoique quel- 
ques-uns l'écrivent auffi par un Y Grec feul , Harpya. 

Ces diphthongues fe prononçoient avec un double fon, comme 
Jeur nom le marque; mais l'on n'y entendoit pas également les deux 
voyelles, dont l'une étoit quelquefois plus foible & l'autre plus forte. 


Rr iii 
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I. Des Diphthongues Æ & AI. 


Ainfi dans l'z & l'ai la premiere voyelle avoit un fon plein & en- 
tier , parce que l'A de foi eft plus ort que les autres voyelles, & ne 
erd jamais l'avantage qu'il a fur elles dans la prononciation, comme 
lutarque le témoigne dan: fon Traité des Feitins ; & la derniere au 
contraire en avoit beaucoup moins, comme on voit dans /4izx : de-là 
vient que fouvent on ne diitinguoit pas fi c'étoit un E ou un I, & qu'à 
caufe de cela on écrivoit autrefois par AI , ce que depuis on a écrit 
avec un A, d/ufai pour Mufe , Kaifar pour Kar , d'où les Alle- 
mans & les Flamans ont encore retenu Á cy/er , pour dire Cz/ar , Ju- 
lizi pour Julis, & femblables, comme Quintilien, Longus , Scaurus 
& les autres Grammairiens le témoignent : de-là vient auffi que dans 
quelques mots l'A eft demeuré feul , comme Aqua 45 aquando , dit 
Saint lfidore ; de forte que dans le Grec la diphthongue 4i doit tou- 
jours être plus ouverte que l'. , & pefer davantage fur l'A que fur l'T; 
quoiqu'on ne puiffe pas nier que dans la corruption de la Langue l’'Æ 
ne fe foit aufli prononcé comme LE fimple , d’où vient que fouvent au 
lieu de l'/E l'on n'a mis qu'un E , comme £;er pour ZZ ser , Eras pour 
Ætas, Es aliernum pour Æ5s ; & quelquefois au contraire l’Æ a été 
mis pour l'E fimple, comme Ævocarus pour Evocarus , & fembla- 
bles, dont font pleines les vieilles Glofes : & c'eft pour cela que Bede 
en ion Ortographe , met «quor entre les mots qui s’écrivent par un E 
fimple; ce qu'il fait encore de Comadia : par où l'on voit que la cor- 
ruption qui s’elt introduite dans le fon des diphthongues , étoit déja 
conteíléc de fon temps , c’eft-à-dire, dès le fepriéme ficcle. 


IL De Diphthongues AU & EU. 


La prononciation que nous gardons dans l'AU & l'EU tient plus de 
celle qui étoit parmi les Anciens, car l'AU approcho:t beaucoup de 
1'O ; d’où vient que l'on écrivoit Cuiurus & Corus, Cauda & Coda, 
Lautus & Lotus, Plauffrum & Ploftrum, & beaucoup d'autres que l'on 
peut voir dans Fefte & dans Prifcien , liv. 1. ce que les Latins avoient 
pris des Doriens, qui difoient sat poutllli^az , ; ulcus ; pus pour 
TQa9u& » vulnus ; où l’on voit encore que la prenonciation de l'» étoit 
bien plus pleine que celle de l’omicron, puitqu’elle approchoit de l’u, 
fi ce n’eft que l'on y faifoit fonner un peu plus l’A pour faire diph- 
thengue, d’où vient que l'on trouve Æorcdixs pour Aurelius, in Veter., 
Epigramm. | 

L'EU fe prononçoit aufli prefque de méme que nous faifons dans 
Eudoxia, Euchariflia , Furipus , en ne joignant pas tout-à-fait leg 
deux lettres , mais les divifant le moins du monde, & le plus d‘lica- 
rcment qu'il eft poffible, en pcfant plus für l'U que fur l'E. Ces deux 
diphthongues avo;ent rapport enfemble , car d'Ewrus vient eura ; 
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& elles ont cela de propre, qu'en Grec , en Latin & en François, elles 
ont prefque gardé la méme prononciation : de forte que c'eft fans rai-- 
fon & fans fondement qu'il y en a qui veulent prononcer en Grec a» 
comme 4f, & sv comme cf, comme fi l'v aoo» étoit une f, & non pas 
un z ; ou qu'une diphthongue püt être formée d'une voyelle & d'une 
confonne , au lieu de deux voyelles; ou enfin que v düt avoir un au- 
tre effet dans ces deux rencontres que dans la diphthongue * que l'on 
prononce ou, & non pas of, comme il femble que l'on devroit faire 
fi ces autres prononciations étoient recevables. 

De cette erreur néanmoins eft venu que dans notre Langue méme 
nous prononcons un af-romate , un E-vanyile , & non pas au-tomate 
ni Eu-angile, comme nous difons Éu-nuque , Eu-chariffie : & quoi- 
qu'elle foit mal fondée , il paroit néanmoins qu'elle a commencé à 
s'établir il y a fort long-temps , puifque Bede en fa Poefie témoigne 
que l'on difoit a-vrum pour «u-rum , E-vangelium pour Eu-angeliume 
Mais pour le Vers qu'on cite de Tertulien , 


Tradit Evangelium Paulus fine crimine mundum , 


il n’eft pas de lui non plus que les autres qu'on lui attribue, comme l'a 
remarqué M. Rigault en fes notes fur cet Auteur : & il eft contraire à 
Ja pratique des Anciens qui font toujours eu long, comme dans Eu- 
ander , Euandrus , Eu-ans , & femblables. 


Namque ut ab Euandro caftris ingreffus Hetrufeis , 
Nec non Euantem Phrigium , Paridif que Mimania , Virg. 


ce qu'ils n'auroient jamais fait, dit Voffius , fi l'U eût été féparé de 
Y F p/i/»n , qui eft une lettre bréve par nature. 

Mais il eft remarquable que Terencien enfeigne que ces deux diph- 
thongues 44 & eu avoient quelque chofe de plus bref que les autres 
dan; ia prononciation : 


AU & EU quas fic habemus cum Gracis communiter , 
Corripi plerumque poffunt temporum falyo modo, 

Et plus bas, 
E220 , muxty C? wyovs , aut Poétam Evesæidhr, 
SylUlabas primas neceffe ef? ore raprim promere ; 
Tempus at duplum manebit : nihil obefl correptio, 


lII. De la Diphthongue ET. 


Dans la Dipthongne E T, l'E étoit fort foible, & l'on n'y entendoit 
prefque que IL, d’où il eftarrivé que cet E s'eft (ouvent perdu, &qu'il 
n'cft demeuré qu'un I long, comme dans Eo, is, ir, pour eis , eir, &Cs 
parce que, comme nous avons dit ci-deffus , l'I long avois prefque la 
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méme prononciation que cette diphthongue, comme Ciceron tér 
affez lorfqu'il fait allufion & comparaifon entre Bini, & &se,, & c. 
nous le voyonsencore dans les vieux marbres où l'on écrivoit af 
différemment dico ou deico , heic ou hic , omneis ou omnis, &c. 
venoit d'une délicateffe de la Langue, qui étoitparticulierement « 
tique parmi les honnete: gens , au lieu que les perfonnes du com 
ou de peu d'érudition, y faifoient plütót fonner unE tout entier 
pourquoi Varron remarque que les paifans difoient ve//am pour v. 
qui venoit de veAi//am ou veillam ; & dans Ciceron , Craffus re 
Sulpice de ce que pefant trop fur l'E dans cette diphthongue, 
pronongoit pas comme les anciens Orateurs, mais comme les Mi 
neurs : de là vient auffi qu'autrefois les uns prononcçoient Zebe 
autres /iber , parce qu'il venoit de Liber, & de mérne Æ#{exand 
ad lexandria , comme venant d'Æ/exandreia , & femblables, 


IV. De Diphthongues (B & OL 


Terencien & Vi&orin témoignent que ces deux diphthongues 
fies approchoient fort de la diphthongue Grecque OI; & Ramu 
livre de fes Ecoles, nous exprime le fon de celle-ci par ces mots 
ÇOis, moi , toi , foi : cela donne jour aux changemens que nous v 
quelquefois dans les livres anciens , comme Æ#delphoe pour de 

ans Terence; & ailleurs Oinonem pour Oenonem , & (embl: 
& nous fait voir pourquoi dans la tradu&ion de Grec en Lati 
change toujours l'une pour l’autre, #1#, pæna , &c. où l'on vc 
comme d'A TI l'on a fait Æ , ainfi d'OI l'onafait «B, par! 
changement d'I en F. | | 

Or, comme parmi les Latins l'O avoit un grand rapport ave: 
il eft arrivé que l’'Œ s'eft fouvent changé encore eii U, comme 
de p:ena ils ont fait punire , c'eft-à-dire, pounire , elon qu'ils pr 
çoient l'U; & ainfil'on trouve encore dans les Infcriptionis, © 
Ou e/um pour ufum ; coirayit ou cæravir pour curavit : l'on difo 
JMoerus pour murus Ad oseribus moeroram. Æn. 8. felon Se 
d'où vient encore pomerium quafi pofl merum , five murum, Onl 
menus pour merus, ( changeant n en r ) & au Plurier meia, 
munia de munio ; & de méme manera pour munera , &c. c'eít aii 
les Flamans écrivent Goer , & prononcent gour pour dire bon ; & 
dit encore uni pour Peni ; Bellum Punicum pour Pænicum ; le 
thaginois ayant été nommés Peni , quafi Phaeni , dit Servius, 
qu'ils venoient de Phenicie, où l'on peut encore remarquer le ct 
ment du P s. en P. car les Hebreux & les autres Orientaux , felor 
Jeróme, n'avoient point de P. d’où vient qu'il traduit toujour 
difliim , pour marquer les Peuples de la /^:/e/fine, quoique « 
d'une méme lettre qui eft le 5 on en fait un P & un PR, le m 
avec Daguchs ou fans Daguehs. 

Mais il faut bien prendre garde que ce changement de la dipl 
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gueOIenU n'a été reçu que dans les mots où l'O fonnoit plus fort 


: que l'T; au lieu que dans la plüpart des autres, elle tenoit beaucoup 


plus de la prononciation de l’I, comme montre Lipfe ; ce qui peut faire 
douter fi Ramus a affez bien expliqué le fon de cette diphthongue, 
quand il a dit qu'il étoit le méme que dans moi , roi, /oi , &fil'onne 


* la repréfenteroit pas mieux par ce Vers de Virgile, JEn. 11. 


i 


Proinde tona eloquio , folitum tibi ; meque timoris 





Argue, 
où Proinde n'étant que de deux fyllabes,exprime parfaitement le fon de 


^ cette diphthongue, dit Voflius ; c'eft pourquoi, comme dans les mots 
: où l'O a eu plus de force, il l'a emporté, & s’eft enfuite changé en 


U. ainfi dans les mots où J’I a été le plus fort, il y eft fouventdemeuré 
feul ; car de ^6» ou «ev eft venu Jibare, de loiber ou leiber eft venu 
liber , & par-là on voit que ce n'eft pas merveille fi les Athéniens ne 
prirent pas tous d'une méme façon l'Oracle rendu à Delphe : 


H'£e Avpsaus viejos qoi ous tus dur J . 


& fi les uns prenoient A4 pour Aus, La famine pour la pt; non 
que ces deux mots fonnaffent entierement de méme, dit Voflius, mais 
parce qu'en effet il y avoit aflez peu de différence. 





CHAPITRE VL. 


De la nature de l'T & de l'V Confonnes ; où l'on demande s'il 
y a des Triphthongues ou d'autres Diphtongues parmi les 
Latins , que celles que nous venons d'expliquer. 


P Our expliquer entiérement ce qui regarde les diphthongues Lati- 


- nes , il eft néceflaire de parler ici de l'I & de l'V confonnes. 


I. Sil'I & I'V ont été Confonnes parmi les Anciens. 


Scioppius prétend que l'I & I'V n'ont jamais été que voyelles parmi 
les Latins, & fon principal argument ef que dans les vers nous les 
voyons fouvent fe joindre en une diphthongue, comme fuifjec, de 
deux fyllabes dans Lucile; Piruita , de trois dans Horace 5 Juader a 
fuafit » fuetus , & autres, de deux dans Virgile : 


Suadet enim vefana fames ——————- &c.. . 


où l'a dans /u4 fe prononce de méme que dans qu; de forte que felon 
lui, les Latins prononçoient vinum vale, de meme que les Allemans 
prononcent Jin, Wal, &c. 

C'eft pourquoi il croit que dans Navira , la premiere étoit pronon- 
cée de méme que dans Nau:a , parce que ce n'eft que le méme mot ; 
& la premiere en fayiror , ( qui fe trouve encore dans Plaute, ) de 
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méme qu'en fautor ; VI ne s'étant perdu dans ces mots, que parcd 
qu'il étoit fort peu intelligible dans la prononciation. 

Cela peut être appuyé par le témoignage de Ciceron, loríqu'il fait 
Voir quil n'y avoit pas grande différence entre cauneas & cave ne e25; 


car l'E de cave ne s'entendant gueres , non plus que dans face , dice & 
femblables Impératifs , où il s'eft enfin perdu tout-à-fait : il femble 
que l'on difoit cau-n’eas , pour cave ne eas, 


II. S'il y a des Triphthongues. 


Or, felon cette opinion de Scioppius, il faut auffi admettre non-feu- 
lement beaucoup plus de diphthongues que l'on n'en marque d'ordi- 
naire , mais auffi les triphthongues par une conféquence néceflaire, 
comme UÆ dans 2447 , UEA dans alvearia , laquearis, &c. 

.Seu lento fuerint alyearia yimine texta , Virg. 


& nous voyons par Cornutus même, que quelques-uns les admettoient 
parmi les Anciens, puifqu'autrement ils ne fe feroient pas mis en 
peine de refuter cette opinion, outre que Charifius dit formellement au 
commencement de fon premier livre , que les fyllabespeuvent êtrelon- 


A 
gues, ou par une feule voyelle, comme À, ou par deux , comme UA, 
Ou par trois ; comme UÆ. | 

Quintilien au contraire dit qu'il n'y a jamais trois voyelles en une 

D'iiabe qu'il n'y en ait une qui fe change en confonne , & Terencien 
outient la méme chofe. — ^ 
Syllabam nec invenimus ex tribus vocNibus. 

Voffius auffi rejette entierementces triphthongues, voulant que les 
Romains ayent eu de tout tems ]'J & l’V confonnes , & fe fondant {ur 
ce que les Langues Orientales ont leur #14 & leur Jod qui répondent 
à ces deux lettres, comme nous voyons auffi qu'elles ont pañlé darts 
notre Langue & dans les autres vulgaires. 

L'on trouve méme dans Caffiodore, que felon Cornutus , Var- 
ron avoit parlé de I'V confonne ,. qu'il nommoit 74 ou Zu , à cau: 
du foufflement & du fon qu'il faifoit en fa prononciation. Prifcien tc- 
moigne la méme chofe, & le tire non-feulement de Varron, mais 
aufh de Didyme; & il ne femblepas croyable que les Latins ayant tou- 
jours fuivi les Eoliens en toutes chofes, ils n'euffent pas pris aufi leue 
Diramma , c'eft-à-dire cet 7 confonne quien tenoit la place en toutes 
chofes , felon le meme Prifcien. 

Cela paroit encore par la figure que l'Empereur Claude inventa 
pour cet 77, qui n'étoit qu'un Di;amma renverfc 4, ce que fans doute 
il n'eüt jamais fait, s'il n'eüt été reçu dans la prononciation ; d'où 
l'on pourroit peut-être inférer que l'ufage decet// confonne étoit plus 
grand que celui de 1'7 , puifqu'autrement il n'y auroit pas eu de raifon 

"ordonner un caraétere pour l'un plütôt que pour l’autre, quoiqu'ilj 
foient tous deux marqués comme confonnes dans les anciens, comme 
dans Quintilien ; Charifius , Diomede; Terencien, Prifcien, & aus 
trcs. 
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Saint Auguflin au livre des Principes de la Diale&ique, rapporte 
aufli comme une chofe dont perfonne ne peut deuter , que dans ces 
mots, venter , vafer , vinum , & femblables , où 7 ef? confonne, il 
s'y fait un fon fort & rempli; d'où vient, dit-il, que nous le retran- 
chonsencertains mots, comme 4mafli , abiit , pour 4maviffi , abiyit, 


" &c. pour ne pas choquer l'oreille; & c'eft de là, ajoute-t'il , que l'on 


tire l'étymologie du mot de vis , varce que fonus verbi , quaft validus 
congruit rei qua fisnificatur : ce qu'il dit fuivantl'opinion de Platon en 
fon Cratyle, & celle des Stoiciens , qui croyoient qu'il n'y eüit point 
de mots dont on ne püt rendre quelque raifon par le fon des lettres, 
quoique Ciceron fe foit mocqué de cette opinion, laquelle aufli faint 
Auguf(lin témoigne ne pas approuver. 

- Mais outre ces raifons & ces autorités, l'opinion de Scioppius fouf- 
fre encore trois ou quatre difficultés , à quoi il n'eft pas aifé de fatis- 
faire, 

La premiere eft , qu'elle ruine la Pofition dans le vers, où il femble 
qu’ad, par exemple, dans Ædjuvzr, ne pourroit être long fi l'I d'a- 
près le D n'étoit confonne ; & il ne fert de rien de dire avec cet Au- 
teur, qu'alors a4 fera long par l'appofition de la diphthongue iz , qui 
étant forte à prononcer, foutient cette premiere fyllabe : car fi cette 
longueur d'ud ne venoit que de cette difficulté de prononciation de la 
feconde fvllabe, comment eft-ce que cette fyllabe n'ctoit pas longue 
elle-meme, puifque felon lui, elle duroit plu: de temsà paffer? & 
comment donnoit-elle à la premiere fyllabe une longueur de tems & 
de quantité en la foutenant , puifqu'elle n'étoit pas longue, & ne fe fou- 
enoit pas elle-même? Mais fi la longueur d'une fyllabe pouvoit venir 


ile la plénitude de la fuivante, comment efl-ce que la premiere dans 


4d dauctus ne feroit pas bien plûtôt longue, puifque la feconde eft fi 
pleine & fi forte à prononcer, qu'elle eft longue & par nature & par 
fion?  . 
La feconde obje&ion qu'on peut faire contre lui, & qui depend de 


‘la premiere, eft, que fi l’j étoit voyelle dans 44 Jove, adjuvat , & 


femblables, il feroit diphthongue avec la voyelle fuivante, & partant, 
rendroit longue cette fyllabe, au lieu qu'elle eft breve ; à quoi il ne 
fert de rien non plus de répondre , que toutes les diphthonguesne font 
pas longues de leur nature, parce que la premiere dans queror , la 
feconde dans agua, Janguis, & femblables , ne le font pas: car on peut 


.dire , ce me femble, que ces fyllabes ne {ont point de véritables diph- 


:&hongues ; la naturedes diphthongues , comme nous l'avons fait voir , 


étant d'avoir un double fon, au lieu que celle de l'U étoit de devenir 


toujours liquide aprés ces deux confonnes, Q & G, comme dans 
aqua , fanguis , &c. & fouvent méme apres l'S, comme dans /uavis , 
fuetus , [uader , & femblables, dont la véritable prononciation eft de 
n'étre que de deux fyllabes ; & alors l'U fe perdoit & s'écouloit de 
telle forte ; qu'il n'avoit nulle force de rendre la fyllabe longue, fi 
Ja voyelle fuivante n'étoit déja longue de (a nature, comme en quaro, 
f«4dec y Etc 
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La troifiéme ob;e&ion eft, que fi cet J & cet V euffent été toujours 
voyelles , ils euffent caufé l'élifion de l'm ou de la voyelle au mot pré- 
cédent, ce qui n'eit pas, comme ro/ere vento. Incute yim ventis. In- 
zerpres divám Jove miffus 4b ipfo. Audentes fortuna juyat, Virg, & 
non paz foder uento fortun' iuuat , &c. 

La quatriéme objection eff, que méme l'U & l'I voyelles fe chan- 
geoient fouvent en confonnes , comme dans Gen-va labant. Ten-vis 
ubi argilla. 4d r-jetat in portas. Par jeribu, que premunt arttis , comme 
Probe & Terencien le témoignent ; ce qui eft beaucoup plus receva- 
ble que le tentiment de Macrobe , felon lequel ces vers commence- 
roient par un pied de quatre breves. | 

Mais, quoi qu'il en foit, de cette queftion qui peutavoir fes difficultés 
de part & d'autre , ce qu'il faut le plus remarquer, eft qu'apparemment 
Jes Latins ne prononçoient pas cet J , quoique confonne, fi fort que 
nous ; comme on voit encore par les Italiens, qui prononcent touiours 
Jeur I comme une voyelle, à moins que de mettre un G devant, auquel 
ils donnent méme quelque chofe du D ; car, écrivant Giacemo, ils pro- 
noncent prefque Dziacomo , mais hors de cela toujours Z4como , ou 
i:copo ; & dans les mots Latins où ils ne mettent pas deg parce qu'ils 
ne peuvent pas en changer l'orthographe , comme j4cio , judico , ad 
juvo , ils prononcent tellement cet i, que nous n'y entendons que le 
fon de l’i voyelle, quoiqu'ils l'appellent i confonne ; & parmi les He- 
breux-mêmes, le vux & le jod tiennent beaucoup plus du fon de notre 
i & de notre « voyelles , que de nos confonnes. 

C'eft pour cette raifon peut-être, que les Poctes joignent plus fou- 
vent que l'on ne peníe l'une de ces voyelles avec d'autres dans le vers; 
car fans parler de ; uvis , uetus, [usdet, & les autres qui ont d'eux 
mémes , & non par licence, cette prononciation , 4/veo fe trouve fou- 
vent de deux fyllabes, Æ/vezriu de quatre, fuiffet aufli de deux dans Le 
crece , & de même de plufieurs autres, foit qu'on appelle cela une diph- 
thonque ou triphthongue ; ouune Synerefe , c'eft-a-direuneunionde 
deux fyllabes ordinaires en une meme fyll2be , dont les exemples fe 
peuvent voir ci-après dans le Traité de la Poëfe Latine, chap. 3. n. s. 


III. SiTJ peut paffer quelquefois pour une double Confonne. 


Ce que rous venons de dire fait voir le peu de fondement qu'ont eu 
Jes Grammairiens, de dire que l'J étoit quelquefois une double con- 
fonne, puifqu'il femble plutot qu'il n'étoit qu'une demi-contonne ; & 
il ne fert de rien d'alléguer qu'il fait la fyllabede devant lui longue pat 
pofition , comme la premiere en major, Ctant certain qu fi 1' J étoitune 
lettre double, il fe pourroitrefoudre en deux fimples , ce qui ne fe peut 
pas feulement imaginer; & partant la raifon pourquoi la premiere eíl 
longue, en :4/or , pejus , & femblables , n'eft pas quel toit une double 
coníonne dans ces mots, mais au contraire c’eft plütót qu'y érant 
.voyelle, ij fait diphthongue avec la premiere, mui-or, pei-us, &c. 
Auffi paroit-il manifeflement que cet i ne peut pas former par foi- 


| 
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méme une pofition longue, puifque dans B!jugus , trljugus , quadrŸ= 
jugus , l'i eft bref à l'antépénultiéme avant cette confonne : 

Interea bljugis infert fe Leucagus albis, An. 10. 


ce qui n'arrive pas feulement dans les Compofés de j47:m, comme ont 
- Cru quelques-uns, mais auffi en d'autres mots: 
Aure réjettantem miflos cum fanguine dentes, JEn, sg. 


comme Pierius veut qu'onle life, au lieu que les autres mettent eje&an- 
sem: ce que Macrobe , Farnabe & Voffius femblent favorifer, quoique 
cela ne faífe rien pour l’I confonne , la premiere n'étant longue dans 
ce mot que parce qu'il la faut lire par une diphthongue, ci-etfantem ; 
& peut-être méme qu'ils y mettoient deux 4 , comme Prifcien témoi- 
gne que les Anciens écrivoient par diphthongue, eiius , peiius , Pom- 
peiius, dont on voit encore des exemples dans les vieilles Infcriptions, 
& comme nous apprenons de Longus , que Ciceron écrivoit io, 
AMaiiam , & femblables avec deux ii. 

C'eft pour cela méme que la premiere eft longue dans Cuiius & Caii, 
& femblables : 

Quod peto da Caii , non pero confilium , Mart. 

& que Lucrece l'a fait dans rei , eii , & Plaute de méme. 





CHAPITRE VILI. 
Des Liquides. 


IL "Ou compte d'ordinaire quatre Liquides , ou lettres coulantes, 
— €'efi-à-dire, qui paffent vite & facilement dans la prononciation , fca- 
voir; L, R, M, N , quoique, comme nous avons dit, les deux der- 
nieres ne foient gueres coulantes. 

L'L &V’R ont un fi grand rapport enfemble , que ceux qui veulent 
prononcer une R , n'y pouvant arriver à caufe qu'elle eft extrêmement 
rude , retombent naturellement dans l’L. 

De-là vient le changement réciproque qu'il y a entre ces deux let- 
tres ; car non-feulement les Attiques ont dit xg46ares pour xA Gases , . 
clibanus , & femblables , mais les Latins méme ont pris cantherus de 
abdos , lilium de Avigser, vermis de Vus , ou Fors , un yer, &c, 
Et par la méme analogie, de niger ils ont dit nigellus, d'umbra , um- 
Bella , & femblables diminutifs. L'on a dit auffi conflacuit pour con- 
fracuir, Varr. Parilia pour Palilia , Fefle; de méme que l'on dit 
"M lyernia pour Arvernis , l'Auvergne. 

Mais rk fe mettoit auffi pour D, comme remarque Prifcien ; #rvo- 
eatos pour adyocaros , arvena pour adyera ; & de méme meridies pour 
^ medidies , pris de media dies , &c. & l'R fe changeoit méme en S, 
comme nous dirons ci-après. 

. L’'M a un fon fort fourd , & fe prononce fur l'extrémité des lévres, 
d'où vient qu'on l'appelloit mwgientem litteram : elle fe mangeoit fou- 
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yent dans la Profe , comme elle fait encore dans les Vers. Reffitus 
pu'iri dans Je Droit, pour reffitutum iri, Salte pour faltem , vet. 
Gloff. 

L'N au contraire s'appelloit rinniens , parce qu'elle avoit un fon plus 
clair & plus net , (onnant contre le palais de la bouche, comme di- 
fent Nigidius & Terencien ; ce qui montre qu'elie fe prononcoit dans 
AManlius de mème que dans 45 , dans menjes de méme que dans ez, 
&c. quoique quelquefois elle perdoit beaucoup de fa force dans cer» 
tains mots, & fervoit à former un fon moyen entre elle & le 2; 
coïnme nous dirons plus particulierement ci-après, chapitre 9. nu- 
mero 7. 

Scaliger , en fon livre de Emend. temp. remarque que les Chaldcens 
changeoient fouvent Nun en Lamed : Nabonafjar , Nabolafjar , Nabo- 
nidus , Labonidus. 

Les Grecs aufi changeoient fouvent l'z en /, difant, par exemple, 
Aiæss pour »ízvs, d'où vient Lepus ; aspe» pour a»wwyeo» , d'où vient 
Pulmo ; Mass pour AManlius , &c. Mais quelquefois ils omettoient 
]'5 tout-à-fait , comme 072a; pour Hortenfius ; ce qui a fait croire 
fauffement à Lambin , que le nom véritable de cet Orateur Romain 
étoit Herrtefíu s , contre l'autorité des anciens livres & des infcriptionsg 
outre qu'on voit par une infinité d'autres exemples, que c'étoit l'or- 
dinaire des Grecs de retrancher l’z quand elle n'étoit pas finale, 
comme l'a»/a Naegourzcía , Audio ; Yezavia Taexovnría dan: les 
Géographes & les Hiftroriens , pour Galliz Narbonenfis , Lugdunen- 

fis > Hifpania Taraconenfis ; Ova3ns pour Falens, &c. Kanua-, Keurwie, 
IlovAys , pour Clemens , Crefcens » ludens , dans le Nouveau Teflament, 
& ailleurs. 

Cette lettre fe perd auffi quelquefois en Latin, comme quand d' £4 
fciido on fait 1b/cidi au Prétérit ; l'on trouve méme #bjcidir pour 
>érepre au Préfent, voy. Gl. de-là vient qu'on écrivcit Coff. pour dire 
Con'ules , comme remarque Quintilien en retranchant l’x : mais fou- 
vent cette omiflio de l'7 ne peut être attribute qu'à l'ignorance des 
Copiftes & des Sculpreurs , lorfque l'on trouve dans les Anciens , pa? 
exemple, C'emeri pour Clementi , cojux pour conjux , me/es pour men- 
fes, &c. Parce que , comme les petites barres qui fe mettent fur les 
voyelles pour marquer les longues, à , 6, 6 ont été prifes quelquefois 
par les ignorans pour des titres qui faifoient 7 & m,comme nousavons 
dit ci-deffus, pag. 610. de méme auffi en d'autres rencontres, ou dc- 
puis elles marquoient en effet ces mémes lettres , elles ont été omifes 
par ceux qui ont cru qu'elles n’étoient encore que des marqves de la 
Quantité : & c'efl cela méme qui a trompé Lambin dans le mot d'£Hor- 
i£ffus , comme nous venons de voir. 

Quintilien dit que l’m finifloit (ouvent les mots en Latin, au lieu 
que jamais elle ne les finifloit en Grec, & que les Grecs la changeoient 
lors en 7 , parce que l'z avoit un fon plus agréable, quoiqu'il füt rare 
en Latin de voir des mots finis par cette lettre. 

Par où l'on voit que ç’eft une erreur de prétendre qu'en Grec, I'» fe 

oive 
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doive pronohcer comme une m devant 8, # ou w, puifque dans la fin 
des mots ce feroit faire un barbarifme ; dit Ramus , de dire 7 &ío» ; 
comme s'il y avoit rom Dion , n» wseÁ/a , de méme que zem meridts 
& femblables. 

Mais IN avoit auffi affinité avec l'R, comme Dirus de Jis , furia 
de $o»/a; & de-là vient éneus pour æreus ; cancer pour carcer , dont 
On a fait cancelli ; carmen pour canimen , de Cano ; Germen pour yeni- 
men , de Geno pour Gino, felon Jof. Scaliger fur Varron , & fembla- 
bles : & elle fe mettoit encore pour l'S, d'où vient cefjores pour cen- 
fores dans Varron, comme remarque le méme Scaliger ; fanguis pour 
fanguen, &c. 


CHAPITRE VIII. 


Des Confonnes muettes , & premierement de celles du premier 


ordre, B, P,F, V. 


L 'O x appelle muettes dans les Confonnes , celles qui ont un fon 
plus fourd & moins diftinct que les autres : nous en avons marqué dix 
dans notre divifion , que nous avons difpofées felon le rapport qu'elles 


ont entre elles. 
I. Du B & du P. 


Le B & le P ont fi grand rapport enfemble, que Quintilien té- 
moigne que dans obrinuir la raifon vouloit qu'on mit un à , mais que 
les oreilles n'entendoient qu'un p, oprinui: ; c eft pourquoi nous voyons 
par les anciennes Infcriptions & par les vieilles Glofes, que ces deux 
lettres ont été fouvent confondues , ap/ens pour ab/ens , obtimus pour 
optimus , pleps pour plebs , poplicus pour publicus , & femblables : de- 
1 nous eft demeuré encore /uppono pour fubpono , oppono pour obpo- 
no , &c. & plufieurs Nations meme prononcent fouvent l'une de ces 
lettres pour l'autre , comme les Allemans qui difent ponum vinum pour 
.benum , & femblables. 

Les Grecs auffi changeoient fouvent ces deux lettres l'une pour l'au- 
tre ; & Plutarque témoigne que c'étoit l'ordinaire de ceux de Delphe, 
de dire Suis pour war, Bixgg» pour 7ixeg» , &c. D'oà vient encore 
que toutes les fois qu'il y fuit un S après, nou: changeons le P en p; 
Scribo , jcripfi ; de méme que les Grecs difent v6» , Av^po , &c. le B, 
dit Prifcien , ne pouvant fe trouver devant l'S en aucune fyllabe ; ce 
qui n'eft pourtant pas fi général qu'a cru cet Auteur, puifqu'on trouve 
encore abfis & abfinthium , pour ce que les Grecs écrivent as & 
« 499. : ' 

yon par cette méme analogie que les Latins ont pris Pa/co de Soexw; 
Papa de Ga6ui, Buxus de w£es, Pedo de Bdis , Pureus de fv3«s , & 
femblables , comme les Grecs ont pris 7ve59s ; Turris , du Phénicien 
Borg , d'où femble aufli venir notre mot de Zou;. 
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Ces deux lettres ont encore eu cela de commun, qu'elles fe font fou- 
vent gliflées dans les mots fans néceffité, comme ab/porro pour afporto; 
voy. Glof. O5/Zendit pour offendit , voy. Glof. Ob/ffentui pour offen- 
£ui , ibid. & de-là vient que d’urere on a dit comburere, & que, felon 
Nonius , on dit celebre pour celere , &c. & de méme du P , dampnum 
pour damzum , voy. Glof. $campnum pour fcamnum , id, Sumpft pour 
fumfi, &c voyez Prétérits, Rég. 5 1. pag. 280. 


II. De l'F & de l'V confonne. 


L'F fe pronongoit prefque comme le 9, mais non pas avec une af- 
piration fi forte, comme le témoigne Terencien : 


F littera à Graca 9 recedit lenis G hebes fonus. 


C'eft pourquoi Ciceron fe raille d'un Grec , qui voulant dire Fundi- 
nius , difoit Gundanius , c'eft-à-dire , un p avec une afpiration , P-Aun- 
danius ; ce qui n'empéche pas que dans le déclin de la Langue ces deux 
lettres ne fe foient mifes l'une pour l’autre, comme on voit par les vieil- 
les Glofes, filanx pour phalanx , & de méme Filo/ofta , falere , &c. 
Le Vau , c'eft-à-dire , l'V confonne , avoit une prononciation plus 
pleine, mais moins de fouffle que nous ne lui en donnons maintenant, 
où nous le fai(onsapprocher beaucoup de l’F : il tenoit plus de ces deux 
W Flamans, AJ inum , Win ; fur quoi l'on peut voir ce que nous avons 
dit ci-deffus , ch. 6. Et de-là vient auffi que les Grecs le changeoient 
fouvent en sv, Purus , Ovagss &c. 


III. Rapport de l’V avec le Digamma. 


Cet V tencit la place du Dzzamm: des Eoliens, qui fut ainfi appellé 
à caufe qu'il avoit la figure de deux l'amma l’un fur l’autre, ainfi F: 
mais aufh il faut bien remarquer que le Disamma ne fe prononçoit pas 
fi fort que nous faifons maintenant l’V confonne, d’où vient que dans 
le vers il ne faifoit point de pofition , comme nous dirons ci-après. 
C'eft pourquoi Jofeph Scaliger , en fes notes fur Eufebe , a fort bien 
remarqué cette différence entre le Disammu & l'V confonne , que le 
Digamma étant óté le mot fubfi(le encore, comme Fairs, taire, à For, 
der ; au lieu que l’V eft néceflaire pour former le mot, comme vz/zu5, 
:yolo , vado , qui ne fübfifleroient plus fi l'on difoit feulement z/;4:;, 
olo » ado » &c. 


IV. Autre rapport de l'V avec le B. 


Cet V confonne avoit auffi grand rapport avec le B ; d’où vient que 
les mots changeant de Langue , ils ont fouvent pris l'un pour l'autre, 
comme &» , vivo ; Bia, yis ; BevAw , volo; Bairw, yenio ; BadíQe , va 
do: erae, ve cor ; Bon, yox ; Begóe , vorax ; BiGaiw , voyeo : Car nous 
avons déja vu que l'« fe changeoit fouvent en o, l'ai en e. 

De-là vient auffi que les Grecs traduifoient quelquefois par un &1es 
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mots Latins qui commengoient par un V : BaAágt pour vuiere , parce 
que le Di;amma n'étant plus en ufage parmi eux, ils n'avoient rien qui 
en approchát davantage, fur-tout le 8 commençant à dégénérer déja 
de fa prononciation naturelle qui eft celle du B. Ce qui montre encore, 
dit Lipfe, que cet V ne fe pronongoit pas comme nous 1e faifons au- 
jourd'hui fonner , puifqu'autrement les Grecs fe fuflent auffi-tót jettés 
dans le 9 pour l'exprimer , que dans le 8. C'eft pourquoi, ce que nous 
avons rapporté de S. Auguftin ci-deflus ; chap. 6. n. 2. qui l'appelle 
craflum G^ quaft validum fonum , ne fe doit pas entendre apparemment 
du fifflement, mais de la plénitude de l'V , qui fonnoit prelque ou, & 
approchoit beaucoup de l'W Flamand; mais cela ne prouve nullement 
que le B des Grecs fe doive prononcer comme un V confonne, ce que 
nods avons fait voir dans la Nouvelle Méthode pour la Langue Grec- 
que. . 

Or ce que .nous remarquons ici de la proximité du B avec l'V , ne 
favorife pas peu la prononciation des Efpagnols & des Gafcons , qui 
prononcent toujours l’V pour le B , &le B pour l'V : & quoique 
cette erreur femble groffiere, elle eft néanmoins plus ancienne que 
l'on ne penfe ;*car non-feulement Adamantius en a parlé tres-par- 
ticulierement dans Caffiodore , mais l'on en trouve encore des exem- 
ples dans les vieux marbres , comme Base pour Vase, CrBric& 
pour Crvica, &c. 8e méme que l'on trouve auffi l'V pour le B, 
Venericiom pour BENEFICIUM , SIBE pour SIVE; & dans les Pan- 
de&es de Florence, Avso pour ABro, Vosem pour Bovem, Vzs- 
T14S pour BEsrIAS , & femblables : ce qui eft tres-néceffaire à remar- 

uer. 

1 C'eft auffi par l'affnité & le rapport de ces deux lettres, que d'z45- 
fero fe fait Aufero , d'où vient ab/ffuli , ablatum : c'eft de-là encore 
que vient #rbilla pour Arvilla , pris d’Arvina ; & méme 4/bena pour 
Alvena , Advena , d’où vient Aubain en Francois , un Etranger felon 
Cujas, & méme Auhene , comme qui diroit Ædvene : bona caduca five 
adyentitia ; le Droit d'Aubene regardant les biens des Etrangers qui 
font demeurés fans héritiers légitimes , & qui reviennent au Roi, 


V. Rapport du B avec l'F & avec le . 


Mais, outre ce rapport que le B avoit avec l’V confonne, il en avoit 
encore un avec l'F & avec le 9 ; car on difoit Bruges pour Fruges , 
comme Ciceron le témoigne : de 8piuw eft venu Fremo ; de Barxswes , 
Fijcinum ; de BuSss , Fundum , &c. Et au contraire l'on difoit Siflzre 
pour Sibilare, d’où vient encore notre mot /7ffer : Von difoit af vobis 
pour 44 yobis ; & de-là eft encore demeuré Suffero pour Subfero , Sufr 
feit pour Subficit , Suffufio pour Subfufio , & autres : au lieu que leg 
Macédoniens , au rapport de Plutarque; difoient &ussers pour Paz, 
& femblables; & que, felon F efte, on dit 2/bum pour &A$«» , une forte 
de gratelle blanche : d'aupw vient ambo, & d'aures t^ ép 

| Li oa 
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V I. Autres rapports du B ou du P avec M , & du P avec 
LE ou PH. 


Comme I'M eft une lettre extrémement fourde , & qui fe prononce 
prefque autant des lévres , comme le B & le P ; auffi elle fe change fou- 
vent en l'une de ces deux lettres , comme g/obus, globe , g/omus , plo- 
ton ; /ubmirro , fummitto ; uin, Eol. 80er ; zudoios , Eol. updebsz; 
yermis , de ieme ; fomnus de owves ; Polluo de peavrs 5 puxuvaes, Eol. 
wxx92es , d’où les Italiens ont pris piccolo , petit. 

De plus, comme le P a rapport avec le B, & le B avec l'E, auffi le 
P a rapport avec l'F même, comme Fide de se3e, Períuadeo ; Fi;o 
de «ij» ; & il a auffi rapport avec le Pn, foit parce que dans l'origine 
cé PH n'eft qu'une afpiration ajoutée au fon du P , foit parce qu'enfuite 
ce Px s’eft prononcé comme un F , à laquelle nous venons de voir 
que le P a rapport : ainfi Trophezum vient de regmmer; Romphea , egp- 
Qxia , de jim», P'erto; Et de méme Caput de 11Qa22 ; Carpo de n9eo; 
. Sapiens de ex$és , &c. 





CHAPITRE IX. 


Du fecond ordre des Muettes, C, Q, G, J. 


L E C & le Q ont rapport enfemble, comme auffi le G & 1'J con- 
fonne : outre cela il y a un rapport du C au G ; mais il faut voir com- 


ment, 
I. Rapport du C & du Q. 


Il y a un fi grand rapport du C au Q, que plufieurs Grammairiens 
ont voulu rejetter le Q comme une lettre fuperflue, prétendant que le 
C & l'U peuvent fuffire pour exprimer ce que nous mettons par un Q; 
auffi voyons-nous que les Grecs n'ont point cette lettre, qui n'eft prife 
que du X'ophe ou Koppa des Syriens , & qu'en notre Langue elle n'a 
point d'autre force que celle qu'auroit le K feul , & celle qu'a le C 
méme avant À , O, U. 

." Quintilien dit que le K a prefque les mêmes effets & propriétés que 
le Q : & Ramus témoigne que dans l'Univerfité de Paris le Q a tou- 
jours été prononcé en Latin de méme que nous faifons en Francois, 
jufques à la Fondation des Chaires Royales , fous Ftangois Premier ; 
de forte que l'on difoit galis, gantus , gis, comme nous voyons encore 
de bonnes gens les prononcer. Et il remarque que tout le monde s'op- 
por d'abord à l'autre prononciation, qui fut rappellée alors-par les 
rofefleurs Royaux comme à une chofe nouvelle que l'on ne vouloit 
pullement recevoir , quoique depuis elle ait touiours eu le deflus. 
Le Q néanmoins retient encore ce méme fon du K ou du C devant1'O 
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& l'U, comme on voit dans quum , qui eft le méme que cum , felonce 
que nous avons dit dansles Remarques furlesPronoms, ch. 1. n. 4. & 
ans.guo : ce qui fit que Ciceron, au rapport deQuintilien, fe jouant 
du fils d'un Cuifinier qui briguoit les hautes charges, lui dit en le rail- 
lant, Ego quoque tibi jure f2vebo , parce que l'on ne pouvoit pas di- 
ftinguer par la prononciation fi c'étoit la Particule quoque ; ou le Vo- 
catif de Cequus , un Cuifinier. j | 

Mais avec les trois premieres voyelles, À, E,TI, elle a un fon plus 
gros & plus rempli, & qui eft f particulier, qu'il ne peut être exprimé 
par aucunes lettres Grecques : Duras G illa /yllibas facit, dit Quin- 
tilien , que ad conjungendas demum fubjetlas fibi vocales eff utilis , alias 
fupervacua , ut EQUOS ac EQUUM feribimus , cüm ip[e etiam ha yoca- 
des due efficiant fonum , qualis apud Gracos nullus eff , ideoque fcribi. 
éllorum lirteris non poteft ; quoique ce fon vienne autant de l'U que du 
Q , puifqu’après le G cet U fait encore la même chofe dans /ingua , 
fanguis , & autres ;comme autrefois il faifoit encore après L'S /uavis, 
fade? , &c. ce qui eft méme demeuré fouvent dans les Vers , comme 
nous avons dit ci-deflus. 

Cela fait voir néanmoins que c'eft avec trop peu de raifon , que 
quelques-uns ont voulu rejetterle Q , comme Varron , au rapport de 
Cenibrin » & comme Licinius Calvus, au rapport de Vi&erin , qui ne 
voulut jamais s'en fervir; car elle eft toujours utile, puifque dans 
l'ufage elle fert à joindre les deux voyelles qui la fuiventen une fylla- 
be, aux lieux où le C marque qu'elles font divi(ces ; e’eft ce qui fait 
la différence entre le Nominatif qui & le Datif cui , entre l'Infinitif /e- 
qui, pris du Verbe feguor , & le Prétérit de feco , fecui , & quantité 
d'autres : ce que témoigne encore Prifcien, & méme Terencianus 
Maurus , que quelques uns mettent bien avant dans le chnquiéme fié- 
cle, mais qui ne pouvoit fleurir que vers le milieu du quatriéme, 
puifque Saint Auguílin le cite comme déja mort dans les livres qui ont 
été faits avant 390. 

Et cette différence du C d'avec le Q ef fi vraie, que l'on voit dans 
les anciens Poctes , qu'ils remettent le C oü nous écrivons toujours un. 
Q@ ; loríqu'ils veulent divifer les mots enplus de fyllabes qu'ils ne font; 
c’eft ainfi que Lucrece a dit, cuire , triflyllabe , pour. quirer. 
Confringere ut arcla | 

Nature primus portarum: clauflra cuiret. 
c'eft ainfi qu'il fait encore acu , triffyllabe , pour agua ; & c'eft ainfi 
que Plaute a voulu mettre relicuus dans fa Ciftell. act. 2, fc. 1. 

Quod dedi datum non vellem , quod relicuum non dabo. 
puifque fi on ne le lit de la forte, le Vers qui eft Trochaique n'aura 
pas toute fa mefure, . | 


II. Si le Q doit paffer pour une lettre double. 


Comme nous avons -dit que le Q tenoit place du C & del'U, 
auffi il s'eft trouvé des Grammairiens qui l'ont voulu faire paffer pour 


In 
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une lettre double, & entre autres Capelle , Diomede & Longus ; ce 
que Voffius a voulu auffi favorifet. Leur fondement eft que les An- 
. ciens écrivoient QI , Q /E, QID, &c. fans» , dont on voit encore 
des exemples dans les vieilles infcriptions ; d'où il s'enfuit , difent-ils, 
que l'U étoit renfermé dans le 4, & par conféquent il eft une lettre 
double. 

Il eft certain néanmoins que le Q ne peut être une lettre double, 
pui(qu'autrement la premiere dans aqua , equus , & femblables , feroit 
longue, au lieu qu'elle-eft breve dans le Vers. 

À leur rai(on 3e réponds deux chofes. La premiere, que c'étoit la 
coutume des Anciens de prendre fouvent la lettre feule pour les cara- 
Geres qui formoient le nom de la lettre, comme dit Jofeph Scaliger, 
mettant, par exemple , le K feul pour Ka ou C2, ils écrivoient Krus 
pour Á arus , fans que le K füt pour cela une lettre double; de forte 
qu'ils pouvoient aufli mettre le 9 feul pour q4,& mettre gir pour quis, &c. 

Et c'eft ce qui fait voir, pour ne le dire ici qu'en paffant, que lorf- 
que dans les Grecs l'on trouve e pour » cet e fuppofe là pour le nom 
de la lettre méme , comine dit Quintilien ; car fon nom étoit ej, 
comme remarque Vi&orin , de méme qu'ils difoient m® , »? , où ; nulle 
lettre parmi eux ne formant fon nom par un fimple cara&ére : c'eft 
pourquoi « meme s'appelloit ET, comme on voit dans Euftathius 
& dans Plutarque ; de forte que quelquefois n'écrivant qu'E , ils pro- 
noncoient EI, la lettre feule fuppofant pour le nom de la lettre mé- 
me. Et voilà pourquoi l'on trouve dans Athenée AJON Y ZO pour 
Auorves , & aux 2. Colonnes des Farnefes qui furent apportées de la 
voie Appie, TO TPITO pour 7$ resrs , HEPOAO pour Heedv , & 
femblables. 

La feconde chofe que je réponds à leur objection, eft que loríqu'ils 
écrivoient gis , peut-être qu'ils prononçoient auffi gis, comme s'il y 
eüt eu un K, & que l'Ecriture aura changé avec la prononciation : 
Forraffe etiam ficut jcribebant , ita & loquebantur , dit Quintilien ; 
& cette réponfe paroit d'autant plus véritable , que dans lesinícriptions 
de Gruterus l'on trouve non-feulement le 9, mais auffi le c feul pour 
le qu ; Cintus póur Quintus ; Sicis pour Siquis , comme au contraire 
Yon y trouve le Q feul pour le C ; Qurrius pour Curtius ; f equlum 
pour /eculum ; mequm pour mecum ; & le qu pour le C méme, comme 
Liquebit pour licebit ou ligebir ; ce qu'il eft bon de remarquer pour cor- 
riger quantité de lieux corrumpus. 


III. De l'U qui accompagne toujours le Q. 


Mais dans la maniere d'écrire que nous gardons aujourd'hui , le 
Q eft toujours néceffairement accompagné d'un U, ce qui a encore 
donné lieu aux Grammairiens de faire mille queftions ennuyeufes , 
s'il eft voyelle ou confonne, s'il forme pofition avec le Q pour la fyl- 
be précédente ; ou s’il fait diphthongue avec la voyelle fuivante, 

Ce 
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Pour trancher court, je dis que cet U qui accompagne toujours le 
Q ; n'eft pas confonne , & ainf ne forme point de POñtion ; & qu'il 
1 


eit voyelle , mais une voyelle liquide, & qui paffe fi vite dans la pro- 
nonciation , qu’elle n'eft prejque pte fenfible , comme dit Bede; & 
elle ne fait pas diphthongue avec la fuivante, parce qu'elle perd toute 
fa force de lettre dans le Vers:2dmirtit vim littere in metro , dit Prif- 
cien ; ce qui fait croire à Donat qu'elle n'eff proprement ni voyelle , ni. — 


corfonne. 

n voit par-là le peu de raifon qu' Alvarez, auffi-bien que Voffius, 
ont eu de l'appeller une confonne liquide , puifque fi cela étoit , elle 
rendroit au moins la premiere commune dans ;4qwa ,  /4quilex , 
ÆAquilo , Eques , Equidem, & femblables , ce qui eft néanmoins faux ; 
mais ce qui fait encore mieux voir que cet u n'e(t qu'une voyelle liquide," 
& que fe devant mettre aufli aprés le (>, comme dans 745;uis , elle fe 
mettoit en des lieux, où elle s'eft enfin perdue, comme redigo, ex- 
zingo , pour rediguo , extinguo , &c. & en notre langue nous en ufons 
ainfi , non-feulement après le Q & après le G , comme Qweffion, An 
guille, &c. mais auffi quelquefois apres le C, comme cueillir, &c, 


IV. Rapport du C au G. 


. Le G n'eft qu'une diminution du C , au rapport de Quintilien; auffi 
ont-ils grande affinité enfemble , puifque de xvésernns nous faifong 
gubernator ; de xAtes, gloria ; de egi nous faifons aitum ; de nec otium, 
negot&im , &c, Et Quintilien témoigne que dans Guius, Gneius, l'on 
ne diftinguoit pas fi c’étois un C ou un G ; c'eft de là qu'eft venu que 
de centum , Yon a formé quadringenta , quingenta , [eptingenta , &c. 
de porricere , ( qui eft demeuré en ufage dans les Sacrifices ) l'on afait 
porrigere , & femblables. 

L'on croit que le G n'a été inventé qu'après la premiere guerre de 
Carthage, parce qu'on trouve toujours le C pour le G, dans la Co- 
lomne appellée RosrR ATA, qui futclevéealors en l'honneur de Duile, 
Conful, & qui fe voit encore à Rome au Capitole, comme MactsTRA- 
os , Lecronrs, Pucwanpo, Corras CanrAcinrENSIÍS 5 ce que l'on 
ne peut bien entendre, fi l'on ne prend le C dans Ja prononciation du 
K; auffi efl-il à remarquer que Suidas, parlant du Croiffant que les Sena- 
teurs portoient fur leurs fouliers, l'appelle 79 P'suguxór »gzz2, faifant 
affez voir par-là que leC &la K paffoient pour une méme chofe ,.com- 
me en effet ils n'étoient point différens dans la prononciation ; car au 
lieu qu'aujourd'hui nous adouciffons beaucoup le C devant l'E & de- 

«ant l’I, prononçant Cicero prefque comme s'il y avoit J//ero , eux au 
contraire le prononcoient dans ce mot & dans tous les autres, de mc- 
me que dans caput & dans corpus. 

J'en dis autant du G , qui retenoit toujours fa méme prononciation; 
car au lieu que nous l'avons beaucoup amollie devant l'e & devant li, 
le prononçant dans Rezis & dans Rese , de meme qu'en Français dans 


SÍ iij 





| 
648 NovvgrrLE METHODE. 
Régent & dans Régir : eux au contraire le faifoient fonner par toutcome 
me dans Reso. 

De là vient que faint Auguftin dit, cm dico LEGE in his duabus {yl. 
labis , aliud Graecus , aliud Latinus intelli;it ; nous faifant voir que 
les Latins pronongoient le g auffi fort dans Jege, que les Grecs dans 
^ y. & que ces deux mots n'avoient encore de fon tems qu'un méme 
fon & une méme prononciation. 


V. Rapport du G avec l'J confonne. 


Cette prononciation molle que nous avons introduit dans le G , fait 
qu'il aauffi grand rapport avec celle que nous donnons à l'J confonne, 
lorfqu'il eft fuivi d'un E ou d’un I ; car nous prononqons Regi, comme 
rejicio , & Ke;e comme perero , & deméme desautres ; mais cette pro- 
nonciation molle du G fe perd loríqu'il y fuit un a, o, ouunz , comme 
resat , rego , regum , au lieu que nous la retenons toujours dans lj con- 
fonne, comme Jucio major & majus , &c. 

Que fi l'on demande fi cet ; confonne a eu véritablement cette mé- 
me prononciation parmi les Anciens, l'on peut voir ce que nous avons 
dit ci- deflus , chap. 6. page 635. 


VI. Si les Anciens pronongoient le Gn comme nous faifons 
aujourd hui en Frangois. 


L'on demande encore ici fi les Romains prononcoient le G devant 
Pn, comme font les Italiens, & comme nous faifons dans ces mots, 
Agnez, magnifique, Eipagnol, &c. 


Mais il y a bien de l'apparence que non, & qu'il: prononçoient le G 
dans usrus , comme dans z,ver , puifque cette autre prononciation étant 
fi particuliere & fi différente de l'ordinaire du G, les Anciens n'au- 
roient pas manqué d en parler. 

Auffi eft-il à remarquer que le G fe prononce fi peu dans ces mots 
4d ;nez , & femblables, qu'il ne fert qu'à marquer un N liquide, comme 
Je méme G fert dans l'Italien à marquer l’L liquide, 6; 0a , fille, d’où 
vient que les Efpagnols n'y mettent point du tout de >, fe contentant 
de mettre un petit tiret fur 1 n. pour marquer qu'elle eft liquide, & 
qu'elle reçoit cette prononciation, écrivant feror , & prononçant es- 
nor ; & d’où vient auff: que Ramus en fa Grammaire Frangoife , ufe 
d'une marque exprefle pour cette 7 liquide en notre Langue, fans y 
mettre de G, qui eft de inettre fimplementune petite virgule deffous l’a. 


V II. Qu'il y a encore un.fon moyen entre le G €& l'N , qui n'eff 
tout-a-fait ni l'un ni l'autre , & qui a donné lieu aux Grecs 
de changer N en T devant y , x, x , ou £. 


Mais une autre difficulté que l'on peut faire ici, eft de favoir f 'N 
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fe change en n en certaines rencontres parmi les Grecs, comme dans 
dyves , 4y 310 , dyxvez, &c. & fi alors T fe prononce comme un N. 
car il femble , dit H. Eftienne, que c’eft une erreur qui n'eft venue que 
des Copiftes, qui ont un peu trop étendu le » dans les liaifons des pe- 
tites lettres, & en ont fait un y ; d’où vient que dans les MSS. en ca- 
pitales, comme ceux dont il s'eft fervi pour faire fon Tréfor, l'on 
trouve ces mots entiers avec une N, ANTEAOZ, & (emblables ; auffi 
Jofeph Scaliger en fes Notes fur Eufebe , rapporte d'une vieille inf- 
cription ANKYP « pour axve. Et en effet, ajoute encore H. Etienne, 
il femble ridicule de dire que cette N fe change en l pour faire qu'en 
meme tems le ? fe prononce comme un N. 

Mais à celaon peut répondre qu'on ne dit pas qu'il fe prononce com- 
me un N Grec, mais comme un 7 vulgaire, ou , pour mieux dire, d'une 
prononciation moyenne entre Ü'N G le G, comme dit Vi&orin, qui vi- 
voit du tems de Donat , Maitre de faint Jeróme , lequel reconnoit ce 
changement de lettres parmi les Grecs , & cette prononciation : ce qui 
fait dire à Scaliger, quefi l'on y trouve quelquefois un N , c'eftplütót 
alors qu’il faut appeller cela une faute de Copiftes , qui ont cru mieux 
€xp'imer cette prononciation par ce cara&ere ; laquelle, comme dit 
Vaffius, en demanderoit plütót quelqu'un de nouveau ou de particulier. 

Et les Latins avoient quelque chofe de pareil dans leur Langue, ce 
que Nigidius, au rapport de Gelle, appelloit une fzufle N , comme dans 
«dnguis , Ancora, Increpat , Ingenuus, &autres : [n his enim non ve- 
rum N , {ed adulterinum ponitur , dit-il: nam ff ea lirtera effet , lingua 
palatum tanzeret ; c'eft pourquoi Varron , au rapport de Prifc. liv. 1. 
témoigne qu'Attius & les Anciens y mettoient deux gs comme les 
Grecs, écrivant agsulus , aggens , iggerunt , & femblables. 





CHAPITRE X. 
Du troifiéme ordre des Muettes qui font le D € le T. 


L E D n'eft qu'une diminution du T , comme le G du C, felon Quin- 
tilien méme : cela favorife ceux qui dans le Grec prononcent le r 
comme un d'après le», & difent mr, comme s'il y avoit Zu ; 
Mer: , comme s'il y avoit Atexhis ; ce qui eft un adouciffement peut- 
être recevable, quoique ce ne foit pas faute de dire autrement; mais 
dans le Latin mémeil eft certain que ces deux lettres ont un grand rap- 
ort enfemble, & qu'à caufe de cela on les trouve fouvent changées 
Pune pour l'autre : 7/4: pour ad; ce qui fait que Quintilien fe mocque 
de ceux qui font difficulté d'écrire indifféremment l'un pour l'autre : 
Ser pour fed , haur pour fiaud , & autres dans les Anciens : Quir pour 
quid . adque pour atque , &c. dans les infcriptions, & ailleurs, — 
Dans notre Langue naus écrivons vois avec un e , quoiqu'il vienne 


at 
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de videt avec un d ; & toutes les fois que le d eftà la fin d'un mot, & 
que le fuivant commence par une voyelle ou une ^ nonafpirée, nous le 
Prononçons comme un z , & nous difons, parexemple , granr efprir , 
grant homme , quoique nous écrivions grand efprit , grand homme ; ce 
qui vient de ce que notre Francois doit toujours foutenir beaucoup plus 
fort les confonnes finales devant les voyelles fuivantes ; qu'ailleurs. 
Dans tout le refte nous avons prefque confervé entiérement la pro- 
nonciation de ces deux lettres, fi ce n'eft que dans le T nous l'adou- 
ciflons beaucoup, lorfqu'il eft joint avec un i devant une autre voyelle, 
où nous le faifons prefque fonner comme I's des Anciens , pronuntio, 


comme s'il y avoit pronunfto ; au lieu qu'ils le faifoient fonner dans 4-, 


tium, yitium, &c. de meme que dans /iris & vitis : de quoi prefque 
períonne ne peut douter, tant parce que cette prononciation molle 
n'eft marquée par aucun des Anciens, que parce que c'eft une maxi- 
me conflante , qu'aucune confonne n'a eu deux fons différens parmi les 
Latins , ni parmi les Grecs; ce privilége , dit Lipfe, étant refervé pour 
les voyelles. 

1l eft vrai qu'il fe trouve un fragment d’un certain Papirius , Gram- 
mairien , qui témoigne que le si avant une autre voyelle fe prononcoit 
comme rz/ , ju/fitia comme ju/litzia ; maisoutre que cette prononcia- 
tion n'établit pas entierement la nôtre, cet Auteur même en excepte 
entr'autres les mots où il y fuit encore un i après ri, comme oiii , &c. 
ce qui fait bien voir que cette prononciation ne s'eftintroduite que peu 
àpeu, & à mefure que la corruption des Langues étrangeres s'eft mé- 
lée parmi la Romaine ; de là vient auffi que dans les vieilles Glofes, 
l'on trouve eciam pour etiam ; & dans Fefle, Murria Dea ou Murcia, 
( la Dceffe de la Pareffe ) comme l’a remarqué Scaliger. 





CHAPITRE XI. 
Des Lettres fifflantes. 


N Ous comprenons fous ce nom delettres fifflantes , l'S, & les lettres 
doubles qui fe refolvent par l'S. 


I. De la Lettre S. 


I'S eft appellée fifflante , à caufe du fon qu'elle fait; elle a été di- 
verfement reçue parmiles Anciens, les uns l'ayant beaucoup rejettée, 
& les autres affeGée : Pindare l'appelle 6o», adulrerinam , & l’a évi. 
tée prefque dans tous fes vers. Quintilien dit qu'elle eff rude, G^ fait un 
mauvais fon dans ls jointure des mots ; d'où vient qu'onlarejettoit fou- 
vent tout-à-fait , disnw! , omnibu' , & femblables dans Plaute, dans 
Terence & ailleurs, Quelques-uns des Latins la changeoient auffi en 
T , à l'imitation des Attiques , difant mertares multare, aggretus , pOur 
merfarey pulfare , ayzrcfjut ; &c, 


| 
| 
| 
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Les autres au contraire affettoient de la mettre par tout , Cuf/ma ze 
pour Cumane , du(moja pour dumof« , &c. & Quintilien témoigne que 
du tems de Ciceron & aprés, on la redoubloit fouvent au milieu des 
mots , caufja , diviffones , &c. 

Quoi qu'il en foit, il eft certain qu'elle eft rude fi on la fiffle trop, ou 
fi l'on en met trop de fuite ; ce quia oblige les François à l'adoucir tel- 
lement, que quand elle eft au milieu de deux voyelles, ils la pronon- 
cent comme un Z , difant /Mizere & non pas Miffere ; & ils ont fait 
pafler cette méme prononciation douce dans les mots Latins; pronon- 
qant miJería , comme mi/ere , quoique les Romains fiffent toujours fon- 
ner leur S, comme dans Sería , & femblables. . 

Cette lettre avoit affinité avec l'R, d'où vient que tant de noms fe 
trouvent en ER & en IS, comme vomer & vomis ; ciner & cinis ; vo- 
Zucer & volucris ; faluber & falubris ; pulver G^ pulyis , & autres, où il 
faut encore fuppofer lechangement de l'E en I , dont nous avons parlé 
ci-deflus ; d'autres font en OS & en OR, /a45os & labor , honos & ho- 
por , &c. | 

Les Attiques avoient auffi accoutumé de mettre s pour le e. dsor» 
pour sjjj», mafculus; Sagmates , Jajjañies ; audax , &c, ainfi de 
vvpoig vient rurrís; de te» ( dont on a fait tesa ) ero 5 de wegser ; por- 
rum; de ions , celer , & femblables ; & de meme de Fufius , Furius; 
de Vulefius , Valerius , &c. 

Mais l'S avoit encore affinité avec le D, comme il fe voit par le 2 
méme qui renfermoit ces deux lettres, ainfi que nous montrerons au 
nombre fuivant, par l’accroiflement de plufieurs noms Grecs & Latins, 
clamis , clamydis , pour clamis , ys, lapis , lapidis , &c. (à quoi l'on 

“peut rapporter iris , diris , militis , &femblables, à caufe du rapport 
du D avec le T', que nous avons marqué ci-deflus ) par les particules 
de compofitions, a//umo pour 4dfumo : par les Verbes Grecs & Latins, 
sb, cino , aem ; ludo, (uff, &c, & par plufieurs mots particuliers , 
comme d'ediz vient eff, il mange , par fyncope pour e/iz. 


II. Des Lettres doubles. 


Les lettres doubles enferment toujours l'S , & partant participent 
beaucoup de fon fifflement. 

Les Grecs en ont troisZ; E, * , les Latins n'en ont que deux, X , 
£ , & la plüpart des Langues vulgaires de méme, ' 

L' X vaut cs, comme dux pour ducs , d’où vient qu'il fait ducis au 
Génitif, & méme gs , comme Rex pour regs, ( quoi qu'en dife Voffius ) 
d’où vient qu'il fait regis au Génitif ; car, puifquele G & le C ont fi 
grande affinité en(emble , comme nous avons vu ci-deflus , & qu'ils fe 
changent fi fouvent l'un pour l'autre, comme zes/igo, pour nec le;o , 
il y a grande apparence qu'une méme lettre double peut auffi les expri- 
mer tous deux. 

Cet X fe mettoit quelquefois avec le C , comme v1cxrr , JoscxiT; 
& quelquefois avecl'S , comme CAPPADOXS ; CONJUXS; &c. Saint Ifi» 
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dore témoigne qu'il n'a point été en ufage avant le temsd'Augufle, & 
Vi&orin dit que Nigidius ne s’en voulut jamais fervir. 

Le Z fe prononqoit beaucoup plus doucement que l’X, d’où vient 
que Quintilien l'appelle mo/lifimum & fuaviffimum ; néanmoins cette 
prononciation n'étoit pastout-à- fait la méme qu'aujourd'hui , où nous 
ne lui donnons que la moitié d'une S: elleavoit de plus quelque chofe 
du D, mais qui fe prononcpit fort doucement, Mezentius quafi com- 
me AMed/entius , Zethus comme D/eráus , &c. 


De là vient que les Doriens changeoient cette lettre en SD , foit au 
commencement du mot , comme «dv4s« pour (v9; foit au milieu, 
comme ovescdh pour oveséw ; non que le c valüt aufli sd , felon la re- 
marque de Voflius en fon liv. 1. de fa Grammaire, mais par une cer- 
taine tranfpofition ou Metathefe, Flaccus auífi-bien que Longus té- 
moignant que comme l'X commençoit par C, le Z de méme devoit 
commencer par D; enforte que toutes les doubles finiflent par PS. 
Erafme néanmoins & Ramus prétendent le contraire, & Sexte Empi- 
rique tâche aufli de prouver contre les Grammairiens que le P valoit 
auffi-bien sd que d .. 

Quoi qu'il en foit , les Eoliens changeoient auffi le 4 en ? , comme 
Laure pour diaGa»mer , calumni.iri , d’où Yon a pris c«CeAes f 
Diabolos , qui fe trouve dans S. Cyprien & dans S. Hilaire , qu'Erat 
me explique Delarorem ou Calumniatorem , & Budée adver/arium , & 
qui eft le mot ordinaire dont faint Paulin fe fert pour marquer le malin 
efprit. 

Et les Latins ont fouvent changé ce ? tantôt en D, & tantót en $, 
prenant odor , de o£v» ; & de ug, maffa; de mxresZe; patriffo , &c. 

Le Z avoit encore femblable affinité avec le G. d’où vient, comme 
remarque Scaliger , que les Grecs de ces derniers tems voulant expri- 
mer le mois que l'on appelle Giumadi , ils écrivent Gsugd ; & voulant 
marquer un Perfe ou un étranger du mot z4piami , ils écrivent AC«u. 
Cela a méme été en ufage parmi les Anciens, comme témoigne Capelle: 
Z , dit-il, 2 Gracisvenit , licet etiam ipfi primo G Gracá utebantur ; nam 
TETYM dicebant , nunc ZETUM dicimus. Les Latins méme de 64595 
ont fait juzum ; de uéze, majus , & (emblables; où Y J confonneavoit 
prefque le méme fon que le ;. Les Italiens voulant marquer l'J confonne, 
mettent un G devant, & le prononcent comme un D»; écrivant Gis 
como, ils difent Deiacomo pour Jacomo, J'aques ; & nous voyons encore 
en notre Langue, que ceux qui ne peuvent prononcerle G , ou1'J con- 
fonne devant l'e &l';, ( parce que ces lettres ont beloin d’être pouffces 
avec quelque forte de (ifflement ) y font fonner juftement un Z, comme 
lorfqu'ils difent , /e giber ; du zingembre , des zettons , qe ne Jai, irat 
là ,-pour le gibers du gingembre , des jettons , &c. 

De toutes cesaffinités , nous apprenons que ce n'eft pas merveille f 
le Z qui en Grec doit marquer la quatriéme conjugaifon, parce que 
C'eft la 4. confonne de leur Alphabet, fe change auffi en deux » a 
préfent ; c'eft-à-dire, fi les Verbes de cette Conjugaifon fe terminent 
en je ou enorw, Et de plus nous voyons pourquoi les uns prennent 
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intót un 9, & les autres tantôt un y pour figurative de leur Aorifle 3; 
e qui ne vient que de l'affinité du Q avec ces deux autres lettres, la- 
uelle peut être remarquée en unfeul mot; car ce que les Latins ont 


ppell 


Viridarium ; les Italiens l'ont appellé Perzieri, & nous un 
Verger 





CHAPITRE XII. 
De l'Afpiration H. 


LL Es Grammairiens font en difpute fi l'H doit être mife au nom- 
re des lettres ou non, parce difent-ils, qu'elle n'eft qu'une afpira- 
ion. 

Nous avouons avec eux que IH n'eft qu'une afpiration , mais nous 
joutons que nonobftant cela elle eft une véritable lettre, parce que 
out caractére inftitué des hommes pour nous avertir de faire quelque 
hangement dans la prononciation, doit être eftimé une vraie lettre, 
urtout quandil eft compris dansl' Alphabet au rang des autres lettres, 
omme nous voyons qu'eft l'H. Et véritablement il eft bien ridicule 
le s’imaginer que l’H ne foit pas une véritable lettre , parce qu'elle 
l'eft qu'une afpiration, puifque nous voyons que les Langues Orienta- 
es ont trois ou quatre lettres qu'ils nomment Gutturales , pour mar- 
uer feulement les diverfes afpirations 
 L'H fupplée en Latin à tout ce que les Grecs ont marqué par leurs 
fprits rudes, & par leurs confonnes afpirées ; & ainfi elle a deux ufa- 
ies généraux : le 1. avant les voyelles en commençant les fyllabes, 
omme en honor , hedus , prehendo : le 2. après les confonnes, côm- 
ne en IÀronus , Khodus , Philofophus , Charitas. 


I. De DH avant les Voyelles. 


Quant au premier ufage , nous avons beaucoup changé la pronon« 
tation de cette lettre dans les mots Latins, & ne l'avons retenue que 
lans une partie de nos mots François ; car nousnela prononcons pref- - 
ue point dans les Latins , comme dans 4onor, homo , humor : & en 
"rancois nous la perdons tout-à-fait dans les mêmes mots , Aonneur , 
tomme , humeur ; & dans la plupart de ceux que nous avons pris du 
Latin ou du Grec, les prononçant comme s'il n'y avoit point d'H , & 
qu'il y eût fimplemeht onneur , umeur , omme , &c. 

Or il eft indubitable que les Romains n'en ufoient pas ainfi, & que 
*H paroiffoit clairement dans leur prononciation , comme elle paroît 
mn notre Langue dans les mots purement Francois, comme /a hardieffe, 
a halebarde , La hauteur , &c. & peut-être méme qu'ils l'afpiroient en- 
ore plus fort. 

Cela fe voit par deux autorités claires & (ans réplique : la 1°, de faint 
Auguflin, qui fe plaignant à Dieu de ce que les hommes ont plus de 

e 
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foin d'obferver les loix de la Grammaire que fes régles Divines : t£« 
moigne qu'ils étoient fi exacts dans cette prononciation , Ur qui ills 
fonorum vetera placita teneat , aut doceat , dit-il , Æ contra Difciplinsm 
Grammaticam , fine afpiratione prime [yllaba , Ominem dixerit , magit 
diJplicezt hominibus , quàm ft, contra tua Pracepta , hominem oderit, 
cum fit homo. Conf. I. cap. 18. - 

La feconde autorité eft de Catule , qui raille une perfonne qui met- 


toit des 4 par tout : car il ne le raille pas de ce qu'il prononcoit l’4 av- | 


trement que les autres, mais de ce que l'4 étant un peu rude, il blefloit 
les oreilles en en mettant où il n'en falloit point: 
Chommada dicebar , fi quando commoda vellec 
Dicere , G hinfidias Arrius , infidias ; 
Et tum mirifice fperabat fe effe locutum , 
Cim , quantum potserat , dixerat hinfidias, 
Credo , fic mater , fic liber ayuneulus ejus , 
$ic maternus avus dixerat atque avia, 
Hoc miffo in Syriam , requierant omnibus aures » 
A udibant eadem hec leniter G9 leviter ; 
Nec fibi pofl illa metuebant talia vcrba, 
Cám fubito affertur nuntius horribilis , 
Jonios fluctus , poftquam illuc Arrius der , 
Jam non lonios effe , fed Hionios. Carm. 85. 


Ici l'on pourroit demander comment cette H fe doit prononcer , lorf- 
qu'elle eft devant les mots qui commencent par un / afpiré en Grec, 
comme Hieronymus , Hieruj 4lem , &c. Il femble que puifque I'I n'ef 
jamais confonne dans la Langue Grecque, & que, comme nous avons 
dit, les Latins méme le pronongoient bien plus mollement que nous; 
cet I devroit toujours paffer pour voyelle, quoiqu'avec l'afpiration, 
& qu'on devroit dire Hieronymum , Hieru[alem , &c. de meme qu'Ar 
rius difoit Hionios , lorfqu’:1 vouloit afpirer l'I de Jorios ; vu meme 
que les Hébreux prononcent ainfi leur Jod maintenant. 

Néanmoins l'ufage ett différent là -deffus , les uns le prononçant 
comme voyelle , & les autres lui donnant toute la force d'un J con- 
fonne , comme s'il y avoit Geronymus ; de méme qu'en François nous 
difons toujours Geróme , Geru[alem , &c. en quoi il faut fuivre la coe 
tume & l'ufage pour ce qui eft des Langues vulgaires. 


II. De l'H aprés les Confonnes. 


Pour I' H aprésles confonnes , Ciceron, dans (oti Livre de l'Orateur, 
témoigne que les Anciens ne s'en fervoient pas, & qu'ils la mettoient 
feulement avant les voyelles ; ce qui l'avoit porté à dire pu/cros,rriunr 
pos,Cartaginem, &c, mais qu'enfin s'étant réfervé la fcience de ces cho- 
fes pour lui , il s'étoit laiffc aller à l'ufage pour la pratique, & s’étoit 
conformé au peuple pour la prononciation : que néanmoins l'on difoit 
toujours Orcinos , Matones , Otones , Capiones , [epulerá , coronas , lt 
erymas , lans H , parce que l'oreille n'en étoit point choquéc, 
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Quintilien aflure de plus ; que fouvent méme les Anciens ne la met4 
toient pas devant les voyelles, difant ædos , ircos, &c. au lieu que da 
(on temps on étoit venu jufques dans l’autre excès, difant cAorona , 
oræchones , & femblables : mais il faut regarder la Langue en ce qu'elle 
a été dans fa pureté, 

Ainfi , comme cette H aprés les confonnes ne s'eft introduite dans 
le Latin que pour fuppléer les lettres afpirées des Grecs, elle ne fe doit 
mettre , ce {emble , qu'aprés quatre confonnes C , P, T, R , encore 
cela n'arrive-t-il (au moins pour les troisdernieres) que dans les mots 
Grecs ou étrangers. 


III. De la prononciation du CH. 


Nous prononcons différemment le CH en Latin & en Francois; car 
en Latin nous le prononcons toujours comme un K , n'y mettant au- 
cune différence d'avec le C, finon avant les voyelles E & 1, ou les 
diphthongues z , c , avec lefquelles le C fe prononce comme une S an- 
cienne, felon ce que nous avons dit ci-deffus ; au lieu que le C^ retient 
toujours fa prononciation du K, Æchilles & Achates fe prononçant de 
la même forte. 

Mais en François le vrai fon du CH avant toutes les voyelles, eft 
celui qui fe voit en c/ur , cher, chiche ; chofe , chu, chou ; c’eft pourquoi, 
encore que nous ayons retenu cette À avec les autres confonnes dans 
les mots pris du Grec qui commencent par une lettre afpirée, il fem- 
ble néanmoins qu'on la devroit omettre avec le C , comme dans cara- 
Gere , colere , Baccus , & autres femblables , pour ne pas tendre un 

iége à tous ceux qui n'ont pas étudié, & qui, ne pouvant pas favoir 
l'ongine de ces mots, prononceroient cA & non ca, cho & non co, 
&hus & non cus : c'eft le fentiment de M. de Vaugelas, en fes Remar- 
ques fur la Langue Françoife , que l'on peut voir. 
. Etcertes il y a grande apparence que ni les Grecs, ni les Romains 
n'ont jamais eu cette prononciation, puifqu'elle eft fi particuliere en 
notre Langue, que lesItaliens, pour l'exprimer ; écrivent /ci , comme 
fciogliere, Jciaridere, &c. quoiqu'ilfoit bien certain que le X des 
Grecs & le C^ des Latins fe prononçoient autrement que le x«sza Grec 
&le K, ou le C Latin devant quelque voyelle que ce füt , c'eft-à- dire, 
en y faifant fonnerune forte afpiration; puifqu'autrement Catule n'au- 
roit pas pu reprendre un homme de dire chommoda pour commoda ; 
comme nous venons de voir dans l'Epigramme que j'ai rapportée. 


I V. De la prononciation du PH. 


.. C’eft la méme chofe pour le P4, car nousle prononçons comme I'F, 
difant PAilojophie , comme s'il y avoit File ophie ; au lieu que les An- 
ciens le prononcoient prefque comme un P avec une afpiration , P-/i- 
Jojop-hia , ou plutôt FAhiloofhia , puifqu'il tenoit quelque chofe de l’f 
dans fon afpiration ; ce qui lui eft demeuré, & n'avoit pourtant pas 
le méme {on qu'elle ; comme il paroit par le témoignage de Ciceron 
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ue j'ai rapporté, qui autrement ne fe feroit pas mocqué d'un Grec qui 
donhoit à l'F le fog du 9, & qui pronongoit Fundanius, comme s'il y, 
eût eu Gundanius , C'eft-à-dire , Fhundanius. 


V. Du TH & de l'RH. - 


Pour le Th en TAeatrum , Thefaurus , & V RA en Rhodus & femblas 
bles , l'H ne paroit prefque pas dans la prononciation que nous gardons 
ordinairement aujourd'hui dans le Latin , quoiqu'il n'y ait pas lieu de 
douter qu'elle ne parüt dans celle des Anciens, & que dans le Grec 
meme il ne faille y garder ces afpirations. | 


VI. D'ou les Latins ont pris cette afpiration H. 


Les Latins ont pris leur H de l'H7a Grec, commeles Grecs l'avoient 
pris des Phæœniciens, & ceux-ci des Syriens , qui difoient ancienne- 
ment Hera , au lieu de Herh ; ce qui montre encore vifiblen. ent qu'on 
. doit prononcer Era dans le Grec, & non pas Ita. 

Maisau commencement cet H ne fervoit que d’afpiration ; c’eft pour- 
quoi ils écrivoient HEPOAO pour ipsw, HOAO! pour $5, 
HEKATON pour ixanr, centrum ; d'où eft venu que l'H anciennement 
marquoit le cent, comme la premiere lettre de ce mot, ce que Longus; 
Scaurus & Prifcien ont remarqué. ' 

Ils mettoient auffi l'H avec lesconfonnes foibles, au lieu des lettres 
afpirées, qui n'ont été inventées que depuis par Palamede , écrivant 
THEOZpour € EOZ, & femblables. 


V II. Dequelques rapports delU'H avec le Digamma des Eoliens, 
qui s'eft enfin changé en V confonne & en r. 


Mais il eft auffi à remarquer, felon S. Ifidore , que Chekus & Voflius 
ont fuivi , que de l'H e(t née la marque des efprits ; car , la divifant en 
deux, l'on a fait d'abord l'E pourl'ápre, & pour le doux, que l’ona 
enfuite arrondis, pour donner à celui-là la marque d'un* , & à celui-ci 
celle d'une virgule : cela fe voit encore dansles vieux livres , ccmme, 
entr'autres dans l'Hefichius de l'impreffron d'Alde , où les differen: ef 

tits des mots Grecs font marqués par ces deux moitiés del H , favoir 
ji & 1; & fi nous y prenons garde, nous verrons meme que c'eft de 
la premiere moitié qu'a été prife notre petite 4, où l'on n’a fait que tirer 
la feconde jambe au bout de la ligne traverfante;& c’eftde là aufli qu’ef 
venu que le C dans les Langues vulgaires n'a été quelquefois que la mar- 
que d'tfhe afpiration ou prononciation plus forte , comme nous voyons 
encore dans Cioraire, qui eft le même que Loraire; dans Clovis , qui 
eft le meme que Lovis ou Louys , & (emblables. 

Mais, comme cette marque d'afpiration n'étoit pas arrondie d'abord, 
c'elt auff! peut-etre de là qu'eft venu que le Digamma, F , qui repre- 
fentoit prefque Ja premiere moitié d'un H , a fouvent pañlé pour l'efprit 
iude, comme on voit dang t Aus pour iau, Fears pour equ» ,. &ce 





« 
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& ce Digamma, non plus que l'H Attiquo, ne faifoit point de pofitio 
dans le vers, comme le remarque Prifcién, cé que les Romains oné 
fuivi, leur À n'ayant point la force de rendre une fyllabe longue paf 
fitioh. $6 Ll. - | | 
Le rapport que ces deux lettres avoiehtenfemble a Été caufe que dañs 
le Latin même on les a fouvent mifes l’une pour l'autre: Fzdum pouf 
Hadum , Fircumpour Hircum, Fariolum pour Hariolum , Faflen pouf 
Hofiem , Heminas pour Femèinas , Hebris pour Febris , & femblabless 
Mais ce Digamma fe mettoit aufli pour l'efprit doux, quoique plus 
rarement , comtne Fi2és poüt imér ; /frabus , louche, I] s'inféroit mêmé 
au milieu des mots pour ôter le baillement & là rencontre des voyel- 
les , cominé ;F»s pour ss , d’où vient ovis ; #F er pour do; d'où vien£ 
ovum : où l’on voit encore que I'V confonne a toujours ptis la placé 
de cé Digamma. . " 
De tous ces rapports vient que l'efprit rude, l'H , le Digamína, & 
I'V confonne ont fouvent été confondus ou changés l'un pour l'autreg 
car, par exeinple, de El ou Frs, les Latins enont fait Heneri & 
F'eneti : & de méme de E'nsou Fes eft venu 7’e/fa ; de ids ou Feds, 
Veiis ; desue , ne ou Fig» Ver ; de iomies ou Fvemog ; Vefpera ; & ainfi 
des autres. Mais quelquefois méme ce Di; amma , ou cet efprit rude; 
s’eft changé en 8, comme le montre Pafferat en fonTraité des Lettres; 
Bgivwp pour prrup ; BggJis pour fes ; cé quiétoit particulierement ufité 
parmi les Cretois, qui difoient &6à» ou déser pour ovum, & femblables, 
mettant toujours le : pout lé Digamma , d’où peut être venue l’erreut 
de prononcer le ? comme un V confonne. E 
Or ces changemens , auffi-bien que la plüpart des précédens , font 
trés-remarquables , non-feulement pour voir l'origine & la derivation 
des mots, mais aufli pour entendre divers lieux des Aüteurs , corriger 
les endtoit& corrompus, & déchiffrer les éèritures ahciennes ; c’eft 
pourquoi, pour en faciliter l'ufage, j'ai ajouté ici la table fuivante ; 
où chacun pourra voir ëh un moment ce qu'il y a dé plus confidérable 
en ces diverfités ; quoique je n'aye pas eu deffein de les y comprendre 
toutes, mais feulement les plus héceffaires ; oùil faut auffi remarquer 
ue loríque je montre qu'une lettre fe met pour une autre, comme 
'E pour l'A : Faciem pour faciam , c’eft-3-dire que l'on peut ordinai- 
rement conclure de l'alternative, comme de l'A pour LE : Inars pour 
iners; balare pour belare, & ainfi dés autres que j'ai montrés ci-def- 
fus, quoique je ne lés ayé pas marqués ici dans cette Table, m'étant 
contenté pour abreger d'y mettre feulement la matiere qui étoit 14 
plus ordinaire, & la plus confidérable. 


mp » 
^ 
L] 


Te 





658 


En QUALITE', dans 


la diminution de 


LA MANIERE D'ECRIRE DES ANCIENS DIFFERE DE LA NOSTRE, OU 


& en 
l'autre. 








l'addition de 


T A BL E 
DE LA MANIERE D'ÉCRIRE DES ANCIE 


E. 
VOoYELLE T 


TOUTES LES DEUX , rcmme 


comme O. 
U. 
C. 
CoNSONNEZ'S. 
COPINE 
ST! 


UNE SYLLABE , conme 


come 


VOYELLE is 
Le 


S. 
CoNSONNE4 R. 
comme 


VoYELLE 7O 


comm: Gc O 


1 E ; 
CONSONNE 
comme L, 


po À. 
pour IL 
p" E. 
pour U. 
pour AU. 
l . pour U. 
pour E. 
pour I. 
por O. 
per La Ye 
pour P. 
pour G. 
pour L. 
pour Re 
pour B. 
pour D. 
pow RK. 
gow C. 
pon D. 
pon D. 
pour R: 
pour D. 
pour P. 


Eidem pour idem, Leitem pewr litem , Ut 
Maiia, Cailus, eiius, psur Maia , Caius 
Jous peur jus. Souo , quicuonqu; pour fuo 
Juus pour jus. Arbitratuu, luuit, pour arb 
V icxit , juncxit , pour vixit, junxit , &c. 
Quotiens pour quoties. 

Exfigunt, exfercere. Amaffo pour amafo 
Quips pewr quis» Obftendit per oftendii 
Stlis pour lis. 

Tuad per tua. Plebed , marid , eftode 


Leibertated powr libertate. 


Poftidea peur poftea. Indoteftato pexr il 


Fenus peur fanus. Popli pour popoli. 
dicito, fubice, ien aid Adicto, fub 
Of pour ofla. Clafe , jufit, pour claffe, 
A cera ponr acerra. 

Pelex pour pellex. . 


. Faciem pour faciam , &c. 


Leber , Menerva , przfentebós , peur pta 
Vorfus , vofter , ponr verfus , vefler. 
Servos, volnus pour fervus. Dicont pora 
Coda pour cauda. Ploftrum por plauftri 
Carare pour curare. Oitier, oitile, pour u 
Dicundo , faciundo , ferundo , powr dicc 
Optumus, maxumus, zftumare. 
Adulefcens , epiftula, peur adolefcens, 
Æguptus, Sulla, Surius, por Ægyptu. 
Obtimus pour optimus. 

Cenas, lece , lecio , powr genas, lege, | 
Fidius , dingua , powr filius, lingua. 
Fedetrius pour feretrius. 

Af virod powr ab viro. Sifilus powr fibi 
Delicat pour dedicat. 

Conflacuit posr confracuit. 

Pequnia pour pecunia. 

Arlabi » arfinis, pour adlabi , adfinis. 
Aflum, afverfa , pour adfum, adverfa. 


s Afa, cafmen, minofe, pour ara , carmet 


Alexanter, Caflantra, Set, pour fed. Quit 
Vobem per bovem. 


Jis ont au[J; fovent retenu les lettres finales des Prépolitions da 
compofés , fans les changer, Inluftris, adfe&us , Conlega. 
TOUTES LES Aufom pour autum, Exfociont por cffugiunt. Prodicos ; 


DEU X , comme 


gus. 


Adecito pour addicito. Addei&os peur addi&us. Continoeis pesr continuis. 


En l’une peur dicendo. Endo pour in. Fafis peur farris. Foufiofos pour furiofus. Ma: 


maximo. Oloi powr illi. Poplos peur populus. Poplei peur populi. Przfece 
fente. Proxfumos por proximus. Sopera pour fupra, Faxfit pour fecerit. 1 
rupcrit. Joufit , joufus , peur juffit , &c. 
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CHAPITRE XIII. 
De la veritable Orthographe que l'on doit garder 


aujourd'hui. 


Vou quelle étoit la maniere d'écrire des Ánciens; mais parce 
gue l'ufage s'eft retiré en beaucoup de chofes de cette ancienneté , il 

aut voir quelle eftla véritable Orthographe, à laquelle on fe peut ar^ 
: têter aujourd’hui dans la langue Latine. 

L'Orthographe fe peut connoître ou parla raifon , ou par l'autorité; 

Par la Rarson, lorfque l'on confidere l'Analogie de la Langue 
& l'origine des mots; ainfi nous avons fait voir dans les Prétérits, 
page 281, qué /umo fait fumfr, & non pas f/umpfi ; ainfi rious con« 
noifloris que Gracia s'écrit par un T , parce qu'il vient de grarus ; & 
qu'audacia au contraire s'écrit pat un C, parce qu'il vient de audax , 
acis; & nous apprenons que l’on doit écrire deliciz par un C , parce que 
l'on dit delicatus ; que l'on doit écrire vindico , & non pas vendico , 
comme il eft dans la plüpart des livres, parce que l'on dit vindicie , 
& que tous deux viennent de vindex, | 

C'eft auffi à la raifon que l'on doit rapporter la diftin@ion qui fe 
trouve entre certains mots, comme entre #74 & hara , entre 44beo & 
habeo , & femblables, 

Parl'Auvro&r1rÉ, lorfqu'on fuit la maniere d'écrire la plus ordi- 
haire dans les bons Auteurs, comme quand on écrit cauffa , cauffa , 
farce que cela fe trouve dans leg anciens marbres , dans Ciceron , dans 

irgile, & dans Quintilien. 

ais comme il y a beaucoup de chofes dont les Savans font en dif- 
pute parmi eux ; & d'autres que l'oh écrit eri deux manieres différen- 
tes, par exemple, neg/epgo ou negligo ; heri ou here : voici une Lifte de 
ce que l'on trouve de plus sûr fur ce fujet. 


Lifle de l'Órthographe de certains mots que l'on peut fuivre. 


/E RIUS & /ErH£RIUS fe 
oivent écrire par un i à la pénultiéme, 
felon Alde, & les anciens livres le favo- 
rifent, auffi-bien que PAnalogie Grecque, 
dipres, aiSipec ; néanmoins on les pent 
auffi écrire par un E, tant à caufe que les 
anciens livres ly mettent quelquefois, 
qu'à caufe qu’ils retofnbent plus dans lP'A- 
nalogie Latine, qui dit œnews, mallens , 
&c. | 
ANACHORITA s'écrit ordinairement 
par on i ; & c'eft ainfi qu'il fe trouve dans 
$aint Hicróme & dans Galepin ; néan- 


moins il feroit mieux parun B , parce qu’il 
ne vient pas d'araxopite , recedere facio 
mais d'éyaxepto , recedo.. — . 
APPULEIUS , voyez ci-après faluflins, 
APSIS ou ABSIS, voyez Hété- 
roelites. 
ARCESSO eft meilleur qu'accerfo , 
parce qu’il vient d'arcio , compofé d'ar 
pour «d, & de cio, appeller ; car Vy fe 
mettoit pour le d, comme on peut voir 
ci-deflus : nous avons déja parlé de ce 
Verbe dans les Prétérits. 1l. y en a qui 
diftinguent entre ces deux mots, 0om- 
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me 
ui difent ares fe prend pour faire 
no , eppeller ; & arce[fo pour eccwfer , 
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© appeller en iuflice , Où pour repenJer ; 

mais Ter. Scaurus & Velius Longus re- 

jettent cette diltinétion , affurant qu'en 
uelque maniere qu'on l'écrive , il regar- 

de la même fignification, & qu'il ne fe 

prend jamais pour axcere , repenffer ; 
artant , il le faut écrire fclon l'origine 
e la véritable dérivation. ; 

ARTUS fe trouve dans les vieux livres 
pour ARCTUS , ferrés étroit, juoiqu'ón ne 
puiffe pas condamner te dernier, quia été 
introduit pour le diftinguer de «rtu; , les 
membres &les jointures. 1 

AUCTOR, quand il vient d'exgeo , il 
n'y a point de difficulté qu'il doit prendrè 
fe C, comme «exdor patrimonii , ou axtler 
pour celui qui met enchere dans les criées, 
(voyez Préter. page 317.) mais quand il 
fe prend pour celui qui commence une 
chofe , ou qui en eft l'Auteur , quelques- 
unsen doutent. Les vieux marbres néan- 
moins, & lesanciens livres y mettent auff 
le C ence fens ; ce que Voffius approuve 
en fon Etymologifte , & d'autres en ap- 
portzntencore cette raifon , qu'alors il eft 
dit, q«afi ACTOR ; mais en Francois on le 
doit toujours écrire fans C & fans H, 
AUTEUR; AUIORITE', &c. 

BENIVOLUS fetrouve dans les Anciens 
pour BENEVOLUS ; & la raifon le confir- 

_me, parce que PE fe change fouvent enI 
en compofition, Senivolus, dit Bede en 
fon Orthographie , & Malivolus, malifi- 
eus ; de méme que de Pare fe fait pacificus. 

BUCINA fe difoit pour BUCCINA, fe- 
lon S. lfidore , & c’eft ainfi qu'on le trou- 
we dans les anciens livres, & dans les 
vieux naarbres. 

CÆSTUS & CESTUS, que plufieurs con- 
fondent, doivent être diftingués, comme 
le remarque Servius; car ce dernier eft 
du Feminin , & fignifie la ceinture d'une 
nouvelle mariée, ou celle de Venus, & 
vient de xere , pu»gere, parce qu'elle 
étoit diflinguée par petits points; & le 
premier eft Mafculin, & fignifie les armes 
des Efcrimeurs, & vient de cedo, 

Jeu crudo fidit pugnam committere 
cafin, Virge 

C EK TEX A, parce qu'il eft dit pour 
xai irte , quoiqu'on le trouve par e 
fimple dans les vieux livres & lesinfcrip- 
tions. 

CECIDI, & non pas CECIDI, pat «, 
quoiqu'il vienne de cæde, parce que l’« eft 
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ce qui fe change eni long , & que la 
miere n’eft qu'unaugment. Voyez prés! 
page 264- 

C«eLU M, parce qu'il vient de ev, 
cavum. 

CœæpP1, pour dire j'ai commencé, du 
vieux Verbe cæpio ; car cepivientde capis. 
Voyez Prétérits, Regle 28. page 235. 

CONVICIUM fe doit écrire pat un C, 
& non pas par un T à la penultiéme , foit 
qu’il vienne de Ficus , felon Fefte, foit 
qu'il fois dit pour cervecium , felon Las 

n, parce que ce n’eft qu'une confulion 
de volx & d'injures. 

CULCITA cft meilleur que CULCITRA, 
felon Voffius , sn matelas , nnlit de plumes 

DISTRICTUS & DESTRICTUS , tout 
deux font bons; mais Phrigius veut que 
l'on éctivè toujours le dernièr , & dit que 
c'eft l'uage des anciens livres. 

EDEPOL, & hon pas Ædépol, comme 
veulent ceux qui le derivent de ab «de 
Pollncis ; mais C’eft un mot compofé de 
trois mots, me, deus, Pollux , fup. adie- 


vet : ainfi edepsl eft pour medepel , de raé- 


me qu'on dit encore ecafhr ou »ecaflor , 
pour me Caflor fup. «diwvet , qui font des 
façons de jurer des Anciens. 

EPHEBIUM ou EPHEBEUM, eft la vé- 
ritable écriture ; comme er Grec igrGrer 
ou iexCro ,. & non pas Epbdbewm , où 
&pbebenm , comme veulent quelques-uns. 

EPISTULA & ADULESCENS fe trou- 
vent par U dans tousles Anciens; mais 
epiflola & adole [eem » font devenus fi com 
muns aujourd’hui , qu'il ferhble que cé fe- 
roit choquer les oreilles que de vouloir 
dire autrement. 

ETHICA eft mieux que ÆTHICA , dit 
Voffius , parce qu'il vient de ilii ; plu- 
fieurs néanmoins l'écrivent par #, ce 
peut faire douter fi l’on ne pourtoit point 
déferer à cet ufage; de méme que l’on 
peut écrire frans , à caufe de l'ufüge, 

uoiqu'il vienne de exei , comme nous 
irons plus bas. ° 

FECUNDUS, FELIX, FEMINA, FENUS, 
FETUS, & leurs derivés forit mieux par us 
E fimple, que par une dipbthongue, fe- 
lon qu'on les trouve dans les vieux mar- 
bres & dans les anciens livres. 

INCHOO ou INCOHO , ont été prefque 
toujours en queftion parmi les Grammai- 
riens; néanmoins Verrius & Servius foot 
pour ce dérnier. 

INCREBESCO;, INCREBUI , eft la 
vráye écriture, & non pas Zwcrebrefre, in- 

rni , dc même que rwbefco , & autres; 
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néanmoins On dit sigsefes, cc qui peut 
favorifer l’autre maniere. 

INTERNUNDINIUM ; c’eft ainfi qu'il 
faut l'écrire , felon Vi&orin, & non pas 
Znternundinum. 

LACHRYMA ou LACRYMA : le dernier 
eft meilleur, parce qu'il vient de A«, par- 
£icule augmentative , & de sov , fripus , 
les larmes n'étant qu'une. humeur froide 
qui vient du cerveau ; auffi Pefte témoi- 
pe que les Anciens écrivoient dacryma, 

prenant de J'axpvuæ , qui oft le méme 
que Zaxpvs , frigus. 

Lrvis fe doit écrire par un e fimple, 
foit qu'il flgnifie ou /éger ou poli, parce 
que ce dernier vient de aix, & que I 
Grec ne fe change pas en « Latin , mais 
en £ ou en e long : ainfi toute la diffé- 
rence qu'il y a, c'eft que /Bvis , peli, a 
la premiere longue par nature, & que /#- 
vis , léger, l'a reve. Mais levus, gan- 
che , malheureux , écrit par un « , parce 
qu'il vient de xajoc. 

MARCIUS NAR20 , ou MARTIUS 1 
Voffius eft pour le premier , parce qu’il 
£e voit que ls Colonie fut envoyée à Nar- 
bonne, fous ic Confulat de Porcius & 
de Marcius ; mais le dernier fe trouve 
‘dans une vieille infcription de la ville de 
Narbonne , qui a voulu peut-être faire 
allufion au nom de Mars, pour honorer 
davantage fon fondateur. 

N & fe doit écrire par e fimple ,.méme 

ur affirmer , dit Vofflus , au lieu de ne, 
quoiqu' Alde foit pour ce dernier , parce 
qu'il vient du Grec rai; mais tous les An- 
cien: écrivent un e fimple : fur quoi l'on 
peut voir Faérne , Malafpine & Lambin. 

NUMUS ou NUMMUS : le premier fem- 
ble plus naturel , car on 1e dérive de 
roues , lex, parce que l'argent fut intro- 
duit pour fervir de loi dans le commerce; 
mais le fecond eft auffi en ufage , parce 

ue les confonnes fe redoubloient fouvent 
ans {es mots. 

OCIOR & non OCYOR, plur premt ; 
parce qu’il vient du comparatif baser , & 
non du Pofitif bxus. 

OPPERIOR pour expecfo , & non pas 
eperior. 

PARCIMONIA avec un c plutót qu'avec 
une f, tant parce qu'il vient de parco, de 
méme que /imonza d' alo , que parce que 
les anciens livres le favorifent. 

PATRICIUS avec un C, & non pas PA- 
TRITIUS, parce qu'il eft dit à Patribus 
ciendis , felon Velleius, & autres, Le 
même fe doit donc dire de Ædilicins ; 
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raw cu. ficliióss, seit if , qui fc doi- 
vent écrire avec unc , feloa que l'rifcien 
le prouve : & c'eft auff le fentiment 
d'Alde & de Voffius. 

PENTECONTARCHUS , & non PEN» 
TACONTARCHUS , parce qu'il vient de 
avtirsxerra , Quinquaginta ; & les MSS. le 
favorifent : ce qui feroit inutile à remar- 
quer , fi l’on ne voyoit quantité de belles 
Editions qui l'écrivent par «. | 

PERLEGO eft plus ufité aujourdhui ; 
quoique les Anciens difent Pellegs , de 
même que sntellege ou intelligo : c’eft ce 
que témoigne auffi Terence, Scaurus & 
V offius. 

POERNA pare; & non pas par e, cone 
tre ce qu'a cru Mar. Corrade, parce qu'il 
vient de «v. 

PœNITEZ fe trouve néanmoins avec «e$ 
ce qui peut faire tolérer l’autre , quoique 
le meilleur foit toujours de l'écrire par ar, 
comme il fe trouve méme dans de fort 
bons MSS. 

POMæRIUM fe devroit écrire par a, 
puifqu'il vient de posc & de marus , felon 
Varron ; néanmoins pemeriums fe trouve 
auffi dans les vieux livres. 

PQRCIUS par up, C, & non PORTIUS; 
car la famille des Porciens à Rome, dent 
étoit Caton , venoit du mot Percus. 

PRÆDIUM par Æ , & non PR&BIUM 


PRÆLIUNM : c'eft ainfiqu'on l'écrit co. 
jours ; néanmoins Voffius foutient contre 
Frifchlin , qu'on doit écrire prai»m ; car 
notre Æ n'étant venu que de l’AI des An- 
ciens, comme notre Œ de leur O1, il paroît 
qu'ils écrivoient proil:wm , tant par le té- 
moienage de Capelle, qui dit fed proiliwwe, 
Oinonem , fimiliáque planè exolevcrunt , 

ue par celui de Muret, qui dit que dans 
Plaute il y avoit preilivm pour praelinm , 
où les éditions vulgaires ont mis pro i/is. 

QUATUOR & non QUATTUOR , com- 
me prétend Alde , parce que les vieux li- 
vres y répugnent aufli-bien que l'Etymo- 
logie , puifqu'il vient de qxater. 

QUICQUID , plütót que QUiDQUID, 
felon Prifcien & Vi&orin; & il paroit par 
Quintilien que cette queftion s'étoit déja 
élevée de fon tems , & que plufieurs vou- 
loient qu'on y mit un C. Neinterrogare bis 
videremur , dit-il ; mais lui-même n’y dé- 
féroit pas beaucoup : Fersm , ajoute-il, 
bac iam inter ipfas ineptias &vanuernnt. 

RHXETIA par /E , parce que les Grecs 
appellent ces peuples parre; , quoique les 


vieilles infcriptions varient 


Tti 
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RHY THMUS , c'eft ainfi qu'il faut écri- 
re, & non pas Khytmus, avec une fim- 
ple afpiration , car il vient de gv3éve 

RIPHÆI, &non pas RIFÆ1, quoiqu'il 
vienne de firai, parce que la tenue fe 
change en afpiréc, dit Voffius, & les 
vieux livres le confirment. 

SÆPES , SXPIO , SÆPIMENTUM, que 
l'on écrit d'ordipaire par e fimple , fe 
trouvent avec diphthoneue dans les An- 
«iens , comme l'ont auffi remarqué Pie- 
gius , Giffan. & Voffius, & c'cít ainfi qu'il 
les faut écrire. 

SALLUSTIUS , & non Sa/xflinse APPU- 
LEIUS, & non Æpuleins, quoiqu'il foit au 
erement dans les livres ; mais ]es anciennes 
jnícriptions y répugnent. . 

Au contraire 1l faut dire LUCILIUS, 
& non Zwcillins , parce que les anciens li- 
vres l'autorifent , & l'analogie auffi, car 
g'eft de méme que fervilins. 

SCENA ou SCÆNA, tous deux ne font 
pas mauvais : le premier eft plus dans l'a- 
nalogic , parce qu'il vient de exei ; & le 
fecond dans les anciens livres & dans les 
infcriptions , ce qui femble préférable ; 
Varron méme écrit SCENA & SCÆP- 
TRUM,quoiqu'ilavoüe que Aus écri- 
voit jcena , & les autres fceptrum. 

SCRIPSI , NUPSI , &rçe par pf, & non 
b , quoiqu'il vienne de fcribr, nubo, &ce 
La raifon s’en peut voir ci-deflus, chap. 
8. n. I. page 641. 

, SESCUNX & SEXCUNX , que Calepin 
confond doivent etre bien diflingués ; car 
le prem'er , comme le marque Budé au 
commencement de fon livre de Ajfe eft ne 
ence C. demi, &le fecond fignifie fix onces, 
comme qui dioit fexwux , le c n'étant 
qu'une Jectre ajoûtée , felon ce que nous 
avons dit, chap, 11. page 651. 

Et fexunx e(t de méme analogie que 
quincunx , feprmwnx , & les autres. 

SiDUS , que l'on écrit fouvent avec un 
9 ne sy doit jamais mettre, cette lettre 
étant refervée pour les mots pris du Grec, 
au lieu que fidus n’en elt nullement, foit 
qu'on le prenne d'infido , felon Varron, 
ou d'ailleurs. 

SILVA fc doit auffi toujours mettre par 
i fimple , quoiqu'il vienne de i4», & non 
pas de Jueo ; & de méme de Silvarus , 
Æneas Silvins, Rhea Silvia, ce qui fe 
prouve par les vieux MSS, & même par les 
Grecs , qui traduifant ces mots, écrivent 
Zivar«, Zio, EZiCia , comme on 
peut voir dans Strabon , Plutarque , Sui- 
da; & autres, 


METHODE. , 


SOLEMNE , plütót que fe/enne , comme 
écrivent ceux qui le dériventde Solus, & 
d’Ænnus ; car les anciens livres ont fe 
lemne , & San&ius vouloit qu’on Pécrivie 
toujours ainfi , parce que comme Fefte le 
marque , il vient du vieux mot, Se//us, qui 
en langue Ofcieñne fignifioit tetxs , d'où 
Vient encore SOLLERS, felon le même 
Auteur ; de forte que le mot de fo/emxe, ne 
fignifie pas proprement ce qui fe fais tons 
les ans, commeils prétendent, mais ce qui 
fe fait tout communément & ordinaires 
ment, ou principalement & excellem 
ment , avec une folemnité , up appareil ou 
un culte extraordinaire, & méme une reli- 
gion toute particuliere, comme qui diroit 
VAes etri, , totus augufins C7 vencrandnt; 
de là vient qu'on dit Nwptiarum folemais, 
& Funernm felemnia, dans Tacite & aik 
leyes. Ciceron l'a prisainfi, lorfqu'il a dit, 
Tantum igitur ncfiruns illnd (slesmne ferve- 
mns , nf neque iflbuc euntem fine literis die 
mittamus , notre religieufe coutume, es 
notre coutume ordinaire, (7c. Et Pline, 
Certè nove nupte intrantes , etiam folemane 
babent pofles co attingere , ont cette reli- 
gicufe ou ordinaire coutume. Pt Juftin live 
42. C. 4. ded fatwm P artbiee fecit, in qua iam 
quefi folemne e[l reges parricidas babere, où 
€'eftune chofc toute commune &ordinaire 
de voir que ces Rois foient parricides. Et 
Horace, Znfanire putas fol^»17ia me, libe 1. 
epift. 1. c’eft-à-dire, KATA folemnia à 
l'ordinaire des hommes. Et dans l'Ode 11, 
du livre 4. Qui dies inre folemnis mbi fan- 
Giorque penè natali proprie; & méme Vir» 
gile en ce lieu du 5. de l’Encide , Æmns 
vota tamen [ciemné[que ordine pompas y car 
folemnes , ne veut dire là que prece/lentes, 
ce qu'exprime parfaitement notre mot de 

emnel , quoique plufieurs avent été 
trompés par ce lieu , à caufe qu'if a dit des 
vant, Ænnua "vta. 

. SOLLISTIMUM, felon tous les anciens 
livres, & non pas Solifiimum. 

SPEL/EUM , ane caverne, fe doit écrire 
ce femble par Æ à la fcconde , parce qu'il 
vient de exiaam ; néanmoins les vieux 
livres l'écrivent pat E fimple , ce qui fuf- 
fit pour l’autorifer. 

SULFUR , & non pas fw/phur , parce que 
le e n'a point été recu dans les mots Le 
tins , & ne fe doit mettre que dans les 
Grecs. 

SUBOLES eft meilleur que fobeles , tant 
parce qu'il eft ainfi dans les Anciens , que 
parce qu'il vient de fubole fco. 

SUBSICIVA, ou SUBSECIVA , & non pas 

» 
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fueciff a ; ce qu'autorifent les meilleurs 
livres & les anciennes infcriptions: & Pa- 
nalogie le veut ainfi, parce qu'il ne vient 
pas de fuccide, mais de fubfeco , dit Vofl, 

TXTER & non pas teter , felon lesan- 
ciens livres. 

THUS ou T» , voyez Genres, p. 44. 

TOFUS , & non pas TOPHUS , parce 
qu'il ne vient point du Grec. 
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TROPÆUM, c'eft ainfi qu'il eft dans les 
vieux livres &'les monumens : & l'ana- 
logie le favorife , car en Grec l’on die 
rp*saur , quoique la plüpart écrivent au- 
jourd'hui TROPHÆUM. 

VINEA & TINEA fc trouvent conftam- 
ment écrits par un eà la pénultiéme , quoi- 
qu'Urfin témoigne les avoir auffi trouvés 
avec un i en quelques lieux. 





CHAPITRE XIV. 
De quelques autres remarques fur l'Orthographe. 
I. Des mots qui doivent commencer par de grandes lettres: 


L Es Romains n'avoient point d'autres lettres que les Capitales; 
mais maintenant que les petites lettres fe font introduites , il eft bon 
de remarquer où l'on en doit mettre de grandes. 

Les mots qui commencent par une grande lettre font donc , 

I. Les Noms propres, comme Æo/es, Homerus , Cicero , Roma, 
& méme les Adjcctifs formés de ces mots-là, comme Æo/aicus , Ho- 
mericus , Ciceronianus , Romanus, &c. 

. Souvent auffi on met par refpe& le nom du Sauveur en Capitales, 
JEesus-Carisrus. 

11. Les Noms qui tiennent comme lieu de Nom propre, comme 
Dominus pour J £s us- CHA 187. Pocta pour Virgile ; comme auffi 
ceux des arts, des dignités, comme Rherorica , Affrologia, Rex , 
Dux , &c. Ceux des Fêtes, Pa/cha ; & en un mot tous ceux que l'on 
veut rendre plus remarquables & plus confidérables dans un difcours; 
mais il faut éviter d'en mettre trop. 

IIT. Les mots qui commencent une nouvelle période; néanmoins 
quand la période eft fort courte, on peut fe contenter d'une petite let- 
tre, comme nous dirons ci-après. 

IV. Tous les commencemens des vers doivent aufli être marqués 
d'une grande lettre, 


Tcu 
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II. Des mot: que les Romains marquoient par quelques 
| lettres feulement. 


Les Romains marquoierit ordinairement leurs Noms propres par 
quelques lettres. Les uns par une feule, comme A pour faire Aulus : 
les autres par deux, comme C N pour Cneus : les autres par trois, 
comme MAN pour Manlius , & femblables qu'on peut voir ci-deffus 
au chap. r. des Obfervations particulieres, n. 1. page $96. 

Leslettresrenver(ées marquoient le Nom propre des femmes, com- 
me x pour HMarea ; à pour Caía , comme nous avons dit, page 596; 
mais le 2 fignifioit aufli quelquefois la fyllabe coz , comme 2jux pour 
Conjux ; »liberta pour Conliberta , &c. 

I'F feule faifoit FZlius, N. Nepos , M. F. ou M. N. Marci filius, 

Marci nepos , & ainfi des autres. Le Q. quelquefois fait Quin. 
quelquefois Qua/7or , & quelquefois Quirites , felon Diomede. 
—. P. C. fait Pares Confcripri ; R. P. Refpublica , P. R. Populus Ro- 
magus ; S. P. Q.R. Senatus , Populufque Romanus ; S. C. Senatus 
Confultum ; Cos. Conful ; Coss. Confules ; HS. Seflertius, un petit 
Seflerce. Voyez ci-dellus chap: 3, des Obfervations, page 606. 

Souvent auffi lorfqu’une méme lettre eftreperée deux fois , elle mar- 
que le Superlatif , ainf B. B. ef comme s'il y avoit deux fois Bene, 
bene , & fe prennent pour opzim? , ou méme pour Poni , Boni, c'eft-à- 
dire, oprimi ; & de méme F , F. font forriffmi , ou feliciffimi ; P , P. 
pifimi ; L , L. libentiffme , ou locus laudabilis , un endroit remar- 
quable dans un livre, dit Val. Probe, comme les Grecs y mettoient 
un zipour faire gets ou xeñsiper 5 au lieu de quoi ils mettoient un o 
pour les chofes qu'ils vauloient reprendre & cenfurer. M , M. meri- 
(iff mo , ou bien malus , malus, c'efbà-dire , peffmus. 


III. Quelle eff la véritable maniere d'affembler les fyllabes. 


I. Lor(qu'il fe rencontre une confonne entre deux voyelles, il faut 
toujours la joindre avec la derniere, comme a-mor , /e-go , &c. 

‘ IT. Si une meme confonne eft mife deux fois de fuite, la premiere 
appartiendra à la premiere fyllabe, & la feconde à la fyllabe fuivante, 
comme zn-nus ; flam- ma. 

ILI. Les confonnes qui ne fe peuvent joindre enfemble au com- 
mencement d'un mot, ne s’y joignent pas ordinairement au milieu, 
comme ar-duus por-cus , quoiqu'il y ait quelques exemples du con- 
traire en Grec, comme ixfegs , ho/Zís. 

I V. Mais les confonnes qui fe peuvent joindre enfemble au com- 
mencement d'un mot , fe doivent auffi joindre au milieu fans les fépa- 
rez; & Ramus prétend que de faire autrement, eft commettre un bar- 
barifme : ainfi l'on doit joindre, | M 
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P4.  he-bdomas, | bdellium. | 

em.  Pyra-cmon, xutaog ; Rabes, 

en.  te-chna, : Cneus. 

&. | do-Gus, Ctefiphon. 

£"* a-gnus » Ms e 

mn. O-mnis, nemofyne, 
parce que lon dir 


phth. na-phtha, phthifis, 
pf.  fcri-pfi, phittacus, 
pt. aptus, Ptolemaeus; 
fb. Le-fbia, eos, 

fc. pi-fcis, fcamnum. 
fm. Co-fmus, fmarapdus. 
fp. aper, fpes. 

fr. te-íqua , quamma, 


flo. 
Tlepolemus, 
Tmolus, 
Iracue, 


?,  pa-flar, 
5 A-tlas , 
eme La-tmius . 
£e Æ- tna » 


Exception de cette Regle. 


Les Compofés des Prépofitions font exceptés de cette Regle, dans 
Jefquels il faut toujours féparer la particule de compoftiony comme 
én-ers , ab-e[fe , ab[-trujus , ab-domen , dif-cors, &ce 

Et l'on doit juger de méme des autres Compofés , comme j«rif- 
gon[ultus , alter-uter , qmphif-bana , et-enim , &c. " 


IV. De quelques autres Notes particulieres. 


Quand on retranche une voyelle de la fin, on met une petite vir- 
gule au haut du mot, que l'on appelle Æpo/frophe , comme Eyon' , 
ain, viden , noflin' , &c. pour egone s aifne, videfne, noflire; & 
cette figure qui eft rare parmi les Latins, eft trés-ordinaire en notre 
Langue, auffi-bien que parmi les Grecs, 220 

Quand on veut féparer une voyelle d'une autre, on met déux points 
deffus , comme zéra, pour montrer qu'il ne faut pas dire era , si dif- 
fyllabe , pour montrer qu'il ne faut pas dire vi en une fyllabe , ainfi dans 

Viae, ° . 

Ne temer? in mediis diffolaantur aquis: 


où Ie vers ne vaudroit rien fi on lifoit diffolvantur en quatre fyllabes, 

Quand on veut joindre deux mots en un, on met une petite ligne 
entre deux, comme dans Virgile anre-malorum ; ce qui fe Bit trés-or- 
dinairement en notre Langue : C'eft ce que les Anciens ont appellé 
€ «*» unirio, & fa figure fe fait auffi quelquefois ainfi ", 
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CHAPITRE X V. 


« De la Ponétuation. 


L À maniere de pon&uer, c'eft-à-dire, de mettre les points & les 
virgules dans le difcours, femble arbitraire & différente en quelque 
chofe felon l'idiotifme des langues dans lefquelles on écrit , & méme 
felon le tour particulier , & le ftile que l'on fe forme ; néanmoins parce 
qu'elle a fon fondement dans la raifon, nous dirons ici un mot dece 
qu'il y a de plus confidérable là-deffus , felon qu'il eft aujourd'hui en 
pratique parmi la plüpart des habiles gens. 


I, Des trois fortes de diflinGlions. 


La di(lin&ion que l'on garde dans le difcours , foit en le prononcant 
ou en l'écrivant, efi de trois fortes. 

L'une n'eft qu'une legere refpiration, & une courte pofe qui n'efl ce 
femble que pour foutenir le difcours , & pour apporter quelque net- 
teté'& di(tin&ion dans l'oraifon ; & celle-ci s'appelle 49s2!, & dansCi- 
ceron incifum , C'eft-à- dire , fme. ou une partie coupée, & fe 
marque par un petit c renverfé ainfi ( , ) que nous appellons virgule: 
les Grecs l'appellent encore d'un autre nom vwesyps , & les Latins, 
fubdiflinttio, pour la raifon que nous toucherons ci-après. 

. L'autre eftune pofe un peu plus grande, & qui enferme déja plus de 
fens, mais qui néanmoins taie encore l'efprit en fufpens , & dans l'at- 
tente de la fuite. Celle-ci s'appelle iic, media, d’où vient notre mot de 
mediation , Ou x&^e» , membrum , & elle fe marque avec deux points, 
ainfi ( : ) mais on fubdivife cette pofe , comme nous dirons plus bas, 
marquant l'une par les deux points ; qui eftle membre parfait, &l'au- 
tre par le point & la virgule , ce que quelques-uns appellent /emicolon. 

La troifiéme eftcellequi finit & termineun fens entiérement parfait 
& accompli, & s'appelle periode , fe marquant avec un feul point au 
bas du dernier mot, ainfi (. ) les Latins l'appellent ambirus, ou cir- 
ciutus, & les Grecs ras sy, diffintlton parfaite. 

Il eft vrai qu'autrefois les Anciens ne fe fervoient pas de toutes ces 
marques différentes ; car n'ayant que le point feul , s'ils le mettoient 
au bas, ils en faifoient leur Comm. , qu'ils appelloient f/ubdi/gintiio 
pour cette raifon ; s'ils le mettoient au milieu dela lettre finale, ils en 
faifoient leur colon, où media diftinttio ; & s'ils le mettoient au haut, 
ils en faifoient leur periode & fens parfait, comme on peut voir dans 
Diomede, 8. 2. dans Donat, edir. 1. cap. ult. dans S. Ifidore , 44. 
1. orig, cap. 19, & c'eft encore le fentiment d' Alfledius , Encyclop. lib. 
6. de Gramm. Latina, cap. 19. & de Melanchthon en fa Grammaire ; 
quoique Gaza à la fin de fa Grammaire, dife que s'ils mettoient le point 
au milieu , ils en faifoient leur fens parfait ; & s'ils Je mettoient au haut, 
leur fens moyen, c'eít-à-dire leur Colon ou médiation ; ce qu'enfeigne 


pu — 
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uffi Vergara, lb. 4. Gramm. Voffius en fa petite Grammaire, Pe 


272, dit ques'ils mettoient le point au milieu de la lettre finale, ils en 
faifoient leur Comma : s'ils le mettoient au haut , ils en faifoient leur 
Colon; & s'ilsle mettoient au bas, leur periode ; mais citant pour cela 
Donat & S. Ifidore, il y a apparence qu'il a voulu dire autre chofe : le 
Je fens de ces Auteurs étant clair aux lieux que je viens de marquer, 


II. De la Virgule. 


L'ufage des virgules eft particuliérement néceffaire , quand il faut 

faire plufieurs diflin@ions, foit dans les Noms, comme 

Gremmaticus , RÁetor , Geometres , Pittor , Alipres , Juven, 
& de méme, 

Non formofa , fed prudens. 
que s'il y a une conjondion copulative , quelques-uns croyent qu'elle 
ne fouffre pas de virgule , & d'autres veulent qu'on l'y mette auffi, 
comme 7ir magnus , pius G* dollus , ou bien Fir magnus , pius, 6G 
dofus ; mais fi les mots conjoints font (ynonymes , il y a plus de rai- 
fon d'óterla virgule, comme Dottriné G eruditione clarus atque illuf- 
pris ; dans les Verbes. comme /orrarê, orare, monere non definit. 

Feras , non culpes , quod vitari non poref?. Pub. Syr. 
dans les Adverbes , comme jerius, ocius , neceffe cuntlis eff mori. 

La Virgule fert auffi à diflinguer le fens & les membres quand ils 
font fort courts, & qu’ils ont une liaifon particuliere enfemble; comme 
quand Horace a dit, 

Nos numerus fumus , G fruges confumere nati , 
& ailleurs , ' 
' Quo femel efl imbuta recens , fervabit odorem 

1 effa diu. ld. 

La Virgule eft auffi néceffaire pour óter l'ambiguité, & apporter la 
Jumiere & la diftin&ion néceffaire dans le difcours , comme Summa 
quidem auttoritate philofophi, feverè, fane arque honeffe , hac tria ge- 
nera confufa, cogitatione diflingunt , Cic. s'il n'y avoit une Virgule 
après confufa , il fembleroit qu'il fe rapportát à cogitatione , ce qui eft 


contre le fens. 
III. Des deux Points. 


Les deux points marquent bien quelque conftru&ion entiere , & quel- 
que fens deja accompli en foi ; mais qui néanmoins demande encore 
quelque fuite : comme quand il y a deux membres dansune fentence, 
dont chacun a fon Verbe particulier , comme #nre omnia neceffe ef? fe 
épfum eftimare : quia fere plus nobis videmur po [fe , quàm poffimus , Senec, 
' Nec verbum verbo curabis reddere , fidus 

Interpres : nec defilies imitator in artum, 
Unde pedem referre pudor vetet , aut operis lex , Hor. 

Que fi la periode eít longue , on en diftingue toujours chaque mem- 
bre par les deux points, comme quand Ciceron parlant des perfonnes 
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qui ont du bien, dit, Que primum ( res familiaris ) bene parta fit ÿ 
aulloque turpi queflu , nequeodioío : tum quamplurimis , modo disnis , 
fe urilem prebear : deinde augeatur ratione , dilisentia , parfimonia: 
nec libidini potius luxuriaque quam liberalitati G^ beneficentia pereat, 


Offic. le 
IV. Du Point & de la Periode. 


La periode, comme nous avons dit , fe doit fermer parun point , qui 
montre que le fens eft achevé ; or on peutremarquer deux fortes de pe- 
ziodes , les unes courtes & lesautres pluslon : les courtes, comme 

Oderunt peccare boni virtutis amore , Flor. 
& alors s'il yen a plufieurs enfemble qui dépendent d’une méme fuite, 
on les diflingue bien d'un point, mais on ne met enfuite qu'une petite 
lettre ; comme dans Seneque, Non eff fides , nifi in f apiente. apud [a- 
pientem funt ipfa honefla. apud vulgum fimulacra rerum honeffaruma 
Que fi cela arrive dans des vers, parce que le vers fuivant doit nécef- 
fairement commencer par une de lettre , on fe contentera de met- 
tre deux points , comme dans le méme lieu d'Horace, d'où eft pris 
Je vers rapporté ci-deffus. 

Tu nihil admittes in te formidine pena: 
Sie fpes fallendi , mifcebis facra profanis. Lib, x. Ep. 16. 
Quelquefois méme dans la profe , & dansles longues periodes, l'en 
peut fe fervir ou d'une grande lettre après deux points , ou d’une 
petite lettre après le point feul ; pour donner plus de diftin&ion & de 
pofes différentes au difcours,en variant ainfi davantage la pon&uation. 

Pour exemple de la pon&uation des longues periodes , on peut voir 
celle-ci qui n'eff pas moins confidérable dans le fens que dans les paro- 
les : Si quis eft paulo erettior , quarmvis voluptate capiatur , occultat , 6 
diffmulat appetitum voluptatis , propter verecundiam, ex quo intellisi- 
sur carporis yoluptatem non fatis effe dignam hominis praflanti4 , eamque 
contemni & rejici oportere : fin fit quifpiam , qui aliquid tribuas volup- 
tati , diligenter ei tenendum effe ejus fruenda modum. Itaque vius culs 
tufque corporis ad yaletudinem referantur , G^ ad vires , non ad volup- 
gatem. dd tque etiam fi confiderare volumus , qua fit in natura excellen- 
tua 6 dignitas : intelligemus quàm fit turpe diffluere luxuria , G^ delicate, 
ac molliter yivere : quàmque honeffum parce y continenter , feyere , fobrit- 


que. Cic. Offic. 1e 
V. Du Point & Virgule. 


. On ajoute encore une quatriéme pon&uation aux trois précédentes, 
favoir le point & virgule, nommée femicolon, qui marque une pofe un 
peu plus confidérable que la virgule, mais moindre que les deux points, 
comme en cet exemple de Ciceron , Etfi ex perturbatio eff omnium re- 
rum , ut [ue quemque fortune maxime paeniteat ; nemoque ftt quin ubi yis, 
quam ibi , ubi eft , effe malit : tamen mihi dubium non eff , quin hoc tem- 
pore s bono viro Roma effe , miferrimum frt, Epift. ad Torq. & dans 
Gelle, Cogitare cum animis veftris , fi quid vos per laborem retle feces 
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yitis : labor ille à vobis citó recedet ; benefatlum à vobis , dum viveris 
noh abfceder. Sed fi qua per voluptatem nequiter feceritis , voluptas cité 
abibit : nequiter fatlum illud apud vos femper manebit , Cato apud Gell, 

On voit en ces exemples de toutes les fortes de PonGuations ; maig 
le point & virgule a particulierement lieu dans les chofes oppofées ou 


contraires, ou quand on fait une énumeration de plufieurs parties, 
comme propria, aliena ; publica privata ; facras profana , &c. 


VI. Du Point Interrogant € de l'Admiration: 


* Les interrogations fe marquent auffi dans le difcourspar cette fi guid 
(? ) Parumne igitur , inquies , glorie relinquemus ? Cic, Laifferons- 
nous donc peu de gloire, me direz-vous? Mais en Grec on fe (eri du 
point & de la virgule , s see quid facis! 

Que fi le fens va fi loin , que l'interrogation qui paroiffoit au com- 
mencement vienne à s'alentir & à perdre faforce ,on nela marque plus, 
Comme ici, An tu putas effe viros bonos qui amicitias utilitate fua co= 
dunt : nihil ad humanitatem , nihil ad honeflum referunt ; nec libenter ea 
curant ,quæ ego nifi curarem prater catera y prorfus me tua beneyolentía , 
án qua magnam felicitatis mee partem foleo ponere , indignum putarem. 

Quelques-uns fe fervent auffi du point admiratif, qui eft ainfi (1) 
comme O me perditum ! O me afflium ! O tempora ! O mores 1 &e, 
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LA QUANTITÉ 
DES SYLLABES 


C E Traité de la Quantité apprend à connoitre la mefure des fyllas 
bes , foit pour faire des Vers, ou bien pour prononcer là Profe, en 
gardant le ton & les accens. 

La Quantité eft donc proprement la mefure de chaque fyllabe, & le 
temps que l'on doit être à la prononcer, felon lequel les unes font ap- 
pellées bréves , les autres longues, & les autres communes. 

Les bréves font marquées de cette figure (") , & ne valent que la 
moitié d'une longue. 

Les longues font marquées par cette autre figure (7), & doivent 
durer autant que deux bréves. 

Les communes font celles qui font tantôt bréves , tantôt longues 
dans les Vers : on les trouvera ici marquées de cette figure (” ) , qué 
nous avons prife comme participante des deux autres. 

Or cette mefure de fyllabes fe connoit ou par les Régles; ou paf 
l'autorité & la lecture des Poetes. Les Régles font ou générales, ou 
particulieres , comme nous les allons expliquer. 

Mais il faut remarquer que les fyllabes font longues ou bréves , ou 
de leur nature , ou par accident, c'eft-à-dire , à caufe du lieu oü elles 
font miles, & des lettres qui les fuivent ; ce que l’on appelle Pofition: 
ainf la premiere en parris eft breve de fa nature , parce qu'elle vient 
de parer qui a la premiere breve ; mais, parce qu'il fuit deux confon- 
nes, elle peut auffi être longue. 

Au contraire prz eít long de fà nature , parce que c'eft une diph- 
thongue; mais, dans les mots compofés , s'il eft mis devant une 
voyelle , cette forte de pofition fait qu'il efl bref, comme preire. 

. Quelquefois auffi une fyllabe eft longue, & par nature, & par pofi- 
tion, comme aufer. 

Mais , quoique l'on puiffe dire que c'eft par pofition qu'une voyelle 
efl bréve devant une autre voyelle , de méme qu'elle eft longue lorf- 
qu'elle fe trouve devant deux confonnes ; néanmoins on n'ufe d’ordi- 
naire de ce mot de Pofition , que pour marquer cette derniere facon 


de fyllabe longue. 
dr Co E 
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LESREGLES 


DE LA QUANTITE 
DES SYLLABE S 


REGLES GENERALES. 


REGLE I 
La Syllabe longue fera 
Quand une de deux l'on fera. 


EXEMPLES | 
T Outes les fois que deux fyllabes fe contractent ou fe joi- 


gnent en une , cette fyllabe qui eft compofée des deux au- 
tres, devient longue, comme Cogo pour cógo ou conago 5 
coperui[fe pour cooperuiffe , Lucr. nil pour nihil 3 tibicen pour 
tibiícen 5 it pour sit 5 mi pour mihi 5 vémens pour véhémens , 
Hor. & femblables. ' 


AVERTISSEMENT. 


Nous mettons cette Regle la premiere ; comme celle qui eft Ja plus 
énérale , & qui nous peut fervir d'entrée & de lumiere pour en enten- 
Ere plufieurs autres; car, par exemple , la diphthongue n’eft propre- 
ment quel'union &la contra&ion de deux fyllabes , & de deux voyelles 
en une fyllabe, comme #4/z pour Mufaï, &c. ainfi Mnefleis diffyl- 
Jabe , pour Mnefthëis triffyllabe ; Orphe&is pour Orphéis , & fembla- 
bless ont la derniere longue ; parce que ces deux fyllabes fe joignent 
en une par la fynereíe dont nous parlerons ci-après. 

De méme aus eft long, parce qu'il vient d'a/Jíus ; ambäzes , parce 
qu'il vient d'amAe & d'ago , d'où s’eft fait premierement ambeage:s , puis 
ambáges ; bis , trigæ, quadriga , parcequ'ils viennent de 5j , tri- 
jége » quadrijüésæ, &c. bóbus ou blábus , parce qu'il fe dit pour 4ovYbus; 
jünior , parce qu'il fe dit pour J#vénior ; nónus pour rôvénis ; mälo 
pour m4 (ou mégis ) volo ; ffipendium pour ffipfpendium ; indzgo, 
parce qui vient de indug0 compofé d'inde pourin, & d'a o ; & une 
té d'autres que nous rematquerons dans la fuite, 
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Car il faut fe fouvenir de ce que nous avons dit ci-deflus dans là: 
"Traité des Lettres , qui doit fervir comme de fondement à celui-ci dg 
la Quantité, que les Anciens autrefois mettoient toujours deux 
voyelles dans les fyllabes longues, comme veenis pour y£nir long mi 
Prétérit , au lieu de vénir bref au Ptéfent : ce qui fäit que l'un a encoré 
deux tems ou deux mefures au refpe& de l'autre qui n'en a qu'une, 
Maisilfaut diftinguer ici la fyllabe retranchée par fyncope de celle qui 
fe joint à une autré par fynerefe , comme pdr exemple /mI homo femt ho: 
mo : fmi animis pout fem} animis ; car ce qui eft tout-à-fait óté & coupé, 
ne peut de rien ervir à la fyllabe fuivante, &ainfi elle demeure toujours 
dans fon état natureljce que nousferons voirendiverslieux dans la fuites 


REGLE II. 
Des Diphtfongues. 


1. C’eff pourquoi toutes les Diphthongues 
Dans les mots feront toujours longues , 
2. Hors que Pra s'abrege fouvent 
Une voyelle le furvant. 


Ex EMPLES. 


1. Áinfi les Diphthongues fotit toujours longues, commé 
foënum , aurum , éurus , parce que c’eft comme une union de 
deux voyelles en une même fyllabe. 

2. Néanmoins la Prépofition Pre s'abrege en compofition, 
lorfqu’elle eft fuivie d'une voyelle , comme praef? , præufus, 
praire. | 


Jamque novi præeunt fafces , nóva purpura fulget. 
AVERTISSEMEN T. 


Néanmoins Stace l'a fait longue, ayant égard à la nature dela dipl: 

£hongue , & non pas à la voyellequi fuit. 
Cum yacuus domino præiret #rionÿ Th. 6 
La premiere en Ai oris eft douteufe : | 
E: Matica sellus, Virg. 

Longior antiquis vifa Mc tis, hiems, Ovide. 
£c qui vient encore de ce que les uns ont regardé la nature de la dip 
thongue, & les autres fa pofition ou la place qu'elle tenoit , étant dé- 
vant une autre voyelle, felon la regle fuivante ; & l'on peut dire la 
méme chofe de rAomphaa , & rhomphæalis. 

L'on trouve la premiere d'enigma ; hærefis, & de fphara , breve 
dans Prudence, & celle d'Aemorrous dans Fortunat ; comme auf 
la feconde de Cathaeumenus dans le même Fortunat, & celle de 

folacifmus . 
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folets/mus dans Aufone ; ce qui n'eft nullement à imiter, ne vetant que 
de la corruption dela Langue, enlaquelle , comme nous avons vu dans 
Ae Traité des Lettres, l'onécrivoit l'E (imple pour l’Æ & l'Œ, à caufe 
que l'on n’y prononçoit plus la diphthongue , mais l'E feulement. 

REGLE III. 
De la Voyelle devant nc autre Voyelle, 
1. I/ faut abreger là voyelle, 
Quand une autre fuir apres elle ; 
2. E toutefois entre deux I 
Sera long , comme en Did. 
3. Fio fans KR, I Jong veut faire ; 
4. Ius Génitif , au contraire 
Sera douteux : mais 5 Alius 
Efl long , & bref 5 Altérius. 
EXEMPLES. | 

. i. La Voyelle fuivie d’une autre Voyelle eft breve, com 
me Juffita , dulcía , Deus. — | 

2. L'E eft long au Génitif & au Daif de la cinquiéme ; 
lorfqu'il fe trouve entre deux I, comme Diei , fpeciei . ce qui 
arrive en tous les noms de cette Declinaifon , hors trois ; Fi- 
dei, [pei , rei , qui n’ont pas l'E entre deux ii. 

3. Fio alonge I aux teins où il n'y a point d'R, favoir en 
Fio , fiam , fiebam. Aux autres cà il y aune R , l'Ieftbref, 
comme Fierem , fieri. | 

4. Les Génitifs en ru s ont I douteux, comme Unzus j 
lllzus , ipszus , toizus , utrzus. 

$. Alius fait I long au Génitif. mE 

. 6. Altérius le fait bref, ce qui a donné lieu à ce Vers dans 

Alftedius. 


Corripit alterïus , femper producit alius. 
AVERTISSEMENT. 


Solius eft toujours long dans fes bons Auteurs. d/rerutrius & Neu= 
trzus font prefque toujours longs, quoique Urr?us foit commun. 
La penultiéme eft auili longue en aucti , terrai , & autres Génitifs 
anciens , comme auffi en Cäi, Pompei , & femblables Vocatifs, parce 
qu'autrefois il y avoit deux, Pompeii ; & eet pour cette même rat? 


| Vu 
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fon que les Nominatifs même en eius , ou eia , font l'E long, Pompéius j 
Fontêius ; Aquilia , Elesëia ; & que le Génit. &le Dat. de la 5. l'allon: 
gent auffi ; car ils difoient dieii, /pecieii, &c. ce qu'ils faifoiertt méme aux 
autres Noms de cette Declinaifon où l'e n'eft pas entre deux i. Reii eft 
fouvent dans Lucrece, comme dans le méme on trouve eii. Spei? eft dans 
Prudence; Fideii dansfaint Paulin, Fortunat & autres Poëtes Chrétiens, 
fur quoi l'on peut voir encore le Traité des Lettres, page 639. 
Fiere a la premiere longue dans Terence. Adelph. a, t. fc. 2. 
Injurium eff, nam fi effet , unde id fieret, 
Faceremus. 

Ce qui vient fans doute de ce qu'autrefois, comme nous avons dit 
dans les Remarques, page 478, l'on difoit feirem, feiri, de méme que 
 audeirem , audeiri, puis après au lieu de feirem , par une tranfpofition 
l'on a dit ferem ; c'eft pourquoi Prifcien dit que dans feri , il y a une 
refolution d'une longue en deux breves. | 

La premiere eft longue en éAeu , mais elle eft douteufe en 54e, com- 
me encore en Diina, parce que ce mot étant fait de Dea lana , ( car 
lanus fignifie le Soleil, & Jana la Lune , felon Macrobe & Varron, ) 
les uns l'ont confideré comme un mot formé par une fyneope de deux 
lettres, Dea-na, ou D-iana , où la premiere efl breve de fa nature, 
comme étant devant une autre voyelle : & lesautres l'ont confideré 
comme un mot dont on retranchoit feulement l'a, de forte qu'il reftoit 
Deiana , d'où depuis s'étoit fait Diana, Ta diphthongue ei, conime 
on peut voir dans le Traité des Lettres, s'étant fouvent changée eni 
long. 

Ayant que de paffer outre , il faut ici parler des mots Grecs, parce 
qu'ils ont fouvent beaucoup de chofes qui femblent être contraires à 
la Regle précédente, 


DES MOTS GREGS. 


De ceux qui s'écrivent par les voyelles longues ou breves. 


Pour les mots Grecs, la connoiïffance en doit être tirée de leur Lan- 
gue méme ; car ceux qui ont en Grec un » ou un » font longs, &ceux — 
qui ont un e ou un v font brefs. 

Ainfi nous voyons que, Arithmetica , pfalt&rium doivent avoirl'an- 
tepenultiéme longue, parce qu'en Grec on écrit desfpumul, YaXlgeuser, 
Nous voyons que Trôes & Tróades ont la premiere longue, parce 
qu'en Grec c'eft un &, nous voyons que Défphobus a la premiere lon- 
gue, & la penultiém: breve , parce qu'on écrit dw esos. 

Nous voyons encore qu'en Thermôdontés la feconde eft longue, 
parce qu'en Grec c’eft un » , comme 1i! eft dans Apollon, 2. Argon, 
E'wi di ouo Ovppeld ord os,] 

C'efl pourquoi dans Virgile, 
Quales Threicie cüm flumina Thermôdôntis 
Pulfant , &c. —— (En. 11: 
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€' eft uné faute de vouloir lire Thermôdôônris , comme Pierius l'a rea 
marqué , & comme Voffius le montre , contre ceux qui voulant évi- 
ter le vers Spondaique, ontcorrompt la quantité ; ce qui eftarrivé en- 
Core en d'autres lieux, comte nous l’avons fait voir ci-deflus parlant 
de poreflur » page 477 ; & par là on voit aufh qu'il n'eft point nécef- 

'a 


faire d'admettre ce que dit Servius ; que TAermodon foit une fynerefe 
pour TAermodoon. 


De ceux qui changent dans l'ecriture. 
qui chang 


Quand l'écriture eft diverfe parmi les Grecs , la Quantité fe prend 
auff: diverfemertt dans les Vers Latins ; ainfi la premiere eft commune. 
en Eos , Eous, &c. parce qu'en Grec l'on écrit fos & ns, ios & n5as; 
ce que Servius femble n'avoir pas affez remarqué, lorfíqu'il attribue à 
üne pure licence de faire la premiere breve en £ous. 

. Les Accufatifs en ea venant des Nominatifs en eus , abregent ordi- 
hairement e ; comme Orphéa, Salmonë:, mais quelquefois auffi ils 
l'allongent , I/íon£: , Idomenéa , ce qu'ils femblent prendre des lonieñs, 


qui lei'écriveht par ». 
Des trois Voyelles communes. 


Pour les trois Voyelles communes « , :, v; il faudroit ici un plus 

ong difcours pour en parler exatement ; ce que l'on en peut dire dé 

plus général , eft que les Noms finis en azs , ont ordinairement ]a pé- 
nultiéme Jongue , comme Mais, Läis, &c. 

Les terminaifons &on ou 2o , allongent auffila penultiéme , comme 
Machäon, Lycáon , Amphion, Panaion, &c. comme encore les Com- 
pofés de «os, Menéláus , Archeläus , Nicoláus , Chariläus. 

Mais ces regles ne font pas toujours certainés, car PAdon , Deuca- 
lon, & beaucoup d'autres abregent la penultiéme; la penultiéme ef 
douteufe en Orfon, Gerïon, & en Nereïdes. 


Des mots qui en Grec ont une Diphthongue. 


Les Diphthongues doivent toujours étre longües; c'eft pourquo' 
nous voyons tant de Noms Grecs qui ont l'e on l' long en Latin, 
parce qu'en Grec ils s'écrivent par €, Caf/fopeéa , Centauréa, 
Deiop£a , Galatéa , Media , & femblables; & de même Bafilius, Da- 
rius , Eugensus , Clio, Elessa , Iphipenta , Antiochii, & femblables. 


D'où vient le changement qui fe trouve dans les mots Grecs 
contre les regles précéderites. 


Les Latins fe font pourtant difpenfés fouvent de ces Regles dans les 
mots Grecs; & ce pour trois raifons differentes. La premiere , parce 
que prenant ces mots comme s'ils euffent perdu tout-à-faitune Voyelle 

e la dipthongue , ils ne les ont plus confiderés comme longs, mais 
les ont fait pafler pour brefs ou pour communs ; de là vient que cAfra* 
gra a toujours la premiere breve, felon Voffius, quoiqu'en Grec l'on 


Vui 
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écrive xaesyes ; de là vient que Virgile a dit, 





- Vos Ge Cyclopéa faxa. Æn. le 

quoiqu'en Grec fe foit xvxA "ava ; & de là vient que Chorëa, plaira; 
& JMuléa, ncm propre, & d'autres encore ont la penultiéme com« 
mune , où l'on peut ‘oindre auffi Æcidemïz, quoiqu'il foit plus fou- 
vent bref, parce qu’en Grec, il s'écrit plus fouvent avecun: , qu'avec 
la diphthongue t. | 000 t 

La feconde que (fur tout dans les derniers fiécles, 61e Grec eft de- 
venu plus rare ( ils ont fouvent eu plus d'égard à l'accent qu'à l'écri- 
ture pour regler la quantité ; & ainfi ils ont mis éremus , poefis , idolum, 
& femblables , la penultiéme breve , quoiqu'en Grec l’on écrive fsumes, 
weinns; dunes , &c. (où Ja pénultieme eftlongue) parce feulement que 
l'accent eft fur. l'antepenultiéme ; ce qui a particuliérement été en ufage 
dans les Auteurs Eccléfaftiques , qui en cela , non plus qu'en tout le 
reíte de ce qui regarde la Poefie , n'ont pas toujours été fi exa&s qu'ils 
nous puiffent fervir de regle certaine. 

Ainf dans l'EHymne du Saint Efprit le mot Paraciftus a la penul- 
tiéme breve , quoiqu'il ait un sen Grec Tleggssle« , confolator , ce qui 
n’eft venu que de l'accent qui eft fur l'antepenultiéme ; enfuite dequoi 
eft venue l'erreur de ceux quiont écrit prefque dans tout le fervice de 
l'Eglife ; Paraclítus par un i , trompésauffi par la mauvaife prononcia- 
tion de ceux qui prononcent l': comme un 7 , quoiqu'à vrai dire ce mot 
ne foit ni Grec ni Latin.: | 

La troifiéme cft que quelquefois les Romains fe font tellement ap- 
propriés les mots Grecs, qu'ils les ont fait paffer entierement dans 
l'analogie de leur Langue ; & c'eft ainfi qu’ils ont dit Crepidas , la pe- 
nultiéme breve , comme s’il venoit de crepizzm , au lieu que felon Gelle 
il vient de 57/2: : & dans Ennie l'on trouve Hetlôrem long, parce 
qu'il l'a pris comme pidôrem , & femblables. 

Mais outre cela il y a encore quelques mots dont la quantité eft con- 
teflée, lefquels il fera plus à propos de renvoyer à la fin du Livre dans 
une Lifte exprefle , pour palfer ici aux autres Regles, 


REGLE I V. 


De la voyelle longue par Pofition, 


La V’oyelle longue s'ordonne 
Lorfqu'apres fuit double Confonne, 


ExEMPLES. 


La Voyelle eft longue lorfqu'elle eft fuivie de deux con- 
fonnes , ou d'une lettre double qui vaut deux confonnes , ce 
que l'on appelle Po sr T ro N ; comme at pius , Dem cole , 
Carmen , Sapiens , &c. 

Or leslettres doubles font X , Z , comme axis , Gaza , apex. 
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AVERTISSEMENT. 

Pour faire qu'une fyllabe foit longue par Pofition, il faut au moins 
qu'il y ait une des confonnes dans la fyllabe méme qu'on fait longue; 
car fi elles font.toutes deux dans la fuivante , cela ne la fait pas longue 
d'ordinaire, comme Frisor®, frondes; J£quora Xerxes ; Sapt flilum 
verras, &c, néanmoins cela arrive quelquefois, comme 

Ferte citi ferrum, date tela , fcandite muros , Virg. 
ce que Catule & Martial femblent particulierement affeéter dans leurs 
vers, comme il eft très-ordinaire parmi les Grecs, | 


REGLE V, 
De la Mute & Liquide, 


1. Aux Mutes l'L on PR joignant, 
Même fyllabe compofant , 
La breve en Vers devient commune, 
2. En Profe elles n'ont force aucune. 


ExEMPLES. 


1. Ce que nous avons dit jufques ici eft pour la Pofition 
qu'ils appellent Ferme & Aflurée. Il y en a une autre qu'ils 
nomment Foible & Changeante , qui eft lorfqu’après l'une de 
ces feptlettres B, C, D, F,G, P, T, qu'on appelle Mutes - 
ou Muettes , à caufe qu’elles ont un fon fourd & obícur , il fuit 
une de ces deux lettres L ou R , qu'on nomme liquides ou 
coulantes ; car alors la fyllabe de devant qui étoit breve 
par fa nature, devient commune dans le Vers , c'eft-à-dire , 
qu'elle y peut être mife ou longue ou breve, comme 

Et primo fimilis volücri mox vera volucris , Ovid. 

Nox. tenébras profert , Phabus fugat inde tenebras , Id. 

Omne folum forti patria eff , mihi patria celum. 

& le même arrivera dans Reffo , repleo , poples , locuples , & 
femblables. | 

2. Mais en Profe cette forte de Pofition de Muette & Li- 
quide , n'allonge jamais une fyllabe breve de nature, & ce 

eroitune faute, par exemple, de dire locuples , tenébræ, l'accent 
fur la penultiéme , au lieu qu'il le faut fur l'antepenultiéme, 
AVERTISSEMEN T. 

Ces liquides ont aufli la méme force dans les mots Grecs, comme 

Cyclops , Pharetra ; mais outre l'L & l'R, cette Langue a encore l'M. 
Nu 
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& l’N pour liquides , comme Tecmeffa , Cygnus , Progne , &e. 


La pofition s'affoiblit méme en Grec, lorfqu'il y fuit ma ou gd ow 


pr, d'où Martial a pris la liberté de faire la feconde breve en Smarag- 
dus , lib. $. epigram. 11. 
Sardonicas fmarágdos adamantas ie [pidas uno, 
Mais il faut bien prendre garde ici aux deux conditions néceffaires 
pour cette pofition foible & changeante. La 1. que 1a Muette & la Li- 


quide foient toutes deux en méme fyllabe. La 2. que la fyllabe qu'on . 


veut rendre commune dans le vers , qui eft celle qui précede immedia- 
tement ces lettres, foit breve de fa nature. 

Ainf la premiere fyllabe en obruo fera feulement longue, & non 
commune, parce que la premiere condition y manque , & que le & 
ne font pas en même fyllabe , venant d'o? & de Ruo; &de même dans 
Obruo, quimob-rem, &c. 

Et elle eft de même toujours longue dans acris, atri, matris, fra- 
très , faute de la feconde condition, parce qu'ils viennent d' acer , arer , 
mater , frater , qui ontla premiere longue par nature ; ce qu'il faut 

onclure auffi d'drnbulicrum , candelabrum , delübrum, lavdcrum, 
Jfimulacrum , falübre , volutábrum , & femblables, qui font longs par 
nature, à quoi les Poëtes Chrétiens n'ont pas toujours affez pris 
arde. 
i Volfius remarque de plus que cette pofition de Muette & Liquide ef 
fi foible , qu'il ne faut pas aifément s'en fervir, pour alonger une fyl- 
Jabe breve par nature, qu'on n’en ait quelque autorité des Anciens, 
ajoutant pour exemple qu'il ne voudroit pas faire la penultiéme longue 
an Gerltrix. | 

Or la caufe dela foibleffe de cette forte de Pofition vient de l'inéga- 
Yité de deux confonnes , parce que la Liquide paffant bien plus vite que 
ja Muette, avec laquelle elle eft jointe dans la prononciation , elle l'en- 
traine en quelque faconavec elle, ou caufe une inégalité qui fait qu'on 
ne foutient pas aflez la fyHabe précédente, comme on fait lorfqu'il y 
a deux autres confonnes, comme dans à//r4 , ou même deux Liquide: , 
comme dans cerra ; parce qu'alors il n'y a point d'inégalité dans les 
confonnes , ou lorfque la Liquide eft devant, comme ars, abus, 
parce qu'en ce cas elle eft oùtenue par la Muette fuivante , ou 
enfin lorfqu'elles font en fyllabe différente, comme 44-/10, parce 
qu'ainfi Ja Liquide n'attire pas fi fort la Muette à elle; ce que les 
Anciens fentoient fort bien dans leur prononciation , quoiqu'i] nous foit 
prefque imperceptible. 


Si LJ eff quelquefois lettre double , €& l'U quelquefois 
| Liquide. |. 


Les Grammairiens ajoutent encore l'J aux lettres doubles que 
nous avons marquées , lorfqu'il eft entre deux voyelles, parce, di- 
' fent-ils , qu'alors il fait la voyelle de devant longue par poñition, 
comme /Mjor , rejicio , aio ; mais nous avons aflez refuté cette erreur 


| 
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dans le Traité des Lettres, chap. 6. nomb. 3. page637. où nous avons 
fait voir que la premiere en ces mots n'étoit pas longue par pofition , 
mais par nature, & parce qu'ils La prononçoient comme une diph- 
thongue; car à moins que cela, la voyelle de deyant i fera toujours 
breve, comme on voit dans femijacens , jurbjurando, antfjacit , btju- 
gus, & autres, 

Ils difent auff; que l'U après le Q eft une confonne liquide , parce 
qu'autrement il feroit la premiere longue dans 4444 .. & femblables ; 
mais nous avons encore répondu à cela dans le méme Traité, chap. 9, 
n. 3. page 646. — 

Jufques ici fontles Regles générales , il faut venir aux particulieres, 
& premierement dire un mot des Derivés & des Compofés , parce que 
cela regarde les fyllabes du milieu. | 





DES MOTS DÉRIVÉS. 


Mous nous contenterons de mettreician Avertiffement des Derivés, - 


parce qu'il eft affez difficile d'en donner des Regles certaines; néan- 
moins on peut remarquer que d'ordinaire ils fuivenc la nature de leur 
primitif; ainfi dnfmare & &nImofus ont les deux premieres breves, 
parce qu'ils viennent de &nfmus , qui les a auffi ; & au contraire nars- 
ralis a les deux premieres longues, parce qu'il vient de nársira qui 
les a longues; & la premiere de ce mot eft longue parce qu'il vient de 
nätum. 

Ainf la fecondeeft breve en virgfneus & fanguíneus , parce qu'elle 
eft breve en virgini & fansufni. La pénultiéme eft longue en aratrum , 
ambulácrum y volutábrum , parce qu'elle l'eft auffi en artum , ambu- 
. dätum , volurätum , mais la premiere eft commune en /fquíidus , parce 
que tantôt il vient de //2ueo premiere breve , tantôt du Verbe /zguor 
qui a la premiere longue, loríqu'il eft de la troifiéme Conjugaifon; 
car encore que l'on dife /J2uatur la premiere breve ; fi eft-ce que l'on 
dit quitur la premiere longue ; mais le nom /Iquor , oris , une liqueur , 
4 toujours la premiere breve. 


Exception dela Régle precédente. 


Il y a beaucoup de Dérivés qui font Beers , quoique leur primitif 


foit long , comme Dux , d*cis , de d&ico ; dícax de dico ; sópor , de 
s6pio ; sdzax de s&zio ; dírio de dis , ditis ; fides de fido quoique Ci- 
ceron le dérive de ficio , quia id fit quod dicitur ; mais il y a bien plus 
d'analogie de le tirer de //do , de méme qu'en Grec sísis vient de #53», 
duquel méme on dérive fdo, felon Voffius : ajoutez à ceux-ci mólsffus 
de môles ; & plufieursautres que l'ufage apprendra. 

I] y en a d’autres qui font Loncs, venantde primitifs brefs , com- 
me J/óx vôcis , de voco ; R8x rEgis & ré ula de r£;o; régula de réco ; 
sëdes de sfdeo ; mácero de mácer ; hümor de hiimus ; hi manus de hô- 


Vu 
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mo ; sécius de sécus : maledicentior , troiicme longue , de maledÉcur; 
bref; & d'autres qu'il faut referver à l'ufage. 

Mais ce qu'il y a de plus remarquable en ceci, eft que les Dérivés 
ne fuivent pas leur primitif, lorfqu'il ‘tent ou ajoutent une confonne; 
car comme réztulit a la premiere longue , à caufe qu'il redouble ler, 
quoiqu'il vienne de rëfero , premiere breve : ainfi ceux-ci ont la pre- 
miere.breve , quoiqu'ils viennent de primitifs longs, parce qu'ils per- 
dent une confonne , comme Dflferrus de difjero , fárina de farrii; 

_gürulis de ciirro ; 0fella de offa ; mámilia de mamma ; iYzillum de 7 
num ; 5L illum de signum , & femblables. 

Il y en a même qui ne fuivent pas l'analogie de leur primitif pro- 
chain, mais d'un plus éloigné, comme féruus premiere breve qui ne 
fuit pas fári premiere longue ; mais $a« , d’où vient 2x&l, Dico ,com- 
me /Ácern. premiere breve , qui ne fuit pas la quantité de Lux, mais 
de ms Avus , d'où Lux mème eft tire par contraction au lieu de /ucis, 
comme vdu:n premiere breve , qui ne fuit pas la quantité de /"ddo 
ptemiere longue, mais de 82 , d'où et pris "ado auffi-bien que 3«- 
dC» ; corame encore Würo qui ne fuit pas la quantité du Supin zérum 
premiere longue , mais de row, d'où vient reirxo , v&7xo ; 2twexu ; & 
de-là Gn o/co ou Nojco ; & ainf des autres, 





DES COMPOSÉ S. 


La quantité des Compotfés fe connoit fouvent par celle du Simple, 
& celle du Simple par celle du Compof?;ce que les enfans difcerneront 
aufli-tét , fi on les accout:me d’abord à bien prononcer le Latin; 
£a: c'ett la méme quantité en i£;o & pélc;o; en :£;£ & períezi ; & de 
méme en próbus , & imprébus ; en jcribo & adycribo ; en vênio , advé- 
nio & 4dvyÉna , & femblables. 

Et cette quantité fe garde encore qu311 la vovelle vient à fe chan- 
ger ; comme dans £//o , séli ro pris de /&;o ; ainfi de cddo vient occido; 
& de cedo , occido ; de lado, al/ido , coliiio ; de audio , obz dio , obe- 
dis, &c. 007 . 

Mais ceux-ci font brefs , quoique leur primitif foit long : les Com- 
pofés de Dico terminés en dicus; comme caufidicus, veridieus , &c. 
dejéro & pejéro , de jüro ; cognktum & agnktum , de rózum , qui font 
devenus brefs par l'analogie des fimples de plufieurs fylabes en sum, 
comme /acirum , bibYtum, &c. nihilum , de n» & ilum; inzalao & 
proutiba , de náho, mais conmiibium aVanterenultióme cominvne; car 
comme dans Virgile on trouve conn£iis Yantepenultiéme longue , auff 
on latrouve breyc en cons. dbio, corzsbii; fl onn'aimemieux les faire 
triflyllabes. | 

| Connvbia junsar: Hali, propriimque dicibo , 1. Æn. 

La feconde eft longue dans imbëcilius, quoique &dculus ait lapre- 
micre breve ; & la troifiéme eft breve en /emisôpirus pris de sôpio, 

premiere longue. Le participe amAztus ala penultiéme longue, con- 
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tre la nature du Supin ambïtum , auffi-bien que de ces Noms Verbaux 
ambitus & ambitio ; Lucrece néanmoins fait auffi 4mbizu 5 bref au Par- 
ticipe , d’où vient que Scioppius & Voffius la tiennent commune, parce 
que ce mot eff compofé de «mBe & itus , ainfi que Varron méme le té- 
moigne ; de forte que quand l’i eft long , il vient de la diphthongue ei, 
ambitus pout ambettus , ( comme on dit ambZ.es long, d' £,o bref, par- 
ce qu'il fe dit pour ambeages , ) & quand il eft bref , il rentre dans la 
nature de fon Supin ftum, comme les autres adítus , exiius , inltus s 
obkrus , f[ubltus , qui font toujours brefs, parce qu'ils fe font fansau- 
cune apparence de contraction. | | 
Or ambe vient de ##@:, dont on a fait premierement ami , puis 
ambe , le ® (e changeant en 4, de même que dans 4mb0 pris d'zpe pa » 
comme on peut voir dans le Traité des Lettres, page 643. 


REGLE VI. 
De diverfes Particules de Compofition. 
1, À, De, Se, Di, feront longs, 
Etant joints aux Verbes ou Noms ; 
2. Néanmoins on abrege Di 
En Difertus & Dirémi. 
3. Re fera bref, en exceptant 
Refert du Nom Res defcendanr. 


EXEMPLES. 
1. Toutes ces Particules font longues en compofition: 
amitto , deluco , érumpo , diripio , separo , & fembtables. 
2. Di eft bref en ceux-ci: Dirimo , diremi , átremptiua , di 
fertus, diferti , &c. 
AVERTISSEMENT. 


De canferve quelquefois fa quantité longue avantune autre voyelle, 
comme 
| Deeft fervitio plebes hoc ignis esentis , Staee. 

Ce qui eft plus à remarquer qu'à imiter ; car d'ordinaire ou il s'abre- 
ge» Dona déñincauro grayia , Jn. 3. cu il fe joint avec la voyelle fui- 
vante en mcme fyllabe, Deeff jam terra fujye , JEn. 10. 


3. Re eft br:f en compofition, comme Redeo, Refero , re- 
fers , véfert ; relerre , rapporter. 
Mais Refert pour dire, il efl à propos , il efl uPile , il eff bon, 
il importe , eft long parce qu'il ne vient pas de la Prépofition 
Re , mais plütót du Nom Res. 
—. Praterea nec jam mutari pabula refert , Virg. 
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AVERTISSEMENT. 


Les Poëtes, pour allonger la particule RE en comgoftion , redou 
blent quelquefois la confonne fuivante , comme Re//izio, reseulit ; 
quoiqu'on ne doive pas s'imaginer qu'ils le fiffent toujours, comme 
quelques-uns ont voulu dire ; ne confiderant pas aflez que la principale 


regle de la Poëfie eít la délicateffe de l'oreille, qui en eût été quelque 
fois choquée ; c'efl pourquoi dans revolvo , reverro , & femblables, on 
ne la redouble jamais, parce que cela eft contre Ja nature de cet V, 
qui n'étoit peut-étre pas méme alors coníonne. 


- M — abili 


On ne la redouble pas auffi en redeo, redoleo , & femblables , parce — 
ele D n'eft qu'une lettre qui leur a été déja prétée pour ôter le büil- 
ement & la rencontre des voyelles ; & il y a encore d'autres rencom- | 


tres où l'on ne le fait pas. 
REGLE VII. 


Des autres Prépofitions: 


I. Hormis Pro , nous abregerons 
Les autres Prépofitions : 

2. Abrege auf Prófiteor , 
Prôtervus & Próficifcor , 
Prócella , Prócus , Prófina , 
PróféGo ; joins-y Profunda , 
Prónepos avec Prófári. 

3. Pro fera douteux en ceux-ci, 
En Própéllit & Própulfo , 
Prôcurrit avec Piopágo. 

ExEMPLES. 

1. Les autres Prépofitions étant breves de leur nature, le 
font auffi dans les mots qu'elles compofent , comme 4dimo, 
&4beft , aperio ; coërcuit , comedo , obumbrant , omitto , &nhelat , 
anoffenfus , fupere[Je , subeunt , peragit. 

pa Min Pro, qi eff long » Produco , profero, 
proveho , profugio , &c. 

2. Mais les mots qui font compris dans la Regle abregent 
Pro ,comme*Protérvus , profecto , &c. & quelques autres méme 
que. l'ufage apprendra ; comme auffi les mots où le Pro eft la 
Prépofition Grecque n° qui fignifie ante , comme Propheta , 
propontis , & femblables, quoique quelquefois auíffi le Pro 
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Grec foit long, le faifant rentrer dans l'analogie Latine. 
. $3. En quelques-uns Pro eft commun, comme Pripello ; 
propulfo , propago , as, Verbes € propago , finis. Nom. Pré 
£urro , precumbo , prefundo , &'c, 


REGLE VIII. 


Des mots compofes fans Prépofition. 


Dans les mots qui de deux fe font , 
À , O fouvent s'alongeront : 
Souvent s'abregent E, I, U, 
Selon que l'ufage eff reçu. 

Fais longs-'Tibicen , ceux d'Ubi, . 


Ceux de Dies c ceux d'Ibi. 


ExEMPLE Ss. 


L'on peut confiderer deux chofes dans les mots compofés; 
Ja premiere partie & la feconde. Pour la feconde partie, il y a 
affez peu de difficulté , parce qu'elle eft ordinairement com- 
me elle feroit hors la compofition ; ainfi dedecus , a la feconde 
breve, parce qu'il vient de decus , qui a la premiere breve. 
Abätor a la feconde longue, parce qu'il vient d'stor , pre- 
miere longue; maisil eft plus difficile de connoitre la quan- 
tité de la premiere partie du compofé. 

L'on peut dire néanmoins en général que ces deux Voyel- 
les A, O, font longues, & que ces trois autres E, T, U, font 
ordinairement breves ; mais il faut examiner ceci plus parti- 
culierement. | 

A eft long dans la premiere partie du Compofé , comme 
quare , quapropter , quacunque , quatenus ; néanmoins il y en 
a quelques-uns de brefs, que l’on apprendra par l'ufage , com- 
me hexameter , catapulta, 

E eft bref, foiten la premiere fyllabe, comme Néfas, ne- 
feflus , nefandus , nefarius , trédecim , trécenti, néqueo , équi- 
dem , néque : foit à la feconde , comge valedico , madefacio , 
treméfacio , felon Virgile ( quoique Lucrece & Catule faffent 
auffi .l E. long en ces fortes de mots : ) foit en la troifiéme, 
comme hujufcemodi , &c. - | 

Ceux-ci font exceptés , ayant la premiere longue : Sede- 
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cim, néquam , nequitia , nequaquam , nequicquam , néquando ; 
émet , mécum , técum , secum ; &; même ceux-ci qui ont la 
feconde longue : venéficus , videlicet. : 

2 


" * 


e 

I eft bref, foit en la premiere fyllabe , comme Biceps , tri- 
ceps , bicolor , tricolor , bivium , trivium , siquidem : foitenla 
feconde, comme Agricole, aliger , artifex , caufiidicus , fa- 
tidicus , omnipotens , totidem , unigenitus , univerfus , &c. 

Il en faut excepter ceux où l’I change felon les Cas, com- 
me quidam , quivis , quilibet , qualicümque , quantivis , unicui- 
que , reipublica. 

Ceux auffi qui viennent d'une contra&ion , comme Il;- 
cet , fcilicet , bigæ, quadriga , pridie , poflridie , tibicen pour ti- 
bücen , &c. | 

Les Compofés de Dies, comme Biduum , triduum , meri- 
dies , mais quotidie eft douteux. 

Ceux-ci ont encore T long : triceni , tricefimus , siquis , & 
idem Mafculin ; comme auffi nimirum , ibidem , ubique , utro- 
bique , ubivis ; mais ubzcumque eft commun de même que ubi. 

O eft fouvent long, comme Zllioqui , introduco , quandoque, 
quandocumque , utrobique , & autres. 

Il en faut excepter néanmoins , Hodie , quandequidem , 
quoque. 

Comme auffi les Compofés de deux Noms, comme Time 
theus , facrofanélus , &c. 

U eft bref, foit en la premiere fyllabe , comme décenii, 
dipondium : foit en la feconde , comme quadrépes , carnfet, 
Trojagena , | 

Mais genufleëlo , cornmpeta , usuvyenit , usscapit , font en- 
core douteux parmi les Grammairiens, quoique le plus sûr, 


ce femble, foit d'y faire ü long, parce que c'eft un Abladf | 


qui y demeure tout entier dans fon naturel. 


AVERTISSEMENT. 


L'on demande ici fi la feconde eft longue en Paricids , Marricida; 
parce qu'on les trouve longs dans Aufone. . 


Ur paricidz reanz adimat Didio , de Sever. Imper. 
Matricida Nero proprii vim pertulit enfise 


quoique pour ce dernier, il y en ait qui lifent Matriquecids Nero, 
&cC. | . 





! 
| 
| 
| 
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Nous trouvons au contraire que parícida eft bref dans Horace, ——— 
| ^. Telegoni juga paricidæ , Od. 29. lib. 3- | 
Mais parce que paricida eft une fyncope pour parenticida , fe prenant 
non-feulement pour celui qui tuefon pere, maisauffi pour celui qui viole 
fe droit de fes parens & de fa patrie; on peut dire qu'Horace l'afaitbref , 
en confiderant fimplemertt le retranchement de la fyllabe , & laiffant 
les autres dans leur quantité naturelle : au lieu qu’Aufone aura confi- 
deré ce mot comme formé par contraction , & ainfil'aura fait long. 





DES PRÉTÉRITS ET SUPINS, 
REGrLE I X. 
Des Prétérits de deux Syllabes. 


X. La premiere du Prétérit 
De deux [yllabes , comme Egit ; | 
Longue ince[Jamment fe doit Pire Po ' 
2. Néanmoins on ne doit pas taire 
Qu'on abrege Bibit , Fidit, 
Tülit, Dédit , Stetit , Scidit. 


ÊÉxEMPLES. 


i. Les Prétérits de deux Syllabes ont la premiere longue; 
tomme E , Veni , Vidi, Vici. | | 
2. Ces Verbes-ci l'ont néanmoins breve , Bibo , bibi ; Fin- 
do; fidi ; Fero , tkli ; Do; dédi ; Sto, fleti ; Scindo , fcidi. 
ÁVERTISSEMEN T. 


Quelques-uns ont voulu joindre aux Vérbes précédens Lavi, À caufe 
de ce Vers de Virgile, 
Luminis effoffi fluidum Yávit inde cruorem, | 
mais /avit eft là au préfent , auffi-bien que /dvimus dans Horace, lib. 
1, Sat, $4. venant de layo , avis , d’où vient que l'on trouve 4yére , & 
aufli Paflif /avi , étre lave, dans Nonius. 
Asscipir eft long dans Lucain, lib. 6. 
Ille comam leva morienti abícidit Ephebo. 
& dans Martial, lib. 4. * 
Abfcidit vulrus enfis uterque facros. | 
ce qui montre que ce Prétérit a étc autrefois douteux ; fi l'on n'aima 
mieux dire qu'alors il vient de ab/cido , compofé de abs & de cedo ; 
mais ce Verbe étant inufité , le plus sûr fera d'abreger ce Prétérit dans 
Ja profe äb/cidirs 
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Or cette Regio des Prétérits de deux fyllabes eft auffi vraie pour lé 


Plurier ; car ferunt , flarunt , nerunt , & fémblables , ont toujours la 
premiere longue. — . v 
Mais l'on trouve juverínt la premiere breve , une fois dans Catule; 


REgEGLE X. 


Des Prétérits qui redoublent, 


1, Les deux premieres redoublées , 
Au Prétérit font. abregees ; 
2 Mais la feconde en pepedi 
Efi longue , & Cedo , cecidi. 
ExrznmrPLmESs. 


1. Les Prétérits qui redoublent, abregent les deux pre 
mieres Syllabes , comme Didici de difco 5 cecini de cano ; t& 
tigi de tango ; cecidi de cado,: Ó 

2. Mais Pedo alonge la feconde en pepedi , comme auff 
Cedo , en cecidi. 

—— Qui nullum forté cecidit , Juven. 


AVERTISSEMEN T. 


Pour lesautres Prétérits , fi c'eft une fyllabe qui ne dépend point de 
l'Accroiffement , ils fuivent la quantité de leur Préfent , comme cëb, 
£ólui la premiere breve. : 

Excepté pô/ui premiere breve , de Pôno qui l'a longue; & gnui ju 
fuit fon ancien Verbe Gézo, comme auffi pôrui qui vient de pèris 


um. | 
/ Excepté encore diviff, divifum , la fecondelongue, de Diy!4o,h 
feconde breve. 


Quefi c'eff une fyllabe qui dépende de l'accroiffement , on en verni. 
Jes Regles ci-après; néanmoins on peut remarquer ici, que tousles |, 


Prétérits, foit de deux ou de plufieurs fyllabes , qui finiffent en VI, 
ont toujours la penultiéme longue, comme amayi , fléyi , quipi , eu* 


diyi » &c, 
REGLE XI. 
Des Supins de deux Syllabes. 
1. Tous les Supins s'alongeront , 


Qui de deux fyllabes feront , 
2. Hors ceux d'Eo , Reor , Sino; 
De Do, Ruo , Sero, Lino. - 


o 
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3. Fais au[ bref Queo, quitum, 
... Státum méme , e long Staturum. 
4. ÆAlonge Citum de Cio, 
Et fais-le bref en Cieo. 


| |. ExEMPLESs. 

1. Les Süpins de deux fyllabes auffi-bien que les Prété: 
nts, font longs, comme Notum ou notus de nofco ; vifum ou 
vifus de video ; motum de moveo. 

2. Ces fix Verbes abregent leur Supin : Eo, ftum ; Reor ; 
*Atus fum ; Sino, situm ; Do, datum ; Ruo autrefois avoit 
récum , d’où vient dirktum , erutum , obrutuni $ Sero , sátum 2 
Lino , litum. 

3. Ces deux: ci abregent auffi leur Supin : Queo , quitum ; 
Sto , flatum , mais flaturus , qui en eft dérivé ne laiffe pas d'a- 
voir la premiere longue. 

4. Cio , cis , civi , citum, cire, la premiere longue ; Cieo j 
cies , civi , citum , la premiere breve. | 
Excitum ruit ad portus , & littora complent , Virg. 

Bacchatur qualis commotis excita facris , Id. 


AVERTISSEMEN T. 


Du Supin STATUM. 
Il paroït que S ra T u M eft brefpar le Subftantif //4rus , hujus J24- 

eus ; par l'AdjeGif /2drus , a, um , & par le nom verbal /74:io. 

Hic flátus in celo multos permanfit in annos , Ovid. 

Muja quid à faflis non ftáta facra peris? Id. 

Campus , G^ apricis flátio gratiffima mergis , Virg. 
de là vient que ces Compofés qui changent l'a en à font cet i bref au 
Supin, comme prz/Zítum & que le Verbe /färuo , qui femble venir 
de ce Supin, a la premiere breve. 

Urbem quam ftátuo ve/fra ef? Virg. 
néanmoins le Participe /Párurus , a la premiere longue, 

Tunc res immen/o placuir ftatura abore , Lucan. 
& de méme dans les Compofés. 

Conflatura fuir Mesalenfis purpura centum , Mart. 
& c’eft ce qui avoit fait croire à Prifcien que le Supin /24:4m avoit auffi 
Ja premiere longue , quoique ce que nous avons dit ci-deflus faffe voir 
le contraire; néanmoins il femble que l'on puiffe dire qu'autrefois elle 
a été commune, puifque nous voyons encore dans les Compofés, que 
ceux qui retiennent l'a le font long , quoiqdff& ceux qui le changent en 
í l'abregent. 

Non præfâta /ibi praffat natura, fed unus , S. Profper.! :* 
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d'où vient auffi que /Zaror eft bref dans Prudence, & long dans Ovides 
Statim auffi qui vient de /Zindo , felon Voffius , eft long dans Avienus 
& dans Alcim, Avitus , & bref dans Catule, dont l'autorise doit etre 
préférable en ceci, A 
Verum fi quid ages , ftàtim jubebo , Epigram, 33. 
De CiTu M & SciTUM. 

Crrumef long lorfqu'il vient de Cio , parce qu'il fuit lo quatricme; 
comme il eft bref lor(qu'il vient de Ceo , parce qu'il fuit la feconde; 
mais citus pour dire prompt , vif, atlif', eft bref, aulieu que pour 
divifus , il et long, comme Ertfum citum , erum non citum. Voyez 
Servius (ur le 8. de l'Eneide. 0 

Scirumeft toujours long » foit qu'il vienne de /cio, ou de fcifco; 
Scitus venant de ;cis , fignihe Joli , bien fait , bèiu , de bonne srace: 
Scicus puer , Ter. comme qui diroit fait dans toutes les regles de l'art 
& de la connoiffance. Venant de /cifco , il fignifie ordonné G^ arrér’, 
d’où vient /’/ebi/cirum , une ordonnance du peuple : Plaute fe joue de 
ces deux mots en fon /"feud. Ait. 2. Sc. 4. 

P s.4Ecquis is homo fcitus ef? ? Cn. Plebifcitum zoz e/? fcitius. 
où Lambin vifiblement s'eft trompé lorfqu'il a dit que /cirum avoit b:eti 
la premiere longüe en Plbi/citum, mais qu'ailleurs il l'avoit breve; 


REGLE XII. 
Des Supins de plufieurs Syllabes. 


1, UTUM ax Supin long fera , 
Plus de deux Syllabes s'il a ; 

2. ITUM Spin efl long auff y 
S'il vient d'un Parfait en IVI: 

3. Abrege les autres en ITUM, 
Comme Täcitum, A'gnitum. 


EXEMPLES 
1. Les Supins de plufieurs iyllabss en UTUM fontlongs, 


comme Solitum de folvo , folvi ; Inds:um , d'induo , indui; 
Argätum , d'arguo , argui. 

2. Les Supins en ITUM font auffi longs, lorfqu'ils vien- 
nent d'un Prétérit en IVI , comme Quæsirum de quero , quz- 
siyi 5 Cupitum de cupio , cupivi ; Petitum de peto , perivi 3 Aus 
ditum d'audio , audivi. 

3. Les Supins en UM font brefs, lorfqu’ils ne viennent 
pas d'un Prétérit en IVI, comme Tacitum de taceo , tacui ? 


Agnirum 


 ——PÁ st Rome 0 AERE rrr ns p————————————————————ÓÁ————— nn mn  — 
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ignitum d'agnofco , agnóvi ; cognitum de cognofcó ; éógndvi 3 
» inonitum de moneo, monui, ——— EM 
Mais la penultiéme en recensitum elt longue, parce qu’il 
vient de cen/io , cenfivi , & non de cenfeo , cenfui. - 





DE L'ACCROISSEMENT DES VERBES,; 
REGLE XIII. 
Ce que c'eft que l'Accroiffement des Verbes, 
Quand le Verbe, aux temps qw'il aura; 
En fyllabes furpaffera —— 
La feconde de fon Préfents - 
Cela s'appelle ACCROÏISSEMENT. 
D EXEMPLES. | 
L'Accroiffement des Vérbes fe regle toujours fur fa fex 
onde perfonne; dé forte que les tems qui ne là furpañfent 
point en fyllabes , n'ont point d’accroiflement , comme 
amas , amant 5 audis , audit ; mais ceüx qui la furpañlenc 
d'une fvllabe ont un Accroiffement , comme amamus , audi- 
£is , oà la feconde eft appellée Accroiffement; parce que la 
defniere n'eft jamais comptée pour l'Accroiffement ; ceux qui 
‘la furpaffent de deux fyllabes ont deux Accroiffemens ; com- 
me amabamus , docebamus ; ceux qui la furpaffent de trois j 
ont trois Áccroiffemens ; comme amavéritis, &c. ——— 0. — 
L'Accroiffement du Paffif méme fe regle fur la feconde 
berfonne de l'A&if, comme amaris , la feconde eft 'Accroifa 
ement : amabaris , la feconde & troifiéme font Accroiffe: 
mens , les mefurant fur amas. —— | 
Pour les Verbes Communs & Déponens,il faut feindre la fe? 
onde perfonné de PAGif, &les regler de même que les autres 
REGLE. XI V. 
: De YAccroiflement A. . 
1. Long fe fait l'Accroiffement A : 
2. Le Verbe Do abrege D A; 
ME ExEemMPLES. oi, 
i. A fe fait toujours long dans les Accrolfiepens des Vefa 
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bes, comme exprobrare , fl'abam , bibamus , fueramus, — | 

2. Le Verbe DO abrege par tout l'Acctoiffement D À ; 
comme dámus , dabunt ; dari ; dátum , &e, 

Parthe dabis pena. 

Ainfi dans fes Compofés ? circumdamus , circumdäbunt, 
circumdare , venundare. 

Mais ailleurs il allonge A comme les autres Verbes : daba: 
mus , dabatur. 

—— Que jem fortuna dábatur , Virg. 


REGLE X V. 


De l'Accroiffement EF. 


1, L'E méme ef} long , * hors en BERIS; 
ERAM , ERO, ERIM , eris : 
3. La Troifiéme aufh bref le fait 
Au Préfent comme à PImparfaits — | 
Dans le premier Accroiffemenr , 
| 


Une KR apres E fe trouvant. 


EXEMPLES. 
r. E dans l'Accroiffemeng des Verbes, eft auffi long gé: 


néralement parlant en toutes fortes de Conjugaifons. 

En la premiere , comme améinus , amarëmus : amavërunt , 
amaréris vel amarere , dedifsëmus. 

En la feconde : docëbam , docerem , dócerer , docetéris. 

En la troifiéme: legebam, legerunt vel legere , legifsemus , 
legeris vel legere , legetur , legémur. 

En la quatriéme : audieris vel auliére , audietur ; audive- 
runt vel audivere , &c. 

2. Il eft bref par tout encesfyllabes BER IS, ERAM; 
ERO,ERIM, avectoutes leuts perfonttes : amabéris vel ama: 
bere, docuéram; potero , potuero ; wire » legerim , legeris , &c. 

3. Il eft encore bref dans les Verbes de la troifiéme Con- 
jugaifon, au premier Accroiffement en tout Préfent & Im- 
parfait, où il fe trouve une R aprés E, comme legeris vel 
legére , au Préfent de l'Indicatif Paffif ; legére à l’Impératif 
Paffif , & à l'Infinitif AGif ; legerem & legerer à PImpartait 
du Subjon&if, AGif & Pafif. 
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. Mais il eft long dans la troifiéme même ; lorfque lune de 
£es conditions vient à manquer, comme fi c'eft au fecond Ac- 
&roiffement : legéreris vel légérért , legérétur , Imparfait Paílif 
du Subjondi£ 


.. Si c'eft un Imparfait qui n’ait point d’R après E, comme 
legebam ; Rgebar , &c. EMEN 

Ou fi c'eft un autre tems qu'un Préfent ou un Imparfait, 
quand méme il y auroit une R aprés E, comme legeruré 
vel legere aù Ptéterit; legeris vel legere ; legétur au Futur In- 
dicatif ; & de méme fcribéris & laberis ;. &c. parce que le b 
eft alors de la términaïfôn du Préfent; & non de celle du 
Fuurenbo. |. |... 0. | 

Scriberis Vario fortis & hoffium , Hor. . 
.  Sictibi cun fluctus fubterfcribére Sicanos ; Virg. 
& femblables ; en quoi la troifiéme Conjugaifon rentre en2 
tierement dans la Reglegénérale. — 
AVERTISSEMEN T. 


Il paroît que la penultiéme de la éroifiéme perfonne du Parfait en 
ERUNT , étoit autrefois breve , ou au moins commune, fur tout aux 
Verbes dela troifiéme, & que l'on pouvoit dire /ezéruzz , de méme que 
legérant , legfrent , legërint , legfro ,. &c. cette analogie étant particu- 
Hierement fondée fur l'E fuivi d'une R ; ce que nous pouvons encore ap- 
puyer du témoignage de Diomede , qui en fon Livre x. dit , Fere in rer- 
zio ordine plerumque veteres térrüd perfond finitlyd temporis perfetti nu- 
meri pluralis ; E mediam vocalem torripitnt , quaft lesërunt , emérunt s 
&c. auffi Virgile ne fait point dé difficulté d'en ufer de la forte, non- 
feulement dans ces Verbes de la troifiémé , mais auffi dans les autres 1 

Matri longa decer tulérunt fayfidis menfes , Ecl. 4. 

Mifcuëruntque Aerbas ; G non ipnoxia verba , Georg. 3. 

Objlupui , ftetéruntque come C vox faucibus hafit , En. 1, 
Caf encore que quelques-uns ayent voulu lire ces lieux par la troifiéme 
du plurier en erzne ou en érint ; néanmoins comme Pierius le remar- 
que fur le fecond exemple, celle en erzzr eft ici reçue de tout le moria 

e ; &lesautres Poctes en ont ufé de même, | 

Nec cithara , intonfa profu£rüntve come , Tibul, 

Abiturus illuc quo priores abiërunt, PAedr.. 

.... Nec tua defuërunt verba Thaliffe mihi, Mart. 
L'on enpeutencore donner affezd'autres autorités, qui font voir que ce 
n’eit point une licence commeon l'appelle, mais une ancienne analogie 
de la Langue, & qu'on ne pourroit pas condamner de faute une per- 
fonne qui la fuivroit encore , quoiqu'il foit toujours meilleur de faire 
ces mots longs, quand ce ne feroit que parce que l'oreillé, qui juge 
particulierement de la Pocfe, y eft maintenant plus accoütumée., 


Xx 
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REGLE X VI. 
De l'Accroiffement I, 


1. LI croiffant veut être abregé , 

2. Mais le premier eff alonge 
En la Quatrième , en: Velim, . 
En Sim, Malim, avec Nolim, 

4. Tout Prétérit , fut-ce Audivi, 
Abrege IMUS , alonge I VI. 


ExEMPLES 


1. L'Accroiffement I eft bref généralement parlant, comm 

Au Futur dela premiere & dela feconde,amabitis docebitur. 

Au Préfent de la troifiéme , legimus, labitur , aggreditur. 

Même en la quatriéme , au 2: 3. & 4. Accroiffement , au- 
dimini , audiremini , audiebamini. 

2. Mais il eft long au premier Accroiffement de cette der- 
niere Conjugaifon , qui eft le plus confiderable pourles Vers: 
audire , tnollitur , [cirent , fervitum , fcimus , ibo , abibo. 

3. Ceux-ci font auffi longs, simus ; velimus , nolimus , ma- 
limus , avec les autres perfonnes , sitis , velitis , &c. 

4. Tous les Préterits en IV I font longs : audivi ; & méme 
dans la troifiéme : petsvi , quæsivi. | 

Et ils font tous IMUS bref au Plurier : quæfivimus ; même 
dans la duatriéme : audivimus , venimus. 

Remarquez donc que venimus long eft un Préfent , nous ve- 
nons , & quevenimus bref eft un Préterit , nous fommes venus ; 
& ainfi des autres, 


AVERTISSEMEN T. 


Pour les terminaifons du Subjondif RIMUS & RITIS, def 
quelles tant de Grammairiens fe font débatus; Diomede , Probe & Ser- 
vius veulent qu'elles foient toujours longues au Futur, ce que Voffius 
tache de favorifer , quoiqu'il recorinoifle qu'il fe trouve encore des 
autorités du contraire, comme datis Ovide, — . 
Obfcurum nifi nox cüm fecerit orbem s 

Videritis /lellas illic ubi , &C. 2. Metam, 
& ailleurs: — | 
Hac ubi dixeritis fervet fua dona rogare, 
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Pour le Préterit la chofe femble encore plus incertaine ; Diomede . 
& Agroctius veulent qu'elle foit breve ; Probe au contraire prétend 
qu'elle eft toujours longue. 
Tout cela nous fait voit que ces fyilabes ont été prifes par les Poe: 
tes tantôt d'une facon ; & tantôt d'une autre, & quaing nous les pou- 


Vons tenir pour communes , Virgile méme ayant dit au Preterit , 


Namque ut fupremam falfa inter gaudia noitem ' 
Egerimus no/li, &c. Æn. 6. - | 


car c'eft un trop foihle argument de dire avec Servius, qu’il n'en a 
ufé ainfi que par néceflité & par. licence , comme file plus excellent : 
des Poetes , & le plus habile de fa Langue, n'avoit pas pu trouver un 
mot pout faire le pied qui ]ui étoit convenable ; & pour preuve de ce 
que je dis, on voit que ftplátát bref que long du Singulier, com- 
me nous le ferons voir ci-après en parlang des Finales, ce qui doit être 
un préjugé pour le Plurier. | | 


Recre XVII 
Accroiffement par O. 
L' Acceroiffement O peu fe trouve ; 
H eff long , Itote Je prouve. 
ExEMPLE S. 


L' Accroiffement O ne fe trouve que dans l'impératif, où 
il eft toujours long, comme amatate , dci. | | 
Cümque loqui poterit ; matrem facitôte falutet , Ovid. 


REGLE XVIII. 
De l'Accroiffement U. 


Fais U bref ; mais fais long URUS, 
Comme Doürus , Leëtürus. 


ExEMPLESs. 


L’Accroiffement U eft bref, comme sxmus , volumus. 
Nos numerus sümus € fruges confumere nati , Hor. 
Mais le Participe en RUS, & le Futur de l'Infinitif en 
RUM quien eft formé , font longs : doclwrus , leclurus , ama- 
turus , amaturum , &c. 


SAN 





694 | NouvELLE METHODE. 


' DE L'ACCROISSEMENT DES NOMS, - 
REGLE XIX, 


Ce que c'eft que l'Accroiffement des Noms, 
3. Aux Noms D Zccroiffement fera 
— Lorfqu'un Génitif paffera , 
Dans les Syllabes qu'il contient , 
Le Nominatif dont il vient : 
2. Le Génitif Zccroiffement, 
^. Detout autre efl le réglement. 





ExEMPLESs. 


1. L'Accroiffement des Noms eft lorfque les autres Cas 
furpaffent le Nominatif en nombre de Syllibes; c'eft pour- 
quoi fi le Génitif n'a pas plus de Syllabes que le Nominatif, il 
n'y a point d'Accroiffement , comme mule , mufæ; déminus, 
dómini ; mais au Plurier en mussrum , dominerum , la penul- 
tiéme eft l'Accroiffement. — 

2. Le Génitif regle toujours l’Accroiflement des autres 

Cas, comme fermo , fermonis , fermoni , fermonem , fermone, 
— fermones , fermenum , où l'eefttoujourslong. —^' ——— 


DE LA PREMIERE DÉCLINAISON. 
La premiere Déclinaifon n'a point d'Accroiffement , fice 


n'eft au Plurier , qui fe rapporte à la Regle que'nous en don- 
nerons ci-après , page 75. quand nous aurons parlé de ceux 


du Singulier. 
REGLE XX. 


Accroiffement de la feconde Déclinaifon. 


I. La Seconde , qn fon singulier , 
L'Accroiffement veut abreger , 

2 Hors Iber d'Zffie ou d'Efpagne , 
Et Celtiber qui l'accompagne. 
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ExEMPLES. | | 


x. Les Noms de la feconde Déclinaifon abregent leur Ac. 
croiffement : gener , generi ; puer , puéri ; profper ; profperi s 
wir, vtri 5. fatur , faturi. | | 

2. Iber néanmoins marquant ceux de l'Iberie en Afie , ou 
ceux d'Efpagne fait long Iberi. 

Et Celtiber fon compofé de même. 

——. Miflis hic Colchus Iberis , Claud. 

Gallorum Celte , mifcentes nomen Yberis , Lucan. 

Vir Celtiberis non taeende gentibus , Mart. 


AVERTISSEMENT. 


L'on dit auffi I5£res de la troifiéme ; mais alors Prifcien croit qu'il 
fe prend plátót pour ceux d'Iberie vers la Colchide, néanmoins l'on 
voit ici que Claudien. n'en a pasufé dela forte ; & les Grecs difent 
Y'One , T'énggs ; pour marquer l'un & l'autre de ces Peuples. Il femble 
méme que cet Áccroiflement long qui a paffé en la feconde contre 
J'analogie de cette Déclinaifon , ait été pris de là. 


REGLE XXI 


De l'Accroiffement des Noms en L. 


1, ALIS Neutre s’alongera ; 
2. ALIS Mafculin bref fera : 
3. ILIS , ULIS, brefs encor fais : 
4. ELIS /eng avec OLIS mers. 


ExEMPLES. 
1. Les Noms Neutres en AL font ALIS long au Génitif: 


hoc animal , animalis. 

2. Les Mafculins l'abregent : hic Afdrubal , Afdrubalis ; 
hic Annibal , Annibalis. 

3. Les Noms enIL & en UL abregent encoreleur Accroif- 
fement , comme vigil , vigilis ; pugil , pugilis ; Conful , con- 
sulis ; exul , exitlis. 

4. Les Noms en EL & en OL le font long : Daniel , Da- 
" niélis ; Sol, Solis. | | 


X x iiij 





696 NovvgrrLtE METHODE. 
DES ACCROISSEMENS 
| de la troifiéme Déclinaifon, (7 


REGLE XXII. 


Des Accroiffemens des Noms en N & en O, 


Almge 'ANIS , * ENIS, * ONIS, 
4. Fais bref INIS , s hors IN , INIS. 
6. ONIS varie dans les Noms 
.' Ou propres, ou de Nations. : 
EXEMPLES. | 
1. L'Accroiffement anis eft long: Pœan , Pæënis ; Titan, 


Jitanis. | 

2. l'Accroiffement enis eft long : ren, renis 5 fplen , fplé- 
nis ; firen , firenis, —- 

^ 3. L'Accroiffement onis eft long : Cicero , Ciceronis ; fer- 
mo, fermonis ; Plato , Platonis. - | 

— 4. L'Accroiffement inis eft bref: homo , hominis 5. virgo, 


girginis 5 ordo , ordinis ; carmen , carminis. 

.. $. Hormis ceux en IN qui font long INIS , comme Dd- 
phin , Delphinis ; Salamin , inis 5 Phorcyn , nom d'homme, . 
Phorcynis. —— —— 

6. Les Noms propres en on abregent quelquefois onis, 
comme Memnon , Memnonis ; & quelquefois le font long, 
comme Helicon, Hélicanis , en quoi il fant confulter l'ufage. 
^ Les Noms Nationaux font ordinairement onis bref , comme 
Macedo , onis ; Saxo , onis ; onexcepte Burgundiones , que l'on 
croit être plátót long 5 Alvarez y ajoüte Eburones , & d'autres 
quelques autres, en quoi il faut fuivre l'ufage ; car pour ce qui 

: eff des Noms propres, il y a toujours affez peu de certitude. 


REGLE XXIII. 
pe l'Accroiffement A R IS. — 


*. Les Mafculins font bref ARIS, 
2. (Joins-y Nes , Jubäris)s — 


_ De LA QUANTITÉ. $99 
3. Mais les autres Neutres en AR 
Font A RIS long , comme Calcar. 


ExEMPLES. 


1. L'Accroiflement ARIS eft toujours bref, quand le 
Nom eft Mafculin: Cæfar , Cesaris ; lar , láris ; mas, maris ; 
par , paris ; difpar , difparis ; impar , impáris. | 

2. Ceux-ci font d brefs, quoique Neutres : ne&ar , necs 
taris ; jubar , jubáris ; avec Bacchar , áris , aufli-toujours 
Neutre, & la penultiéme breve, 

3. Les autres Noms Neutres font longs , comme calcar ; 
calcäris ; laquear , laquearis ; pulvinar , pulvinaris ; exemplar, 


exemplaris, 
REGLE XXI V. 
De l'Accroiffement ERIS. 


1, Zbrege ERIS, : hors en Iber , 
Crater , Ser, Ver & Récimer. 


EXEMPLES. 
1. Les Noms en ER abregentl'Accroiffement ERIS, çom- 


me carcer , carceris; mulier, mulieris; æther, ætheriss aer , aeris. 
2. Ceux-ci font exceptés qui le font long : Iber , iberis , 
qui eft d’Iberie proche dela Colchide ; & ce Nom eft auffi de 
la feconde. Voyez Regle 19. 
Crater , &ris; Ser Séris, nom des peuples qui faifoientla foye. 
Velleraque ut foliis depeclant tenuia Seres , Virg. 
Ver , veris , le Printems ; Recimer , éris , dans Sidoine, Nom 
propre, & enfin tous les Noms Grecs qui ont un »à l'Ac- 
croiffement , comme poder , wis; [pinter , wis , &c. 


REGLE XX V. 
De l'Accroiffement des Noms en OR. 
* 1. Tous les Noms Mafcuhns en OR, | 
Font ORIS long , ? hormis Memor. 


3. Le Neutre en OR abrege ORIS, 
4. Le Nom Grec, 5 avec Arbéris. 





698 | NouvEerLLE METHODE. 
ExEMPLES 


1. Les Noms en OR, s’ils font Mafculins, font long leur 
Accroiffement : timor , timoris; lepor , leporis 3 vigor , vige- 


ris ; decor , decoris. 

| Indulget natum decori , Ovid. 

2. Memor néanmoins abrege memeris , parce qu'il eft Ad- 
jy aif, & qu'aucrefois on difoit memeris & hoc memere. 

3. S’ils font Neutres, ils abregent OR IS : marmor , mar- 
moris ; æquor , æguoris ; hoc ador , adoris. 

4- Les Noms recs en OR abregent auffi leur Accroiffe- 
ment: Hedor, HeWóoris ; Neflor , Nefloris ; Caflor , éris; 
Jühetor , Rhetoris. | | 

$» Arbor abrege auffi arboris. 


REGLE XXVI. 


De l’Accroiflement des Noms en U R. 


1. Accourcis l'Accroiffement dUR, 
2. Mais excepte le Nom de Fur. 





ExEMPLE S. 


1. Tous les Noms en UR abregent leur Áccroiffement, : 
foit en oris, comme femur , femoris ; robur , robéris 5 jecur, — 
jecoris 5 ebur , eboris ; foiten URIS , comme murmur , mur- 
méris ; turtur , turturis ; vultur , vultéris ; ligur , liguris. 

2. Fur néanmoins alonge furis, & de méme trifur , trifuris. 

AVERTISSEMEN T. 


Il faut rapporter ici les Noms Grecs en YR , comme Æareyr , (ou 
JMaurtur ) Martfris ou Martáros, & femblables. 


REGLE XXVII. 


De l'Accroiffement des Noms en AS. 


1. On fait bref AS ayant ADIS: 
2. Long Vas, vafis ; * bref Mas, máris. 
EXEMPLES. 
1. Les Noms en AS abregent ADIS ; foit qu'ils foient Fe- 
minins, comme Palla: , Palladis , la Déeffe Pallas; lampas, 
dis , une lampe ; foit qu'ils foient Mafculins , comme r- 
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cas, Arcadis, Nom de peuple; vas , vádis , celui qui fe 
donne pour caution. | 

2. Maisvas , vafis , Neutre eft long , un vafé , un vai(feau, 
3. Mas, maris eft bref. 
REGLE XXVIII. 
De l'Accroiffement ATIS. 


1. Hors Anas, alonge ATIS d'AS, 
2. Autrement tu l'abregeras, 





EXEMPLES. 


1. L'Accroiffement ATIS eft long loríqu'il vient d'un 
Nom en AS , comme Ætas, ærätis ; pietas , pietatis ; digni- 
jas , dignitatis. On en excepte 

ZÍnas , anatis qui eft bref. 

2. L'Accroiffement ATIS eft auffi bref lorfqy'il vient des 
autres Noms, comme de ceux en À , /Enigma , enigmátis à 
dogma , dogmatis. Comme encore 

Hepar , hepatis ou hepatos bref. 


REGLE XXIX. 


De l'Accroiffement des Noms en ES. 


1. ES, en s'accroiffant , bref veut être, 
( Militis re le fait paroitre) 

2. Hors Merces; Quies, Lócuples, 
Heres; ?* ETIS Grec venant d'ES. 


ExEMPLES 


1. Les Noms en ES font brefs à l'Accroiffement: miles , 
militis ; Ceres , Ceréris ; pes., pedis; interpres , interpretis 5 fe- 
ges , fégétis ; & de méme prefes , prasidis , & les autres deri- 
vés de fedeo. 

2. Ceux-ci font exceptés : merces , mercedis ; quies , quie- 
tis ; locuples , locupletis ; heres , heredis. j 

3. Et les Noms Grecs qui ont ETIS , comme lebes , lebë- 
tis 5 tapes , tapétis magnes , magnetis $ Dares, Darétis ; & 
autres, | 
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| AVERTISSEMENT. 
Pres fait auffi predis long , de méme que J£, eris; maisc'eftà 
taufe de la diphthongue; & Bes fait hëfis long par Pofition. 
Ondifoit auffi autrefois Man/uës, Fris long, comme encore /ngpier, 
#tis ; mais à préfent on dit plütôt AManfuëtus , i, inquiftus , is où ly 
, penultiéme demeure toujours longue, à caufe de leur origine. 
REGLE XXX. 


De l’Accroiflement des Noms en IS. 


.. 3, Bref on fait l'Accroiflement d'IS, 
2. Hors Quiris, Samnis, Glis, Lis, Dis. 
| ExEMPLES 

1. L’Accroifflement des Noms en IS eft bref : pulvis , pur 
eris ; fanguis , fanguinis ; Charis , Charitis , ufité au Plurier, 
Charites , les Graces. 
2. Il eft long en ceux-ci : Quiris , Quiritis ; Samnis , Sam- 
nitis ; glis , gliris 5 lis, litis ; dis, ditis. 

Rgcrg XXXI. 


De l'Accroiffement des Noms en OS. 


1. Prononce long ce qui croît d'OS, 
2. Hormis en Bos, Compos, Impos. 


ExEMPLE Ss. 


1. L'Accroiffement des Noms en OS, eft long , comme 
os , oris 5 dos, dotis 5 cuflos , cuftodis ; nepos , nepotis. 

Les Noms Grecs en OSontauffi leur Accroiffement long, 
comme Rinoceros , otis , & même Tros , Trois ; Heros , Herois ; 
Minos, minois , quoique fuivis d'une voyelle, parce qu'en 
Grec ils s'écrivent par un ». 

2. Ceux-ci font brefs ; bos, bovis 5 compos, compótis ; im- 
| pos , impotis. | | 


REGLE XX XII. 
. De l’Accroiflement des Noms en US. 


1. US, quand il croît , prend breveté , 
2. Le Comparatif excepté, 
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3. Avec URIS, UDIS, UTIS, 
4. Hors Pecüdis ; Intercütis; 


EXEMPLES 


1. Les Noms terminés en US abregent leur Accroifles 
ment : munus , muneris 5 corpus corporis 5 lepus , leporis ; tripus, 
tripodis ; decus ; oris. | 

2. Les Comparatifs en US ; ont l'Accroiffement long 3 
comme melius , melioris ; majus ; majoris ; parce qu'ils le pren- 
nent du Mafculin , comme major , majoris. 

3. Les Noms qui orit aü Génitif URIS; UDIS , UTIS; 
font long leur Áccroiffement ; comme jus, jéris ; tellus , 
telluris 5 incus , incédis ; virtus , virthtis 5 falus , falutis , &c. 

.. 4» Ceux-ci s’abregent : pecxdis, une bête ; un troupeau 3 
interchtis , l'hydropife. 


AVERTISSEMENT. 


Cela fait voir, comme nous avons dit ailleurs , qu'ils viennent plüté£ 
Be pecudis , hujus pecudis ; intercutis, hujus intercutis , que non pas de 
pecus ni d'intercus qui apparemimént faivroient l'analogie des autres 
Noms en us, qui font longs wris. Voyez page 110. & page 193. 
col. 2. 

Ligüris, nom de peuple ef auffi bref, ce qui marque encore qu'il 
vient plátót de /izur , comme l'a mis Verepeus, que non pas de /igus, 

Les Noms des lieux en US qui viennent du Grec font UN T1S, 
& parconfequent font longs par pofition ; comme Opus , Opuntis , nom 
de Ville, & femblables. 


RgcrEkeE XX XIII. 


De l'Accroiffement des Noms terminés en S, & Confonne. 


1, Tout Accroiffement bref s'ordonne 
Dans les Noms en S €» confonne : 

2. On excepte Gryps & Cyclops, 
Hydrops e Plebs, avec Cercops. 


ExEMPLE S. 


1. L'Acctoiffement des Noms 2 finiffent par une S, jointe 

avec une autre confonne eft bref, comme cælebs, calibis , . 
v . v e. . . * v * . v e 

hyems , hyemis 5 Dolops, Dolopis ; inops , inópis 5 auceps , aucpis. 





Reoie XXXIV. 
Du Nom Caput ; & de fes Compofzs; 
Dans le Nom Caput tu feras 
L'Accroiffement bref en tour Cas. 
ExEM»PLBESs. 
| Caput , & tous fes Compofés font brefs en tous leurs Ac: 
croiffemens Singuliers & Pluriers : capitis , capite , capita , ce 
pitibus 5. sinciput , fincipitis ; Occiput , occipitis ; anceps ; anci- 
pitis 5 biceps, bicipitis. 
REGLE XXX V. 
Des Noms en X qui font leur Génitif en GIS, 
1. Fais bref l'Accroiffémeit en GIS , 
2. Hormis Frügis, Legis, Regis. 
ExEMP9PLXRE;Ss. 


1. Les Noms en X qui font leur Génitif en GÍS , abregent | 
leur Accroiffement , comme Allobrox, Allobrogis ; conjux; | 
conjugis 5 remex , remigis ; Phryx , Phrygis. 

2. Ceux-ci font exceptés qui le font long crus - frais; 
Rex , regis 5 comme auff Lex , legis ; mais fes Compofés font 
divers : aquilex , aquilgis bref; Lelex , lelegis bref, Nom de 
peuple ; exlex , exlegislong , qui n'a point de loi. 

( 

REGLE XXXVII : 
De l'Accroiffemént des Noms en A X. | 

1. ACIS d'AX eff lone , ? hors Abax | 
Et Smilax , Climax , Srorax, Fax. | 
ExEMPLEs | 


1. Les Noms en AX font leur Accroiffement long, com 
me pax , pacis 5 ferax , feracis 5 fornax , fórnacis. 
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2: Ceux-ci font exceptés : abax , abácis ; fmilax , fmilá- 
éis, arbre nommé If ; climax ; climacis ; florax ou flyrax , 
ftyrácis 5 fax , facis. 
Joignez-y arGophylez , &cis, figne celefte, & quelques 
autres Noms Grecs. 


REGLE XXXVIL 
De l'Accroiffement des Noms en E X, 


1. Breveté prennent ceux en EX , 
2. Hormis Halex, Vervex & Fex. 


EXEMPLES. 


t. Tous les Noms en EX abregentlefir Accroiffement,com: 

Vc ve v. Vo 
fne nex , necis prex , précis 5 frutex , fruticis ; vertex , verticis, 
2. Ceux-cifont exceptés: halex , halecis 5 vervex ,vervecis ; 


fex , fecis. 
AVERTISSEMEN T. 


Quelques-uns ajoütent ici ibex ; mais nous aimons mieux dire 
Vibix , icis, comme nous l'avons marqué dans les genres ; paze 784 
& alors il fuivra la Regle fuivante. 


REGLE XX X VIII. 


De l'Accroiffement des Noms en IX. 


1. ICIS d'IX eff long , hors ceux-ci, 
2. Filix, Pix, Vix , Larix awff ; 
Calix, Erix, Varix , Fornix, 


Salix : ? joins-y Nivis de Nix. 


EXEMPLES. 


1; Les Noms en IX font leur Accroiffement en ICISlong ; 
comme radix , radic.s 3 felix , felicis ; victrix , vitlricis ; vibix, 
yibicis. _ 

2. Ceux-ci font exceptés : filix , filicis ; pix , picis ; vix ; 
yicis , au Plurier vices ; larix , laricis ; calix , calicis ; Eryx , 
Ery cis ; varix , varicis 5 fornix , fornicis 5 falix , falicis, 

3. Nix abrege aufli nivis. 





REGLE XXXIX. 
De l'Á&roiffement én O CIS. 
1. Ceux en OX alongent OCIS; 
2. Hors Præcëcis, Cappadócis. 
EXEMPLES m 
t; Les Noms en OX font leur Accroiffement OCIS long, 
Comme voz , vocis ; ferox , fericis 3 velox , velocis. | 
2. Ceux-ci font exceptés : praecox , præcécis ; Cappadox ; 
Cappadocis. 
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REGLE XL. 
De l'Acéroiffement en U CIS. 
i. UCIS ?ábrege en venant d'UX., 
4. On excepte Lux & Pollux. 
EXEMPLES; 
i. Les Nomis en UX abregent leur Acctoiffement UCIS; 


comme Dux ; dicis ; tedux , redhcis ; crux , crucis ; nux , n& 
cis ; trux , trucis. 
2. Ceux-ci font exceptés : lux , lucis ; Pollux , Pollucis. 
Talis Amiclæi domitus Pollücis habenis , Virg. 


AVERTISSEMENT. 


Nous avons retranché dans ces dernieres Regles, comme en beav- 
coup d'autres , divers mots, qui font d'autant plus ennuyeux à appren- 
dre, qu'ils font moins néeeffaires, puifqu'ils fe rencontrent rarement, 
& qu'il fuffra de les remarquer en leslifant dans les Auteurs. 

Tels font Arrax ; Atax, Coldx , Panax , Pharnáxy Syphax s qui 
abregent leur Accroiflement ACIS; tels font encore Cilx , Coxer 
dix, Hifirix, Natrix , Onix , Sardonix , qui abregent ICIS , &c. 


DE LACCROISSEMENT 
des autres Declnaifons. 


Les deux dernieres Déclinaifons , non plus que fa pre. 
miere, n’ont point d'accroiffement, fi ce n'eft au Plurier ; ce 
qui fe doit toujours rapporter à la Regle fuivante, qui regarde 
auffi la feconde & la troifiérhe pour les Aecroiffement propres 


à ce Nombre. | 
REGLE 


PP PE. Gun Ale mms nn pme - «2e c ————————M— A: 
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REGLE X LI. 


De l'Accroiffement des Pluriers. | 


Le Plurier croiffant aux Noms, 


1. Fait I, U brefs, * A, E, OO longs. 
ExEMPLESs. 


L'Accroiffement Plurier eft lorfque les autres Cas furpaf- 
fent le Nominatif Plurier ( qui dépend toujours du Génitif 
Singulier ) en nombre de fyllabes. 

1. Et alors Pon fait I & V brefs, comme fermone; , ftrmo- 
. nibus ; vites, vitibus ; manus, mankum ; portus , port&um , 

portbus. | 

2. Mais A, E, O, font longs, comme mufz , musarum s 
res, rerum , rébus ; médici, medicorum ; duo, duorum. ——— 


AVERTISSEME N T. 


Il faut remarquer ici qu'il fe trouve des Actroiffemens finguliers , 
même au Plurier , comme en ce mot /ermônibus ; la feconde eft un 
Accroiflement Singulier, & eft longue, parce qu'elle fe regle fur le 
Génitif /ermônis ; mais la penultiéme eft un AccroiflementPlurier , 
parce qu'elle furpafle ce méme Génitif en fyllabes, & ainfi rentra 
dans cette Regle des Pluriers. . 

La premiere eft longue en &s5us auffi-bien qu'en bobus , parce que 
ce n'eít qu'une fyncope pour ovibus , ce qui artive méme en #ÿcula 
pour #ovicula, Il eft vrai qu'Aufone a fait breve la premiere en 5si5us, 
la confiderant comme dans l'Accroiffement Singulier de 5o; , Bôvis: 
mais l'autorité d'Horace , d'Ovide & de Lucrece , doit être préferable, 

Paterna rura bobus exercet fuis , Epod. 2, 
Non profetturis littora bobus aras , Ovid. 





DE LA DERNIERE SYLLABE. 


REGLE XLII. 
A final. 
1. À final $alonge , * hors Iti, 
Avec Eiá , Quiä, Putà ; 
3. Le Nom l'abrege , * hors l'Zdblatif 
s. On d'As, À Grec au F'ocatif. ve 
| Y 4 
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ExEemPLEs. 
1. L'A eft long à la fin des mots, comme amz, pugna ; 


interes , ultra , memoré , triginté , & femblables. 
2. Il y a quatre Adverbes qui font A bref à la fin : I4, 
eiá , quiá , putá videlicet. 





Eià per ipfam , 
Scande age » —— Val. Flaccus. . 


Hoc putà non juffum eft , illud malè, rectius iffud , Perf.. 


Sat. 4. 
3. Les Noms font brefs, tous leurs Cas finis en A , hormis 
l'Ablarif. 
Le Nomin. Formá bonum fragile eff, Ovid, 
L'Accuf. HeGorà donavit Priamo , Ovid. 
- Le Vocat. Musä mihi caufas memora , Virg. 
Le Plurier. Déderas pronfifsá parenti , Virg. 
4. L'Ablatif eft long : 
Anchora de pons jacitur , Virg. 
5. Le Vocatif en À des Noms Grecs en AS, eft auffi long: 
Quid miferum /Enea laceras ? Virg. 
Mais celui des autres terminaifons eft bre£ , comme nous 
allons voir. 
AVERTISSEMENT. 


Du Vocatif terminé en À. 


Le Vocatif des noms Grecs en ES eft bref lorfqu'il fe termineen A, 
comme ^nchi/d , Thyeffä , Oreftd , &c.parce qu'alors ce Cas ne peut 
être que de la Déclinaifon Latine ; mais ces mêmes noms ayant E au 
Vocatif , le font long , parce qu'alors ce Cas ef Grec, & fuit la Dé- 
clinaifon Grecque qui a un w 

Les Eoliens terminoient auffi en À beaucoup de noms qui étoient 





en AS dans Ja languecommune ; comme Aïda pour Midas ; Hyla pour : 


Hy as , &c, & alors leur Vocatif peut être bref ; c'ef pourquoi Virgile 
dans un méme vers a fait ce dernier long & bref tout enfemble au Vo- 
catif. 

Clamaffent , ut littug Hyla , Hylá omne fonaret , Ecl. 6. 
fi toutefois l'on n'aime mieux attribuer la longueur du premier àh 
Cefüre , & la breveté du fecond à la pofition de la voyelle fuivante. 


De quelques Adverbes en À. 
Aursa ei long dans amie & dans Horaçg : 
Petti , njhil me , ficut ant» juvat » 
Scribere Feofoulos » Epod. 11. 


| 
! 
| 
| 
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ConTR a eft long dans Virgile : | 
Contrá hon ulla eff oleis cultura : neque ill 
On le trouve bref dans Aufone , & dans Manille qui vivoit de même 
tems que lui ; mais quant au vers de Valerius Flaccus, qu'Alvarez & 
Ricciolius Jefuites rapportent pour l'autotifer, 

Contráque Lerhwi quaffare filentia rami ; 

il ne prouve rien, parce qu'il eft corrompu, & que dans ce Poëte il ya 
Contr& Tartareis Colchis [pumare venehis, | 
Cunétäique Lerhei quaffare filentia rami 
Perffat. - 

Posrea Adverbe eft long, felon G. Fabrice en fon Traité de la 
Pocfie , comme le remarque. Veffus : ce qui pareit entore par cet 
Iambe de Plaute. ! 

Si autoritatem poftea defugeris. In Pænul. A@. 1. Sc. v. 

On pourroit peut-être le prouver bref par ee vers d'Ovide. 1. Faft. 
Pofteä mirabar cur noniine litibus effet. 

mais il femble qu'on le doive plitét lite 6n deux mots : po/? ea , dit 

Voffius puifqu'étant Adverbe il eft toujours long ailleurs. — 

PosTILLA eft auffi long dans Ennie & dans Propercé 1, 1. EL 15. 

Hyfipile nullos pottilla {eur amores. 

Pura pour videlicer , dont quelques-uns ont douté , eft bref, comme 
il paroit par Servius fur le 2. de l'Eneide, qui marquant que Jes Ad- 
verbes en À font eflimés longs, en excepte egpreflement purd & icd ; 
ce qui paroit encore par le vers de Perfe que j'ai rapporté ci-deflus, 
hoc putá , &c. comme le cite Prifcien-méme liv. t5. & comme Cafad- 
bon témoigne l'avoir trouvé dans les MSS. quoique quelques éditions 
lifent puro. Quant au lieu de Martial que l'on cite du liv. 3. Ep 
29. efje puta Jolum , &c.il eft vifible que purs eft là pour cenfe ou crede , 
& qu'il n'y eft pas pour Adverbe. 

ULTR 4 eft long dans Horace: 

j Ultra quam Jatis eff virtutem fi petas ipfam, 

Dans Virgile : 

Quos alios muros que jam ultra mania Aaberis 2 

& de méme dans Juvenal , Perfe & autres. ° 

Et c'eft envain qu'Eritrée allégue Serenus pour le faire bref, 
Curáque nil prodeff , nec ducitur ultf& eicairit , : 

puifque les meilleurs exemplaires ont nda. 


Des Noms en GEN T A. 


LesNoms en Gru v A fonteftimés douteux par quelques-uns À eaufe 

v'on les trouve brefs dans les vieux Pocfes , comme dris Lucile, & 

dans les derniers , comme dans Aufone , Manille &'aitres! maisdeut 

du milieu, & qui ont vecu dans la pureté de la Langue, 16e o^s jou- 
jours faits longs. I 

Tringinta capitum fœtus enixa Jacebie , Virg. 
& c'cítle plus sûr d'en ufer ainfi ; car quant aux endroits que l'on cite de 
Martial pour lesautorifer brefs, Vous montre qu'ils font corrompus, 


Y y ij 
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$. Les Adverbes formés des Noms de la feconde font auffi 
E long: indigne , precipue , placide , minime , fumme., valdé 
( pour validé ) fane , pure , fane , &c. 
6. Hormis bene & male qui font brefs : 

Nil bené cum facias , facis attamen omnia belle , Mart. 
Inferne &c fuperné doiyent encore être ici exceptés comme 
brefs , à moins que d'avoir autorité du contraire ; ce qui ne 
fe trouvera peut-être pas ; car c'eft ainft qu'en ufe Lucrece , 

Tecla fuperné timent , metuunt inferné cavernas , Lib. 4. & 
dans le même livre : 

Terra fuperné tremit , magnis concuffa ruinis. | 
fur quoi Lambin dit, millies jam dixi ultimam fyllabam adver- 
biisUPERNE , brevem effe s itaque eos errare qui hoc loco & 
fimilibus Ii votre SUPERNA ;ceque Defpautere, ni Al- 
varez , ni Ricciolius n'ont point remarqué. 

2. Les Impératifs de la feconde Conjugaifon font enco 
E long, comme mone , vidé, habe, doce. 
Les autres Impératifs font brefs ; vide & vale font auff 
quelquefois brefs ; & cave n'eft que rarement long. 
Vade, valé , cavé ne titubes , mandataque frangas , Hor. 
Idque , quod ignoti faciunt ,. val& dicere faltem ,. Ovid. 
8. Les Monofyllabes alongent E, comme me , né. se , têi 


AVERTISSEMENT. 


TL faut excepter de cette Regle des Monofyllabes les Enclitiques , que 
ne, ve, &ces autres Particüles ze , re où pre, comme ruqué , hiccé y 
tuapté , &c. parce qu'elles fe joignent tellement aux autres mots, 
qu'elles ne font plus qu'un même mot , &. ne font plus confideréceg. 
comme des Monofyllabes féparcs. — ' 

Pourtes Impératifs tant de cette Regle.que de la précédente, on peut. 
remarquer avec Voffius, que-laraifonpourquoi ils {ont longs, eft qu'ils 
viennent de contraction ; car ama, dit-il, vient d'amae, de même que 
les Grecs difent auos , du, mere; & ainf doceo devroit avoir docc#, 
la derniere breve , dont par contraction fe fait doc£ , qui Palongue ; de 
méme qu'en Grec on dit Axes ; xu. Que fi quelques Impératifs 
de la féconde fetrouventauffi brefs,c'eft qu'autrefoiscos Verbes étoient 
de Ia féconde & de la troifiéme, comme y ena encore quelques-uns ;* 
car on dit fulgeo , es , & fulgo,is Srergeo , es, &tergo, is, &c. c'eít pour: 
cela même que-Fon trouve re/pordé"& [1lv8 brefs dans Martial : 

Si quando venier? dicet , vefpond&: Poërs Exierate 
Lettor (alv& Taces , diffmulafque? Vale. Idem. 


Xx 
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pages Verbes faient toujours plütát aulomgs ou brefs , falon 


onjugaifon où ils font demeurés. 


REGLE XLIV. 
. I final. | 


1. I fexal efl bng. Fais douteux 
2. Mihi, Tibi; joins avec eu» 
Cui, Sibi, Ubi, Ibi; 
3. Mais abrege Nisi , Quasi , 
4. Et le Neutre Nominatif, 
| $. de Darf Grec 5 & V'ocaæif. 


EXEMPLES. 


1. L’I à la fin des moseftlong, comme Oculi , Mercuri, 


€lafii. : 

Dum [pe&lant læfos oculi leduntur €& ipsi . Ovid. 

.. 2. Ceux-ci font I long ou bref, mil , tibs, cus , fibi, 
ub: , ibi. B 

3. Ceux-ci lé font bref, nisi , quasi. 

4. Comme encore les Noms Neutres en I ou en Y : Æpÿ, 
Molÿ , Gummi , finapi , hydromelt , &c. aufquels on peut join- 
dre les Noms des mois Grecs, comme Mefor; , Paynt , 
Phaots , Pharmuti , Tybi , &c. 

s. Les Datifs des Noms Grecs font auffi brefs, comme Mi: 
noidi , Pallad: , Thetidi, Paridi , Tindaridt , Phillid?, &c. 

—. 6. Demémeencore leur Vocatif, foit en I ou en Y , comme 
"dont , Alexi, Amarilli, Brifes, Cecropi, Chely , Daphni, Inachi, 
Lycaoni , Part , Phylli , Thaï, Tyndari , où l'on doit rapporter 
pareillement tous les Patronymiques en I S , qui font IDOS. 


AVERTISSEMEN T. 


Uii eft long, comme encore ve/ur? 
Jamque videbat. utl bellantes Pergama circum , Virg. 
...— Improvifum afpris veluti qui fentibus anguem . Idem. 

mais /icurl eft bref dans Lucrece & ailleurs, & peut-être ne.fe trouve 
r3-t'il pas autrement, quoique les Grammairiens le marquent com- 
run; utique eft toujours bref ; ibidem , ubique & ubsvis font toujours 
Jongs , quoiqu'ils viennent d'i4i & 4i communs ; quelques-uns les 
ont cru aufli douteux , à caufe de ce vers d Horace, 
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Non ubí vis coramque quibu/libet, In medio qui 
nais il le faut lire en deux mots: uAi vis , ou felon les autres 45i fis », 
Zcubi , quoique commun , eft ordinairement Tong 


Nift & Quafi que j ai marqués brefs , font eftimés communs par quel- 
ques-uns, parce qu'on en trouve quelques autotités dans les Poètes 
»oflerieurs, & dans Lucrece, qui a dit, 

Et devida quasi, cogantur ferre patique. 
mais les meilleurs Auteurs les font toujours brefs : 
Quoque fit armento , veri quasi nefcia quari , Ovid, 
Nihil hic nisí carmina defunt , Virg. 

Pour les Noms Grecs, il faut preddré garde qu'on les trouve auffi 
quelquefois longs , comme Ore/f5, Pylads, & femblables Datifs , 
parce qu'alors cette terminaifon eft toute Latine, ces cas en Grec 
étant O'etsr, [vas , qui font de la premiere des Simples. L'on ne peut 
pas même abreger les Datifs qui viennent de contradion , comme De- 
mofthens Anuwsire, Meramor/phoss , Mslausp@uss. , parce que cela fe 
roit contraire à la Regle générale; que fi l'on veut méme rapporter 
Ore à cette Regle dela contraction ; il y aura encore plus de fujét de 
le faire long, parce qu'il viendra d'O'gisw, , comme Socrati de Zw- 
xeg n ; & ainfi des autres. | 

Reczr:e XL V. 
O final. 
. Fais O douteux ; ? mais les Datifs 

Sont longs avec les Ablarfs. 

3. Fais brefs Emó , Du, Sci, 
Modó 3 Cité. + Fais long Es. 

$. Les Monofyllabes font. longs , 

6. Et I Adverbe venant des Noms. 


ExEMPLHBSs 
1. L’O final. eft tantôt long. tantôt bref, comme Les ; 


quando , nolo. | 

2. Les Datifs & Ablatifs en O font longs : fois , vente. 
odie. : 

Nutritur venta, ventó reffinguitur ignis , Ovid. 

3. L'O eft bref en cesmote-ci, ime, duo, (oio 8e fon eo" 
polé nefció , modô avec fes compofés quomodo , dummodo , &&t. 
cité, On peut ajofiter à ceux-ci, eg’, ced& (pour dic ) illica, 

ui font plus ordinairement brefs. 
4. Eo eft long, & même ades, ides, fes  cormpolés. 
y uj 


i 
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Ibit eo quovis zonam qui perdidit , inquit , Hor. 
$. Les Monofyllabes font longs : do , flo , pro. 
Jam jam efficaci do manus fcientie , Hor. 
€. Les Adverbes dérivés des Noms font longs, parce qu'à 
proprement parler ce ne font que des Ablatifs, commo fubi- 
16, merito , multo , falfo , primo, eo, vero. Ergo eft toujours 
long, parce qu'il vient deo; mais fera eft douteux. 


AVERTISSEMEN T. 


JMod? (e trouve long dans Catulle : 
z Hoc quid putemus effe ? qui modo fcurra. 
- erà étant douteux rentre dans la Regle générale ; car quoiqu'il 
foit plus fouvent bref, il fe trouve auffi long : 
Heu ferô revocatur amor ferôque juventa , Tibul. 

Quelques-uns y joignent auffi /&lu/o , crebro & mutuo ; mais ils font 
plus fouvent longs. | R 

Profeció eft auf long, parce qu'il vient de pro fatto , pat le change- 
ment de l'A en E, dont nous avons parlé page 624 , néanmoins on le 
trouvebref dans Terenc. Maurus. . 

Or la raifon pourquoi l’O eft ainfi non-feulément tantôt long & tan- 
tot bref ; mais aufli ordinairement commun de fa nature , vient de ce 
qu'H répond à ces deux voyelles Grecques, e & e, àl'imitationdefquel- ! 
les les Latins ont prononcé beaucoup de leurs mots; & de-là vient en- 
core que l'O en Latin eft bien plus fouventlong que bref; car premie- 
rement les Verbes étoient prefque toujours longs dans les Anciens, 
parce qu'en Grec c'eft un » ; & Corrade n'excepte de cette Regle que 
fcio & nefcio , lefquels ViGorin ditauffi avoir été faits brefs, pour les 
diftinguer des Datifs & Ablatifs : /cio de /cius , d'où vient /ciolus , & 
nefcio de nefcius ; Voffius néanmoins y ajoute encore cedo pour dic: 

atti crimen haber. Cedo , yi conata perecit , Juven. 
& montre qu'encore que les excellens Poetes faffent plus fouvent O 
long dans les autres Verbes, il fe trouve néanmains que ceux qui font 
venus un peu plus tard l'ont fait très-ordinairementbref, comme Mar- 
tial. ^ 
Nec voló boleros : offrea nolà : racc, 

Secondement , les Datifs & Ablatifs font toujours longs pour la 
meme raifon : Kvpo , app, &e. 

Troitiémement , tous lesautres Cas qui dans le Grec ont un « à la 
fig, demeurent toujours longs en Latin ; comme #{e45,Echô, Sapphô, 
hüfus Androgeÿ , hunc Ærhô , &c. mais ceux qui finiffent par : après « 
font eftimés communs en Latin, comme IIa vr, Pistó , degno» , draco 
quoique Corrade les veuille encore faire paffer pour feulement longs, 
comme en effet Victorin dit que c'étoitla coütume des Anciens. 

Quatriémement , les Gérondifs en D O felon le méme Corrade & 
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Valere Probe, doiventtoujoursétre longs; & la raifon eft qu'ils ne font 
que des Noms, comme nous avons fait voir dans les Remarques ; & fi 
on les trouve quelquefois brefs dans Tibule, dans Juvenal & dans 
Ovide, cela ne fe trouve pas dans Virgile, qui ne les fait que longs. 


Cinquiémement, l'Interje&ion O eft longue de fa nature, parce que 
C'eft un «. 


O lux Dardanie ! fpes o fídiffma Teucrám ! Virg. 


que fionla trouve breve , ce n'eft que par Poftion, c'eft-à-dire à caufe 
e la voyelle qui la fuit, 


| Te Coridon 8 Alexi , Idem. | 
dont nous rendrons rai(on, ci-après dans la maniere de (cander les Vers, 


REGLE XLVI. 
U final. 


Les mots qui finiffent en U 


Sont longs , comme on voit en Vultü. 


EXEMPLES. 


LU eftlong à la fin des mots, comme vult , corna , proms 
tn , Pantha. 


Tantum ne pateas verbis fimulator in ipfis 
Effice , nec vultü deftrue dicta tuo , Ovid. 


AVERTISSEMEN T. 


Les mots en x fontlongs , parce que cet x Latin fe prononcoit plei- 
nement , fonnant ou , comme nous l'avons fait voir dans le Traité 
des Lettres, ch. 4. n. 2. page 628. mais ceux qui fe finiflent en Y ( le- 
quel fc prononçoit comme notre # François) font brefs: Holy, Tiphy y 
&c. néanmoins indë qui fe difoit pour in , & nent pour non, font brefss 
l'un & l'autre fe trouvent encore dans Lucrece. 


Recze XLVIL 
B & C finals. 


1. Rens B bref, * C long , ? bref Donec; 
4. Doueux Fic, Hic Pronom ; bref Nac. 
ExEMPLE Ss. 


1. Le B À la fia des mots eft bref, comme 4b, ob , sub; 
---- puppi fic fatur ab alta, Virg. — ^ : 
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- 2. Le Ceftlong, comme se ; hic , adverbe ici ; hde , die , sic. 
—. Sic oculos , sic. ille menus , sic ora ferebat , Virg. 
3. Ceux-ci font brefs, nec, donec. 
Donéc eris felix , multos numerabis amicos , Ovid. 
4. Ceux-ci font douteux, fac Impératif, zc Pronom. 
Hic vir híc efl , tib? quem promitti f'epius audis , Æn. 6. 
Hic gladio fidens , Wic acer € arduus haffa , Æn. 12. 


AVERTISSEMEN T. 

, L'Adverbe 4i eft long, parce qu'on ke prononcoit prefque comme 
ei, dit Voffius , d’où vient que dans les anciens marbres , on le trouve 
fouvent écrit ainfi , H gr c 5 mais pour le Psonom hic, Voff. au 2. & 
Arte Gramm. ©. 29. dit qu'il eff. toujours bref de fa nature, & qu'aux 
lieux où l’on le voit long ; c’eft qwe le c avoit le fon plein d'une lettre 
double , ce qu’if ne dit qu'aprés Vi&orin , Probe & Capel. Pour bien 
entendrececi , il faut favoit, comme remarque Priftien en fon liv. 15. 
que ce Pronom Aic , hec, hoc, prenoit fouvent la Particule ce , Aicce ; 
. Ræcce 5 hocce , & que perdant cet e final par Synalephe, il ne demeuroit 
que deux cc : hicc, hcc , hocc, ce quetémoigneauffi Longus en fon Or- 
thographie ; mais quoiqu'ikenfoit, ileftcertairque ce Pronom eft bien 
plus fouvent long que bref. Horace ne le fait jamais que long ; & pour 
deux fois qu'on le trouve bref dans Virgile : /oles hic inflexwie fenfus, 
du 4. avec l’autre que j'ai cité du 6. il y eft plus de douzé ou quinzefois 
long , foit qu’il l'ait écrit par deux cc ou autrement ; ce que je dis aufli 
de Aoc qui ne fe trouve jamais que long dans les bons Auteurs. 

qais il faut prendre garde que le vers que cite Smece à ce fujet , qui 
eft du ». | 

Hic annis gravis , atque animi maturus Aletes , 

ne prouve pas, parce qu'a n’eft là: qu’un Adverbe, alors. 

— Fac Impératif de facio esttoujours longrde fa nature : 
- Hos fâc Armanios -——— Qvid. 
que fi onle trouve bref, c'ef?, eommele foutient Voffius après Jules 
Scaliger & Verulen,. que l'on écrivoit face , comme dans le meme 

OCtC , \ 

Jane face eternos pacem , pacifque miniffros , 

quoique Giffanius foit de contraire opinion. 


ReEGrLE XLVIII. 
D & L finales. 
I. Le D s'abrege auffi-bien * qwL, 
3. Hors Nil, Sol, Sal , + & Daniel. 
EXEMPLES. . 


. t. Le D eft brefà [a fin des mots, comme ad, sed , quid- 
quid  ifiud. | | 
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2. Les mots qui ont une L à la fin fant aufü brefs, comme 
tribunal, fel, mel , femel , parvigil , pel , procul. - 
3. Ceux-ci font exceptés , nil , sol , sal. 
4. Les Noms Hebreux font auífi exceptés , comme Daniel , 
fous lequel nous comprenons les autres , Michael , Michol , 
Raphael , &c. 


AVERTISSEMENT. 
Nil eft long pares que c’ef une cogtraGion pour niAZ qui eff bref, 
fuivant la Regle générale : 
De nihilo nihil in nihilum nil poffe reverti , Perfe. 
On obje&e ce vers d'Ovide , | 
Morte hihi opus ef? , nihi? Feariotide tet , 
mais alors la derniere qui eft longue en nikil au fecond pied, fe doit 
attribuer à le Cefuxe. 1, 
Des mots terminés en M. 


Les Grecs, comrae now avons dit page 639. ne finiffoient aucun 
mot par cette lettre, mais les Latins y en finiffent beaucoup; néan- 
moins parce qu'elle fe mange toujours dans les versavant une voyelle , 
il n'eft pas beíoin d'en donner de regle. On peut pourtant remarquer 
que les Anciens la laiffoient & la faifoient breve. | 

Vomerëm atque locis avertir feminis idum , Lucrec. " 
Que fi on la trouve quelquefois longue, ce ne fera qu'en vertu de It 
Celure, comme 

Hac eadem anre illam , impune G^ Lesbia fecit , Propert. 
En compofition méme elle eft breve : | 

Quo re circumagas y. Juyen. rs 
furquoi on peut voir encore ce que nous dirons dans le Traité de la 
Poefie Latine , ch. 3. n. ». en parlant de l'E&hlipfe. 


. Retz XLI X. 
| N finale. 
4 DN d la fin longue on doit faire ; 
2. An, In , Dein, ont le contraire: 
.3. Le Nom en EN faifant INIS, 
4. lamen ex Viden' brefs font mis. 


ExEMPLES. 


1. L’Neft longue à la fin des mots, commen , lien , en, 
quin , Sin. | 

De méme dans les mots Grecs, Mafculins & Feminins, 
comme Tiran , Siren, Salami , Phorcy n. 
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Et même A&eon , Corydon , & femblables qui ont ». 

Les Accufatifs Grecs de la premiere, comme /Enezn , An: 
chisen , Calliopen.. . 

Et méme les Génitifs Pluriers, comme Cimmeron , parce 
encore que c'eft un ». 

2. En ceux-ci N eft breve, 4n , in , de même de forsán , & 
forfitán , compofés d’an. 

De méme dein , proin , pour deinde , proinde. 

3. Les Noms en EN qui font INIS , font auffi brefs, com- 
me nomén , nominis ; peclen , petlinis 5 tibicén , tibicinis. 

4. De plus , tamen , & fon Compofé attamen. 
. Et ménie viden' , & fes femblables, comme noffin' , an’, 
fatin! , egón" , nemón' , qui fe difent par retranchement pour 
vidéfne , nemdne? &c. 

AVERTISSEMENT. 


On peut ajouter ici les Noms Grecs en on , qui font de la fecondeen 
Latin , comme I/on , & femblables , qui en Grec ont un omicron; 
comme auffi l'Accufatif des Noms dont le Nominatif e(t bref, comme 
Miiän, Eginän, Alexin, Thetin , Itin, Scorpion, & les Datifs Plu- 


+ 


riers en i2 , comme #rcasine 


REGLE L. 
R finale. 


1. R eff breve : : long fé connoft 

Le Nom Grec en ER lorfau'il croft. . 
3. Joins Cat , Für, Lar, Far, Ver, Hir, Nar, 
4. Par © les fiens , comme Dfpar. 


EXEMPLES. 

L'R eft breve à la fin des mots, comme Cæsar, calcar , 
imber , differ ,lintér , vír , gladiator , robur. 

2. Les Noms Grecs en ER font longs, lorfqu'ils eroiffent 
au Génitif , foit que cet Accroiflement foit bref, comme 
aer , ether , eris , foit qu'il foitlong , comme crater , Gazer , 
poder , recimer , fpinter , eris; comme encore iber , quoique 
fon Compofé que foit bref, rentrant ainfi dans FAnalo- 
gie des mots Batins. | 

Ducit ad auriferas qued me Salo Celtibèr oras , Mart. 
Defpautere marque ce Nom douteux, mais fans autorité ; il 
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elt vrai que fon Accroiffement eft long, comme on peut voir 
ci-deffus , Regle 20. page 655. 

Les autres Noms Grecs qui ne croiffent point au Génitif 
Íont brefs, comme pater , mater. 

3. Ces Noms-ci font auffi longs, cr , fur , lar, far, hir; 
nar , & ver , qui peut être mis au nombre des Grecs, venant 
de íac $?r, comme nous avons dit, page 657. 

4. Par & fes Compofés.font auffi longs : compar , difpar ; 
impar , fuppar , &c. 

Ludere par impar , equitare in arundine longa, Hor. 


AVER@SSÈMENT. 


Fir eft le plus fouvent bref; néanmoins on le trouve long dans cq 
vers d'Ovide. 
De grege nunc tibi vir G de grege natus habendus , Ovid, 
Cor eft auffi douteux , felon Alde, 
Molle cár ad timidas fic haber ille preces , Ovid. 
Molle meum levibus cOt eff violabile telis , Id. 
fi toutefois le vers n'eft corrompu; car par tout ailleurs il fe trouve bref, 
Les Noms Grecs en OR font toujours brefs , quoiqu'en leur Lan- 
gue ils ayent un & comme Heülér , Neftôr, &c. mais 1l n'en eft pas de 
méme d. la terminaifon ON, qui demeure toujours longue quand elle 
vient d'un « , comme nous avons vu en Ja Regle précédente , dont on 
peut rendre cette raifon , felon Camerius, que la terminaifon ON eft 
entierement Grecque , & ainfi retient l'ánalogie & la quantité du Grec, 
'" parcequ'à moins que cela, pour Ja faire Latine, il la faut toujours chan- 
' ‘gerenO, comme P/ato, Cicero, &c. Au lieu que la terminaifon OR, 
. étant auffi Latine, les Noms pris du Grec y rentrent parfaitement fans 
rien changer, & ainfi en prennent entierement la nature & la quantité, 


REGLE LI. 
AS final. 
1. AS à Ja fin efl alongé , 
2. Mais AS, ADIS, prend breveté: 
3. Joins- y le Grec Accufatif, 
4. Comme Anás au Nominaiif. 


ExEMPLES. 


r. AS à la fin des mots eft long , comme Ætäs, Thomas ; 
4Eneas , fas , nefas ; Pallas ; antis; Adamas , antis. 
2. Les Noms Grecs en AS, qui font au Génitif A DIS; 
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font brefs, comme arcás , arcadis ; lampás , lampádis ; Pal 
* Las, Pallédis ; Iliás , ados. 

^ 3.Les Accufatifs Grecs des Noms, qui en Latin füivent 
la troifiéme , font auff brefs : Naïadas , Trods , Delphinas , 
Aarcadas. 


Palantes Troás agebat , Virg. — — 

4. Le Nom Anss eft bref, comme dans Petrone. 
Et pi&lis anas enovata pennis. ' — 

. & l'Analogie feule de la langue le fait voir, ayant PAccroif: 
fement bref au Génitif andtis. | 


RrzcregVWL ITI. 
ES final. 


1. ES final eff long , exceptez 
2. Es de Sum c fes Compofés , 
3. Penes , + /es Noms Grecs mémemenm , 
$- Ou brefs à leur Accroiflement , 
6. Hors Pes , Ceres ; juns Aries, 
Abies avec Paries. 
EXEMPLES. 


1. ES à la fin des mots eft long, comme nube; , artes, Cy- 
beles , Joannes , locuples , Anchises , decies , dices , venies , &c. 

2. Le Verbe Sum abrege és, comme auffi fes Compofés 
potés , ades , &c. mais es venant d'Edo eft long, parce que 
C'eft une crafe pour edis , dont s'eft fait eis , &s. Voyez le Ru- 
diment, page 64. - 

3. La Prépofition penes eft auffi breve. 
4. Les Noms Grecs Neutres aufli, comme ZZippomanes , Ca- 
coëtes , &c. ) 

Le Plurier des Noms Grecs qui fuivent la troifiéme des La- 





tins faitauffi ES , bref au Nominatif & Vocatif, comme Ame . 


zones , Arcades , Afpides , Delphines , Erinnides , gryphes , he- 


roes , Lynces, Mimallones , Naïades , Nereides , Orcadés, — 


Phryges , Thraces , Tigrides , Troades , Troes , &c. mais l'Ac- 
gufatif en ES de ces mêmes Noms eítlong, parce que c'eít 
un Cas tout Latin ; l'Accufatif Grec étant terminé en A S, 
.ainfi bos Arcades eft long , Gchos Arcades eft bref. | 


— 


- ——ÀM - 





De LA QUANTITÉ #19 
$. Les Noms Latins en ES , qui font brefs à l'Accroiffe- 
ment, abregent auffi és au Nominatif Singulier, comme mi- 
dés , militis ; feges , fegétis 5. pedés , peditis , mais ceux qui ont 
.PAccroiffement long, font longs, comme here; , edis ; locu-. 
ples » etis, | 
6. Ceux-ci méme font ES long , quoique brefs à l'Accroif- 
fement , Ceres , Cereris? pes , pedis. 
Hic farta premitur angulo Ceres omni , Mart. 
Pes etiam & camuris hirtæ fub cornibus aures , Virg. 


AVERTISSEMEN T. 


On y peut joindre ces trois autres abiës , abieris ; ariës , arietis ; pa- 
ries ,parietis ; quoiqu'il femble que ce foit plütôt la cefure qui les rende 
ainfi longs: au moins ne les trouvera-t'on peut-être pas autrement. 

Quant à ce que l'on objette contre les Compofés de pes , que prapéss 
eft bref dans Virgile : 


 & perphs dans S. Profper, — | 
In Chriflo quorum gloria petpés erit. 





prepes ab Ida. 


IL eft vifible que ces deux Noms ne font pas compofés de pes; per: 
pes étant le méme que perpetuus , & prepes venant de zegsems , prayo- 
dans , qui a premierement été en ufage parmi les Augures. 

Il eft vrai qu'Au(one fait aufi dipl; & cripës brefs, & que Probe en- 
feigne que #lipés & fonipis font aufli brefs ; mais le contraire fe voit 

"dans Virgile, dans Lucain & dans Horace ; c'eft pourquoi le meilleur 
eft de (gs faire toujours longs commeleur Simple. ” 

Les Poëtes qui font venus fur le declin dela Langue, ont auffi pris 
la liberté d'abreger la derniere en fames , lues, proles , plebes , ce qui 
n'eft pas à imiter ; Ciceron méme l'a fait breve dans alirés & dans pe- 
d£s , plurier de pes, & Ovide dans rygrës , comme rentrant dans l'a- 
nalogie des noms Grecs. 


REGLE L IIL. 
IS final. 


1. IS fe met bref. ; long tu ferai 
a. Le Nom plurur en tout cas ; 
3. Le Singulier pareillement 
Qui fait long fon Accroiffement ; 
4. Le Verbe au nombre & temps d'Audis ; 
y» Avec Fis, Sis, Vis & Velis. 


& s. 
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| ExEMPLES. 


1. IS à la fin des mots eft bref, comme amatis , inquis , quiss 
t5 Pronom; cís Prépofition : virginis , vultis , &c. . 

L'Y a grand rapport avec PI ; c'eft pourquoi il eft auff 
bref, comme Chely s , Capy s , Libby s , &c. | 

2. Les Cas Pluriers font toujours longs, comme viris, ar. 
Tis, musis , ficcis , glebis , nobis ; omnis pour omneis ou omnes; 
urbis pour urbeis ; ou urbes ; queis pour quibus; vobis , &c. 

Gratis & Foris font aufli longs, tenant en cela des Cas Plu- 
. Tiers. | | 

Dat gratis ultro , dat mihi Galla , nego , Mart... 
En quoi P. Meliffe dans une Lettre qu’il écrità Henry Eflien- 
ne, reconnoit avoir été autrefois trompé lui-même. 

3. Les Noms en IS font longs, lorfqu'ils font leur Áccroif- 
fement long, comme Simois, entis; Pyreis,entis ; Les, lstis; dis de 
tis ; Samnis ,iti5 5 Quiris, itis 5 Salamis , inis 5 glis , gliris ; femis, 

emi[Jis. 
^ Mai ceux-là font brefs, qui abregent leur Accroiffement; 
comme fanguis , fanguinis. 

4. Les Verbes ont IS long à la feconde perfonne du Sir 
gulier , toutes les fois que celle du Plurier fait iris long. 

Comme au Préfent de la quatriéme , audis , nefcis , fentis, ' 
yenis. 2 | 

5. Comme Fis de Fio , Sis de fum , & fes compofés® pofsis, 
prosis , adsis. . 

Comme vis de volo , & fes compofés , mavis , comme auffi 
quamvis , cuivis. 1 

Comme encore velis , malis , nolis. 

Et enfin felon quelques-uns, comme faxis , ausis qui fui- 
vent la méme Analogie. 


VERTISSEMEN T. 
Quelques-uns font paífer bis , nefcis, poffis, velis €? pulvis pout 
communs, ce qui n'eft pas fans exemple; mais pulvis eft long dans 
Virgile par la Cefure , & les autres rentrent toujours mieux dans les 
Regles générales. 
LesPoetes Chrétiensfont quelquefois IS bref en la quatriéme,comme 
—— ——— non tu '. 
. Pervenis ad Chriflum, fed Chriflus peryenis ad te, Sedul, 
ce qui n'eft pas à imiter. | D 
i 

















De Là QUANTITÉ ai 
De la Terininaifon RIS du Subjon&if, 
Pour la terthinaifon RIS du Subjon@if » elle eít fi fouvent loriguüé 
À breve dans les Poëtes, due celà à donné lieu à quelques-uns dà 
croire qu'elle étoit longue au Futur, & breve au Prétérit ; maiscettd 
giflin&ion ne fatisfait pas : car; comme nous avons fait voir dans les 
Remarques page 468. le Prétérit en rim 1e prend fouvent pour rhat« 
quer l'avenir , auffi bien que pour le pafIé , & partant l'on peut dire efi 
général , que foit au Prétérit, foit/áu Futur, on les peut toujour 
mettre breve$; comme Ie montrent aîlez les exemples Éivans, 
Qua: gentes Italüm , at quas non eraveris urbes , Virg, 
Gravulus ejariens in celam, jufferts ; ibit , Juven; 
Dixeris, egrezsie, &c. Hor. . 
Dixeris 2/?uo , füdur, Juven. . n 
| Nam fruffrà vitium vitaverïs illud , Hors 
Ir mihi , dives eris, fi caufas egeris, inquir, Matt. —. —.. 
Que fi l'on demande aprés cela, s'il eft vrai qu'elles foient auffl 
quelquefois longues au Futur, il eft certairi qu'il s'en trouve des 
exemples. | . | 
Miftueris e//xa , fimul corichylia turdis , Hor. 
mais cela fe peut rapporter à la Cefure ; au moins n'eri di-je pas ett 
core trouvé de longs hors ces rencontres : ce qui fait voir qu'on peut 
s’en tenir à ce que dit Pfobé, que cette (yllábe RIS eft toujours breves 
foit au Prétérit; foit au Futur du Subjon@if. : | 
Quelques-uhs ont auffi remarqué que cette derniere fyllabe RIS 
h'eft longue que lorfque l’antepenulfiéme eft breve , comme on le 
voit dans arrélfris , audlfris , bÍbéri; , dédérts , credidéris , fütris, & 
duttes; dé forte due la penultiérhé étant auffi breve darnis tous ces mots; 
C'efl une néceffité de faire la derniere longue pour les faire entrer dans 
le vers ; ainfi ils veulent que cé ne foit qu'une licence, qui nédnmoins 
eft pafíée en regle, au lieu que fi l'antepenultiénte eft longue , cette 
derniere fyllabe fera toujours breve felon fa nature, comme il fe voit 
en dixeris , &erls , fecerYs ,JWnxerls , quesiverts , videris , & autres. 
Cette remarqué a fon fondement , puifqu'elle fe trouve vraye pour 
l'ordinaire ; mais dans les mots où ils prétendent qu'elle eft ainf lonz 
gue par licence, il s'y rencontre auffi toujours une Céfure. 


REeGzE LI V. 
| OS final. | 
i. OS eff long ; * hors Compós, Impós ; 
3. OS Grec d'omicron ; + oflis, Os | 
|. EXEMPLES 
i. OS à la fin des mots eft long , comme llonos , ros, as À 
óris, là bouche, viros , &c. ” > 
z 
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2. Compés & impos , qu'Alde fait patfer pour longs, f 
brefs. » | 
Infequere , & voti poffmodo compós eris , Ovid. 
3. Les Noms Grecs font brefs loríqu'ils s'écrivent en G 
par un omicron , comme Zréos , melos , Chaos, Argos, Il 
& les Génitifs en OS, comme Arcados, Palladés , Tethy 
mais les Noms qui s'écrivent en Grec par un omega , Í 
longs, comme hos , Heros , Androgeos , &c. 
Viveret Androgeos utinam , Ovid. 
4. Ces Noms-ci font auffi brefs : os, offis, un oss; e 
qui n'a point d'os. 
XÓs & exanguis tumidos perfluctuat artus , Lucre 


REGLE L V. 
US final. 


1. US fera bref ; * mais pour les Noms, 
Ceux qui rétiennent U font longs. 

3. De Fru&us bref les quatre Cas, 

4. Avec Tripus longs tu feras. 


EXEMPLES. 


1. US eft bref à la fin des mots, comme tués , illi&ss , ini 
fenfibus , vulnus , impetss. 

2. Les Noms qui retiennent U au Génitif, font touj 
longs , foit qu'ils le faffent en UNTIS, URIS, UTIS , UDI: 
Uis , comme Opis , Opäntis, nom de Ville; tells , tellwi 
FHs , YRris 5. Jus, Juris 5 falus , falutis 5 virtus , virtutis 5 pal 
paludis ; gris, gris 3. sus , suis. 

AVERTISSEMEN T. 


Pal s fe trouve bref dans Horace une fois feulement : 
Resis opus , fferilifque diu palüs apraque remis. 
ce qui eft plus à remarquer qu'à imiter, quoiqu'il ait été fuivi deP 
rius en fon Poeme de l'Immortalité de l'Ame. 

Intercás , #ris , eft auffi bref, parce que le Nominatif étoit i 
ciétís hujus inrercüris, dont par fyncope on a fait interciés, 
Tellés fe trouve auffi bref dans Martien Capelle: 
| Interriyata marmore tellüs erar. 
mais cet auteur fe donne fouvent de femblables licences, qu'il ne 

pas imiter. 
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3. Les Noms de la quatriéme font auffi brefs au Nominatif 
& Vocatif Singuliers , comme hic fru&us, hec manks. 

Hic Dolopum manüs , híc fævus tendebat Achilles , Virg; 
mais ces mémes Noms font longs aux autres Cas en US, qui 
font quatre 5 favoir, le Génitif Singulier ; le Nominatif, Ac- 

| cufatif & Vocatif Pluriers, parce que, comme nousavons dit 
| danslesDeclinaifons p. 147. cette terminaifon us vient d'une 
| contraction en tous ces Cas ; favoir , uis au Génitif: manuis ; 
j manûs, & uis , is, pour les autrestrois manues , manüs , &c. 
| 4 Tripés, tripodis allonge atiffi la derniere du Nominatif, 
* auquel on peut joindre Melampxs. 


| AVERTISSEMEN T. 


Les Noris Grecs qui fe terminent en eve, font #5 long en Latin; 
parce qu'il vient de la diphthongue , comme /£mac^s.s, Jesus , comme 
encore certainsGénitifs qui viennent de la terminaifon Grecque ees, eds, 
comme Manto, AManiás; Sappho , Sapphás , & femblables; il n'y a que 
les Compofés de «Js (hors rripiis , & Melampüs ) qui font brefs, com- 
me Polipis , Œdipis, &c. parce qu'ils rejettentl'v dela diphthongue, 
felon les Eoliens ,,& changent feulegent es en «s , comme on voit par 
le Génitif qui fait odis , & non fas oudis , ni unris. 

Les Noms en eus font auffi longs à caufe dela diphthongue , comme 
Atreüs, Orpheus , Brisreus. 

Les Anciens mangeoient l'S à 1a fin des mots dans le vers , comme 
nous faifotis I'M ; c'eft pourquoi ils difoient 4/iu' , digna" , montibu' » 

| ce qui d duré jufques au tems de Ciceron & de Virgile. 


2 REGLE LVI. 
T final. 


En tous les mots tu diras mal, 
Si tu n'abreges T final. 





o pee ———— ape 09 


EXEMPLES. 


Le T eft toujours bref à la'fin des mots : audiit , legit , cas 
o put » fugit ; amar , &c. 


AVERTISSEMEN T. 


Le T final étoit autrefois commun, comme le témoigne Capelle, 
& comme on voit encore dans Ennie , mais maintenant il efl tenu pour 
bref ; que fi on le trouve quelquefois long, ce n'eft que par Cefureg 
*- comme dans Martial : 
Jura trium petit à Cufare Difcipulorum. . 
Zz ij 
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& dans Ovide. 
] Nox abiit , orírárgne Aurora y Palilia pofcor. | 
Tl n'eft pas méme permis , comme ont prétendu quelques-uns, de 
Ie faire long dans la derniere des Prétérits formés par fyncope, &f on 
Ja trouve ainfi quelquefois, c'efttoujours en faveur dela Cefure , com- 
me dans Horace, 
ut inique mentis Afellis 
...— €um gravius dorfo fubiit onus 
Que fi néanmoins , outre la fyncope de l'U , il fe fait encore una 
fynerefe de deux à , alors en vertu de cette réunion de deux fyllabes 
en une , Je T , comme toute autre lettre , peut devenir long , fuivant 
ce que nous avons dit en la Regle 1. ainfi dans Virgile livre 9. 
Dum trepidant , it hafla Tago per tempus utrumque. | 
er it eft là mis au Prétérit pour iic ; & de méme dans Ovide 1, T'rifl, 
eg. 9. 
d Dardaniamque petit eutoris nomen habentem. 
uf petii: ; & femblables, quoique d'ordinaire ils fe rencontrent tou- 
urs avec la Cefure, comme en ce dernier exemple. 


R&EGt£&£ LVII. 
De la derniere fyllabe des Vers, 
La [yllabe fermant ton Vers, 
T'exempte des liens divers 
Où t'engage la Quantité , 
Etant breve ou longue à ton gré. 





EXEMPLES, 


La derniere fyllabe du vers eft toujours eommüne ; Ceit-4 
dire, qu'on la peut prendre pour breve ou pour longue, fe 
lon qu’on voudra; fans être obligé à aucune Regle , comme - 
en ce vers de Virgile, 

Gens inimica mihi Tyrrhenum navigat æquûr. 
. La derniere du mot æquor eft breve de fa nature, quoi. 
qu'elle paffe ici pour longue. | 

En cet autre vers de Martial : 

Nobis non licet e[Je tam difertis. 

La derniere de difertis eft longue de fa nature ; quoi: 

qu'elle tienne ici lieu de breve. v | | 


me | 


| 
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OBSERVATIONS 
Sur diverfés Syllabes contefiées dans leur quantité. 


V Orza ce que nous avons à remarquer pour les Regles de la 
Quantité : les Syllabes qui ne font pas comprifes dans ces Regles , fe 
doivent apprendre par la le&ure & l'autorité des Poëtes, comme fone 
la plüpart de celles du milieu des mots, & toutes celles qu'on nomme 
NAvURES, dont nous avons déja touché quelque chofe en divera 
lieux dans les Avertiffemens. 

Mais parce qu'il fe trouve plufieurs mots dont la Quantité eft fou- 
vent conteflée , & d'autres dont l'on veut quelquefois abufer , en pre- 
gant autorité de paffages corrompus, ou de quelques Auteurs qui ne 
doivent nullement nous fervir de Regle; ie donnerai encore ici una 
Life de ceux que j'ai cru être les plus néceffaires à remarquer. 


Lifle de mots dont la Quantité eff conteftée. 


A BsTEMIU S ala feconde longue, 
quoique Rutilius l’ait voulu faire paffer 
pour breve. . 

Si fort? i» medio pofiterum abftemius 

erbis , Hor. 

AFFATIM a la feconde breve dang ug 
vers d'Accius , qui fe trouve au. 2. des 
Tufcul. 

Tum iecore opimo farta © fatiata afà- 

time 
Quelques- uns l'ont voulu faire pafler 


pour longue , à caufe de ce vers d'Ara- 
tor:- . + 
Suppetit affatim exemplorum. copia , 


nofque. 

Mais outre qu’on pourroit peut - être le 
fcander fans faire l'élifion de l'M, com- 
me il arrivoit fouvent dans les Anciens, 
& ainfi faire un DaGyle d'affasim , il faut 
encore remarquer que ce Poëte ( qui vi- 
voit fous Jufhinien , en méme cemps que 
Prifcien & Caffiodore ) n'eft pas fi exa& 
dans la Poëfie, qu'il nous puiffe fervir de 
régle. 

A ANATHEMA ; lorfqu'il fignifie un Ex- 
communié , comme il eft dans faint Paul, 
1, Cor. 16» 22. s'écrit ordinairement en 
Grec par uns, & ainfi a la pénultiéme 
breve : mais lorfqu'il fignifie un don & 
une offrande que l'on fufpendoit dans 
les Temples & dansles Fglifes, il s’é- 
crit communément avec un», comme il 


eft dans faint Luc , a1. 5. & ailleurs ; & 


partant il a la pénultiéme longue , quoi- 
que quelquefois l'on, change l'écriture , 
n'étant toujours qu'un. méme mot com; 
pofé de riÿuus , Pono , qui prend ou la 
Qu le dans l’une & l'autre fignification ; 
& alors la quantité fera auff chan- 


ANTEA , voyez page 706. 
ARCHYTAS a la pénultiéme longue, 
comme le remarque Voffius , & comme 
il paroît par le vers de Properce : 
Me creat. ÂÀrchytæ Joboles Bakylonins 
beres. 
Et par cet autre d'Horace, liv. 1. Od. 28. 
Te maris O terra , unmeroque carentis 


aene 

Menforem cohibent Archyta. 

Et partant c’eft une faute dans Aurat, 
dans faint Sidoine & dans Fortunat , de 
lavoir fait breve. 

AREOPAGU S a la pénultiéme dou- 
ceufe. Les uns le dérivent de pags; , pre . 
miere longue, comme venant de eni, 
féns : & faint Auguftin l'explique vice 
Martis ; en quoi il eft fuivi de Budé & de 
la plüpart des Di&ionnaires Grecs & 
Latins. Les aures le dérivent de æäye, 
cellis , pénultiéme breve : & c'eft le fen- 
timent de Voffius, Ricciolius, & autres, 
fondés fur ce qu'il paroit par Euripide , 
Paufanias , Hefychius , Suidas, & par 
PEtymologifte, que ce lieu étoit relevé, 
& paroiffoit comme fur une hauteur, 
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AzYMUS eft ordinairement bref à la. 
feconde dans Prudence, & dans l'Hymne 
du Dimanche i» albis. ul. 

Sinceritatis azyma Néanmoins il doit 
être long , étant un mot compofé d’a 
privatif & de tus , fermentum , quia la 
premiere longue , comme on voit par jv- 
poua, dans Nicandre, pris de la même 
Racine : Mi pir dà lupouæ x&xer xptvos » 
êtce , 

CANDACE , Karfaxs , peut être 

rononcé long à la pénultiéme dans la 
brofe , en fuivanc Paccent ; mais dans 
le Vers il eft bref, de méme que Ca- 
nace , Panace , & femblables ; ce qui pa- 
roit encore par ce vers attribué à Juvenal: 

Candacis Æthiopum dicunt arcana mo- 

dofque. 

CICURARE ne fe trouve que dans un 
vers de Pacuve allégué par Varron, qui 
eft fort corrompu ; néanmoins on le fait 
paffer pour les deux premieres breves, 
auffi bien que cécurir. | 

C1s , répoñition , eft eftimé bref 
par Voffius , quoiqu'il ne s'en trouve pas 
d'autorité dans les Anciens; mais l'ana- 
logie fcmble le demander ainfi , de mé- 
me que Bis qui eft toujours bref dans 
Ovide , quoiqu'Arator l'ait fait long : 
ce que l'on peut auffi appuyer de l'auto- 
rité de fes dérivés 3 car, encore que ci- 
träque foit long dans Horace, en vertu 
de la mure & liquide , néanmoins cro cit 
bref dans Sidoine , & citimus dans Ful- 
gence, erí fes Aflronomiques. 

Qx«à citimus limes difpefeit nubila pw- 

rif. 
C'cft pourquoi Bucanan eft repris d'avoir 
fait la premiere longue en cinimas & cite- 
#1: Ve 

CLEOPATRA a de fa nature Ia pénul- 
tiéme commune , à caufe de la mute & 
liquide , car il vient de æarip; de forte 
que dans la Profe on doit toujours faire 
l'accent fur l'antépénultiéme : mais, par 
néceffité , ayant déja les deux premieres 
breves, on fait toujours la troitiéme lon- 
guc dans les Vers Hexaineures & Penta- 
metres. 

CYTHEREA sa l’antépénultiéme 
breve dans Homere , l'écrivant par un 
$. (pris , comme étant dérivé de $e; 
mais Héfiode l'écrit par un», & ainfi la 
fait pafler pour longue : Virgile la fait 
toujours breve , mais Ovide la fait auffi 


longue : 
Parce mets: Cytherea , manent immota 
£uorum. LED Le 


METHODE. 
Annuit atque. dolis rifit Cytherea veo 


pertís. Æne 4e 
Mota Cytheréa efl leviser fua. tempora 
»syrtos Faft. 4. 

CONOPEU M a la pénultiéme lone 
gue dans Juvenal , mais elle eft breve 
dans Horace & dans Properce , quoiqu'il 
vienne du Grec xevewiier , parce, peus 
être , que les Ioniens difoient xerexter. 

4M. afpicit conopeum. Lib, Epod. 

Faœdaque Tarpeis conopea tendere {axes 

Prop. lib. 3° . 

CONTRA , vovez 797- 

'"CONTROVERSUS Poit , ce femble, 
avoir la feconde longue , felon l'analo- 
gie des mots compofés , que nous avons 
marquée page 684. & c’eit ainfi qu'Au- 
fone s'en cft fervi , quoique Sidoine l'ait 
fait bref. 

CORRITA a la feconde longue, quoi- 
que d'ordinaire on la prononce breve 
mais l'autorité, non-feulement de Plaute, 
mais auffi de Lucile, fuffit pour nous en 
aflurer : | 

Tardiores quam corbitæe funt. in tran- 

quillo mari , Plaut. 

Qxàm malus navi in corbita maximus 

ulla , Lucil. 

CREBRE (7 CREBRO ont tous deux la 
premiere longue, parce qu'ils viennent do 
creber qui l'a auf. C'eft ainfi qu'Horace 
en auf : 

Æf} mibi purgatam €rcbro qui perfonet 

aunrene 

CROCITO, que l'on fait ordinairement 
bref à la fecondè , l'a longue felon Vof- 
fius , varce , dit-il, qu'il vient de erscé; 
de méme que «or vicnt de dermie : 
néanmoins on la trouve breve dans Ma- 
phée au 13. de l’En. 

Debinc perturbatus , crocitans exquirá 

C" emnes. 
& dans la Fable de Philomele, 

Et crocitat corvus, gracculus at frigrlat. 
Mais il eft vrai que ces Auteurs ne font 
pas toujours éxemts de fautes, & que l'on 
y «n remarque encore d’autres. 

Ainfi 

CUCULUS d'ordinaire eft. pris pour 
bref à la pénultiéme ; & tout le monde le 
prononce de la forte , à caufe de ce vers 
de 1a Philomele : 

Æt cuculi cuculant , fritinnst ranca ci- 

cada. 
Néanmoins tous les Auteurs Claffiqnes, 
dit Voffius, le font log: 

e Magna compellans voce cuculum, 

Hor, 
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Ricciolius, pour l’aurorifer bref, cite ce 
vers qu'il dit être de Ma: cial : 
Quamvis per plures cucuius canteverit 
annes. 
mais il ne fe trouve pas parmi fes Quvra- 
Se 
ELECTRUM a toujours la premiere 
longue , felon Voffius, étant écrit par 
un », foit qu'il fa prenne pour l'ambre, 
ou pour le métail d'argent mélé de la 3. 
ou 4. partie d'or ; quoiqu’Erytrée, Ric- 
ciolius, & quelques autres, prétendent 
que Pr fe changeanten « , cette fyllabe 
peut être breve ; ce qu'ils tâchent de 
prouver par des lieux de Virgile, que 
Voffius montre être tous corrompus, com- 
me on peut voir en fon troifiéme livre de 
l'Anal. ch. 36. 
ERADICO , contre ce que remarque ke 
Grand Tréfor de la Langue Latine ; a la 
pénultiéme longue , comme venant dc 
radix , cir, Et il ne fert de rien d'obje- 
Ger ce vers de Plaute, 
Eradicabam bominum auves quando ac- 
ceperam ; 
parce que les Comiques mettent fouvent 
un Spondée pour un lambc au fecond 
pied , comme on voit cncorc en ce méme 
Verbe dans Terence : ' 
Dii te eradicent, ita me miferam territas. 
ERUNT , terminailon du Prétérit par- 
fait , comme fwlernnt , douteufe à la pé- 
nultiéme. Vovez Regle 15. page 690. 
FORTUITUS a la pénultiéme commu- 
ne ; elle eft longue dans Horace : 
Nec fortuitum fpernere cefpiteme 
Et dans ce vers Trocaique de Plaute, 
Ji ean fenex anus pragnantem fortuitu 
fecerite 
ce qui arrive encore en GRATUITUS : 
mais il n’eft pas vrai de dire avec Duza, 
que Pi n'eft jamais bref en ces mots, 
pague le contraire fe voit par ce vers de 
tace: 
Largis gratuitum cedit rapinis, 
FRUSTRA eít marqué la derniere com- 
munc par Smece & les autres ; mais Vof- 
' fius prétend qu'elle e(t toujours longue 
dans les Anciens , foutenant que dans le 
vers de Juvenal qu’on allégue pour la 
prouver breve, 
Ærumna cumnlus quod nudum © fru- 
ftra regantem , 
il faut lire frufla regantem , felon que 
Manchinelle dit l'avoir trouvé dans les 
anciens Livres. 11 eft pourtant vrai qu'- 
Aufone depnis , & d’autres l'ont pris 
breve, quoique le plus sûr foit de la faire 
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toujours longue. 

FULICA qui fe trouve les deux premie- 
res longues en ce vers dans Gelle, 

Hic fulica levis velitat [uper quor 

claffis, 
les a toujours breves ailleurs : 
Zn ficco indnat fulicz , notajque paludes, 
Virg. 

GETULUS a les deux premieres lon- 
gues , parce qu'il vient de l'aizua«. 

Deftruat , aut captam ducat Gaculua 

Jarbas , Virg. 
Argentum , velles Gatulo mwrice fin- 
Gas , Hor. 
Penfabam Pbarium Gatulis meffibus 
annum , Claud. 
Et partant c'eft une faute dans un Epi- 
gramme attribuée à Martial, de vouloir- 
lire comme Pierius, | LE 
Traduita efl Getulis , nec cepit. arena . 
nocentgs. In fpe&acul. Centon. 
& comme il eft imprimé dans l'édition de 
Plantin par Junius ; au lieu que les an- 
ciens Livres ong Zradita Gatulis, &c. & 
la méme faute eft encore dans Ricciolius, 
lorfqu'il le veut faire pafler pour bref 
par ce vers d'Ovide, Hero. Ep. 7. 
Quid dubitas vinclam Getulo me tra». 
dere Hiarba $ 
au lieu que les meilleures éditions one 
Gwtulo tradere Tarbo. 

GESTICULATOR eft marqué long à la 
feconde par la plüpart, comme venant 
de Grflire ; mais Voffius croit qu'elle 
eft plutót breve , comme venant de ge- 
Riculus : & c'ett encore le (entiment de 
Ricciolius , quoique l'on n'en trouve pas 
d'autorité , ni d'une façon, ni d’une autre, 

GRATUITUS, voyez ci-deffus FOR- 
TUITUS. 

. HARPAGO , fi nous eroyons Calepin 
qui à été fuivi de tous ceux qui ont tra- 
vaillé fur les Di&ionnaires , a la pénul- 


- tiéme longue, mais ils n'en donnent point 


d'autorité : au lieu que l'on trouve sis 
agrayas , la pénultiénte breve , au 2. liv. 
des Epigrammes d’Autpmedon : & c’eft 
auffi le fentiment de Vofius & de Riccio- 
lius, qu’il a la pénultiéme hreve ; de forte 
qu'en profe méme on le doit toujours 
prononcer l'accent fur l'antépénultiéme , 
bárp ago. 

HORNOTINUS , qui vient de horw, 
Ceft - à- dire boc «xn» , a la pénultiéme 
breve. Voyez ci-après SEROTINUS. 

IDOLOTHYTUM , tideAé5vro , fe pro- 
sonce quelquefois felon Paccent Grec ; 
mais pour la quantité , la pénultiéme efi 
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toujours longue dans le vers, étant pris 
e Su, facrifico, d’où vicnt encore 3s, 
acrificinm , qui n'auroit pas un circon- 
flexe fur la premiere, fi elle n'étoit loo- 
e par naturc. 2. 
" JMBECILLUS , quoiqu'il vienne de ba- 
culus , a la feconde longue dans Lucrece 
& dans Horace : 
Imbecillus , iners fin quid vis, adde 
popine. 
Et partant c’eft une faute dans Prudence 
de avoir voulu faire breve. 

' INVOEUCRUM 2 la pénultióme longue 
par nature, de méme que favacrxm, parce 
qu’ils viennent des Supins vatum & in- 
velutam ; c'eft pourquoi c'eft une faute à 
Prudence de l'avoir fait breve dans ce 
yers Afclepiade : 

' Contentum involucris «tque. cubilibus , 

^ Prud. 
mais cela paroit par cet autre wers Penta- 
fhetre de Rutilius: 
| Anvefligato fente , lavacra dedit. 
& ce feroit une faute d'en ufer autrement, 
quoiqu'on trouve encore quclques auto- 
Jités contraires dans S. Prof. 
' JUDAICUS a la feconde breve dans Ju- 
yenal. m 
“Jndaïcum edifcunt CJ. fervant, ac me- 
T7 guunt jus. 7 
Claudien en ufe de méme ; ce qui eft pré- 
férable aux Auteurs Eccléfiaftiques qui la 
font longue. 007 

' LATRO, AS,a la premiere longue dans 
Horace & dans Virgile : | 

' Neftio quid certe eft , © Hylax in limine 

Jatrat. Ecl. $. 


Jl eft vrai que non-feulement les Auteurs. 


Eccléfiaftiques , majs auffi Phcdre l'a fait 
breve: | 
Canem obinrgabat , cui fenex contra la- 
trans, liv. 5. * m 
uoique cela foit moins à imiter, comme 
fentánt déja un peu du déclin de la Lan- 
£u. ^ à | 
: LoTIUM, les Diéionnaires mar- 
quent la premiére breve, la doit avoir 
ongue, de même que low d'où ils le 
dénvent : | | 
" Hoc te amplius bibiffa predicet loti, 
^ Catuh 
MATRICIDA , voyez page 684. 
MELOS a la pénultióme breve de fa sa- 
ure : 
Reina lengnm Calliope melos , Hor. 
mais il eft faux qu'elle ne fe trouve jamais 
purement, comime a cru Politien ; témoin 
efe; À de 


MgTHoOoDb». 


Cantare credas Pegafeium melon 
ce qu'il a fait fans doute à l'imitation deg 
Grees , qui donnent aux liquides feules 
la force d'alonger la fyllabe, de mème 
qu'aux doubles confonnes : 

Oi 4 óxà now sinus, Hom. 
ce que Ricciolius femble n'avoir pas affex 
entendu , lorfqu'il attribue cela à quelque 
dialede qui écrivoit peut être ce mot pag 
un » pour un r. 

MITRA a La premiere longue par ns- 
tute : 

Indignata fequi tsrqueutens coruma mi- 

thram , Sta. 

c'eft pourquoi Voffius reprend cette fsute 
dans Capelle , avec beaucoup d'autres, 
de l'avoir fait breve. 

MORUS , voyez ci-après SYCOMORUS. 

MorsES dans les Poéces Chrétiens, 
eft fouvent de trois fyllabes, ayant la pre- 
miere breve & la fecende longue, contre 
Panalogie du Grec ov. 

—— Velut ipfe Moyfes, Prud. 

Quid? qued C Eliam, © clerum w- 

deve Moyfen , Sedul. 

MAHILUM a la fecoode breve , contre 
ce cu'a cru Giffanius & quelques autres 
Gratnmairiens : 





De nihilo »;b4 , in mhilum »d poffe re- 
verti , Perf. 
Et il ne faut point prétendre ici de réu- 
nion ou fynere(c , puifque Pon en peut 
donner d'autres autorités qui font fansa 
réplique : 
At marite , ita me hruent- 
Celer, nihilominus 
Pulcher es , Catul. 
NOVICIUS a l'antépénultiéme longue: 
Jam fedet in ripa , teirumque novicius 
borret , Juven, 
ec qui eft d'autant plus remarquable, que 
tous les AdieGifs en ici»s , dérivés d'un 
Nom,abregent l’antépénultiéme. Prifcien 
a voulu même que cette recle füt fans re- 
ftriGion ; mais il sen trouve de longs 
parmi ceux qui viennent ou de Participes 
ou de Verbes, comme adveclitius , ce 
mendatitins , [nppoñsitins : 
Herm-s fuppofititius fibé ipfi , Mart. 
OBEDIO 2 la feconde longue , parce 
qu'il vient d'asdi : cela fe voit encore 
par cct ambe d’Affran. . | 
Me: «bfequar ameri, obedio libens. 
Et Plaute , v 
Futura efl diclo obediens; an mon patri 2 
De forte que c'eíft une fauce dans le Poéte 
Vi&or, qui vivoit biep avant dans le cia 
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quiéme fiécle , de l'avoir fait breve en ce 
vers; 
Juffit adeffe Deos , proprisque obedire 
tyranno. 
b OMITTQ , pour Obmitto, a la premiere 
reve: 
Pleraque differat © prefens in tempur 
omittat ;, Hor. 


PALAM a toujours la premiere breve 


dans les Anciens : 
Zuce palam certuus eff igni circundare 
mures , Virge 
quoique faint Profper , dans fon Poëme, 
lait fait longue. 
PARACLETUS, voyez page 676. 
PARRICIDA, voyez page 684. 
PATRIMUS & MATRIMUS , que Jules 
Scaliger, & Politien avant lui, ont cru 
brefs à la pénulriéme , font longs : on en 
rapporte une autorité de Catule, felon 
que le lit méme Jofcph Scaliger. 
' Qnare babe tibi 4 quicquid hoc libelli 


cp » 

Qualecumque , quod 9 patrima virge, 

Plus uno mancat perenne feclo. 
& l’analogie le veut ainfi, parce que, 
quand la terminaifon 1MUs eft ajoutée 
toute entiere dans la dérivation d'un 
mot, I: eft toujours bref, comme /egi- 
timus de Lex, légis ; finitigns de Fons ; 
etditimus de Ædes, edis , foliflimus de 
Jo/wm , foli , &c. Mais quand il n'y a que 
MUS d'ajouté pour la dérivation , alors 
Ps de devant MU s eft long : primus de 
Fra ou Pris ; binur de Bir ; trinur de 
Tres ou Zris ; & de méme patrimus de 
Rat:r, patris ; matrimus de Mater , ma- 
dr 

PoLYMITUS, lorfqu'il fe prend pour 


- un tiflu de plufieus fils ou de plufieurs 


couleurs, a la pénuluéme breve , parce 
qu'il vient de pires, Filum , qui l’a ainfi 
dans Homere. Mais il ne le faut pas con- 
fondre avec avaspares , favast, qui fait 
beanconp , OU ew ouxSes , grand faifeur de 
cexre; , qui ont Ja pénultiéme longue, 
POoSTEA , voyez page 707. 
PRÆSTOLOR fe prononce ordinaire 
ment la feconde longue : & L. Valle en 


a ufé ainfi en traduifant ce vers d'Héro- - 


dote, 
Terrenafque acies ne præftolare , fed 


fe 
Néanmoins Bucanan l'a fait breve dans 
fes Pfeaumes : 
Vite beata preftolor. 


ce que Voffius approuve davantage, — 


d'autant que de Prafie l'on fait srafin- 
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lus , ou, felon les Anciens , graflelus 
( qui eft cout prêt) d’où vient præfe- 
ey» 

PROFUTURUS 4 la feconde breve, fuis 
vant la nature de fon Simple : 

Pracipuè infelix. pefli deveta futurz ; 

Virge 
c'eft pourquoi Mantuan eft repris d'en 
avoir ufé autrement. 

PsALTERIUM a la feconde longue, 
parce quen Grec on dit Jar spur par un 
x ; ç'eft ainfi qu'il fe trouve dans le Ciris 
attribué à Virgile ; 

Nom argnta fonant tenui  pfalteria 

corda. 

& partant il ne fe faut pas laiffer trom- 

per au vers d'Árator , qui en a ufé autre- 
ment. 

PuGILLUS eft eftimé par quelques-uns 
avoir la premiere longue ; ce qu'ils prou- 
vent par fon dérivé dans Juven. 

Nec prgülares defert. in balnea ran= 
CS 
Néanmoins Aufone, Prudence & For 
tunat la font breve; & og les peut ap- 
puyer de l'autorité d'Horace qui abrege 


Pi. rudi | 

Ut lethargicus bic quum fit pugil , 

Æt medirum wrget. . 

PULEX conftamment a la premiere 
longue, comme il paroit par Martial : 

Pulice, vel fi qi pulice ferdidins. 

& par Columelle : 

Parvuls «nt pulex irrepens dente la= 
ce[fcte 
Plufieurs néanmoins de ces derniers tems 
l'ont fait breve, trompés par ce Pocme 
intitulé Pulex , & fauflement atuibué à 

Ovide, oü il ya 
Parve pulex , © amara lues inimica 
puellis. 
mais cette Piéce eft auffi peu de lui que 
la Philomcle , où l'on remarque encore 
quantité d'autres fautes. 

PUTA, voyez page 707. . 

RESINA a la pénultiéme longue, quoi- 
que quelques-uns la veulent faire pafler 
pour commune , à caufe d'un vers de 
Martial, 1. 3. c. 25. où d'autres croyent 
qu'il yafaute. — 

RHEA a la premiere commune, parce 
que les Grecs écrivent non-feulement pu, 
mais auffi pj» , (qui fe trouvent tous 
deux dans Callimaque; ) c'eft pourquoi 
Ovide l'a fait breve : 
J«pe Rhea quefla efl toties fœcnnde , 

NEC MHQWATNe 


& Virgile longue : 
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cuis AÆventini filva quem Rhea facer- 


RUDIMENTUM 2 la feconde loneuec , 
puifqu'il vient du Supin ernditum ; & c’eft 
&inft qu'en a ufé Virgile: 

—— Bellique propinqui 

Durs radimenta —— 

& Valesius Flaccus, 
Dara rudimenta Hercules [ub nomine 
pendente - 
& Stace , 
Cr»nda rudimenta (7 teneros formaverit 


qune 
SALUBER a1a feconde longue par na- 
tmc, comme venant de Salws , ntis ; & 
€'eft une faute dans Bucanan de 
àvois mis breve : 
Nomen , qui falubri temprrie modum , 
Aw Pfal 99. | 
wff» nous voyons qu'Ovide n'en a 
af de la forte : : PA 
Et feveas captis , Phæœbe faluber edes. 
SCKUPULUM a la premiere longue, 
comme venant de fefspus : 
Quisque parant marathri fcrupula , myr- 
zbe decem , Ovid. 
€'efl pourquoi dans le vers de Fanne , au 
Livre des Poids & Mefures, 11 faut lire 
feriplsm où plutôt firiptlum , & non fcra- 
FD: - 
Gramma vocent , fcriptlum ncffré di- 
xrye prirer. 
puif?uve comme de »ja «v vient pau, 
amf de fcribo, ( riptum , Vicnt fcriptulume, 
& par fyncope fcriptum , felon Charifius 
mcme 


SEMPITERNUS a la feconde longue, 
comme Scaliger le prouve contre Pru- 
dence & les nouveaux Auteurs, parce 
qu'il vient de fempzr & d'eternns, 

SPADO conítamment a la premiere 
breve , comme on voit dans Juvenal: 

Cim tener nxorem ducat fpado, N.«via 








Tbufcum 
Figat qe Sat. r. 
Us fpado vincebat Capitclia no[lra Pe- 


tides. Sat. 14. 
Dans Martial , 
Tbelim viderat in tega fpadoncm. 
Vers Phaleuce. 


& ailleurs, 
Nec fpado , nec Mæœchus erit te confnle 
qui[quam , 
At pius , o mores , C7 fpado Mæchus 
erat 


de forte qu'il ne faut pas fuivre Arator, 
qui, entre beaucoup d'autres fautes, a 
commis celle-ci de la faire longue: 


METHOD E. 
Anffralem celerare viam. qua fpado im» 
gates 
4Etl ispum pergebat equis. Lib. 1. Hift. 
A poft. 


us lesper- 


ec qui peut tromper d'autant 


..fonnes moins verfées en la Poéfie , que 


ce vers d'Arator eft cité dans Smece 


' fous le nom de Virgile, par une faute 


qui s'eft gliffée dans toutes les éditions 
que j'ai pu voir, quoique Virgile ne fe 
foit feulement jamais lervi du mor de 
Jae. 

SPHÆRA. C’eft auffi une faute daos 
Prudence de faire la premiere breve en 
ce mot: 

Cuins ad arbitrinm fphzra mebilir atque 

retunda. 

car il vient de ogaiga ; & cela a pu ve 
nir de la corruption que nous avons 
marquée dans le Traité des Lettres, 
lorfque ne prononçsnt plus les diph- 
thongues comme diphthongues , on a 
commencé à mettre IB fimple pour l Æ 
& PG. 

SYCOMORUS eft eftimé avoir 1a pénul- 
tiéme commune ; car venant de e$ 
(fiens) & de usper. ( morum) parce que 
piper en Grec s'écrit par un omiron, 
elle peut être breve : mais cette meme 
pénultiéme peut être longue , à caufe 
que morws en Latin a la premiere longue, 
quoique le DiGionnaire de Calepin la 
marque breve : 

Ardua morus erat niveis nberrima po- 

mir , Ovid. 

Mutna quin etiam moris cómmercia fi- 

€x 5 , Pallad. 
à quoi l’on peut ajouter que ce mot efl 
écrit diverfement , quelques éditions 
ayant evxeuspta , & d'autres evxéupaia. 

TEMETUM a4 la pénuluéme longue: 

Ploc , eva, cadum temeti , nempe 

.m»de iflo , Hor. 
quoique Muret l'ait fait breve. 

THYMIAMA a la pénultiéme lengue 
de fa nature, parce qu'il vient de 5v- 
pad ar. 

TORCULAR a la pénultiéme breve, 
comme le marque Defpautere , & le 


"Grand Tréfor de la Langue Latine ; ce 


que Voffius & Ricciolius confirment, 
parce qu'il vient de Zérgwes ; de méme 
que fpécular ou fpécnlnm , de fpéculor, 
quoiqu'on la trouve longue dans Fortu- 
nat par nécefficé. 

TRIGINTA ; & femblables , voyez 
page 707. | 

TRITURO 8 la pénultiéme longue ; 
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parce qu'il vient de #ritwra ou tritwrs , 
de méme nature que piGura ou piGurus , 
d’où vient auffi giro, Quelques- uns 
néanmoins le prennent de tritero , comme 
qui diroit sertero ,. & ainfi prétendent 
qu'on le peut abreger. 

VIETUS eft long à la feconde. 

Nec [wpra capt eiufdem cecidiffe vie- 

tam 

P efi em Lucret. 
De méme dans Prudence, 

— — Et iurbide ab erc victo 

Nubila difcuffite 
Et il ne faut pas fe laiffer tromper par ce 
vers dadas vie e dd 4 

Qui fudor vietis , am malur #ndi- 

membri T 


que TA 
parce que vietis eft là de deux fyllabes, 
par fynerefe. 

VIRULENTUS a la feconde breve , de 
méme que tous les noms de femblable 
términaifon , comme frawdulentus , Incuo 
lentns , pulverulentns. 

Ne diclat ns'hi luculentus Attis , Mart, 

Vers Phaleuce. 
Et partant c'eit une faute dans Mantuan 
d'avoir dit, 
Quem virulenta Megera. 

ULTRA, voyez page 707. 

UNIVERSI a la feconde breve, mais 
UNICUIQUE l’a longue ; la raifon de 
geci eft que dans ce dernier sni fe décline, 
& vient du Nominatif wmnfqwfaue , & 








| MEME 
partant retient la quantité qu’il auroit 

ors la compófition; au lieu que dans le 
premier il ne fe décline pas , venant 
d's»iveríus , la nature duquel paffe dans 
les autres cas : & cette analogie doit 
avoir licu dans toutes les femblables ren- 
contres, comme nous l'avons marqué cn 
la Regle 8. page 634 

VOMICA a la premiere longuc dans 
Serenus , qui vivoit vers le milieu da 
troifiéme fiécle : 

Vomica quelir erit ? ———— 

Mais elle eft breve dans Juvenal, qui 
florifloit vers la fin du premier : 

Et phtifis , © vomicz pusres, © di- 

midium Crus, 

UTRIUS. Voffius au 2. livre, de 4rre 
Gransmat. chapitre 13. & en fa petite 
Grammaire , page 285. dit qu’il ne fe 
trouve jamais que long à la feconde, 
néanmoins il eft plus d'une fois bref dans 
Horace: 

Doële fermonis utriufque lingue, lib. 3. 

Ode $. 
Faflidiret olus qui me notat. Utrius bo- 


rum 

Verba probet ——— Lib. 1. Epift. 17. 

ad Sczvam. 

Et partant l'on peut dire que ce Nom 
aura l’i commun de méme que »i»s; 
ullins , & les autres de femblable ter- 
minaifon , dont nous avons park en la 
Regle 3. 
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DES ACCENS, 


Et de la maniere de bien prononcer le Latin. 


CHAPITRE PREMIER. 
Ce que c'efl qu Accent , & de combien de fortes il y en a. 


Es Accensne font que de petites notes qui ont été inventées pour 
marquer le ton & lesinflexions de la voix dans la prononciation. 

Les Anciens ne marquoient point ces tons, parce que leur étant 
comme naturels dans leur propre Langue, l'ufage feul étoit fuffifant 
pour les y accoütumer ; au lieu que depuis ils furentinventés , ou pour 
arreter la. prononciation dans la Langue, ou peur la faciliter aux 
Etrangers ; ce qui eft vrai au regard de la Grecque & de la Latine, 
aufli bien que de l'Hebraique qui n'avoit pas fes points du tems 
même de faint Jeróme. , 

Or les inflexions de la voix ne peuvent être que de trois fortes, ou 
celle qui s’éleve, que les Muficiens appellent aeo» , eleyation, ou celle 
qui fe rabaifle , qu'ils appellent Sie , pofrtion Ou rabaiffement , ou cel- 
le qui participant des deux, s'cleve & fe rabaiffe tout de fuite fur une 
méme fyllabe ; & c'eft en cela que la nature de la voix eft admirable, 
dit Ciceron en fon Orateur, laquelle compofe de ces trois inflexions 
toute la douceur & l'harmonie qui fepeut trouver dans le difcours. 

C'eft donc pour ce fujet que l'on a auffi inventé trois fortes d’accens, 
deux defquels font (imples , favoir l'aigu & le grave, & l'autre compofé , 
favoir le circonflexe. 

L'aigu releve un peu la fyllabe, & eft marqué par une petite ligne 
qui monte de gauche à droite, ainfi (‘) 

Le grave rabaifle la fyllabe , & fe marque au contraire par une pe- 
tite ligne qui defcend de gauche à droite, ainfi (* ) 

Le circonflexe eft compo(íé de deux autres, & partant fe marque 
ainfi ( *) 

Ces Accens n'étant inflitués que pour marquer le ton de la voix, ils 
. ne marquoient nullement la quantité des fyllabes , fois longues ou 
breves; ce qui fe prouve manifeftement , puifqu'un mot peut avoir 
plufieurs fyllabes longues, & fi il n'aura néanmoins qu'un accent, 
comme au contraire , il peut être compofé tout de breves , & fi il ne 
laiffera pas é'avoir fon accent, comme 74/i« , Dominus; &c. 


II. Régles des Accens des mots Latins. 


Les regles deces Accenspeuvent étre comprifes en troisou quatre 
mots ; fur tout, fi nous voulons feulement nous arréteràce qu'il y a 
de plus général, & à ce que nous en ont laiffé les Grammairiens, 
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POUR LES MONOSYLLABES 


1. S'ils font longs par nature, ils pterinent un circonflexe ; 
comme flós à ds, oris ; 4, 6. | 
a. S'ils font brefs, ou feulement longs par pofition , ils 
prennent un aigu , comme fpes 5 ds, offis 5 fax , &c. | 


POUR LES DISSYLLABES 
€ Polifyllabes. 


. t. Dans les mots de deux ou de plufieurs fyllabes, fila deri 
hiere eft breve & la penultiéme longue par nature, on mar« 
que cette penultiéme d'un circonflexe , comme flóris , Róma ; 

ománus , &c. 
2. Hors cela, les Diffyllabes prennent tous un aigu fur la 


penultiéme . comme hómo , péjus , párens , &c. 


Les Polyfyllabes en font de méme , fi cette penultiéme 
eft longue, comme paréntes , Aräxis , Románó, &ct. finon; 
ils rejettent leur accétit für l’antepenultiéme, comme méxi- 
mus , ültimus , Dóminus , &c. 


III. Raifon de ces Régles. 


Tl eft aifé de voir ici que les Regles des accens font fondées fur la 
longueur ou breveté des fyllabes; ce qui nous a obligé à n'en parlet 
qu'après avoir traité de la tité.. | 

OR les raifons de ces Regles font très-claires & très-faciles à com- 
prendre; car l'accent n'étant qu'un elévement qui donne grace à la pro- 
nonciation , & qui foutient le difcours, il n'a pü être placé plus loin que 
Ja troifiéme fyllabe avant la fin, foit en Latin, foit en Grec, parce que 
s'il füt refté trois ou quatre fyllabes après l'accent ( comme qui diroit 
pérficere , pérficeremus ) elles euflent été comme entaflées les unes 
fur les autres , & n’euflent pas formé de cadence dans l'oreille, la- 
quelle , comme dit Ciceron , ne peut gueres juger que des trois der- 
nieres fyllabes pour l'accent , comme elle ne juge gueres que des trois 
derniers mots pour le nombre des periodes ; ainfi le lieu le pluséloigné 
de l'accent eft toujours l'antepenultiéme , comme en Dóminus , homi- 
nes, amäverant , &c, e 

Mais’ parce que les Romains ont particulierement confideré la pe- 
nultiéme pour regler leurs accens , comme les Grecs ont confideré 
la derniere ; file mot en Latin a la penultiéme longue , cette longue 
valant deux breves, elle reçoit l'accent: Róma, Komänus, faiíant à 
peu près par leur longueur la méme cadence dans l'oreille; que Æ4s- 
ximus. . 

Et comme cette longueur peut être de deux fortes, l'une par natu- 
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re; & l'autre feulement par pofition , & que cette longueur de nature 
fe marquoit autrefois par la voyelle redoublée, comme nous avons dit 
dans le Traité des Lettres page 621. ainf cette penultiéme longue 
peut recevoir deux fortes d'accens , ou le circonflexe , c'eft-à-dire, le 
compoté de l'aigu & du grave : Románus pour Romaänus, ou fimple- 
ment l'aigu , c'eft-à-dire, celui qui ne marque que l'elévation de la 
fyllabe , comme ráx:s , pirens. 

Que fi néanmoins après une penultiéme lorigue par nature, il fe ren- 
contre encoré une derniere longue, parce que cet accent circonflexe , 
& cette derniere longue , euflent pu donner trop de lenteur à la paro- 
le , on fe contente alors de mettre uri aigu fur la penultiéme : Romano, 

: & non pas Románo ; Romae , & non pas Róme , pour moins retarder la 
. prononciation dans le difcours. 
Après cela il eft aifé de juger du refte ; car pour les diflyllabes, s'ils 
' nefontpas capables d'un circonflexe , il fautbien riéceflairement qu'ils 
prennent unaigu fur leur penultiéme quelle qu'elle foit , puifqu'ils ne 
- peuvent pas le reculer plus loin; & pour les monofyllabes , la raifon 
pourquoi ceux qui font longs par nature , ont un eirconflexe , eft la mé- 
. me que celle que j'ai touchée ci-deffus ; (avoir, que cette voyelle lon- 
gue en vaut deux : #65 pour //oos ; & la raifon pourquoi ceux qui font 
brefs ou feulement longs par pofition , n'ont qu'un aigu, eft qu'ils 
n'en peuvent pas avoir d'autre. 


IV. Quelques exceptions de ces Régles des Accens, 


Lipfe & Voflius après lui, croyent que ces Regles des Accens que 
nous ont laiffc les Grammairiens , (ont fort defeGueufes , & que la ma- 
niere de prononcer des Anciens n'étoit pas aftreinte à ces loix de la 
Grammaire ; néanmoins ces Regles étant fi naturelles & fi bien fon- 
dées dans l'analogie & dans le rapport merveilleux qu’elles ont entre 
eHes, comme nous venons de voir, il n'y a pas d'apparence que les 
Anciens s'en foient fi fort éloignés comme ils s'imaginent , & fi l'on 
trouve quelque chofe de contraire , on le doit plütót confiderer com- 
me des exceptions, que comme des renverfemens de la Regle géné- 
rale , puifque méme ces exceptions fe peuvent reduireà peu ; & qu'il 
eft aifé de faire voir qu'elles ne font pas fans fondement. 

La premiere exception eft , que les Verbes compofés gardoient 
quelquefois le méme accent que leur Simple, comme ca/efácio , calefi- 


i5, caleficie où l'accent eft fur la penultiéme en ces deux derniers mots, . 


quoiqu'elle foit breve, dit Prifcien en fon livre 8. &il en eft de meme, 
aujoute-t'il de ca/efio , calefis , cæefit, où l'accent fe conferve fur la 
fin à la feconde & troifiéme perfonnes comme il feroit dans le Simple, 
ce qui eft une analogie trés- naturelle. 

La feconde exception eft, que les Noms compofés au contraire 
retiroient quelquefois leur accent à l'antepenultiéme , foit que la pe- 
nultiéme füt longue ou non, comme on voit dans le méme Fnit 
cien , qu'on difoit orbifferræ, virilluflris , prafethásfabrum , Jurifeon" 
("us , interedloci, 
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La troifiéme exception eft , que les particules iodeclinables reti- 
toient auffi quelquefois l'accent dans la compofition , comme sig 
de , qui felon Donat avoit quelquefois l'accent fur l'antepenultiéme , 
& l'on doit dire le méme de réguando , aliquando , comme £xinde , 
qui , felon Servius , prend l'accent fur l'antepenultiéme, ce qui doit 
fervir de reglé pour déinde ; perinde , proinde , [übinde, comme encore 
exádyer|um dans Gelle , & Zffatim , au(quels on peut joindre eximverd, 
düntaxar , & peut-etre quelques autres que l'on peut voir dans Prif- 
cien ou dans Lipfe , & dans Voffius qui les rapportent : or ces deux 
exceptions de retirer ainfi l'accent dans la compofition , ne font que 
des imitations des Grecs qui en ufent fouvent dela forte en leurs com- 
pofés; mais il faut bien prendre garde , dit Voffius , qu'encore que l'ac- 
cent puifle être fur l'antepenultiéme en déinde , périnde, & autre, il ne 
faut pas s'imaginer qu'il le puifle être aufli en deínceps, & femblables , où 
la derniere eft longue , nul mot ne pouvant avoir l'accent fur l'antepe- 
nultiéme , ni en Ga ni en Latin, lorfque les deux dernieres font ]on- 
gues; d'autant que ces fyllabes longuesayant chacune deux tems, cela 
reculeroit l'accent trop loin. 

. La quatriéme exception eft , des Vocatifs des Noms en IUS, qui 
ont l'accent fur la penultiéme , quoique breve , comme 7'irzili , Mer- 
eári , Æmili, Valéri , &c. dont la raifon eft, qu'autrefois, füivant l’a 
nalogie générale , ils avoient leur Vocatif en E , Viroilie comme Dc- 
mine ; mais parce que cet E finaly étoit fort foible & peu intelligible, 
il s'eft enfin perdu tout-à-fait , & l'accent original qui étoit fur l'ante- 
penultiéme demeurant toujours en fon lieu , s'eft crouvé fur la penul- 
tiéme. 

La cinquiéme exception peut tre des Enclitiques , qui attiroient tou- 
jours l'accent fur la fyllabe prochaine , quelle qu’elle füt, comme nous 
verrons dans le chapitre fuivant. 

À ceux-ci l'on peut ajouter quelques mots extraordinaires & par- 
ticuliers, comme 4dulifris , qui, felon Prifcien , a l'accent fur la pe- 
nultiéme breve , & peut-étre quelques autres, quoiqu'en trop petit 
nombre, pour prétendre que cela puifie affoiblir les Regles générales, 





CHAPITRE IL 


Quelques obfervations particulieres fur la pratique 
des Accens, 


I. Où l'on doit particulierement marquer l'accent dansles livres. 


L E s Regles des accens doivent être foigneufement gardées, non 
feulement dans le difcours en parlant, mais auffi dans les livres en 
écrivant , lorfqu'on entreprend de les marquer , comme on fait ordi- 
nairement aux livres d'Eglife ; f:ulement on peut remarquer , qu'au 
lieu de circonflexe; on fe contente dc l'aigu ; parce qus le circonflexe 
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n'étant qu'un compofé de l'aigu & du grave, ce qui domine en Tui; 
dit Quintilien , eft particulierement l'aigu , lequel ; comme il remar- 
que lui-même après Ciceron, fe doit naturellement trouver dans tous 
les mots que l'on prononce. 
C'ef pour cette méme raifon qu'on ne met plus d'accerit dans 

ces livres fur les monofyllabes , ni fur les diffyllabes mêmes, parce 

u’ayant perdu cette diftinétion de l'aigu & du circonflexe, il nous 
fuff de favoir en général que les diflyllabes relevent toujours la 
premiere. 


II. Comment ón doit marquer l'accent aux mots compofés 
d'Enclitiques. 
L'Accent fe doit áuffi marquer par tout aux mots compofés d'une 
Enclitique, c'eft-à-dire, de l'une de ces particules finales que , ne, ve, 
'& fe doittoujours mettre fur la penultiéme de ces mots, quelle qu'elle 
foit , ainfi que l'erifeigne Defpauteré aprés Servfüis & Capelle , com- 
me armáque , terráques, pluitne, aliérye , &c. parte que c'éftle propre 
de ces Enclitiques d'attirer toujours l'accent vers elles ; de forte qu'il 
ne fertde rien de dire avec Meliffe & Ricciolius, que fi cela étoit, où | 
"ne diflingueroit point l'Ablatif du Nominatif des Noms en A; cár 
regardant les chofes dans léur otiginé , 1l eft bien certain, comme : 
j'ai dit ci-deffus , que lés Anciens diftinguoient fort bien l'accent de 
l. quantité, & qu'áirifi ils relevoient la derniere au Nominatif fans la 
faire longue : rerráque , au lieu qu'à l'Ablatif ils la relévcient , & tout 
enfemble la faifoient paroitre longue , comme s'il y avoit terrá3que 
d'où vient qu'on les devroit encore diftinguer par l'aigu au Nomi- , 
natif : terraque & par le circonflexe à l'Ablatif : rerrdque, & Voflius 
croit qu'on y devroit méme garder quelque diflin&ion eti les pro- 
noncant, 


YII. Que le Que rii le Ne he font pas toujours Enclitiques. 


Mais il faut remarquer ici deux chofes, à quoi Defpautere n'a pas 
affez pris garde. La premiere, qu'il y a certains mots finis par que, où 
le que n'eft pas Enclitique , parce qu'ils font mots fimples , & toii com- 
poíés, comme tique, dénique , indique , &c. qui pour Cette raifon ont 
l'accent fur l'antepenultiéme. 

La feconde , que le ze n'eft Enclitique que lorfqu'il exprime le dou- 
te, & non pas quand il fert fimplement pour interroger, & qu'ainfifi 
la fyllabe de devant ne eft breve ou commune , l'on doit faire l'accent 
fur l'antepenultiéme , dansles interrogations, commeribine? hæ/ccine? : 
siccine? àffrane ? (sone? Plitone? &c. au lieu que dans l'autre fens le 
ne attire l'accent fur la penultiéme : Cicerone , Platone, 


LV. Que l'accent fe doit auffi marquer en toutes fortes de móts, ' 
quand il efl befoin de les diflinguer d'avec d'autres. 


L'on doit encore marquer l'accent dans les Livres, toutes les o 
qu 
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qu'il eft néceflaire pour la diftin&ioh des mots , comme dit Terentius 
Scaurus; par exemple ; on marquera /éyir.au Préfent avecun aigu, & 
ligi: au Préterit avec un circonfiexe. L'ori marquera decido, l'accent 
fur l’antépénultiéme , la prenant de cédo, & l'en marquera occido d’un 
aigu fur la pénultiéme, le prenant de cedo. 


V. Si lon doit marquer quelque accent ur là derriere fyllabe ; 
pour raifôn de cette diffinélion. | 


- Que fi l'on demande fi cetté reglé de diftin&tion doit être obfer- 
Yée pour la derniere fyllabe , Donat, Sergius; Prifcien, Longus, & 
. la plüpart des Anciens le veulent ainfi, & particulierement pour ce qui 
eft des di&ions indétlinables , qu'ils difent devoir étre marquées d'un 
aigu für la derniere , comme éircém litrora , pour le diftinguer de l'Ac- 
cufatif de circus. Quintilien plus ancien que tous ceux-ci y témoigne 
que quelques Grammairiens l'enfeignoient déja ainfi de fon tems , & 
que des perfonnes habiles le pratiquoient ; & lui-meme n'ofe pas le 
condamner. . . 
Vi&orin auffi montré la méme chofe , & dit que porié Adverbe ; 
ar exemple , a l'aigu fur la derniere , pour ne Le pas confondre avec 
Impératif depono ; de forte quel'on pourroit direle méme de quantité 
d'autres Adverbes ; où, par àn abus que l'ufage femble pourtant au- 
torifer, l'on marque un grave, comme male, bene, prétendant néan- 
znoiris que dans la prononciation on le doit faire valoir comme un aigu à 
ce qui eft venu fynis-doute de l'erreur des Grecs , qui commettent fou- 
vent le méme abus entre ces deux accens, comme s’il étoit fort à 
propos d'én marquer l'un.quand on veut expreflémént fignifier l'autre; 
Mais là raifon pourquoi l'on ne devroit pas mettre le grave fur ces 
finales, eft évidente, parce que legrave ne marquant que le rabaiífÍe- 
ment de la voix, il n'y peut aÿoir. de rabaiffement où i] n'y à point 
encore eu d'élevation, comme Lipíe & V.offius l'ont fort bien remarqué; 
car fi la derniere , par exemple , eft rabaiffée dans pon? , Adverbe, la 
premiere fera donc plus élevée en corhparaifon ; & partant ce mot n& 
fera plus diftingué de pone, Impératif de pozo, cé qui eft néanmoins 
contre leur intention; é'eft pourquoi Sergius , qui vivoit avant Prifcien, 
témoigne que dés fon tems l'accent grave n'étoit plus en ufage : /cien- 
dum , dit-il, quod in ufi non eft hodierno accentus gravis , d'où il s'en- 
fuit, ou que l’onne doit point mettre d'accent für les mots à la fin, ou 
que s’il y en falloit mettre; on en devroit choiftr un autre, & fe fervir 
plutôt de l’aigu, comme veulent les Grammairienss . .. . . 
, L'on commet encóre un fecond abus en la derniere fyllabe , lorfque 
pour montrer qu'elle eft longue ,. & Ja diftinguer d'une breve, on y 
met un circonféxe , comme mz/4 à l'Ablatif , pour le diflinguer du 
Nominatif mu/a ; car les accens n'étaient pas pour marquer-la quan- 
tité , maisl'inflexion de la voix ; & pour la quantité, après que Jacoü- 
tume dé doubler les voyelles pour marquer les fyliabes longues + 
comme mu/«a ; fut changée, ils (o fervojont depetites lignes couches 
a à 
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qu'ils lent epices , ainfi mu/4 , comme nous l'avons montré daïts 
le Traité des Lettres, p. 640. mais parce que nous avons perdu l'ufa- : 
ge de ces petites marques , on tolere celui de ces accens , qui alors. - 
doivent plutót étre pris pour marques de la quantité , que pour celle 
du ton de la voix ; jamais le circonflexe ne fe trouvant en Latin fur la 
fin d'un mot, felon Quintilien , quoique les Grecs l'y mettent quelque- : 
fois quand la derniere eft longue, 


VI. Comment il faut faire l'accent dans les Vers. 


Si le mot de foi eft douteux, il faut faire l'accent fur la pénultiéme, 
lorfqu'elle paffe pour longue dans le vers, ou fur l'antépénultiéme ; 
lorfqu'elle paffe pour breve ; ainfi l'on dira, 

Pecudes piteque volücres , Firg. 
l'accent fur la pénultiéme, comme le remarque Quintilien , parce 
que le Poete la fait longue , quoiqu'en profe l'on dife toujours volucres, 
l'accent fur l'antépénultiéme. | | 

Ainf il peut arriver quelquefois qu'un même mot aura deux accens 
différens dans un même vers comme dans Ovile. 

Et primo fimilis volucris mox vera volécris. 





CHAPITRE IIL.. 


I. Des accens des mots que les Latins ont tirés des autres Langues, 
€ premierement de ceux des mots Grecs. —- 


P Our les mots Grecs, s'ils demenvent Grecs, ou tout-à-fait ou en 
partie, en forte qu'ils retiennent au moins quelque fyllabe du Grec , 
on les prononce ordinairement felon l'accent Grec; ainf l'on fera 
Paigu fur l'antépénultiéme en e/éifon , Lithoftrotos , quoique la pénub 
tiéme foit longue; & de même dans E'piros, Cy'clopas , & autres. 

Au contraire on le mettra fut Ia pénultiéme , quoiqu'elle foit breve 
dans paralipoménon , & femblables. 

On fnettra le circonflexe fur les Génitifs pluriers en à», periat- 
eh +. & fur les Adverbes en &s, ironicäs, & femblables, où on laiife 

omegase, 

Mais les mots qui font entiérement latinifés fe doivent ordinaire- 
ment prononcer felon les regles du Latin ; & c'eff Íefentiment de Qui 
filien , de Capelle & d'autres Anciens, quoique ce ne foit pas une faute 
de les prononcer auffi felon l'accent Grec. 

Ainf l'on dira l'accent fur l'antépénultiéme: #rifloreles , 44!ntipas , 
DBárnabas , Boreas, Blafphémia, Coridon » Démeas, Eccléfia , Trafeas, 
&e. parce que la pénultiéme eft breve; & au contraire l'on dira l'accent 
furlapénultiéme : Alexandria, Cyrhéron, erémus y meteora , Orzko- 
doxus, Paraclétus , pleuréfis , & femblables, parce qu’elle ef longe 

Les mots Grecs qui ont la pénultiéme commune non par figure om 
par licence, mais dans le bon ufago , & dans les excellons Poctes , oa 
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3 caufe de quelque diale&e particuliere , hors les vers fe pronoricehnt 
toujours mieux felon la diale&é commune ou l'Attique, ou felon qu’en 
ont ufé les excellens Poetes , qu'autrement. Ainfiil eft tneilleur de 
dire l'accent fur la pénultiéme en CAoréa , Conopéum , platéa , Orionis; 
& femblables , parce que les meilleurs Poëtes la font longue. | 
. Que fi ces mots ont la pénultiéme tantót longue & tantôt breve 
dans ces mêmés Poetes , on la prononcera comme l'on voudra dans là 
profe , commie Bufiris, Eriphyle; mais dans le vers on fuivra tou- 
jours la mefure & la cadence des pieds ; felon ce que nous en avons dit 
Ci-deffus. .. . s | ue | 
: Voila, te me femble, lés regles les plis générales que l'on puiffe 
donner là-deffus ; contre cela néanmoins , il arrive qu'il faut fouvent 
téder à l’ufage & s'accommoder à la façon de prononcer qui efl reçue 
parmi les favans, felon le pais où l'on eft; ainfi nous prononçons 4ri- 
flobulus j Basilius ; Idólium , l'accent fur l'antépénultiéme , quoique 
la pénultiéme foit longue , parce que c'éft lá coutume. 

t nous ptotioncons au contraire Ændréas , idéi , AMariz, &c. 
l'accent fur la pénultiéme quotque breve , parce que c'eft l'utage des 
plus habiles. | MM 

Les Italiens prononcent de méme l'accent fur la pénultiéme : #z10- 
nomasía , härmontit , Philofophta » Theología , & femblables, felon 
l'accent Grec, parce que c'eff Ja coutume de leur pais . comme le ré 
moigne Ricciolius; & Alvarez & Gret(er croyent qu'onles devroit tou- 
jours prononcer ainfi, quoique la coutume, non-feulement d'Alle- 
fnagne & d'Efpagne, mais auffi de toute Ja Francé, y foit contraire ; 
& que Nebriffen is autorife cette derniere prononciation, enfeignant 
qu'il eft mieux de faire l'accent erí ces mots fur l'antépénultióme; ce 
qui fait voir que depuis que l'on s’eft départi des regles anciennes, il 
y a aflez peu d'affurance , méme dañs Ia pratique, qui eft différente 
en un pais & en un autres D : 


Il: Des Acceni dès Mots Hébtéux;. - 


| Les mots Hébretix qui prenñeritun® terininaifon & une décliniaifon 
Latine , fuivent les reples dés mots Estin$pour l'accetit4:8 partant om 
le fait fur la pénültiéme dans dimus, Jojéphus," Jacobhs, &c. 
parce qu’elléeft Ibnguë& ———— c. 7 MEE 

Mais fi ces hot$ demiéurent dans ]a térnfhaifon Hébra#ique, & font 
indéclinables, on peüt les phononcer ou felon les regles des mots 
Latins , ou felon l'accent Gre£ , fi cei mots ont paflé par la langue 
Grecque avatit que d’être récüs dans la Eatitie, ou etfin' felon l'ac- 
tent Hébreu, mE 

Que fi ces trois chofes concouretit énfémible , il fenible qu'il n'y ait 
fiulle raifon dé prorioricer autremienit , ff cé nef peut-être par un ufage 
reçu & approuvé de tout le monde ; duquel oti eft fouvent obligé dé 
8'accommoder, -- | E 

Et partant il faut, felon eette regle ; dirél'actere fur lt pénultiéme i 

aa i 
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Aggtuss Bethshras Cethüra, Debora, Eleayar, Eliséus, Rebécca) 
Salome , Sephora , Susdnna , parce que non-feulement la pénultiéme y 
eft longue par nature, mais aufl qu'elle reçoit l'accent dans le Groc 
& dans l’Hébreu. . | 

Si ces mots font entiérement Hébreux, il eft mieux de les faire 
fclon l'accent Hébreu; & partant il faudra relever la derniere en Eloi, 
Ephetá , Sabaoth , & femblables. 

En quoi néanmoins il faut prendte gatde , que comme ces mots 
{ont la plüpart pais dans le fervice de l'Egi e , il eft quelquefois 
d'autant plus néceffaire de les prononcer felon l'ufage recu , qu'ils 
font prefque en la bouche de tous les peuples & de toutes les nations; 
€'eft pourquoi contre cette regle, onprononce ordinairement l'accent 
fur l'antépénultiéme dans EA/abeth , Golpotha , Melchifedech , Moy- 
fes» Samuel, Salomon, Samaria, Siloe, & quelques autres. 

. Par là on voit que c'eft une faute, quoiqu'elle fe foit répandue 
dans plufieurs , de croire comme a fait un certain Alexandre , fur- 
tommé le Dogmatifle , que tous les mots, non-feulement Hébreux, 
mais auffi barbares ou étrangers, fe doivent prononcer l'accent fur lz 
derniere ; ce qui a été doGement refuté par Nebriflenfis, & par Def- 
pautere aprés lui, quoique cela foit demeuré en pratique en plufieurs 
Eglifes dans la médiation de quelques Tons des Pfeaumes , à caufe 
peut-être de l'accent Hébreu qui y domine, 





CHAPITRE IV. 


Quelques autres Obfervations fur la prononciation 
| des Anciens. 


Í. Qu'ils diflinguoient l'accent de la Quantité , € mettoient 
plufieurs différences méme dans la Quantité. 


C E que nous avons dit jufques ici regarde les regles & la pratique. 


des accens , laquelle on doit obferver éxa&ement aujourd’hui; mais : 


la prononciation des Anciens étoit encore en cela bien différente de la 
nôtre ; que non-feulement ils y obfervoient la différence de la quan- 
tité d'avec l'accerit , comme nous avons dit dans le Traité des Let- 
tres, maisauffi que dans la quantité ils avoient plufieurs fortes de lon- 


gues & de breves, ce qu'aujourd'hui nous ne diftinguons nullement ; . 


& le peuple méme étoit fi éxa& & fi accoutumé à cette prononciation, 


que Ciceron témoigne en fon Orateur, qu'on ne pouyoit faire une (yb — 


dube un peu.plus longue ou plus breve qu'il ne falloir dans les vers d'une. 


Comedie, que tout le peuple ne s" éleyár contre cette mauyaife prononcis 
sion, fans qu'ils euffent d'autre regle que le difcernement de l'oreille, 
qui étoit accoutumée à juger & des longues G des breyes ; comme auff 
de Ü'éleyement ou de l'abaiffement de la yoixe | 
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comme les fyllabes longues avoient deux tems, & les breves 
ent un , les communes ou douteufes au contraire étoient celles 
ment qui n'avoient qu'un tems & demi, comme il arrivoit dans 
tion foible, où la voyelle étoit fuivie d'une fyllabe commen- 
ar une muette & une liquide , comme en pa rris ; car, parce que 


ide étant la derniere, elles'écouloit trop vite, & étoit trop foi- 
comparaifon de la muette avec qui elle étoit jointe , ce&e iné- 
aifoit que la voyelle dedevant n'étoit pas (outenue fi fortement 
l'y eut eu deux muettes, comme en ja/do , ou deux liquides, 
» en z//e , ou que fi la muette eüt été la derniere , comme 
'r3 ou enfin que fi la muette eût été à la fin d'une fyllabe, & 
ide au commencement de l’autre, comme en à£/udit , ablatus , 


1, pour les raifons que Jai dites, cette demi mefure étoit 
-fait , & alors la fyllabe paffoit pour breve, 


ue la breve par nature; c'eít ainfi qu'en Grec les voyelles lon- 
u les diphthongues méme paffoient pour breves quand le mot 
t commencoit par une autre voyelle ou diphthongue, fans qu'il 
oin de les manger par fynalephe. C'eft ainfi qu'en Latin pre ef 
n compofition avant une voyelle , comme pra iret , pr« effe , &c. 
: ainfi que les Latins en ont foyvent u(é encore en d'autres rén- 
$5 comme 0 

Et lungum formofe vald. , vale , inquit lola, Virgil. EcL 3, 

Ipfulz Ionio in magne , quas dira Celano ; Æn. 3. | 

Man SA 


Ed 
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l F'idor apud rapidum Simóenta fub Ihà gto , n. f: 








Te Corydon à. Alexi . 2. 

Et une preuve vifible que ces fyllabes retenojent alors quelque 
chofe de leur nature, eftquequelquefois méme elles demeuroient lon- 
gues en ces rencontres : 
| Cum vacuus Domino prziret #rion, Sta. 2 
€ Oego quantum egi ! quam vaffa potentia noftra eft ! Ovid. 


II. Lieux des Anciens , difficiles à entendre , © que l'on doit 
| | expliquer felon ces principes. — 


Cela nous donne lumiere à entendre divers lieux des Anciens qui 
paroiffent inintelligibles, fi on ne les rapporte à ces principes , comme 
quand Fefte dit, Inxex produttd feguenti [yllaba fignificat , qui legt 
non paret : correptá fequenti, induëtorem ab illiciendo ; cat il eft bien 
certain que la derniere dans inlex ou illex eft toujours longue en quan- 
tité , puifque l'e eft devant l’x qui eft une lettre double, mais l'un fe 
pronongoit avec a, comme s'il y eût eu Mat; & l'autre avec uns, 
comme fi c'eüt été 0; l'un comme notreelong dans fère, Béte, séte 
& l'autre comme notre ebref dans Prophéte , n&tte  nayétte , &c. de 
Jà vient que l'un avoit i//egis au Génitif ,retenant fon e long , comme 
venant dc /ex, & l'autre i//icis, changeant fon een i bref, qu'il re- 
prend du Verbe i/licio, d’où il vient. 

Ainf quand Vi&orin dit que IN & CON font quelquefois brefs en 
compofition , comme éncon/fans , imprudens , & qu'ils (ont longs dans 
les mots oi ils font fuivis d'uneS ou d'une F , comme in/fare , infídus, 
C'efl-à-dire que dans les derniers l'I étoig long en quantité, & bref 
dans les premieres, quoiqu'il füt toujours Jong par pofition ; en forte 
que cet] long par quantité tenoit quelque chofe de l'zz , infdes, pref- 
que comme s'il y avoit éinfidus, &c. & Ceci fert à entendre un lieu dif- 

cile de l'Orateur de Ciceron , d’où cet Auteur méme femble avoir 
tiré cette regle, inclitus ,dit-il,dicimus primá brevi litter, infanus pro 
duidá : inhumanus breyi ; infelix longá, Et ne multis : in quibus verbis 
ec prima funt littera que in SaprENTE & Feuice, produtle , dicuntur , 
én cateris breviter. Itemque compofuit , concrepuit , confuevit , confecit, 
&c. où par /apiens & felix , il marque les mots qui commencent par 
une S & parune F ; comme Gelle l'explique au liv. 1. cli. 17. & où parle 
mot de longue, il n'entend nullement parler de l'accent, mais dela 
quantité , étant vifible que dans inf?/ix , l'accent doit être fur la fe- 
conde & non fur la premiere ; ce qui eft encóreplus clair dans in&áume- 
nus, où il eft tout-à-fait impofble ue l'accent foit fur 1a premiere. 

C'eft ainfi qu'il faut encore entendre Gelle , loríqu'i] dit qu'o4 & 
J«& n'ont pas fa force de rendre les fÿllabes longues, non plus que cow, 
fi ce n'eft lor(qu'il eft fuivi des mêmes lettres qui le fuivent dans con- 
Srétuir & dans con-Fcit, ou ( ajoute-t'il ) lorfque l'n ef ótée tout-à- 
fait, comme en coopertus ; de forte qu'ils prononçoient coéopertus, coo- 
féxus & c0050 , comme il lerepete lui-mêmeau ch. xvrr. du 1, 11, lort 
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«qu'il dit au méme livre que cette regle de l'S & de I'F fuivante. n’étoit 
pas gardée au refped de pro, qui était bref en profteifci , profundere » 
&c, & long en proferre , profligare , &c. ç’eft-à-dire , que l'on pronon- 
çoit prooferre , próóflizare ; loríqu'i] dit au livre 1 t. chap. 3. que l'on 
prononçoit autrement pro roffris , autrement pro sribunali , autrement 
pro concione , autrement pro poteffate intercedere ; lorfqu'il ditque dans 
. pbjices & objicibus lo étoit bref de fa nature, & qu'il ne pouvoit ètre 
alongé qu'en écrivant ces mots avec deux ji, de méme que dans o4ji- 
cio ; loríqu'il dit que dans compo/uit , conjecit , conçrepuir, l'o étoit 
encore bref,c'eft-à-dire, qu'il n'avoit que le fon d'un omicron;lor(qu'il 
. dit que dans ago la premiere étoit breve, au lieu que dans aétiro & 
atlitayi , elle étoit longue ; & loríqu'il dit que dans quiefcit lafeconde 
étoit breve , perpetua Lingua Latine con[uetudine , quoiqu'il vint de 
quies qui avoit un e long. | 
C'e ainfi que Donat & Servius difinguent les perfonnes de Sum & 
d'Edo , comme es, eff ; effet , sr en ce que le premier e eít bref 
loríqu'il vient de $um, & long lorfqu'il vient d Edo. | | 
Et enfin c'eff ainfi que Jules Scaliger montre contre Erafme, qui 
reprenoit quelques pieds & quelques nombres dans Ciceron, que /une 
eft bref, parce qu'il vient de /umus; & tout ceci efi très-nécellaire à 
remarquer, pour entendre ce que Ciceron , Quintilien, & les autres 
ontdit du nombre & des pieds pour les périodes ; & pour faire voir que 
quand les Noms & les Prépofitions mêmes avoient des fignifications 
ifférentes , on le conoiflbit fouvent par la prononciation. 


III. Si de la diverfité que l'on apportois dans la prononciation 
des voyelfes breves € longues:, l'on peut cogclure que l'U 
ne (noit OU que dans lm fyllabes longues. 


Ce que noussenons dé volrde la différente pronagciation des Voyel- 
les longues & breves; a faitctoireà Liple, & à Voflius après lui, que 
Ja prononciation de 1'U- Latin qui étoir pléine comme OU, n'étoit que 
pour l'U long, & que 1e bréf fr'ayoir qu éfon de ? upfilon des Grecs, 
qui revenoità notre U Francois. nous avons aífez refuté cette 
opinion dans le méme Traité chap: 4. n. 2. &l'on peut voir par ce que 
nous venons de dire, que quand on remarque deux prononciations dif- 
férentes dans une voyelle, l'une plus longue ou pluspleine, & l'autre 
plus breve ou plus ferrée , comme en djo & adito , en i@n£ & iva, 
ce n'eft pas pour prendre un fon d'une nature fi différente, comme fe- 
zoit lu/frum & leuffrum , lumen & loumen. | LN 

Ainfi quand Fefte dit que /u/frum ayant la premiere breve , fignifioit 
des foffes bourbeufes ,, & que l'ayant longue il fe prenoit pour l'efpace 
de cing ans ,il nel'a entendu que de la quantité , & non d'une prononcia- 
tion entierement différente; & il n'a voulu marquer autre chofe , finon . 
que l'un étoit plus long que l'autre par nature, comme feroit /i/]rum & 
& liüflrum ou biffrum , quoique tous deux foient longs par pofition. 

Et ceci donne éclairciffement à un paflage de Varron, que Lipío.£ 

Aaa iii] 
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Voffius ont mal pris; c'eft lorfqu'il dit que-/uit ala premiere breve ai 
Préfent , & longue au Préterit: mais il-ne veut dire autre chofe, finon 
qu'au Préfent l'U étoit bref par fa nature, & qu'au Préterit il étoit 
Yong; enforte que l'on prononçoit Lir , fuivantla regle commune des 
Préteritsdedeux fyllabes , qui ónt pour l’ordinaire la premiere longue, 
ce qui n'empéchoit pas que la premiere de //i; au Préterit méme ne 


füt breve par pofition comme la diphthongue +, longue d’elle-même, 


eft breve par pofition en prair , ainfi que nous avons dit ; :& partant, 
tout confidere , ce paffage de Varron , qui eft le plus fort argument 
de Lipíe & de Voffius ne prouve point que les Romains prononcaffent 
autrement leur u ; qu'à peu prés comme notre oz, ainfi que font encore 
aujourd'hui les Italiens. ' IM | | | 

- Mais une peuve invincible, ce me femble , pour ne le dire ici qu'en 
paffant, que l'U bref &l'U long n'avoient que le méme fon , c'e que 
le mot dé Cuculus qui a la premier® breve & la feconde longue, com- 
me nous l'avons montré page 7:6. (e prononcoit vifiblement commq 
nous dirions coucoulous , puifque nous difons encore en François aa 
‘ coucou, & que ces mots n'ont été forinés en l'une & en l'autre Lan- 
e ,que par Onomatopée, ou imitation du fon ; pour marquer lg 


4 


, Fhantde cer oifeau, ^c 
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TRAITÉ DE LA POÉSIE LATINE, 
" €&.des différentes efpéces de Vers ; avec les 
. Pieds , les figures.& les beautés que l'on y doit 

garder ; & du mélange que l'on en peut faire 
dans les divers Ouvrages. | 


Divif2 en un ordre très-méthodique & trés-clair, 


A Près avoir donné les Regles pour connoitre les fyllabes longues ; 
breves ou communes' dans la Quantité, & la maniere de les bien 
prononcer en profe, dans le Traité des Accens, il faut auífi parler 
de la Poefie Latine , & des efpéces de vers les plus belles & les plus 
Ordinaires , quoique ce fujet regarde moins la Grammaire que les 
précédens. 

" Or les vers font compofés de pieds, comme les pieds de fyllabes. 





CHAPITRE PREMIER. 
Des Pieds. 
I, Ce que c'eff que pied dans le Vers. ” 


Es pieds ne font autre chofe qu'une certaine mefure nombrée de 
uelques fylabes , felon lefquelles le vers femble marcher par ca- 
ence , & danslefquels on confidere principalement l'élevement spas 

& le rabaiffement Sie, dont nous avons déja parlé en expliquant les 
Accens. (Ces pieds font de deux fortes, les uns fimples & les autres 
compofés ; les fimples font faits de deux outrais fyllabes ; comme nous 


allons voir, | 
IL Des pieds de deux fÿllabes, 
Les pieds de deux fyllabes font quatre. 


1. Lg SPOND£’E, Spondeus ,eft de deux longues, comme 75/5 , 
& eft ajnfi nommé du mot edi, Jibario , facrificium, parce qu'on s'en 
fervoit particulierement dans les Sacrifices, à caufe de fa gravité & 
majefté. 

2. LzPvRnRrQvuE, Pyrrichius, ed de deux breves, Défis , & eít 
ainfí nommé, dit Hefychius, du nom wvij«s, qui fignifie une forte 
, e dan(s de gens armés, où ce pied dominoit particulierement, laquelle 
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ontient avoir été inventée par Pyrrhus fils d’Aghille, quoique d’antres 
veulent que ce foit Pyrrique le Cidonien, 

3. LE TR ocnz'z, Irochaus, eft d'une longue & d'une breve, 
Mis, & prend fon nom du mot vix en, currere , parce qu'il paífe fort 
vite ; mais Ciceron , Quintilien & Terencien l'appellent C RH o & ss 
Choreus , du mot Chorus , parce qu'il étoit fort propre dans les chan- 
fons & dans les danfes. 

4 L'lAM B E, Jambus ,contraireau'T rochée, eft d'une breve & d'u. 
nc longue , Dé», & eft ainfi nammé , non du Verbe isn6i%w, maleditis 
énceffo , qui vient plutôt lui-même de ce pied Iambe, mais d'une 
fille nommée 1:mb6, qu'on dit en avoir été l'Auteur, ou plutôt d'issla, 
maledico , parce que ce pied a femi d'abord à faire des piéces injurieu- 
fes & pleines de médifances , comme le témoigne Horace, 


Ærchilocum proprio rabies armayit lambo, 


III. Des pieds de trois fyllabes,. 


11 y a huit pieds de trois fyllabes, dont il n'y a que trois qu'on em« 


ploye en vers, qui font les premiers d’après le Moloffe, 

1. Le Mox oss, AMoloffus , eftde trois longues, &udiri , & prend 
fon nom de certains peuples d'Epire appellés /Mo/o/f , qui affeétoient 
particulierement de s'en fervir. 

2.LE TRIBRAQUE Iribrachys, conffte en trois breves , PrT4- 
mis,ce qui lui a donné fon nom, compofé de epus , trois , & de 
Beyxes » bref; mais Quintilien l'appelle ordinairement TR ocHE'r. 

3. Le DA cr vL E, Dattylus, eftune longue & deux breves , Car- 
miná, & prend fon nom de Aslvaes ; digitus , parce que le doigt ef 
compofé de trois jointures, dont la premiere ef plus 1 e que cha- 
cune des autres : Ciceron le nomme Herous, parce qu'il fert particu- 
lierement à décrire les A&ions des grands hommes & des Heros. 

4 L'ANAPESTE, Ans FAC eft de deux breves & une longue, 
Dómini, & eft ainfi nommé. u Verbe srsru/w, repercutio , parce que 
ceux qui danfoientfelon la cadence de ce pied frappoient la terre d'une 
facon toute contraire à celle qui fe gardoit dans le Da&Gyle. 

$. Le BacQutQu E, Bacchius , eft une breve & deux longues, 
É8/éa5 , & eftainfi nommé , parce qu'il étoit fort employé dans les 
Hymnes de Bacchus, | 

6. L'Anr12ACQUIQUE, #ntibacchius, e& de deux longues & 
une breve , cänräré, & eft ainfi nommé parce qu'il eft contraire au 
précédent, mais Vi&orin dit que Z'£nribacquique e(t compofé d'une 
breve & de deux longues, comme {écÿräs, où l'on voit qu'il appelle 
"d nribacchius , ce que lesautres nomment Bacckius : Hepheftion l'ap- 
pelle Palimbacchius. | 
7. L'AMPHIMACRE Ou CRETIQUE, /fmphimacer five Creti- 
cus, eftune breve au milleu de deux longues , cá/H/à; ; ces deux noms 
font marqués dans Quintilien , le premier vient de sui, wtrinque, & 
: de apnoye , longus ; & le fecond lui a été donné parce que coux de Crete 


comen . dno. 
PRE 
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fe plaifoient particulierement à ce pied , ce qui montre que c'eft une 
faute dans Hepheftion de lire Kev: , au lieu de Kprnuds , Cretique. 

8. L'AMPHIBRAQUE, Amphibrachys , bref des deux cótés , eft 
une longue au milieu de deux breves , 4mar£, ce que marque affez fon 
nom. Diomede témoigne qu'on l'appelloit auffi /coZizs , du nom d'une 
certaine forte de harpe fur laquelle on s'en fervoit particulierement. 

Voilà les douze pieds fimples, dont il n'y en a que fix qu'on em- 
ploye en vers ; trois de deux mefures, favoir , le Spondée, le Didyle, 
& l'AÆnapefle ; & trois d'une mefure & demi, favoir, l'Iimbe, le Tro- 
chée , & le Tribraque. 

Et la raifon de ceci eft , qu'un pied, pour avoir fa jufte cadence; 
doit auffi avoir deux parties ou demi pieds, felon lefquels les Anciens 
mefuroient fouvent leurs vers: or chaque demi pied ne peut pas avoir 
plus d'une mefure , qui eft la longueur de la prononciation d'une fyl!- 
labe longue ou de deux breves , parce que s'il y en avoit plus il feroit 
un pied entier , comme un Trochée ( 7 ") ou un Iambe ( "7 ). 

Ainfile Pyrriqué n'ayant en tout qu'une mefure;qui eft ceque valent 
deux breves, c'eft plutôt un demi pied qu'un pied. 

Le Moloffe ayant trois longues , qui font trois mefures, & le Bac- 
quique , Antibacquique & Amphimacre ayant deux longues & une 
breve , qui font deux mefures & demi, l'un des demi pieds de chacun 
de ces quatre pieds feroit de deux mefures , ou d'une mefure & demi, 
£e qui ef trop. ' . I 

Ft il en eft de méme de l'Amphibraque, quoiqu'il ne contienne en 
£out que deux mefures , parce que fa longue étant au milieu des deux 
breves , l'un des demi pieds devant étre de deux fyllabes de fuite, il 
faudra qu'il foitcompofé d'une longue & d'une breve , & par confequent 
qu'il foit d'une mefure & demi. . . 

Il ne refte donc que les fix que nous avons dit, dont trois ont les 
demi pieds égaux, & revenant à l’uniflon ; favoir, le Spondée, le 
Da&yle , & l'Ánapedle » les autres les ont comme 1.à 2. ce qui revient 
à l'O&ave; favoir, le Trochée , l'Iambe & le Tribraque. . 

C'eft pourquoi il ne faut pas croire que l'Amphimacre ou Cretique 

v7") entre jamais dans le vers Comique , nul des Anciens qui ont 
parlé de ces fortes de vers ne l'ayant marqué ; mais s'il y a dea vers qui 
femblent qu'on ne puifle mefurer fans y employer ce pied, comme 


celui-ci de Terence, 
Student facere , in apparando confumunt diem. 


il faut croire qu'ils ufoient plutôt alors d'une fynerefe, ne faifant appa- 
.rando que de trois fyllabes , zpprando , comme le foutiennent Voffius 
en (a Grammaire , & Camerarius en fes Problémes. 

Ainfi nous devons tenir pour conflant qu'il n'y d que fix pieds nécef 
faires pour faire toutes fortes de vers, le(quels on peut remarquer en 
gette Regle, MM 


/ 1 





448 NOUVELLE MÉTHODE, 
REGLES DES SIX PIEDS NÉCESSAIRES, 


* Tous les Vers ne font compofés 
Que de ces fix fortes de pieds : 
Du Tribraque ow , Iambe o-, & Trochée -a3 
Datlyle -w , Anapefie w-, & Spondée —. 


IV. Des pieds compofés. 


.. Les pieds compofés font formés de deux des précédens joints enfems 
ble, & ainf font plutôt des affemblages de pieds , que des pieds, felon 
que l'enfeignent Ciceron & Quintilien. MN | 

L'on encomptejufques à feize , le nom defquels il eft bon de remar- 
quer , non-feulement parce qu'il y a quelques efpeces de vers qui en 
font nommés , mais auffi parce que fans cela on ne peut bien entendre 

ce que Ciceron & Quintilien difent du nombre & de la cadence des 

ériodes. | 
d 1. Le double-Spondée, Difpondeu » eft compofé de quatre longues: 
cóncludéntEs , c'cít-à-dire , de deux Spondées joints enfemble. 

2. Le Proceleufmatique, Proceleufmaticus , font quatre breves , hë- 
sninibis , & ainfi il eft formé de deux Pyrriqués: il femble qu'il ait pris 
fon nom de xéaweyy , hortatus nauticus , parce que le maitre du vaif- 
feau s'en feryoit ordinairement pour exhorter les matelots , comme 
étant fort propre par fa vitefle pour parler fur les rencontres inopinées 
& précipitées. 

3. Le double-Iambe , Duiambus , deux Iambes de fuite , sévéritàs, 

4. Le double-Trochée ou double Corée, Ditrecheus , five Dicho- 
reus , deux Trochées de fuite, Cômprôbäré, 

$. Le grand-lonien , deux longues & deux breves, c'eft-à-dire, un 
Spondée & un Pyrriqué , cántábi miis. 

yrriq ; 

6. Le petit-lonien , deux breves & deux long us, c'eft-à- dire, un 
Pyrriqué & un Spondée , vénér&nres. 

Ces deux pieds font nommés Ioniques, parce qu'ils ont été princi- 
palement en ufage parmi les Ioniens ; l'un eft appellé Grand, lonicus 
major , five à majore , parce qu'il commence par la plus grande quan- 
tité , c'eft-à-dire , par les deux longues, & l'autre petit, Ionicus mi- 


nor , Ou d minore , parce que d mingre quantitate incipit , C'eft-à-dire, 


par les deux breves. 

7. Le Coriambe , Choriambus , deux breves au milieu de deux lon- 
gues , A1/fóri:, c’eft-à-dire, un Corée ou Trochée , & un Iambe. 

8. L'antifpafte, Ænti/piflus , deux longues entre deux breves, 
sécändäré, & ainfi il eft compo(é d'un-Iambe & d'un Troch£e : on 
dérive fon nom d'eénzmusa , in contrarium trahi , parce qu'il pafífe 


d'une breve dans une longue, & puis au contraire d’une longue dans 
une breve. 
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$. L’Ebitrite-premier , une breve & trois longues, sélñtäntës ; & 
Ainf il eft compofé d'un Izmbe & d'un Spondée. D 
16, L'Epitrite-fecond , une longue & une breve, puis deux longues, - 
tôncirart ; & ainfiil eft compofé d'un Trochée & d'un Spondée. 
11, L'Epitrite-troifiéme , deux longues, puis uné breve & une lom 
gue » cómmünicánt ; & ainf il eft compoté d'un Spondée & d'un Jambes 
12. L'Epitrite-quatriéme , trois longues & une breve , zncánárd 3 
& ainfi il eft compofé d'un Spondée & d'un Trochée. | 
Ces quatre pieds prennent leur nom d’ix?s /upra , & de reins, tera. - 
tius , parce qu'ils ont trois mefures & quelque chófe de plus , favoiry : 
une breve ; mais le premier , fecohd , troifiéme & quatriéme font ainfi 
nommés du lieu qu'y tient la fyllabe breve ; le fecond étoit ain nom- 
mé Kegaÿt , le troifiéme Pesler , & lé quatriéme ugreyerds ; comme le 
remarque Hepheftion. ' 
13. Le Peon-premier , une longue & trois breves, cônficèré ; 8i 
sinfi il eft compofé d'un Trochée & d'ün Pyrriqué, 
: 14. LePeon-fecond , une breve &une longue , & puis deux breves 
résôlyëré ; & ainfi il efl compofé d'un Iambe & d’un Pyrriqué. | 
. 15. Le Peon-troifiéme, deux breves, une longue, & une breve; 
sôciäré; & ainfi il eff compofé d'un Pyrriqué & d'un Trochée. | 


16. Le Peon-quatriéme, trois breves & une longue , cé/frftag ; & 


ainf il eft compofé d'un Pyrriqué & d'un lambe. 

Lé Peon fe peut nommer auffi Pean , ces noms ne différant que de 
Diale&e ; & il fut ainf appellé parce qu'il a été particulierement em- 
ployé dans les Hymnes d'Apollon ;, qu'on nommeit P2aza. Z 

Le Peon eft oppofé à l'Epitrite; car au lieu que dans l'Epitrite il y 
une breve avec trois longues ; dans lePeon au contraire il y a uné lon- 
gue avec trois breves ; où chacun des quatre eff nommé felon l'ordre 
qu'occupe cette longue ; le premier Peon & le dernier font le vers ap- 
pellé Peonique, D 

Voilà tous les pieds tant fimples que compofés; mais afin qu’om 
puiffe mieux les retenir, je m'en vais les reprefenter dans urie Table, 
fuivant l'ordre que je viens de les décrire. 


QU 
LYS 
Á 
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T4BLE METHODIQUE 


- DE TOUS LES PIEDS: 




























"Y Dune 1. SPONDÆUS, Le i 
De de 3 Quantité. Pyrrichius, { Lis, pi 
e deux 
jOXII. fyllables ,€ s ] . 2. TROCHÆUS, (LEZ ít. Pr 
SIMPLES, | « 3 Difpoñion J Av E» 
dent on n'em- ë oteus ; Lua 
ploie en vers à 3. IAM BU $. 
que fix, mar- Quantité. Moloffus , STE L 
qués en capi- A Le TRIBRACHYS$S Sani 
tetes, avec un à Difpofition. 45. DACTYLUS, fLegirie 
chiffre particu- J.. De trois 6. ANAPÆSTUS, LLégérent; 
lier. fylabes '&$ — pigoftion, $Bacchius, Lá; gebänt: 
s E Antibac chius, I epist. 
' ! : Quantité, £Amphimecer, Legérant, 
Amphibrachys, Lépebät. 
Deux Spondées, Difpondzus 2-2 
. Di me- Deux Pyrriqués , Proeeleufmatiéus , Mec ates, 
me pied Deux iambes , Diiambus , v máibüs 
' XVI. deux fois) Deux Trochéer ex Dichoreus , À menitas. 
T répété ,4.K — Corécs, Permáneré, 
cux 
e deux ylla- Spondéc & sedes Major jonicus, ( Püleherrimis 
De deux Dyrriqué & ée, Minor ïonicus, YDYSmedes. 


‘Des deux pre- Hpieds con- 
miers , l’un eft 
de quatre lon- 
& l’autre 


Coréc & iam Choriathbus , ez 
jambe & Gorée, » .. Antifpaftus, . Hifôrias, 


h 
s 
? 


contraires, Trochée & Spondée trois |. 2. (Côüncitari. 
pondée & iambe, $C we fente 33-(Commaünicint 
Spondéc & T . rxez/A3 

pondée & Trochée ,( breve 4 Expedäré, 


où les lon- 


pieds non zz & Spondée , ge. fé, 


Les quatre 
d’après, trois 
longues & unc 
feule breve. 

Et les qua- 
tre derniers, 
trois breves & 
une feule lon- 
guc. 


ou les bre- Pyrriqué & Trochée ,) breves © une NA Iienüs 
ves domi-VPyrriqué & iambe enle longues Ka. " =. 


pieds non Trochée & Pyrriqué , Peon , ve! Cüncipèrt. 
contraires, ambe & Pyrrique , Dean , trois ; d 


L'ON COMPTE EN TOUT re A VINGT-HUIT PIEDS, SCAVOIR; 
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CHAPITRE IL 
Du Vers en général, 


t vers n'efi autre chofe qu'un certain nombre de pieds diff 

un ordre & une cadence reguliere ; les Latins l'appellent er^ ' 
le prenant du Verbe verrere , tourner, parce que les vers étant 
ar lignes , il faut, étant à la fin de l’un , tourner les yeux au com- 
ement de l'autre , pour le lire ou pour l'écrire. 

s Grecs l'appellenss/29» ; ordo , une rangée, à caufe de la même 
fition des lignes ; & de ces mots avec suess ; dimidius , vient 4e- 
Áium;, un hemifique ou un detni vers. D. M 
vers s'appelle aufli sers, membrum , par rapport aux couplets 
's qu'il compofe , & qu'ils appelloient metrum ; & de là viennent 
ms de é/ie»or , couplets compofés de deux fortes de vers; re 
de trois fortes, &c. | 
ns le vers pris en général, il y a trois chofes à confiderer ; la 
't; Cefura ; Ja cadence finale, qu'ils appellent Depo/frio ,-0u 
ula , & la maniere de fcander ou meíurer. | 


I. De la Cefure & de fes efpéces. 


mot de Céfure vient de cedere , couper , & l'on nomme de cg 
, dans les vers , la fyllabe qui demeure après un pied , à la fin du 
dont elle femble ètre coupée, pour fervir de commencement qu 
uivant. 
s Grecs pour la méme raifon Pappellent ^us ou «ppp , 8& Cice- 
comme auffi Vi&orin , inciffo ou incifum. | 
Céfüre fe divife ordinairement en quatre efpecesdifférentes ,qui 
ient leur nom du lieu où elles fe trouvent dans le vers, que les 
ns, comme nousavons dit ci-deflus; me(uroient fouvent parde- 
eds ; ainfi les nommant toutes du mot de mueve , dimidius , & de 
, pars , ils les ont fpecifiées par les noms de nombre, fuivant le 
v'elles tiennent, appellant. | | 
Triemimeris, du mot de sp$ss ; srois , celle qui fe fait après le troi- 
demi pied , c’eft-ä-dire, à Ja fyllabe qui fuit immédiatement le 
ier pied. 
Penthemimeris ; du mot de sirls; guinque, celle qui fe fait au 
iéme demi pied, c'eft-à-dire , à la fyllabo qui fuit les deux pre- 
pieds. 
Hephthemimeris , du mot de int, feprem, celle qui fe fait au 
me demi pied , c'eft-à-dire, à la fyllzbe qui fuit les trois pre- 


' leds. 

Énnehemimeris ; du mot de cvris ; novem , celle qui fe fait au 

me demi pied, c'eft-à-dire, à la fyllabe qui fuit le quatriéme pied. 

s trois premieres Céfures fe rencontrent en ce vers de Virgile, 
Sifyeffrem tenui mufam meditaris ayends 22s 
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‘+ Toutes les quatre font en celui-ci. 2 
^ lile latus niveum , molli fultus hy acintho. LE 
À ces quatre on peut encore ajouter une cinquiéme efpéce de Céfuré 
nommée al | 
$. Hendechemimeris , du mot de ire , undecim, parce qu’elle fe fait 
au onziéme demi pied, c'efl- à-dire ; à la fyllabe qui fuit le cinquiéme 
pied , comme dans Virgile, | | 
V'ertitur interea.celum 4 G ruit Oceano nox; 
Sternitur , exanimi/que tremens procumbit humi bos. 
Mais elle eft très-rare, & l'on n'en doit ufer qu'avec difcernement; 
&omme a fait Virgile en ces deux vers, & en quelques autres. 


Il. Où la Céfure donne plus de grace , € des beautés 
| qu'elle fait dans les Vers. 


. Dans les vers Heroiques ou Hexamettres ; la Céfure donne beau: 
coup de grace quand elle fe trouve après le fecond pied, comme 
|.  Arma virámque cano, &c. ' 
À mois de cela il faut tácher qu'elle foit aprés le premier & après le 
troifiéme pied , comme 2 
lile meas errare boves , &c. 
Mais le vers où il n'y a point de Cefures, fur tout dans les Hexamc- 
‘tres, eft fort rudé , comme 001 
Urbem fortem naper cepit fortior hoftis, s 
quoiqu'il s'en trouve un dans l’Epitalame de Catule ; qui eft eftimé, 
^ Tertia pars data patri y pars data terria matri, | 
-& celui où il n'y en a qu'après lé troifiéme pied, n’eft guéres plus 
agréable , comme dans Lucrece, e 
E: jam cetera , mortales que fuadet adire. 


IIE Que la Céfure a la force d'alonger les fyllabes breves. 


Or il faut remarquer que la forte de la Céfure eft telle , qu'elle . 


rend longue une fyllabe qui feroit breve de fa nature, lors méme qu'elle 
n’eft fuivie que d'une voyelle, foit après le premier pied, comme 
Pecoribüs inhians fpirantia confulit exta, | 
foit après le fecond : 
2 Omnia vincit amor , G^ nor cedamus amori 
foit après le troifiéme : 
Dona dehinc auro gravia fetloque elephantos 
foit après le quatriéme : | 
Grayus homo infetlos linquens profugüs Hymenaeos. 
Et la raifon de ceci eft bien naturelle parce que les Anciens pronor- 
«ant leurs vers felon la cadence des pieds, & la fyllabe qui refte ainfià 
la fin d'un mot dominant dans le pied fuivant dont elle fait Je com- 
mencement, elle doit recevoir une force dans kt prononciation qui lui 


— ce Re n . 


- -— 
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ferve à foutenir toutes les fyllabes de ce méme pied; c'eít pourquoi - 


PogsigE LATINE. 753 
la Céfuré fait áuffi ce méme effet dans les petits vers, comme dans cq 
Sapphique d'Aufonne. 

Tertius hórzm mihi nón mdsiflér, 
& dans ce Phaleuque de Stace : 
Qu nón diznYür hàs sübit Adbénds. 
Ainfi c’eft par cette méme figure que Que enclitiquefetrouvelongug 
dans Virpile & ailleurs : 
Liminaque , /auráfque Dei, rotéfque moveri, JEn. 3. 
Sideraque ventique nocent , avidæque volucres , Ovid, 
fans prétendre que le que foit commun de fa nature, comme a voul® 
Servius, ni qu'il faille lire autrement ces lieux , qui ne font pas feuls 
. dans les Auteurs, comme ont penfé quelques-uns. 

' C'eft par là encore que Virgile, ce femble, a fait la derniere longue 
en f2,65 au Nominatif , dans ce lieu du 1. des Géorgiques, qui a tou« 
jours paru fort obícur à tous les Commentateurs. 

| Er fleriles platani malos geffere valentes : 
Caflanee fagôs , ornufque incanuit albo 
Flore pyri ————— 
Car il femble que le fens foit fagos , ( Nominatif Grec pou? fagus ) 
&ncanuit flore caflanez , © ornus flore pyri ; & c'eft l'explication qu’en 
donne Voffiu:, qui paroit bien plus nette & plus naturelle que toutes 
les autres qu'on a taché d'y donner. 








IV. De la Cadence finale, appéllée DEPOstTro, 
€ des quatre noms qu elle donne aux Vers. 


Les Latins appellent Depo/irio la cadence finale d'un vers, qui fait 
comme le terme de (a mefure: lesGrecsl'ont appellée de méme 32910»; 
mais ils l'ont encore nommée 4g] dosgo , c'eft-à-dire, terminationem, 
glau[ulam , car wgle^wy ^. fignifie definere. 

Et c'eft de là qu'eft venu la diftin&ion des vers en quatre efpéces: 
ACATALECTIQUÉS ; CATALECTIQUES . BRACHYCATALECTIQUES , & 
HvprRcATALECTIQUES , qui font des termes fouvent plus difficiles à 
£etenit que la chofe méme, & que nous fommes pourtant obligés d'exa 
pliquer ; pour entendre ceux qui en ufent , en parlant de la Pocfie, 

1. L'Acatale&ique ou Acaralelte , dxgraxles , non definens, eft celui 
Qui ne demeure pas court , mais qui a fa jufte mefure, n'ayant rien de 
trop ni de trop peu ; c'eft pourquoi il eft appellé des Latins perfectus , 
comme ce vers lambique de quatre pieds. 

Mufæ Jovis funt filis. 

1. Le Catalette , sanosxlec , e(t celui qui femble s'arréter en ches 
min, ayantune fyllabe de manque pour aller jufques à fon terme , d’où 
vient que Trapezonte l'appelle perdulus, & les autres /emimutilus , 
parce qu'il:ne lui manque pas un pied tout-à-fait , mais feulement la 
moitié , comme celui-ci , 

Mujæe Jovem canebant, . | 

3. Le Brachycatalcéte ; jesaeeglasaxle;, eft IN D ef encord 
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plus racourçi & plus efiropié que l'autre, parce qu'il lui manque un 
pied entier, d'où vient que les Latins l'ont appellé musilus, comme 
eíl cet autre de trois pieds au lieu de quatre, 

Mufa Jovis gnata. ' d 

4. L'Hypercatalede au contraire , vsxeniax las , eft celui qui 4 
quelque chofe par-deflus fa jufte mefure, & la fin où il devroit fe ter» 
miner , foit que ce furplus foit une fyllabe , comme ence vers-ci, 

AMuja Jorores [unt Minerve. 
foit que ce foit un pied entier, comme en cet autre, 
Mufe forores l'alladis lusens. 

Ce que l'on appelle aufli sat:wsrgge, excedens metrum , parce que les 
Grecs divifant leurs Ilambiques & Trochaiques en Dimetres & 'lrime- 
tres , c'eft-à-dire en versde quatre ou de fix pieds , & donnant à chaque 
Metre deux pieds, celui qui en a cinq, paflant cette premiere forte de 
Metres , a plus qu'il ne lui feroit néceffaire pour rentrer dansune jufle 
mefure ; mais tout ceci recevra plus de lumiere parce que nous dirons 
dans la fuite, où nous ferons voir que fans nous arrèter trop à ces ter- 
mes , le manquement d'une fyllabe fe doit quelquefois confidérer au 
commencement du vers, aufli-bien qu'à la fin. 





CHAPITRE III 


De la mefure , ou de la maniere de fcander ou mefurer les Vers, 
€ des figures qui s'y rencontrent. 


L A maniere de (cander ou mefurer le vers confifte à le diflinguer 
& diftribuer en tous les pieds dont il eft compofé. 

Les Latins l'appellent /canfio, parce qu'il femble que le vers aille 
comme en montant par le moyen de ces pieds ; les Grecs l'appellent 
Sen, elevationem , & Sie, pofitionem , ce que nous avons déja marqué 
ci-devant ; & Attilius l'appelle motum G ingreffonem carminis. 

Le vers fe ícande ou par mefure depiedsíeparés , comme les Hexa- 
metres & Pentametres, ou par mefure de deux pieds, felon ce que 
nous venons de dire au chapitre précedent ; mais pour fcander le vers, 
il y a quatre figures principales a remarquer , l'EcruriPse, la Svsa- 
LEPHE, la SYNERESE & la D1ERFSE , auxquelles on en peut joindre 
encore deux autres, la Sysroze & la Drasrous, 


I. De l'Edhlipfe. 


Le mot d'F&hlipfe vient d'esé$a/Gan, exrundere , elldere , rompre & 
brifer ; elleíefait quand on mange I'm finale d'un mot avec fa voyelle, 
à caufe d'une autre voyelle qui commence le mot fuivant, comme 

Muitum ille & rerris jaGatus , G alto , Virg. 

O curas hominum ó quantum efl in rebus inane , Perf. 
Autrefois par cette figure on mangeoit auffi Is finale, foit elle feule 
pour empécher fimplement la longueur de la pofitions lor(qu'elle 
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Étoit fuivie d'une autre confonne , foit elle & fa voyelle précédenté 
rique.le mot fuivant commençoit par une voyelle ; de méme qu’oti 
faitàl'n,cotme . . | . 
Do&w' , fidelis ; fuavis , homo ; facundu' ; füogirs 
Content” árqué beatus , [vitas , facunda loquens in 
Tempore , commod', G verborum vir paucorum ; Enñiuss 
Delphinus jacet hand nimio Juftrátu' decore, Cic. in Arati 
| Longe erit à primo , quiíqui' fecundus erit, Alcitis — 
& cela éft encore trés-ordinaire dans Terence & dans les autres CoAits 
ques, comme ej&' pour ejus; omniba pour omnibus , dignu' pous 
dignus , &c. Dans les autres Auteurs purs cela eft rare; quoiqué quel- 
ques-uns croyent que Virgile n'ait pas fait difficulté de s'en fervir eti 
divers lieux , comme en celui-ci. 
Limina telorum , G' medii' in penetralibus hoffem, 
corime Pierius dit qu'on lelifoit dans les anciens livres,Jcomme Fartiaba 
le lit encore , & comme Erythrée croit qu'oti le devroit lire; ce qu'il 
tiche d'appuyer non-feulement par Lucrece , mais aufli par divers au- 
tres lieux de Virgile méme , quoique d'autreslifent medium pour mediisà 
Or, comme 1's fe mangeoit quelquefois avant une confonne poux 
empécher la pofition , I'm en faifoit auffi de même dans les Anciens y 
comme 
Lanigere pecudes & equorü! düellica proles , Lucret, 
quelquefois méme on la laiffoit tout-à-fait, comme nous laiffons l’# 
inaintenant , & alors on la faifoit breve , felon que nous l'avons remar«4 
qué dans les Quantités. 
Cürpôrüm officiu! eff quoniam premere omnia deorfutn , Lucts 


II. De la Synalephe. 


La Synalephe eft au regard des voyelles & des diphthorigues , ce 
du eft l'EGhilpte au regard de 1'm ; ear elle fe fait lorfque l'on mangé 
une voyelle ou une diphthongue à la fin d'un mot à caufe d'nrie autre 
voyelle ou d’une autre diphthongue qui fuit à l'autre mot, comma 

Conticuer' omnes intentiqu' ora tenebant , Virg. 
LesLatinsà caufe de cela l'appellent co//iffo $ mais le mot de Évra ecd 
fignifie proprement countlio , venant d'a»/de, ungo; de forte due la 
métaphore femble étre prife des chofes griffes & ori&eufes , dont la 
derniere couche fait comme difparoître la premiere. 


III, Ce que l'on doit pratiquer dans l'ufage de ces deux figures; 
l'Eghlipfe & la Synalephe. figures 


… Ces deux figures font plus douces, quand la voyelle qui fuit celle qui 
&ft mangée eít longue, que quandelloeft breve , comme où peut voif 
dans ce vers de Catulle : | 

Troia , nefas , commune fepulehrim ; Europ>, Afisque, 
ce qui vient de la nature de la voix , laquelle ayant aixfi perdu une fyf^ 
labe à la fin d'un mot , doit en récompenfe étre MN au commeme 
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cement de l’autre, pour ne pas donner trop de pente & trop de viteffé 
à la cadence du vers ; & il eft remarquable pour l'E&hlipfe en parti- 
culier, que Virgile la fait le plus fouvent retomber fur une Iyllabe 
longue par pofitton ; comme. 

Poffquam inrrogreffi , G^ coram dire copia fandi. 

Illum expirantem transfixo petlore flammas; & femblables, 

La Synalephe d'autre part femble auffi avoir uhe douceur particu- 

liere , quand le mot fuivant commence par la méme voyelle qui eft 
mangée à la fin du précédent, parce qu'alors elle s'éloigne moins de fot 
naturel, que nous fommes accoutumés d'entendre dans ces mots ; la 
voyelle qui demeure, valant prefque & pour elle-méme , & pour celle 
du mot qui eft fupprimée, comme 

Ille ego qui quondam gracili modulatus avena , Virg. 

Ergo omais longo folyit fe Teucria luttu , Id. 


Quoi qu'il en foit, il faut toujours prendre garde que la prononciation 
qui naît de ces figures, ne foit pas trop rude, ni défagréable a l'oreille 
qui doit être juge de cela; il ne fatt pas méme qu'elles foient trop fré- 
quentes ,fur tout dans les versElegiaques , qui demandent une douceur 
toute particuliere , au lieu qu'elles peuvent quelquefois donner quelque 
ravité plus grande dans les vers Héroiques, felonlesrencontres pat- 
Leres ; comme en ce vers de Virgile, 
Phillida amo ante alias. 
qu'il a rempli de figures par une douceur affe&tée , qui convient à fon fu- 
jet; comme au contraire il a voulu repréfenter quelque chofe d'hor- 
rible , quand il a dit en décrivant Polypheme 
Monftrum horrendum , informe , ingens , &c. 
& ailleurs, 
Tela inter media , atque horrentes Marte Latinos, 
Hors cela , il ne faut gueres voir plus de deux fois ces figures dans 
un meme vers; il ne faut pas méme les mettre facilement au commen- 
cement du vers, quoique Virgile l'ait fait quelquefois avec grace, 
comme quand il a dit, 
Si ad virulam fpettes ; nihil eff quod pocula laudes. 
Ces figures font encore rudes au commencement du fixiéme pied , 
comme dans Juvenal, 
| Loripedem refus derideat , Æthiopem albus. 
quoiqu'il s'en trouve dans Virgile : 
Frigida Daphni boves ad flumina ; nulla neque amnem 
& méme au milieu du Pentametre , comme dans Properce , 
Herculis , Antaique, Hejperidumque Comes. 
On peut dire encore qu'elles n'ont pas beaucoup de grace à la fin 
du cinquiéme pied dans le vers Héroique,comme encelui-ci de Catulle, 
Difficile eft longum Jubito deponere amorem. 
quoique Virgile l'ait fait diverfes fois , & femble méme l'avoir affe&é 
en quelques endroits, comme ! 
- Juturnamque parat fratris demittere ab armise 
Où il pouvoit mettre demütere fratris ab armis, 
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& ailleurs , 
findit fe fanguine ab uno, 
où il pouvoit mettre fe fanguine findit ab uno. 

Auffi dans le 4. des Georg. il exprime la douleur d'Orphée par ce 

beau vers: | | 
Ille cava [olins ægrum tefludine amorem. 

Or ces figures font prefque le méme effet dansde dernier Da&yle 

du Pentametre, fi l'on n'en ufe avec grande difcretion, comme 
. Quadrijugo cernes , fepe refiftere equo. 

L'E&hlipfe & la Synalepíe fe trouvent aufli quelquefois à la fin du 
vers , dont la derniere fyllabe eft mangée parle premiere mot du vers 
fuivant, qui commence par une autre voyelle , comme 

Aut dulcis mufli Vulcano decoquit humorem, 

Aut foliis undam Virg. 

Omnia Mercurio fimilis ; vocemque , coloremque ,, 

Et crines flavos Virg. 

Ez magnos membrorum artus , magna o[fa , lacertofque 

E xuir Idem. 
ce qui a fait croire fauffement à quelques-uns que le vers Hexametre 
pouvoit quelquefois finir par un Dactyle ; mais nous refuterons plus 
amplement cette opinion ci-après dans le chap. 4. n. 2." 


I V. Omiffions de la Synalephe. 


La Synalephe s'obmet quelquefois ou regulierement , ou par licen- 
ce : regulierement, comme dans ó, heu, ah, pro, ve o Vas heis 
& femblables Interjections , qui foutiennent la voix. & retardent la 
prononciation à caufe de la paffion qu'elles expriment; laquelle de- 
vant néceffairement paroitre , empêche que ces mots fe puilfent man« 
ger; comme 

O pater , 6 hominum , divumque eterna poteftas , Virg. 

Heu ubi paci: fides , ubi que jurare folebas , Ovid. 

Ah ego ne poffim tanta videre mala! Tibuk 
On en peut dire autant d';? , puifqu'Ovide a dit, 

E: bis i6 Mrethufa , i0 Arerhu[a vocavie. 

La Synalephe s'obmet par licence. Premierergentstorfque l'on confj- 
derel'H comme une confonne, ainfi que nous faifons toujours en Fran- 
qois de notre H afpirée , ne difànt pas l'Aonre , mais /a honte, 

Pofihabit4 coluiffe Samo : hic illius arma, Vie. . 
d’où l'on pourroit , ce femble , inférer que l'H peut auf quelquefois 
faire pofition dans le vers ,. quoiqu'il fort difficile de le prouver, Ies 
autorités qu'on en rapporte étant prefque toujours jointes avec la Ce- 
fure, comme quand Virgile a dit, — ) 

lile latus niveum molli fultus hyacintho. 
Secondement, la Synalephe.s'obmet auffi fans autre raifon que la vo- 

Jonté du Poete , qui prend cette.liberté par une imitation des Grecs, 


comme 











Es fuccus pecort & lac fubdusitur agnis , Virg. 
Sw À 
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On trouve méme des exemples de cette figure & avant l'H, & avant 
une autre voyelle dans un mémevers. 

Stant G' juniperi & caflinez hirfuse , Virg. 

Clama [Jent > G littus Hila , Hilá omne fonaret , Id. 
mais d'une maniere ou d'une autre, cette figure doit être rare, parce 
qu'elle caufe ce que l'on appelle un Aiarws dans un vers, que l'on doit 
touiours tácher d'éviter , fur tout lorfque la fyllabe eff breve, quoi 
qu'il s'en trouve quelques-unes dans Virgile ;» Comme ci deflus Tua 
ay quatriéme pied ; & ailleurs, 

| Et vera incefJu patuit De&. Ille ubi matrem , &c. | 

eù le Poete a cru fe pouvoir arrêter à Dea, parce que c'eft la fin d'us 
fens , & qu'enfuite il commence un autre diícours. 

La voyelle langue, ou ]a diphthongue qui n'e pas mangée par Ia 
Da re » devient commune dans le vers; ainfi elle eftbreve par pa- 

tion, c'eft-à-dire, à caufe dela voyelle fuivante dans ceux-ci : 
Nomen G& arma locum.fervant : té âmice , nequisi , Virg, 
Credimus ? an qui &mane ipfi fibi fomnia finguns ? Id. 
Te Coridôn à Alexi ! Trahir [ua quemque voluptas , Id, 
Implerunt montes , flerunt Rhodoptiæ arces , Id. 

gu contraire elle eft longue dans ces autres : 

Lamentis gemitáque G^ femineo ululatu, Yd. 
Ante gibi Eoz Artlartides abfcondantur , ld. 

On en peut même voir de longues & de breves dans un même vers, 
çomme 
| Ter fuat conati imponere Pelid Offam , Id, 1, Georg. 

& dans le niéme livre, 
Glaucó G Pánópez G Inoa Mcelicerta. 
gat l'o en G/aucó , n'étant pas mangé, demeure long, & l'a en Pano- 
ez ( dont les deux premieres font breves ) n'étant point mangé , eft fait 
bref par pofition; fur quoi l'on peut voir aufli ce que nous avons dit 
dans le Traité des Accens , page 741. 

Mais il eft bonde remarquer queles vieux Auteurs ne fe donnant pas 
gette liberté, mettoient ordinairement un d pour ôter ce bàaillement, 
Comme en ce vers, d'Ennie cité par Cic. | 

Nam videbor fomniare med” ego effe mortuum. 
où pour faire un vers Trochaique. parfait, il faut néceffairementlelire , 
avec ced; & nous avons encore quelque chofe de femblable en notre 
Langue, où pour éviter le même Aizs4s, nous mettons fouvent un :, 
gomme u-:-J fair, fera-1-il , &c. | 

V. De la réunion de fyllabes , qui comprend le SYNERESE 

& la SYNECPHONESE. 

Nous venons de voir comme les fyllabes fe mangent par fynalephe, 
lorfqu'elles fe rencontrent enfemble , l'une à la fin d'un mot, & l'au- 
tre au commencement d'un autre ; mais cette concurrence pouvant 
arriver auffi au milieu d'un méme mot, on eft obligé fouvent de les . 


Féunir en une méme (yMabe: & c'e ce que parmi les Grammairiens: 


= 
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quelques-uns ont appellé epifynalenhe , comme qui diroit une feconde 
efpéce de {ynalephe ; d'autres /ynefe, du Verbe :.# | ; /ubfido ; d'autres 

nerefe , du Verbe ev.eu-ie und corhplatior , in unum contraho ; & d'au- 
tres /ynecphonefe, du Verbe es^» -e , pronuncio, effero , quoique quél- 

ues-uns diftinguent entre la fynerefe & la fynecphonefe, en ce que 
dans la fynerele les deux voyelles demeurent en leur entier, s'uniffant 
{eulementen une diphthongue , au lieu que dans la fynecphonefe, l’une 
des deux fe mange & fe perd tout-à-fait dans la prononciation, comme 
alyearia de quatre fyllabes , ariete detrois , omnia de deux ; mais parce 

ue nous avons vu dans le Traité des Lettres , qu'il eft aflez malaifé de 

éterminer en beaucoup de rencontres , fi dans cette réunion de fylla- 
bes ils'y faifoit diphthongue, ou non, & que d’ailleurs cette diver- 
fité de noms & de figures ne fait qu'embrouiller. Nous avons compris 
toutes ces figures fous le mot de reunion de fy llaber., imitant en cela 
Quintilien, quiles comprend toutesfous lenomde t6 P Lg X10; & 
nous avons pourtant marqué dans le titre les mots deSYNeRESE & 
deS vuscPRONESE, laiffant à chacun la liberté d'appliquer lequel 
il voudra de ces deux termes , aux lieux ol il croira par cé moyen pou- 
voir apporter plus de diftin&ion. . 

Or cette réunion fe faic particulierement de l'E ou de l'I avec la 
voyelle fuivante. TEE 

Del'e & dela, antehac , eadem ,diffyMabes; anrramibalo , uf/queadeo, 
alyearia , de quatre fyllabes. E . 

Seu lento fuerint alvearia vimine texta , Virg. 
Anteambulones 6 rogatulos inter , Mart. | 

De deux ee , dee/? en une fyllabe, deerir, deerant, deeffem, deero, 
prehendo de deux. | - : 

De le & de Vi, dein, dehine, en une fyllabe ; deiñceps, deinde, 
proinde , ærei, aureis. , anteir de deux fyllabess aareire de trois fyl- 
labes. | 

De le & de lo, eodem, alveo , feorfuri , deorfuh do deux fyllabes ; 
graveolens de trois. 

De l'e & de l'u , eum , meus , monofyliabes dans les Comiques , & 
femblables. . 

De méme la réunion fe fait de l'I avec l'A, amnia de deux fylla- 
bes ; vindemiator , femianimis de quatre, | 

De l'i & del'e, /emiermis de trois fyllabes, 

. De deux ii, Dii, diis, ii en une fyllabe; iidem, iifdem de deux; 
denariis de trois. 

De l’i & del'o, femihomo de trois fyllabes, ' 

De l'i & de l'u, huic, cui en une fyllabe; femiuffus, denarium , 
promontorium de quatre, 

Les exemples de tout ceci fe peuvent voir aifément dans les Poctes; 
C'eft pourquoi je me contenterai d'en marquer ici feulement quel- 
ques-uns : | 

Atria , Reperdent lychni laquearibus üáureis , Virg. 
Bis patria cecidere manus , quin protinus ómnia , I 
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Affuerz ripis volucres G^ fluminis alveo , Id. 

$eu lento fuerinr alvearta vimine texta , 

Pracipuc [anus , rift cim pituitá moleffa eff , Hor. | 
& cette figure eft particulierement en ufage dansles Nomsenros,& ! 


s, 


. dans leur Génitif en £ 1, comme Ænefleus , Orpheus , Pantheus diffyl- 
Jabes , comme encore Z4neffei , Thefei diffyMabes ; Ulyffei , Achyllei 
griffyllabes; & au V ccatif meme Z'anrheu diflyllabe , & femblables, 

Mais il faut auffi remarquer que l'z étant de fa nature une voyelle li- 
uide apres ls, auffi- bien qu'après le 4 & le s, comme nous l'avons 
ait voir dans le-Traité des Lettres , il s’écoule & fe mange toujours 

dans fuzdeo , fuefco , & juavis avec leurs dérivés, comme uada, fua- 
de, f uafít , fuafor , juave, [uetus , diflyllabess /uadela , fuavibus trif 
fyllabes, & femblables , {ans qu'il foit befoin d'appeller cela une li- 
cence; vu.que fi on les trouve autrement, c'eft plutôt par licence, 
puifque c'eft contre la nature de «et x qui cít liquide dans ces mots, 
de méme que dans 4ua , & lemblables. 

Tum celerare fugam patriague excedere fuadet, Virg. 

Suadgt enim vefana fames ; mandirque , trahitque , Virg. 

Et metus G^ malefgada fames , G^ turpis egeffas , Id. 

Suetus #isz tantum s ceu pullus hirundinis ad quem , Juve 

Suave /ocus voci re[onat conclulus , inanes , Hor. 

Tumi cafia atque aliis intexens fuavibus Aerbis , Virg. 

Nefciaque humanis precibus manfuefcere corda , Id. 

"deo in teneris confuefcere multum eff , Id, 

Non infueta sraves tentabunt pabula frras, Id, 

Arcadas infuetos.acies inferre pedeffres , Id, . 

Candidus infuetum miratur lumen Olympi , Jd. 

Nec tibi tam prudens quif guam perfuadeat autor , Yd. 

#t patiens operum , paryvoque allueta Juventus , ld. 


‘AVERTISSEMENT. 





Quelquefois la fynalephe fe rencontre avec la fynerefe , comme 

Uno eodemque zit partu , paribufque reyinxis , 

Secpentum [piris ————— Virg. | 
où l'on voit qu'il y a une fynalephe del'o qui eft mangée en uno ; puis 
une fynerefe en eodem , qui eft diflyllabe, en forte qu'il faut fcander 
" Un'odemque tuciz, &c. & deméme, 
Uno eodem i;ni , noffro fic Daphnis amore , Virg, 
Uná eádemque vi fanguifque, animufque fequuntur ,, idem, 


VI. De la DxenEsr. 


La Drerese eft contraire àlafigure précédente, &eflproprement 
quand d'une fyllabeon en fait deux, comme au/ai pour aule ; vitaz put 
Vite ; difoluenda pour diffolyenda dans Tibul, | 


| 
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VII. De la SYSTOLE & DrASTOLE. 


La Svsrozes eftleracourciffement d'une fyllabe longue , & prend 
fon nom de ever»: , contrahere ; Quintilien en donne cet exemple en 
Íon liv, 1. chap. s. mE 

Uníus o noxem G furis, &c. 
ce qui montre peut-être que la feconde d’unius étoit ordinairement: 
longue de fon tems, quoique nous la tenions maintenant pour com- 
mune, & que Catule avant Virgile l'ait auffi fait breve. 

Rumoréfque fenum feveriorum 

Omnes unius affimemus affis , Carm. s. 

D'autres donnent pour exemple de la Syftole /Zerfrunr, & fembla- 
bles Prétérits , lorfqu'on les trouve brefsen la penultiéme ; mais nous 
avons fait voir en la quantité, Regle 15. page 690, qu'autrefois cette 
fyllabe étoit commune ; de forte que l'on trouvera aífez peu d'exem- 
ples de cette licence dans les Auteurs purs , & quant aux autres, com- 
me ence vers attribué à Tertulien, où l'on voit la premiere breve en 
Ecclefia : | E | 

Sin & Apoftoli decurrit Ecclefia verbo. ? 
nous avons déja dit diverfes fois qu’on ne peut pas tirer autorité des 
Auteurs des fiécles pofterieurs. | | : 

La Drasrozesau contraire, eft lorfque l'on allonge une fyllabe 
breve de fa nature , prenant fon nom de dassibdr; diducere , diffendereg 
& cette figure a peut-être plus de lieu que l'autre, parce qu'il femble 
plus permis de donner quelque chofe à une fyllabe , que de lui ter ce.. 

u’elle a ; quoiqu'à vrai dire , ces licences n'étoient gueres permifes que 
dans les Nomspropres , oulesmots extraordinaires , comme #s#äcis , 
Prídmidés, &c. | 
Atque hic Priamidem laniatum corpore tota , Virg. 
Et quas Priamides igaquofe vallibus Ide , Ovid. 
Ecquid ibi Afiacus cafuras afpicit arces? ld. 

Car pour lesautresexemples qu'en donne Ricciolius en fon livre in- 
titulé, Profodia Bononienfis, il y a très-peu de fujet de s'y arréter, 
vu qu'ils font ou corrompus, ou mal entendus, ou d’Auteurs peu 
exacts , & qui ne peuvent fervir deregle ; comme quand il dit que c'eft: 
par cette licence que Recido pris de Cado, a la premiere longue, & que 
dans fa table il renvoye à ce vers d'Horace , 

[ranfverfo calamo fignum ; ambitiofa récidet 

Ornamenta , in Arte, 
Où il n'y a perfonne qui ne voye que recider a là la premiere breve ; 
felon fa nature ; outre qu'il vient méme de Cazdo, & non pas de Cado, 
ayant la feconde longue, & étant mis pour ampurabir y il retranchera ; 
Quand il dit la méme chofe de quatuor, au lieu que ce mot eft telle- 
ment long par nature, qu'Horace ni Virgile ne s'en font jamais fervi 
autrement, quoiqu'ils l'ayent employé diverfes fois ; quand il y rap- 
porte encore ma/izía , long à lapremiere, & qu'ille veutautoriferainf | 
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un Pentametre d'Ovide , od toutes les éditions que j'ai pu voir ont 

militiam , & où il n'y a nul fens à lire maliríiá , comme le montre le - 
diflique entier, - 

Tempora jure colunt Latie fecunda parentes : 
| uarum militiam votdque partus habet. Fafl. 3. 
Quintilien donne auffi Luliam , pour exemple de cette figure , lorfque 
Virgile a dit, 

Itálíam fato profugus , &c. 
£equi n'efl peut-étre pas fans difficulté, puifque Catulle, avant Virgile, 
a fait auffi la premiere longue en Italus : | 

Jam tum cum aufus es unus Italorum , Carm. v. 
De forte que l'on peut douter fi ce n’eft point auffi-tót une licence à 
Virgile d'avoir fait la premiere breve dans Ira/us , que de l'avoir fait 
Jongue dans Iralis, 


VIII. De la réferve que l'on doit apporter en l'ufage 
de ces licences. 


- Maisil faut bien prendre garde qu'il ne nous eff pas permis d'abufer . 
de ces figures & de ces licences en toutes rencontres , fur-tout mainte- 
mant que nous ne (oómmes plus maitres de la langue, in licentia magis 
&nventis , quàm inveniendis utimur , dit Servius ; & il eft aifé de voir 
que les Anciens Étolént très-réfervés à s'en fervir, puifqu'Ovide écri- 
vant à Turican , s'excufe de ce qu'il n'avoit encore rien fait à fa louan- 
ge fur ce que le mot de Tuticanus , qui ala feconde breve entre deux 
gues, ne pouvoit être employé dans fes Vers. 

Quod minus ín noftris ponaris , amice! libellis , 

Nominis one conditione tui. 
Lex pedis officio , forrunique nominis obflat » 

Quaque meos adeas eff via nulla modos. 
Nam pudet ín geminos ita nomen fcindere verfus a 

Definat ut prior hoc , incipiatque minor : 
Es pudeat ff te qua (yllaba parte moretur , 

#Aréius appellem , Tuticanumque vocem. 
Nec potes in ver[um Tuticani more venire , 

Fiat ut à longa fyllaba prima brevis : 
4dut ut ducatur , qua nunc correptius exit , 

Er fi porretté longa fecunda mord. 

His ego fi vitiis aufim corrumpere nomen , 

Ridear,G merito petlus habere neger.Lib. 4. dePont. El. 13. 
ce que j'ai été bien-aife de rapporter au long, pour montrer que 
méme dans les noms propres , où Servius prétend que l'on peut faire 
ce que l'on veut , ils étoient tr&s- réfervés à ne rien admettre qui pàt 
choquer l'oreille , qui eft auffi- bien juge de ces mots que de tous les 
autres, 

Etcelapatoit encore par Martial, qui s’excufe de même de n'avoir pu 
mettre le nom d'Baripu; dans fes vers, parce qu'il eft de quatre breves, 
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Nomen nobile , molle, delicatum , 

Verfu dicere non rudi volebam ; 

Sed tu [yllaba contumax , repugnas : 

Dicunt E'éegaror ; tamen Poëte , 

$ed Greci , quibus eft nihil negatum , 

FE: quos A"gws , A'pss , decet fonare : 

Nobis non licet effe ram difertis , 

Qui mufas colimus feveriores. Lib. 9. Epigram. 13, 
par où il montre {a difficulté de la Pocfie Latine par deffus la Grecque; 
parce qu'Homere au $. de l’Illiade a fait la premiere & longue & breve 
en ce mot A’ess dans un méme vers; ce qu'il a fait encore dans «4», 
& Theocrite dans x5^e;, & d'autres dc même, 





CHAPITRE IV. 
Des plus confidérables efpéces de Vers , 


Et premierement 
Des Hexametres , & de ceux qui s’y rapportent. 


L "On peut divifer tous les vers Latins en trois genres principaux; 
avoir ; 

Les Hexametres, & ceux qui y ont quelque rapport, comme le Pen- 
tametre qui fe joint ordinairement avec lui , ou qui en font parties 
comme l'Archiloquien & les autres dont nous perlerons dans ]a fuite, 
Les lambiques , quifont de trois fortesde mefures; fcavoir , Dimetre, 
qui ontquatre pieds ; Trimetres , quiont fix pieds; & Tetramebres qui 
ont huit pieds, fans parler des défeGueux ou desredondans. 

Les Lyriques , qui ef le nom qu'on peut donner généralement à tous 
ceux qui ne fe peuvent rapporter aux deux premiers genres, parce que 
les principaux font ceux dont on compofe les Odes , comme les Aícle« 


piades ; les Sapphiques & autres. 
I. Des Vers Hexametres. 


Les Vers Hexametres font ainfi nommés du mot de i£ , fex , & de 
pires , menfura , parce qu'ils font compolés de fix pieds , dont les qua- 
tre premiers peuvent être indifféremment ou Spondées ou Da&yles ; lo 
cinquiéme doit étreun Da&yle , & le fixiéme néceflairement un Spon- 
dée , comme 

T v | 2 3 | 4 v 1 d ó 
Ab Jove principi-ám Ma-[œ , Jovis omnia plens. 
. Virg. Ecl. 3° . ^ 

Le mélange des Spondées & des Da&yles contribue à leur beaut? ; 
comme | 
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1 2 |. 3 |4l sl. 6 
Ille éti-am extin-Ho mifé-ratus Ceféré Romam . 
r | , | 3 | 4 | 5, | ó | 
Cim cápiit cbfcu-ra niti-dam fér-ragine texit , 
1 | 2 | 3, als | 6 


Impiá-que etér-nam tima-érént fecil noctem, 
d. 1. Georg. s 


Hors cela, ceux qui ont plusde Da&ylesfont ordinairement plus beaux. 


que ceux qui ont plus de Spondées , comme 
Difcite ju[liti-am moniti gt non. témnere divos. 
Virg. Æn. 6. 

Mais le grand art eft d'employer les Spondées ( qui font plus lents) 
& les DaGyles ( qui font plus vites ) felon qu'ils conviennent mieux 
aux chofes que l'on veut exprimer ; ainf Virgile a reprefenté la peine 
des Forgerons à lever leurs gros marteaux, par ce Vers rempli de 
Spondées , 

Illi int&r (8[£ m&zn& yt brachia rollunt , Georg. 4e 

Y la gravité d'un vieillard par celui-ci , qui prépare au difcours du Roi 

atinus » | | - 
Olh fzdai8 refpôndir corde Latinus, En. 12. 
& la lenteur de Fabie falutaire à la Republique par cet autre , 

+ Unis qui nobis cüntlándó reflituit rem, JEn. 6. 
au contraire il a exprimé Ja viteffe d'un cheval par ce Vers plein de 
acyles , T9 
: QuAdrüpldantÉplitrEm sünlri qudtit Bnzlklà cámpuim,En.8. 
& le vol rapide d'un pigeon par ceux-ci, 
— Mox aere lapfa quieto 
| Rádtt fuir Hqutdim , célérEs néqué commôvér älas, JEn. «. 
& l'impetuofité du vent & de la tempête par ceux-ci, où il a mis d'a- 
bord deux Da&yles : 
Qua dátá pôrr& rlunt , G terras turbine perflant , 
Incübü&r! mári , torámque à fedibus imis, 

& par cet autre : | 
Intônüëré poli , G^ crebris micat ignibus ether , £n. 1. 

Le cinquiéme pied de ces Vers eft quelquefois un Spondée, & alors 
on les appelle Spondaiques , qui le plus fouvent pour récompenfe de 
cette lenteur des deux Spondées à la fin, ont un Da&yleà la quatriéme 
place: . 





Clara deüm foboles , magnüm JôvYs $sncr&mEntüm , Ecl. 4. 

| Conflitit, atque oculis Phrygia äzmtné , circüm/pexi, Æn. 1, 
& ces Vers femblent plus beaux, quand ils finiffent ainfi parun mot de 
vare fyllabes, quoique l'on en compte jufques à dix ou douze dans 
Virgile; qui finiffent par un mot de trois, telsque fontceux-ci , 

Pro molli viola , prq purpureo narciffo , Ecl. 4. 

Stant © juniperi ; G^ caflance hirfuta , Ecl. Te 


| 
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Il y en a méme deux dans ce Poete qui n'ont point de Da&yle au qua- 
tricme pied , 
^ Aut leyes ocreas lento ducunt argento , Æn, 7. 
Saxa per G fcopulos , & depreffas convalles , Georg. 3. 


YI. Si les Vers Hexametres peuvent quelquefois finir 
par un Daétyle. 


L'on pourroit demander ici fi le Vers Hexametre ne peut pas auffs 
avoir quelquefois un Da&yle au fixiéme pied , de méme qu'il peut 
avoir un Spohdée au cinquième ; mais il eft certain que non, quoiqu'il 
. fe (oit trouvé des Auteurs qui ayent cru le contraire ; & la raifon en 
peut étre, au moins fi nous croyons Érythrée, que ces vers ayant été 
autrefois tout de Spondées, comme en effet il s’en trouve encore dans 

nnié , 

Olli refpondit Rex Albaïi-Longaï, 
ils ont toujours confervé leur Spondée à la fin, de méme que l'iambique 
ayant été d'abord tout d'iambes, a toujours retenu cet iambe au der . 
nier pied. 

Que fi l'on trouve quelques-uns de ces vers qui femblent finir autre- 
ment , c'eft ou parce qu'il s'y fait une fynalephe , la fin du vers étant 
confidérée comme jointe avec le commencement de l'autre, felon ce 

ue nous avons dit au chapitre précédent ; page 757. ou parce qu'il s’y 
hi une Synerefe ou réunion de deux fyllabes en une, dont nous avong 
auffi parlé au mémechapitre, n. $. pag. 759. comme dans Virgile, 

Inferitur vero ex fetu nucis arbutus hôrri-da 

E: fteriles platani— Georg.2. |. 

Bis patrie cecidere manus : quin protinus ómnia , Æn.6. . 
de forte qu'au premier Versil faut finir à Aorri , & referver da pourle 
fuivant , difant ainfi , árbsrás hôrrs-d'Et fleriles platani , &c. & pour 
le troifiéme vers, il faut faire omnia de deux fyllabes. 


III. Divifion de Vers Hexamettres en Héroiques & Satyriques , 
& de ce qu'on doit obferver pour les rendre beaux. 


Les Vers Hexametres fe peuvent divifer en Heroiques, qui doivent 
être graves & majeftueux, & en Satyriques , qui peuvent être plus né- 
igés. 
5 uant aux premiers, on peutencore faire ici quelques obfervations 
pour les rendre beaux , outre ce que nous venons de dire du mélange, 
de leurs pieds. | 
1. Ces Vers, hors les Spondaiques , ne doivent point finir par un 
mot de plus de trois fyllabes, fi ce n'eft un nom propre, comme 
"Amphion Dircaus in AGeo Aracyntho , Ecl, 2. 
Hirtacide ante omnes exit locus Hippocoontis , JEn. 44 
Quarum que forma pulcherrima Deiopeiam , JEn. 1. 
ou quelque mot peu ordinaire , & pour exprimer une paffion, . 
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Per connubia noffra per incaptos Hymaeneos , Æn. 4i 
+. Is ne doivent point aufli finir par un monofyllabe, fi ce n’eft le rtiok 
efl , ou quelqu'autre commençant par une voyelle, & faifant élifiori du 
mot précédent , par laquelle il femble fe lier & s'incorporer avec lui, 
Semipurata tibi frendo/a vitis in ulmo efl , Ecl. 2. 
uem circum glomerati hofles hinc cominus atque hinc, En. 9. 
Una dolo divum fi femina vita duorum efl , n. 4. 
ou qu'il y ait deux monofÿÎlabes de fuite , qui font prefque le méme ef: 
fet qu'un mot de deux fyllabes ; 
Tuns ó regina ! quid optes 
Explorare labor , tnihi jua capefcere fas eff, £n. 1. 
Ne qua meis ge ditis mora i Jupiter hac flat , £n. 13, 
ou enfin qu'il y ait quelque raiton particuliere qui donne grace à cette 
án moins ordinaire ,. comme dans Virgile , 
Srernitur , exanimi[que tremens , procumbit humi bos , Æn. «. 
Fertitur interea celum O^ ruir Oceano nox , JEn. 3. 
Dat Lutus , infequitur cumulo preruptusague mons , JEn. 1, 
Prima vel autumni fub frigora , cum rapidus fol, Georg. i, 
Tum pietate gravem ac meritis fpree yirum quem 
Confpexere , filent le 
& diversautres dans le même Poëte , mais qui ont pour la plüpart leur 
beauté & leur grace particuliere, comme quand il dit encore, 
Ipfe ruit , dentéfque Sabellicus exacuit fus , Georg. 3. 
— fape exiguus mus , Georg. 1. 
furquoi Quintilien, liv. 8. chap. 3. dit, 44: Virgilii miramur illud; 
nam Epitheton exiguus aptum G^ proprium efficit , G^ cafus fingulari 
magis decuit , ^ claufula ipfa unius [y llsba addit gratiam. Imizatu. efl 
itaque Horatius , 
Parturient montes , nafcetur ridiculus mus , in Arte. 











| 
| 


em 


re. 


Mais le même Horace a encore admirablement exprimé l’avarice : 


ordinaire des hommes par ces deux Vers, qui finiflent par un meme 
monofyllabe. 
Ifne tibi Vp Pad » qui ut rem facias y rem 
Si poffis rellé 1 ft non, quocumque modo rem? Lib. 1. Epift t 
Hors ces rencontres particulieres, il efl certain qu'il faut tácher d'evi- 
ter les monofyllabes à la fn, & qu'Erythrée n'a pas eu grande raifon 
de reprendre en ceci le jugement de Servius & de Quintiben , puif 
ue fil'on en excepte les deux cas particuliers que j'ai marqués de 
f élifion & des deux monofyllabes, & ces autres beautés qui ont leut 
race, l'on en trouvera affez peu dans Virgile, vu la grandeur de 
on Ouvrage; car pour les Enclitiques, elles ne doivent point étre 
confidérées comme monofyMHabes , parce qu'elles font incorporées au 
mot où elles fe joignent , d’où vient qu'elles ne fuivent pas méme hl 


regle des monofyllabes pour la quantité ; à quei l'on peutajouter que 


Servius lui-même en excepte les noms des animaux, comme mus , fus, 
&c. de forte qu'il en rete fort peu de tous ceux qu'a voulu marquer 


Erythrée, qui nous puiffent faire croire que dansune chofe aufi dély 
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taté que la cadence , il ait eu l'oreille plus fubtile que ni Servius, ni 
Quintilien , qui devoient , fans doute, mieux juger que nous d'une lan- 
gue qui leur étoit naturelle. — | 

3. Ces Vers font aufli d'ordinaire un peu rudes, d ils fi- 
niffent par plufieurs mots de deux fyllabes , comme eft celui-ci de 
ibulle , 

Semper ut inducar blandos offert mihi yultus , Lib, x. Eleg. 6. 
|. 4. Le défaut de Cefure leur óte auffi beaucoup de leur grace, quoie 
que Virgile enait fait un fans Céfure , qu'aprés le quatriéme pied , poue 

mieux exprimer les mouvemens d'une grande pañion par ces pieds . 
rompus, & non liés. 

Per connubia noflra , ger inceptos Hymenaeos , JEn. 4. 
& Horace voulant marquer la peine qu'il avoit à s'appliquer à faire deg 
vers parmi le tracas de la Ville, l'a fait par ce vers fans Céfure , qui 
n'a prefque pas la force d'un vers, 

Prater cetera, Roma méne Poémata cenfes 

Scribere poffe , inter tot curas, totque labores, Ep. 3. lib. a. 

$. Au contraire la variété des Céfures leur donne grace , corhme nous 

avons dit ci-deffus , chapitre 2. num. 2. & fur tout celle qui fe fait au 
cinquiéme demi-pied ; mais cette méme Céfure eft particulieremeng 
belle, lorfqu'elle finit un fens , comme 

Arma yirumque cano , &c. Æn. 1. 
fur-tout, fi ce fens enferme quelque Sentence confidérable , comme 

Omnia vincit amor , & nos cedamus amori , Ecl. 10. 

Stat fua cuique dies : breve & irreparabile tempus, JEn. 10; 
ou au moins que le Vers, comprenant deux chofes diftinGes , elle en 
* enferme une, comme dans Virgile. 

Nos patria fines , C^ dulcia linquimus arva, Ecl. x. 

Fluminibus falices , erafffque paludibus alni , Georg. 2. 
Elleeft encore fort belle, loríqu'elle fe fait fur la derniere d'un mot qui 
a rapport à celui qui fait la fin du Vers ; comme dans le méme Poete; 

Tityre tu patula recubans fub tegmine fagi , 

Silyeffrem tenui mufam meditaris avena, Ecl. 1. 

Nec tam przfentes alibi cognofcere divos , Ibid. 

Julius à magno demiffum nomen Iulo , JEn. 1. 


€. Mais il faut éviter que cette méme Céfure ne rime avec la fin du 

Vers d'une rime pleine, c'eft-à-dire, qui comprene méme la voyelle 
de devant la derniere fyllabe , ce que l'on appelle Vers LeonN1ENS, 
du nom de Leonius , Keligieux de faint Vi&or à Paris, qui les mit en 
vogue vers le milieu du douziéme fiécle, ayant vécu juíques en l'an 
1160, & néanmoins il s'en trouve quelques-uns dansles anciens Poctes, 
comme 

Ora citatorum dextra contorfie equorum 5 Virg. 

I nunc , G verbis virtutem illude fuperbis , Id. 

$i Troja fatis aliquid raffare putatis , Ovid. 
mais ces rimes font moins confidérables quand quelque mot fuit , qui 
fait qu'on ne s'y arréte pas ; comme | 
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Tum caput orantis necquicquam , & multa parantis , Virg, 
Illum indignanti fimilem , fimilémque minanti , Id. 
& elles le font encore moins, lorfqu'il s'y fait une élifion, comme 

Æneam fundantem arces , 59 tetla novantem , ld. 

Cornua velatarum obvertimus antennarum . ld, 

Ad terram mifere , aut isnibus , epra dedere , Id. 
parce que promongant ces Vers , comme ils faifoient , avec l'élifion, 
il n'y paroiffoit aucune rime, fundans” arces : yelatar' obyertimusi 
mifer" aut ignibus , &Ce 


IV. Des Hexametres négligé:. 
Excellenee de ceux d'Horace. 


Les Vers Hexametres négligés font comme ceux dont s'eft fervi 
Horace, dans fes Satyres & dans fes Lettres, que quelques-uns méfe- 
fliméht par ignorance, parce qu'ils n'y trouvent pas la majefté & la 
cadence des éroïques comme dans Virgile ,ne fachant pas qu'Ho- 
race les a faits ainfi à deffein pour les rendre plus femblables à def 
difcours de profe , & que c'eft une négligence étudiée ; qui eft accom- 
pagnée de tant de grace, & d'une P grande pureté de ftyle , qu'elle 
n'eft gueres moins admirable en fon genre que la gravité de Virgile; 
c'eft ce que'lui-méme a déclare fi élégamment en ces vers, Serm, lib.i 
Sat. 4e ° 
Primum ego me illorum dederim quibus effe Poétas 

Excerpam numero, Neque enim concludere verfum 

Dixeris effe [atis : neque fi quis [cribat uti nos 

Sermoni propiora ; putes hunc effe Poëtam. 
mais cette maniere fimple & baffe en apparence , eft prefque au de-là 
de toute imitation, & ceux qui préferent les Satyres de Juvenalà celles 
de ce Poete , témoignent avoir peu de goüt du bel art d'écrire, & ne 
difcerner pas affez | éloquence d'avec le ftyle des Déclamateurs. Une 
feule fable que conte Horace , a plus de grace que les endroits de Juve- 
nal les plus étudiés, comme dans la Satyre 3. du 2. livre. 

"A bfentis rane pullis vituli pede preffis , 

Unus ubi effugit , matri denarrat , ut ingens 

Diellua cognatos eliferit. Illa rogare 

Quanrane? num tandem, feinflans , fic magna fuiffet ? 

Major dimidio. Num tanto ? cüóm magis atque 

Se magis inflaret : non fi te ruperis , inquit, 

Par eris. Hac à te non multüm abludir imago, 

Il n'y a rien auffi de plus ingénieux que les petits Dialogues qu'il 
entreméle dans fes difcours fans inquam ni inquit , comme fi c'étoit en 


Phe 


-- 


une Comédie ; c'eft ainfi qu'écrivant à Mécenas en fa feptiéme lettre : 


du Liv. r. il dit, 
Aon quo more pyris vefci Calaber jubet hofpes , 
Iu me fecifli locupletem, V'efcere fodese 


Jam 


e # 
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Jam faris eff. Ar tu quantumvis tolle, Benigne, 
Non inyifa feret pueris munufcula parvis. 
Tam teneor dono , quam ft dimitzar onuflus. 
| Ut libet : hac porcis hodie comedenda relinques. . ; 
fnaïs ce qu'il y a particulierement d'admirable , eít l'image vil fai 
par tout de l'humeur des hommes , de leurs paffions & de leur folie , nd 
s'épargnant pas lui-même ; côminé lorfqu'il &érit ainf à fon Ferinierodl 
Ia Lettre 14. dulivre 1. il dit 
Rare ego vivéntein y tu dicis la urbe beatum : 
Cui placet alterius , [ua nimirum efl odio fors. 
Stultus uterque lócum imreritum caufatür iniqué j 
In culpá eft anitius ; qui fe non effugit unquam. 
On peut voir auffi la deftription qu'il fdit d'uh Avare dans la 3. Sai 
re du 2. livre, commençant à ée Vers, Pauper Opimius, &c. & 
Hiftoire de Philippe & de Menas dans la 7. Lettré du 1. livre , qui 
femble être 4ÿ-deflus de rout ce qû'où en péut diré, M 
On me pardonnerä cette petite ire £n favéur d'ün Poëte, doné 
l'excellence n'eft pas aflez cónftüe dé beaucóup de pérfpnnes, en cé 
qui eft des Vers Hexametres , & lequel on devroit beaucoup faire lird 
äux Enfans , pour leur faire acquérir la pureté de ia Largue Latiné y 
én y retranchant ce qui bleffe l'honnéteté; o. 


V.. Des Vars Peritametres: 


m» P 
NA. 


. Le Pentametre eft zinfi appellé du mot.de sm; Qingue , à éaufd 
Qu'il eft compofé de cinq pieds , dont les deux premiers peuvent étrg 
ou Spondées ; ou DaGyles; le troifiéme toujours un Spondée, & leg: 
deux derniers des Anapeítés , comme 


E0412, 13,9 4.1 As ovii 
..— Nón sólit ingéni-fs sim-m4 néce-rd dies ; Ovid. | 
D'autres le mefurent, en laiffant une Céfüre après Ies deux premiexd 
pieds , puis deux a ture autre fyllabe, 
.. EI 2 2 23.2. S ua 
Non sdlét ingent-1s smmano-cêre di-ês. 

Or; párce qué cette fyllabe du milieu doit faire partie d’ün Spondéd 
dans la premiere facon de rhefurer le Vers, quelques-uns orit douté fi 
on y pouvoit mettre une fyllabé breve ; mais il n'y a póint de doute 
jue óüi , párce que lá Céfurez ici la forcé, comme en tout autre lieu y 
e rendre ka fyllábe longue ; & om en trouve aflez d’aurorités dans ley 

Anciens: eol. Lu. mua ue SL 
Per [petia FA igitur  unicd amicitia, Catuh: 
Lalleus © miffus obriguiffe liquor , Tibul. 
Vinceris aut vinéis , hac in amore rota efl , Propert, 
eui dederit primus ofcula , vifor érit , Ovid. 
keffálicamque adiit hofpés Ackillis ndn Id. 
ce 
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VI. Quelques obfervations pour rendre les Veri 
Pentarnetres beaux. — 
L'on doit obferver , pour rendre ces Vers beaux , | 
"1. Qu'ils ayent leur Céfure après le fecond pied ; t'elt pourquoi cé 
. f'eft pas un Vers fupportable, qut celui qui s'eff tencontré par hazard 
à ja fin du 50. Pfeaume : 
Imponent [uper altare tuum vitulos, 
2. Que la Céfure ne foit point faivie d'uhe Elifioh , comme en ces 
Vers de Catulle : TN 
Troja virüm, G virtutum omninm acerba cinis , Catm. 69. 
Him affligit odore , ille perit podagra , Carm. 72e . 
. 3. Queles beaux Pentametres finiffent par ut mot de deux fyllabes ; 
comme prefque toujours dans Ovide : 
Menis finitimis inyidiofa locis, 
Nen bene celefles impia dextra colit, 
Tempora fi fuerint nubila , folus eris. —— 
| Quelquefois néanmoins où y mét un mot de quaire fyllabes, come 
me dans le métne Pocte , es ° | 
Non duris lacrymas yultibusa]piciant. 
& de cinq , comme encore dans le même; 
Arguor obfcœni dottor adulterii, -— 
mais ils ne font güeres beaux, finiffant pat un de trois fÿllabes, quoi- 
qu'il y en ait beaucoup dans Tibulle, comme 
Sera tamil racitis pena verit pedibus. 
ou par uh monofyllabe , Comthe dans Catulle, 
. lut faceres Heec à te digue ; 'fatlaque funt, 
fi ce n'eft qu'il fe faffe une Elifion aumonofyllabé, psrce qu’alors il 
n'eít plus confideré comme monofyllabe , felón ce qtue nous avons dit 
en parlant des Hèxametres, comrhe 
i Invitis oculis littera letla tus eff, Ovid. 
4. T1 faut auffi éviter les rimes parfaites , telle qu'elt celle-ci dani 
Ovide : vo 7 | 
Quarebant fíasos Ber herus omne fayos, —— 
Mais lor(que la rime n'eft que depissta derniere voyelle, non-feule- 
ment elle n'eft pas vicieufe,mais ele donne beaucoup de grace, comune 
Huc ades G^ nitidas caffde folve.comas , Ovid. 
Fulmineo celeres diffpat ore eanes , ld. 
Jordanis réfugas in caput egit aquas , Bucchan, 
VIL Six petits Vers qui fom partie de l'Hemamerre. 
Et x. dej trois qui en font le commencement. : 
Des Vers qui fe rapportent à l'Hexametre ; il y en a rroi que en font 
le commencement. | 
Le 1. eft appellé Fer/us Archilochius , à caufe de fon Auteur Archr- 


loque , quia donné fon nom à plufieurs fortes de Vers, mais particu- 
lierement à celui-ci qui eft compofé de deux Da&yles & d'une Céfure; 


a 





|... Possis LátiNE ôvi 
d'où vient qu'il eft appellé par le Scholiafte d'Ariftophane Dadtty/i4 


ptnihemimeris : 


(OI. | | À .| ; 

Pälyis ét &ámbrá si-mui , Hor. lib: 4: Od. 7. 
| Le 2. ef de trois Da&yles & une Cefure , & eft appellé /f/emaníusg 
ou Datlylica hephthemimeris ; & l'on y peut rapporter ces demi-ver$ 
qui fe trouvent dans Virgile : s 

1 | c 3 

Minérá l'itsti-ämque De-i , /Ean. 1i 

Infabricata fugit ftudio ; &c. Æn. 4 
- Le 3.contientles quatre premiers pieds d'on Hexamètre ; mais doni 
le dernier eft toujours un Da&yle: 


Qd, 2, dl 4. | 
Lémini- bafque pri-or rédi-it vigor , Bot. 
VII Des trois autres petiti Vers qui font la firi d'un Hexametre; 


Le premier en contient les quatre derrjers pieds , & eff appellé Hé- 
toique, ou Da&ylique-Tetrametre ; Horace s’en (trt en trois Odes ; 
I | 2 À. 4 
O for-tes pe-joraqué pafss, | 
Le fecond en comprend les trois derniets, mais dont la premier eft 
toujours un Spondée, & celui-ci e(t appellé PAerecratius , du nom dé 
Pherecrate fon Auteur, Poete Athenien, lequel s'étoit rendu reconi- 
fnandable par fes Comédies. Horace s'en fert en 7. Odes: 
t| 2,| 3. 7 
Quamvis Ponticád. Pins, . s 
Mais au lieu du premier Spondée, Catulle y tnet foutent un Tzochée , 
Comme ' | | 
(0 sts? | 
Prode-4s nova nüpta.. ..., 


& Boëce y fait méme entrer l'Ahapedle , comme : . 


r. 2 3 - 

20 Simih. shrggt 4b orti. --:-.:.. 

Le troifiéme n'a qÜe les deux derrile?s pieds de Héxametré, & 45 
pelle Adonien, du nom d’Adèn; fils d'ui Roi de Chypre. Boece en 
& mis beaucoup de fuite en fon 1. livré, 

o  Gaudia pelle, 
Pelle simorem ; 
$pemque £9 $ 

Me fs 

Nublle mérit eff, 
F'intlaque frenis y 
Mec wbi resnants 


J 


Cec \ 


m 
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CHAPITRE V. 07 
Des Vers Iambiques, 


Et premierement 


De leurs diverfes efpéces , felon la diverfité des pieds 
' qui y entrent. 
L Es Vers Iambiques font ainfi appellés, à caufe de l'Iainbe qui y 
dorn:ne. 

Ils peuvent être confiderés ou felon la diverfité des pieds qu'ils re- 
coivent , ou felon le nombre de leurs pieds, favoir , de quatre, de fix 
ou de huit ; d'abord ils n'ont été que d'iambes , & l'on en trouve encore 
de cette forte que l'on appelle purs Iambiques , comme dans Catullo la 
louange d'un vaifleau: : 

012] 3 Htalstée 
Pháse-lus il-lé quem vide-tis hofpités , 
11213 141 sl 6 
Ait fuif-se na-vium celer-rimis , &c. Carm. 4. 
& dans Horace , lesIambes qu'il a joints à des Hexametres dans l'Ode 
. 36ces Epodes : | 
1itat3s ta 1516 
Suis et ip-sá Ro-ma vi-ribus ruit. 

Depuis, tant pour ôter la diféculté de cet affujettifIement , que pous 

les rendre plus graves, on y a mis des Spondées aux pieds impairs, 


Tg [21 3 [41516 


Pars sa-nita-tis vel-le sa nari fit , Senec. Hipp. 

Ainfi , joignant le Spondée & l'Iambe enfemble, on les mefuroit par 
des Epitrites-troifiémes , cómmie remarque S. Aupguftin ; d’où vient 
que ceux de fix pieds étoient appellés T rimetres , comme n'étant com- 
polés que de trois Epitrites , & ceux de quatre, Dimetres ,comme n'é- 
tant compofés que de deux ; ce qui femble prouver que les pieds impairs 
étoient auffrindifpenfablement des Spondées, ses pairs des lambes., 

Mais on s’eft encore donné depuis plus de liberté , cac 

1. On a mis aux pieds impairs l’lambe & le Spondée indifféremiment, 
fi ce n’eft dans Ies Vers Tragiques au cinquiéme pied; Seneque ayant 
obfervé de n'y mettre jamais l'lambe, parce que deux Iambes de fuite 
à la fin rendent le Vers moins majeftueux : 


1 fa ls | 415 
Amor timé-ré ne-minèm verus poteft , Sen. Med. 


— — —— — — — 


z. Le Tribraque ayant les mêmes tems qu'un Iambe, parce que fe : 


deux breves valent une longue, on l'a mis en fa place, excepté ad 
fixiéme pied ; qui a retenu indifpenfablement un Iampe, ' 


ANE LI - 
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P | v 2, / 3 - | + v | 5 | 6 
Prohibe-re rats-6 nül-La peri-täräm porèft, Sen. Hipp. 
3. Le Da&yle & l'Anapefte ayant auffi les mêmes tems que le Spon- 
e, on lesa mis auffi au lieu du Spondée par tout où on les peut met- 
» favoir aux lieux impairs: 
ege uad Va ls [6 
Qui fláru-it ali-quid , pär-te inau-dita al-tera , 
PIARPEASPPLIPSAR: 
Æquim licet fa-rit 4 haud zquas fuit, Sen. Med. 
n v v 2 / - 3 | 4 | ] | 6 
Domina-re tkmi-dus , fpi-ritas altos gera 5 | 
iu lue 3 le ls | 6 | 
Sequitur shper-bos ul-tor a tergo Deus, Id. Her. Fur, 
4. Les Comiques ont encore paffé plus outre, & fe contentant de finir 
Vers par un lambe , ils ont mis en tous les autres lieux les pieds 
'onpeut metire aux impairs, favoir |'Iambe , le Tribraque, le Spon» 
e,» le DaGyle & l'Anapefte : 
ris 3 l24l5,l56 
Virth-te ambi-re opor-tet non favite-ribus 





ads des 1 4 ste 
Sat habet favito-rum sem-pér qui re&é facit. 
5 | 2 [ 4.]5]6 


3 
Homo fum , hämä-ni nihil à me éli-ënüm puto , Ter. 
s Fables de Phedre font auffi écrites en cette forte de Vers. 
1 | iv. 4 v | 6 P 
Amit-tit merí-to própri- Bm qui &li-2num äp-pétit. Y. 1. €. 4. 
i21] 3,)].* 151, 
Facit párén-tes boni-tás , non nece[-sttas. l. 3. f. 13. 
als 1 4 (319 
Inops potèn-tèm dum vült smi-tari perit. L 1. f. 23. 
4 H2t3le ste - 
Saccëf-sus im-probu-rûm plu-res allicit. Y. 2. f. 3. 
IL Des Vers Scagon:. 
ne autre diverfité dans les pieds del'Tambe a produit une efpece de 
rs qu'on appelle Scazon, du mot de rx, Boireux, parce qu'ayant 
nmencé par des Spondées aux lieux .impairs, & par des lambes aux 
rs , ils changent la cadence du Vers ; qui dépend particulierement 
; deux derniers pieds , prenant pour le cinquième indifpenfablement 
lambe , & pour le fixiéme un Spondée. " 
6 


1 x 3 | 4 | 5 
Nimi-rum idem om-nes fal-limir , neque eft quifquam. 
Gcc iQ 
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ro d2031241,5 [5 
Quém nin in ali-qua-ré vide-re Skf-fenÿm 
x |23]| 3 {41 j | 6 
Pafis. Susis cusque dt-tribi-tis Ef error. 
0121 3 1415 
Sed non vide-mäs man-ticz quéd jn tergo &ff, Catul, 


III. Des Jambes felon le nombre de leurs pieds, ' 


W y enadetróis fortes; de 4 pieds, apgyliés Dimetres parce queles 
Grecs les mefuroient deux pieds à deux pieds, pour la raifbn que nous 
avons dite ; de fix pieds, appellés Trimetres , & de huit pieds , appellés 
Tetrametres, 


1. Des Dimttres , au de quatre pieds. 


La plápart desHymnesde l'Eglife font'de cette forte de Vers; maie 
Jorfque la quantité n'y efl point gardée, comme dans celle de l'Afcem» 
fion qui eft fi belle pour le fens , 

r | 2 3 | 4 

Jesi noftra redëmtto , 

Amor & defiderium , &c. 
t'eftune marque indubitable qu'elles font fauflement attribuées à S. Am- 
broife , qui faifoit fort bien de ces Vers, les finiflant ordinairement par 
un mot de trois Vnd uí eft leur plus belle cadence, comme 
|. 112 1,3 1,4 

Jesi coro-nd Vir-ginäm , 

Quem mater illa concipit , 

Qua fola Virgo parturit ! 

Hac vota cleinens accipe. 
Les Anciens n'ont gueres mis feuls ces fortes de vers, mais ils les joi- 
gnoient ordinairgment à des Trimetreb , ou à des Hèxametres. 


|. 2. Des Trimetres , ou de fix pieds. 


Ce (ontlesplusbeaux lambiques , & &eux dont on feit les T'ragédies ; 
ils ont plus de grace lorfqu'ils finiffent par un mot de deux fyllabes : 
| 1 | 2 1 3 1,41 5 16 

> v € - fe JU ; - - UU — 
Quicumque r&-gnà fi-dit , ét magna potens 
ominatur &ula , nec leves metuit Deos , 
Zinimumique rebus eredulum lætis dedit , Sen, 
ou par un mot de trois fyllabes , cotnmengcant par une voyelle , qui fait 
une élifion de la derniere fyllabe du mot précédent, 
Juvenile vitium eff regere non poffe impetum , Sen. 


Pout l'ordinaire i] doit y avoir ane Cé(ure après les deux premiers 


mess -—Át 
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ieds , néanmoinsil y a quelquefois grace dans les Sentences qui n'ont 
L Céfüure qu'après le troifiéme pied : | 
ul nihil poreff fperare , defperes nikil, Sen. Med. 
ui non vetat peccare , cám poffit , jubet , Sen, Troad. 
inimum deéer libere cui multum licet , Sen. Ibid. 
Quod non poteft vult poffe qui nimium poreft , Sen, Hipp. 
Cure leves loquuntur , ingentes flupent, Sen. Hipp. : 
mais il faut auffl remarquer que dans tous ces Vers on ne s’arrète 
qu'après la Céfure qui fuit le troifiéme pied. | 


3e Des Tétrametres , ou de huit pieds. 


On ne trouve de ces fortes de Vers que danses Comiques, comme 
dans Terence: | 
pda 131 41,5 1,6 L.7 | 
Peciemniam in laco. neglige-re , má-ximum in-terdum efl 
8 . 


l&crám , Ter. — - 
1 52 ] 3,141 |] € 
Omnés quibu! rés sunt. minu. sécun-de mági sunt n&-— 
7 | 8 | 
vv - U = 
fct? quo-mods. 
ri2| 53 als. | 641,718 
Safpici-osi , ad con-tume-liam om-nia ac-ciptant magis : 
: | 2 43 1415 16 | 7 | e 


Propter s&am im-póten-tiam se sém per cre-dint ne-gligi, Ter. 


IV. Des Iambiques , ou défcBueux , ou redondans auxquds 
fe doivent rapporter ceux qu'on app 
TROCHATIQUES. 


Outre ces trois fortes d'Iambiques, qui ont juftementies fyllabes de 
Jeursquatre , de leurs fix, ou de leurs huit pieds, il y en a qui ont plus ou . 
moins d’une ou de deux fyllabes; & les Grámmairiens ne cohfidérant cet- 
te redondance , ou ce manquementqu'ala fin du Vers, les ont appellés ,. 
comme nous avons dit pag. 743. Kelsagsle; , Segymeldansles ; omtpso- 
Taux. Mais nous pouvons remarquer ici deux chofes : 

La premiere, que la fjylabe qui manqne , peut manquer au preinier 
pied auffi-bien qu'au dernier ; de farte que les Vers qu'on appelle Tra- 
chaiques, c'eft-3-dire, qui ont des Trochées ou Coréps aux pieds im- 
pairs, ne font que des Vers lambiques, aufquels il mangue une fyllabe 
au premier pied ; ainfi ce Vers d'Horace , | 

ANE AUR. 
——— Non ebur , neque «u-reum , 
eftun Dimetre défe&ueux d'une fyllabe au commencement, | 
Ccc iiij 


En + 
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Etles grands Vers dequinze demi-pieds , auxquels on donne je 
ficulierement le nom de Trochaiques , ne nc que des PAL el e, 


grametres où de huit pieds , au premier defquels il manque une fyila- 
be; coms il y en a d'autres où elle manque à la fin: que 
112131 4 l| 51561] 7 | 


——— Pro pecca tà mé-gna , pax-lim sip-pcis. satis cfi 
. 8 . i; ] . 


Pari , Ter. | 
——- Pallidi fauces Auerni , véfque Tenarei [pecus , Sen. 
& c’eft ce que les Grammairiens ont reconnu en partie, Jorfqu'ils ont 
dit que ces Vers n’écoient que des Frimetres , aufquels il y avoit un 
Cretique ou Amphimacre (-v-) d'ajouté au commencement ; car ee 
Cretique faifant un ambe (c-) de'ces deux dernieres fyllabes , il ne 
lui ey maoque plus qu'une ayec la premiere pour faire les deux pre- 
miers pieds du T'etrametre. DU 
^ Deli il s'enfuit auffi que fi vous ótez cet Amphimacre ou Cretique 
d'un de ces Vers qu'ils nomment Trochaiques, vous en faites un lam- 
bique de fix pieds , comme dans le fecond que j'ai rapporté, en com- 
méuçant à le fcander par le mot fauces;& au contraire, ajoutant ce pied 
à un lambiqué Trimetre, vous en fergz un Trochaique, conirpe fi 
en celui-ci , ' 
- ' suis G ipfa Roma viribus ruit , Hor. 
yous mettiez præporens au commencement. 
La feconde chofe qu'on peut remarquer ici , eft que les Iambiques 
:i ont tróp peu d'une fyllabe à la fin, ont tou;ovrs un Iambe avant la 
ANA ui demeure feule , quoique cepied foit impair , & ainfi ils peu- 
vent palfer pour des Scazons dileQueux auffi- tot que pour des Iambie 
ques: "o0* : 


I: vA | 3 j | es 
Hábet om-nis hoc yolip-tas , Boët, 
1 d.2d 5 4151 
Novz-que per günt in-teri-ré le-na , Hor. 
M Lan 3 tal st S 17. 
Nam si remit-tént quip-piém Phila-menam délo-rés , Ter. 
1. Des Dimetres Imparfairs. 
Les Dimetres imparfaits font ou défe&ueux ou redondans ; défec- 
fueux, ou d'un pied entieràla fin, BEEN 
| 1 2131 
Mise Jovis nate —— 
ou d'une fyllabe, laquelle peut manquer ou au commencement ; & 
ceux-ci dans Horace font tout d'lambes: ^ —— ^ —— 5 7— 
PANNE 
— Irseditar dies die, 
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u à lafin, enforte qu'avant la fyllabe d'attente il y ait toujours un 
lambe, & ui le Vers s'appelle Ænacreonteus , comme 
I 2 3 
Adës Pater skpre-me , 
Quem riemo vidit inquam , Prud, 
Habet omnis hoc voluptas , 
Stimulis agit fruentes , Bot. ( | 
Les Dimetres redondans d'une fyllabe à la fin, font comme ceux qui 
font les troifiémes Vers de l'Ode Alçaique, qui eft la plus ordinaire 
dans Horace, comme AMorum ex JMetflio , &c. liv. 2. Od. 1. 
Et cin-Ga ter-rarüm suba-Ga. 


? 


2; Des Trimetres Imparfaits, 


11 n'y en 3 que d'une feule forte, qui font les défe&ueux d'une fyfla- 
be à la fin , lefquels onttoujours un Tambe avant la fyllabe d'attente ; 
Horace s'en eít (ervi dans l'Ode 18. du livre 2. les joignant à la pre- 
miere forte de DimetresdéfeQueux: — MEME UOI 
Non. ebur , neque aureum 
:|21i43l241516 
Mea réni-det in dómo Lécx-nar ——— 

mais nous parlerons de l'Archiloquien défe&ueux ci-après, page 781. 


3. Des Tétrametres Imparfaits. 
e. 


Il y en a apffi de défeGueux , mais de deux fortes; l'une de ceux a 
gels i] manque une fyabe au commencement, & que nous avons dit 
etre mal appellés Trochaiques. L'Hymne dela Paffion , line /ínsua , 
e(t de cette forte de Vers, mais dont chacun eft comme divifé en deux, - 
de forte que les couplets qui paroiflent être de fix Vers, ne tont en vé- 
rité que de trois. mE 
Ta 3 al s Del V8 

--Pan-ge lin-guá glo-ri0-s1 pri-lim cérta-minis : 

—Et fuper Crucis tropheum dic triumphum nobilem : 

—Qualiter Redemptor orbis immolatus vicerit. 

L'autre forte ef des défe&ueux d'une fyllabe à la fin, où le pied de 
devänt la fyllabe d'attente, quoiqu'impair , eft toujours un lambe ; 1l y 
en a dans Catulle de purs Iambiques: ' 

I 


121314151 € 171 


v 


Rémit-té palm milà mem quód in-vole-fii- 
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CHaArrTRE VI 
Des Vers Lyriques , & de ceux qui s'y peuvent rapporter. 


E reduis fous ce nom de Lyriques, ceux qui ne fe peuvent point 
£apporter aux deux premiers Genres que j'ai marqués, parce que 1l.s 
Principaux d'entr'eux ferventaux Odes & aux Chœursdes Tragédies, 
quoiquily en ait qui n'y fervent pas , comme les Phaleuques , & qu'il y 
*h ait aufli qui y fervent , qui appartiennent aux doux premiers Genres, 

On les peut divifer en trois. 1. Les Coriambiques. a. Les Vers de 
onze fÿllabes. 3. Les Anapeftiques ; & quelques autres moins ufités, 


Y. Des quatre fortes de Coriambiques. 


Les Anciens ont appellé Coriambiques les Vers qu'ils mefuroient 

par des Coriambes , c'eff-à-dire. par le pied compofé du Corée & de 

"Iambe ("°°") quoiqu'ils fe puiffent aufli mefurer par des pieds fim- 
ples : il y en a de quatre fortes. 

Le premier eft le plus petit, appellé Glyconien,qui eft d'un Spondées 
d'un Coriambe, & d'un Iambe, ou plus fimplement d'un Spondée 
& de deux Da@yles : il y en a des Chœurs entiers dansSeneque : 

1]. a 
Illi mors grávis incubat , 
Qui notus nimis omnibus , 
|... Jgnotus moritur. fibi. 
mais Horace ne les employe qu'ayec les Afclepiades. 

Le 2. eft l'Afclepiade, d'un Spondée, de deux Coriambes & d'un 

Iambe ; ou d'un Spondée , d'un Da&yle , d'une Cefure & de deux Dac- 


tyles: 
1 | 2 || 


4 
Mocë-nas ata-vis édité regibus , Hor. 
Le 5 .eftpluslong que l'Afclepiade d'un Coriambe, ou d'un DaGyle 
& d'une fyllabe longue, comme en l'Ode 1 1. du livre 1. 
Y | c | 3 | 4 | 5, 
Se plu-res hy €- mes Jes tribut Jüpner altimam. 
Le 4. eft femblable au fecond , excepté qu'il finit par un Spondee , 
He& quam præcips-ti mersa pro-fundo , Boët. 
1 | 2 | 1 3 | a4 
- O quam giorifi-ca luce co-ru[cas. 
c'eft pourquoi il ne faut pas lire à la fin de cette Hymne de la Vierge, 
Qui tecum nitido vivit in æthere. 
comme quelques-uns l'ont voulu corriger , mais 
Qui tecum nitidd vivit in athrd, 
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mme il eft dans les anciennes éditions , & comme George Caffander 
lit dans fon recueuil des Hymnes , ie mot d'azAra , qui doit être ici 
ur faire le Vers, étant non-feulement dans Virgile plus d'une fois; 
mme nous avons dit ailleurs, maig auffi dans Ciceron : Aerem come 
'x4 Jumma pars celi , qua ethra dicitur , 1. de Nat. 


IL Des Vers d'onteflabe Sapphiques , Phalguques , 


Alcaïques, 


Je joins ces trois fortes de Vers enfemble, parce que ( hors la qua 
iéme forte de Coriambes, qui eft fort peu uité ) il n'y a que ceux-ci 
li foieht toujours & indifpenfablement d'onze fyY]abes , néanmoins je 
om d'HezNDECASYLLASRES eft demeuré particulierement aux 


raleuques. — 
1. Des Phaleuques. 


Les Vers Phaleuques ou Phaleques, fontainfi nommés du nom d’un 
»ete appellé 94^ axsr ; ils font de cinq pieds, d’un Spondée, d'un Dao 
le, & de trois Corées ou Trochées; Catulle metencoreau premier pied 
1Tambe ou un Corée; ils peuvent être fort beaux (ans CAfure "n'ya 
ieres de Vers Latins qui ayent plus de grace dans les Epigrammes que 
ux-ci, quand ils font bien faits; Catulle y excelle, mais c'e& dom- 
age qu'il y ait mêlé tant de chofes qui bleffent la pudeur ; en voici 
relques-uns de la 14. Egigramme du Livre 1. à Licinius Calvus: 


1 | 2 13/14] 5 
Ni te plus ocu-lis me-is 4-marem, 
Jucundiffime Calve ! munere iflo , 
Odi[Jem te odio Vatiniano. 
Nam , quid feci epo , quidve fum locutus , 
Cur me tot mal? perderes Poetis ? 
Dii magni , horribilem & facrum libellum , 
Quem tu fcilicet ad tuum Catullum 
Mifli , continuo ut die periret , 
Saturnalibus , optimo dierum. 
Non , non hoc tibi , falfe , fic abibit. 
Nam fi luxerit , ad librariorum 
Curram fcrinia , Cafios , Aquinos , 
Suffenum , omnia colligem venena , 
Ac te his fuppliciis remunerabor. 
Vos hinc interea valete, abite. 
Illuc , unde.malum pedem tulifis , 
. Sacli incommoda , pe[Jimi Poeta. 


*?». ^ 
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2. Des Vers Sapphiques, 
… Les Vers Sapphiques ont été inventés par 5appAo , laquelle leur a 
donné fon nom; ils ont les mêmes pieds que les Phaleuques , mais 
autrement difpofés, (avoir un Corée, un Spondée, un DaGyle , & puis 
deux Cortes : 


r2 dos pel sg 
Cra indul-gens sibs diris hydrops , Hor, | 
.. Après trois Sapphiques on met d'ordinaireun Adonien ; néanmoins 
il y a des Cheurs qui ont beaueoup plus de Sapphiques de fuite. 
lis font rudes , s'ils n'ont une Céfure après les deux premiers pieds, 
quoiqu'il y en ait aflez dans Horace qui ne l'ont pas. 
Quam jocus circumyolat © Cupido, lib. 1. Qd. a. 
PAabe Silyarumque potens Dans , in Carm. fecul, 
Lenis Ilithya tuere matres ; 
Sive tu Lucina probas vocari , 
$eu Genitalis. 
* Les Sapphiques & les Phaleuques peuvent être facilement changés 
Jes uns aux autres , comme ce Vers Sapphique d'Horace , 
Non eget Mauri jaculis nec arcu , 
peut être changé en Phaleuque , en tranfpofant feulement les mots; 
Non Mauri Jaculis eget , nec arcu, 
& ce Phaleuque de Martial, 
Nympharum pater , amniumque Rhene , 
devient un Sapphique , en mettant 9 
hene Nympharum pater , amniumque. 
| 3. Des Alcaïques. 

Les Vers Alcaiques ont pris leur nom du Poete Alcde ; ils ont deux 
pieds & demi d'un Iambique ( ce qu’ils appellent Penthemimerim Iam- 
bicam ) & deux DaGyles ; d’où vieñt qu'au premier pied ils peuvent 
avoir un Jambe : ° 

1 fall 3 L 4. 
Vides ut al-ta flet nive candidum , Hor. 
quoique pour l'opéaire ils ! ayent un Spondée : 
I 2 3 
Aüdi-ré ma-gnos jam vide-or duces. 
1 |21|1| 3,] 4, .. 
Non in-déco-ro pulvere sordidos , Lib. 2. Od. rz. 

On ne met point ces Vers feuls, mais aprés deux , on joint pour 

troifiéme un Iambique de quatre pieds, plus une fyllabe longue , 
Et cuntla terrarum fubatta, Hor. . 
& pour quatriéme , celui qu'on peut appeller le petit Alcaique, 


4 Du Petit Alcaïque. 
Ce petit Alcaique eft de deux Da&yles & de deux Corées : je l'ai 


| 





| Porsik LATINE 48i 
joirit ici, quoiqu'il ne foit que de dix fyllabes; & non pas d'onze, 
parce qu'il fe rapporte au grand : | | 
3 2 


2A. 3 14 . 
Przter 4-trocem. 4ni-rhieni Cé-tonis ; Hor. 
ÎIL Des Vers Anapefliques. 


Tous les Vers du troifiéme getire ont le nombre de leurs fyllabes 
déterminé, hors ceux-ci : l'Anapeflique ëft ainfi appellé, parce qu’il 
étoit originairement compofé de quatré Anape(les; mais; comme bn 
$'eft donné la liberté de meítteau lieu de l'Ánapefle le Spondée ou lé 
Da&yle qui ont la méme quantité, favoir s-quatre tems , il atrive que 
ce Vers, quoique nomme Anapeflique , n'a quelquefois aucun Ana: 
pefte. On fait fouvent lés Cheurs des Tragédles de ces Vers; ils ne 
demandent point de Céfure : 


:]121|531],4 — 
Quanti casies häma-na rotant , 
Minis in parvis fortuna furit , 
Leviifque ferit leviora Deus , Sen. in Hipp. 

Il y a auffi de ces Vers qui n'ont que deux pieds, qu'on joint quel- 
quefois après quelques-uns des autres, & que Seneque, fur Ja mort de 

laude, a mis feuls : | 

| Deffete virum 

Quo non alius 

Potuis citius 

Difcere «aufas , 

Una tanrüm 

Parte audita , 

Sap? G neutra, 
IV. Des Archiloquieris , & autres Vets moins ufités, 

Nous avons déja parlé du Vers Archiloquien, appellé Datty/ics Per 
shemimeris ,ci-deflus pag. 77 1. où nous avons dit qu'il y avoit plufieurs 
Vers qui prenoient ce nom ; nous en marquerons encore íci de deux 

fortes. MED 

Les premiers font appellés Heprametret- Archiloguiens , qui ont les 
quatre premiers pieds d'un Hexametre , dont le dernier eff toujours 
un Da&yle, & trois Corées ou Trochées , comme 

pot on d 3- 14,1 st 617 . 
. Solyitlr acris hy -ems grä-té vict veris et Fa-voni, 

Les feconds fotit lumbiques-zdrchiloquiens , comme les appelle Dio- 
mede , qui comprennent la Penthemimere Iambique, de méme que 
J'Alcaique ci-deflus, & entuite trois Corées, comme 

CES E 3 415 
Tráhunt que sic-cás machi-na ca-rinas. 
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Horace a joint ces deis Vars en(emble , & en fait l'Ode 4. de (bn livré 


premier » mais ce dertiier fe peut ehcore mefurèr d'une autré fücon; 
en laiffant une fyllabe d'attente à li fin : . | 


Qi Lead: als 

Trahärit-que sic-cas ma-chins cari-rias <- | 
de forte queces Vers ne font autre chofe qué des lembiques défe&ueux 
d'une fyllabe , mais qui veulent toujours un Spondce au troifiéme pied; 
au fleu que les autres, dott nous avons parlé ci-deífus, page 277. y peu- 
vent avoir un Tambe : sinfrils peuvent être chaitgés en Trimetres par- 
faits, en ajoutant feukément uné fyllabe , comme fi au Vérs préa£ deüt 
Y'on mettoit eurime/as pour carinas. 
' Je païfe d'autres fortes dà Vers qui ne font que fott peu ufitég, pour 
dire un mot des Ouvrages en Vers, & du mélange qu'on fait dé diver- 

fos fortes de Vets; c" c - | | 


—— e - - . 





CHAPITRE VIL 


Des Ouvrages ex Vers ; y du mélahge des Vers 
— dans ces Ouvrages. 


A Prèsavoir expliqué les Vers & leurs diverfes efpéees, il nous refte 
à parler des Ouvrages en Vers , que les Latins comprenoient tous 
fous le mot de CARMEN, foit une Epigramuie , une Ode, une Let- 
tre, un Poeme, cuautre Ouvrage ; d'où vient que les Epigrammes de 
Catulle font appellées Carmen 1. Carmen 2. &c. que lesOdes d'Horace 
font intitulées Carminum libri; & que Lucreee appclle fon premier 
livre Carmen: 

Quod in primo quoque cermine claret; 
ainf un feul Vers ne peut pas être appellé Carmen, fi ce n'étoit peut- 
être une Epigremme du une Infcription qui füt toute comprife en un 
Vers , comme Virgile a appellé ce Vers Carmen : 

"Eneas hac de Danais yildloribus arma. 


I. Des Ouvrages d'une feule forte de Vers: 


Les Ouvrages en Vers.(e peuvent confiderer, am felon leurmatiere, 
ou felon la verfification, . 

Selon Jeur matiere , ils fe divifent en Poeme Héroïque,.en Satvre, 
Tragédie, Comédie, Ode , Epigramme, &c. 

Selon ia verfficarion, qui eft la feule chofe que nous confiderons ici, 
ils fe divifent en Vers d'une feule forte, ou en Vers de diverfes fortes; 
l'un eft appellé Carmen ; poráxo er, & l'autre Carmen , v» xor, 

Les Vers, qui le plus fouvent compofent des Ouvrages entiers, font 
les Hexametres,les lambiques- Trimetres; les Scazons, ceux qu’en ap- 


pelle Trochaiques, les Afciepiades , les Phaleuques & les Anapeftiques. 
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. Ceux qu? les compofent moins ordinairement, font les Iambiques- 
Dimetres , les Glyconiens, les Sapphiques, & les Archiloquiens dans. 
Prudence: * | | ot 
Ceux qui les compofent très-rareinent ; foht les Pentatnetres dang 
Áufone , & l'Adonique dans Boëce. | 


II. Des Ouvrages de plufieurs fortes de Vers , & de leur divifion 
en Stances appellées STROPERES. — - — 


Les Ouvrages de plufieuts (ortes dé Vers ne font pour l'ordinaire que 
de deux ou de trois fortes, niais qui fe divifent encore felon le nombré 
des Vers que contient la Stance (appellée des Grecs «6943 ) laquelle 
étant achevée, on reprend la premiere forte de Vers par où l'on avoit 
commencé ; mais avec cette différence de nos Stahces Francoifec, que 
hous finiffons toujours le fens à une Stance; au lieu que les Anciens 
h'ont gueres obfervé cette Regle que dans les Vers Elegiaques , où le 
Diftique doit finir par un point, ou au moins par deux points ; Horace 
n'ayant point fait de difficulté de finir un fens commencé dans une 
Stance aux deux premiers mots de la fuivante, principalement dans les 
Stances de deux Vers, comme 

Eradenda cupidinis 
' — Pravi funt elementa , tenere nimis 
Mentes alperioribus i. 
Formandx ftudiis. Nefcit equo rudis 
) Harare inyenuus puer , &c. Lib, 3. Od. 244 
& méme dans celles de quatre Vers, où cela femble plus mal 3 - 
Diftricius enfis cui fuper impia | 
Cervice pendet : non Sicula dapes — 
Dulcem eliborabune faporem| 
Nen avium citheraquecuntus ...::: c 
Somnum reducent $- Lib..3. Od. sz, . 


IIl. Des Ouvrages de deux fortes de Vers , €» premierement 
de ceux dont la Stance n'a que deux Vers, 
€ qu'on. appelle d'inwnor d'ispogsr. 


LesStances ne font eri Latin que de deux, ou de trois , ou dequatre 
Vers, le feul Catulle en ayant fait une de cinq; & pour l'Ouvrage de 
deux fortesde Vers, il nes'en rencontre de réguliers, qu'en des Stan- 
ces de deux ou de quatre Vers, & nonde trois ; le premier eft appellé 
Dicolon diffrophon, & le dernier Dicoion-terraftrophon. 

Il y en a grand nombre de la premiere maniere ; ie ne parlerai que 
des neuf plus ordinaires, & dont (hors l'Elegiaque ) on trouve des 
exemples dans Horace : il fera facile de juger dos autres qui fe trou- 
vent dans Boece , dans Prudence, ou dans Aufone ,. par la connoif- 
fance que nous avons donnée des divgríes efpécos de Vers, 
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le . 

La premiere forte eft l’Elégiaque compote de l'Hexametre & di 

entametre ; il eft ainfi ñommé, parée qu’on s’en fervoit aux funé- 
railles , du mot Grec 121295 5 pleurs, dus ré à iAijan ; comte font ceux 
qui pleurent ; ce qui a fait dire à Ovide, 
Flebilis indighos Elegeia folve Cipilloss 

Heu nimis ex vero nunc tibi nomen ertts 


. 2e 
La feconde , ün Hexametre , & un petit Archiloquien. Horacé ; 
Diffugere nives : redeunt jam gramina campis 
Arboribéfque come. | 
Quis feir an adjiciahs hodierne eraflina fumme 
Tempora Di faperi ? 


| . . 3. 
: Latroifiéme, un Héxametre, & le Vers qui en contient les quatré 
derniers pieds. Horace, 
Dant alios furie torvo fpetlacula Marri : 
Exitio eff avidis mare nautis , 
Mijfla fenum ac juvenum denfantur fünera : ullum 
Seva caput Proferpina fugite 


La quatriéme , un Hexametre , & uh Dimetre lambique. Horace; 
Nox erat ; G calo fulzebat Lans fereno 


Inter minora fidera. 


$. = TN ; 
La cinquiéme , tn Hexametre, & un Trimetre de purs fambiques: — 
oracé 
, Alrera jam teritur bellis civilibus etas , 
Suis G^ ipfa Roma viribus ruir, 


La (ixiéme; un Iambique de fix pieds, fuivi d'un de quatré, Horace; ' 
Beaçus ille , qui procul negotüs , 
Us: prifca gens mortalium , 
Paterna rura bobus exercer (uis y 
Solutus omni fenore. . 


7* 

La feptiéme, eft un Dimetre-Iambique défe&ueux d'une fsllabe av 
premier pied, & un T rimetre défe&ueux d'une fyllabe à la fin, Ho- 
race, Liv. 3. Od. 18. 

Trüditur dies die ; 
Noyeque pergunt interire Lung : 
Tu fecsnda marmora 
Locas fub ipfum funus , G^ fepulehri 
Immemer , ffruis domos , &c. 


8. | 
La huifiéme, un Glyconien & un Afclepiade, Horace , 
O quifquis voler impias 
Cades , G^ rabiem sollgre ciyicann $i 
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. Si quarat paier urbium | 
Sub/cribi flétuis , indoritem audeat 
Refrænare licentiam , 
Clarus poff genitis : quatenus , heu nefás j 
Firtutem incolumem odimus , : 
Sublatarh ex otulle gaærimus invidie 


Je - . . 1, 
Le neuviéme ét d'un Heptarhétre, & d'un Trimètre Ârchiloquien, 


ont nous avons parlé ci-deffus ; pag. 731. Horace en a fait l'Ode 4, 
du livre 1, 


Pällids mors egho plilfat pede páuperum tábernas ; 
Resumque turres , ó beate Sexti ! Lib. i. Od. 4. 


IV: Des Ouvrages de deux fortes de Vers ; en des Stances di 


quatre Vers 5 ce qu'on appelle aixexor Twrpdispop.i. 
Ii y en a de deux fortes dans Horace; | 


Y I.. 
Trois Afclépiades & un Glycónien. _ 
Lucem redde tue , dux bone, Patrie s 
. Ianflar veris enim yultus ubi tuus 
HAffuifit populo , gratior it dies , 
Ez foles meliis nitent. 


t | Le. 
Trois Sapphiques & un Adonien. 
Auream quifquis mediocritateni 
Dilisit , tutus caret obfoleti |. 
Sordibus teldi ; caret invidendá 
Sobrins aula. 


V. De: Ouvtages de trois fortes de Vers , en des Stances dé trois 
Vers ; ce qu'on appelle Tyirwner dst:6cr. 


Il n'y en a qu'une forte dans Horace ; d'un Trimetre, d'un Archi- 
loquien, & d'un Dimetre : & méme quelques Anciens ont cru que ces 
eux derniérs Vers n'en faifoient qu’un grand. 

Petti ! nihil me ficut anita juyat 
Scribere verficulos . 

| «Minore perculjum gravis — DEIN 
, Prudence a fait auffi la Préface de fon Livre des Hymnes, des trois 
premieres efpéces de Coriambiques, en commengant par ke plus pes 
tit, & montant jufques au plus grand. | 

Dicendum mihi , quifquis es , 
Mundum qucm coluit iens tua perdidit s 
Non funt ila Decl qua fladuit , éujus habeberis? 


Did 
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VL Des Ouvrages de trois fortes de Vers , € des Stances 
de quatre Vers 5 ce qu'on appelle Tpinsasr Twrpaspegor, 


11 n'y en a auffi que de deux fortes dans Horace. 


le 
La premiere eft de deux Aíclépiades, d'ün Phérécratiei , & d'uri 
Glyconien. 
O navis referent in mare te novi 
Flutus, O quid agis? fortiter occupa 
Portum. Nonne vides ut 
Nudum remigio latus ? Lib. 1. Od. 14. 


2e 

La feconde eft la plus belle & la plus commune de toutes parmi leó 
Odes d'Horace, y en ayant jufques à trente-fept de cette forte. Nous 
avons déja marqué les trois fortes de Vers de cts Odes au chapitre 6: 
h. II. 5. pag. 778. 

Damnofa quid non imminuir dies ? 

Ætas parentum pejor Avis, tulit 

Nos nequiores , mox daturos 

Progeniem vitiofforem , Hor. 1. 3. Od. 6. 

Voilà les principales efpéces de Vers & d'ouvrages en Vérs ; rhais, 
parce qu'il eft avantageux , pour les mieux comprendre , de les pou- 
voir corifidérer tout d'une vue , j'ai jugé à propos de les repréfenter 
ici dans les deux Tables fuivantes, lefquelles fuppofent la connoiffance 
des fix pieds néceffaires , dont je donnerai auffi en méme temps une 
petite Table, afin qu'ori les puifle connoitre dans la grande par la 
feule lettre qui marque leur nom : où il faut prendre garde que j'ap- 
pelle le pied d'une longue & une breve (-v) Corée, plutôt que Tro- 
chée , pour lui donner le C , & laiffer le T au Tribraque. Les Céfures 
longues , je les marque par la marque même de la quantité ( -). 


Macy d 
Quinta 
TUA 
^ 
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EXEMPLES 


DES SORTES DE VERS 


- compris dans cette Table ; 
Selon les chiffres qui leur répondent, 


i. Ab Jove principium , Mufz ! Jovis omnia plena, Vires 
2. Clara D foboles , maghum Jovis incrementum , ids 


3. Non folet ingeniis fumma nocere dies, Ovide 


4. Dulvis & umbra fumus, £r. 

fe Munera letitiamque Dei, Virg. 

6» Luminibufque prior rediit vigor; Beet 
7. O fortes pejoraque paffi , Hor, 

8. Quamvis Pontica pinus , id. 

9. Gaudia pelle, Boeth. : 


10. Phafelus ille quetn videtis hofpites, Catul. 


I1. Pars fanitatis, velle fanari fuit, Ses. * 
12. Homo fum , humani nihil à me alienum puto , 7er: 


13. Sed non videmus manticz quod m tergo cft , Cade 
14. Fortuna non mutat genus , Hors 
15. Mufz Jovis natz. 
16. Frudiur dies die, Hor. 
37. Ades, Pater füpreme, Prud, 
18. Et cuncta terrarum fuba&a , Hor. 
* Pars fanitatis, velle fanari fuit, fer. 
19. Novzque pergunt interire Lunz , Hor. 
20. Pecuniam in loco negligere, maximum interdum eft lucrum,Teys 


21. Vos precor Vulgus filentum , vofque ferales Deos, .fer. 
22. Nam fi remittent quippiam Philumenam dolores , 7er. 


23. Ignótns moritur fibi, fe». 

24. Mecenas atavis edite regibus, Hor. 

2$. Scu plores hyemes , feu tribuit Jupiter ultimam , Her, 
z6. O quàm glorificá lucc corufcas ! 

27. Ni te plus oculis mzis amarem, Cati, 

28. Crefcit indulgens fibi dirus hydrops, Hr. 

29. Audire magnos jam videor duces, Hor. 

30. Prater atrocem animum Catonis , Hors 


gt. Quanti cafus humana rotant , Sens 
32. Pallida mors zquo pulfat pede pauperum tabernas; 
33. — Regumque turres : Ó beate Sexti, Hor, 
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TABLE SECONDE, 
DU MÉLANGE DES VERS LATINS 


dans les Ouvrages ; 
Avec les Chiffres qui renvoyent à la Table denis: i 


pour en voir les Exemples. 


1. Hexametres XE) 

11. 12. lambiques Trimetgen 
13. Scazons. 

Ordinairement , «e$» o» o Q 21e Trochaiques. A. 
24. Afclépiades. 
27. Phaleuques. x9 ug 
31. A napefliques. s 
14. FE Dimetreg 

Moins ordinairement, .. . . 2e n phiques. 

: 4 Aschilcsuicng: 


3e Pentametres, 
Très - rarement. c0s.0008s 1 9. Adopiens, 


9 







D'une feule forte, 
MONOKZÍLAON. 


3. Pentametre 


- 4. Archilequien. 
1. Hexametre. 1 7. Da&yle Tétram; 


10. "Frimetre pur. 
En deux Vers , Q1 1r. Trimetre. — 14. Dimetre. 


Aispoger. t6. Dim. déf. 19. Trim. défe@. 
23. Glycomien. 24. Afclépiade. 
De deux 32. Heptam. 33. Trim. Archilog. 
Á fortes , 24. Trois Afclépiades. | 
2z Kien. En quatre) $23. Et un Glyconien. 
LEO F Vers , Tirpa-), $ 28: Trois Sapphiques, 
pc fpeger. * 9. Et un Adonies. - . 
2G 11. Trimetre. 
eis En trois Vers, 1.4 4 Ácchiloquien. 
3 - T ispogery peu | 14 Dimetre parfait, 
a” ufité, 23e iS ADITU 
ART 2. lépiade. 
De trois | "A Grand Coriambiques 
fortes , 24. Afclépiade. 
Tpxehsr. fe + US Me 
En quatre . cratiene 
Vers, Tirga nia Glyconien, 
9. 
speesr. 
Ze js dona Alcaique; - 
3o. 


- LES OUVRAGES EN VERS, QUE LES LATINS APPELLENT CARMEN. 
T SONT DE VERS, OU ' 


Les Exemples de ces mélanges de Vers, fe peuvent encore voir plus 
particulierement ci-defus au Chapitre Te Alto 3. 4. $. ^ 6. 


Ddd is 
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BREVE INSTRUCTION 


SUR LES REGLES 
| DE LA 


POESIE FRANGOISE. 


A Yanr táché d'expliquer.avec quelque foin, dans le Traité pré- 
édent , les Régles de la Poefie Latine, j'ai cru ètre obligé d'ajouter 
ic1, en peu de môts, celles de la Pocfie Francoife , afin que fuivant 
" &u moins en quelque chofe cet avis important de Quintilien ; qui vou- 
Toit que les Romains euflent un foin égal de leur propre Langue & de 
Grecque , nous ne négligions pas entierement là Langue Françoife, 
lorfque nous émployons tant de temps pour apprendre la Latine. Car 
$ l'Orateur a dit avec grande raifon, que ce n'eft pas un fujet de 
louange À un Romain, que de bien favoir la Langue Romaine , mais 
que ce luj doit étre un fujet d'une grande honte que de ne la favoir 
ps » il eft étrange que plufieurs de ceux mêmes qui apprennent avec 
eaucoup de foin les Belles-Lettres , & qui tiendroient à quelque dés- 
honneur de palfer pour ignorans dans la verfification Latine , foient 
f éloignés de favoir les moindres régles des VersFrançois, que non- 
feulement ils ne font pas capables d'en juger, mais qu'ils ont méme 
de la peine à les bien prononcer en leslifant. — v 
* Ce que je me propofe donc en traitant ici des principales régles de 
la Poche Françoife , n'eft pas de porter les Enfans à faire des Vers 
François, auxquels je croirois méme cet exercice dangereux jufqu'à 
ce qu'ils euffent l'efprit & le jugement formé, la facilité & l'agrément 
qu'ils trouveroient apparemment en leur propre Langue, les pou- 
yant dégoüter de leurs autres occupations , qui font tout enfemble 
& plus néceffaires & plus difficiles ; mais mon deffein feulement eft 
d'aider en quelque chofe tant les jeunes gens que les perfonnes plus 
avancées en âge & en fcience , afin qu'apres avoir paflé pour très-ha- 
biles dans une Langue étrangere , ils'ne paffent pas pour étrangers en 
leur propre Langue. Car enfin, puifque la Pocfie confidérée en elle- 
meme n'eft ni Grecque , ni Latine, ni Frangoife , mais qu'elle appar- 
tient indifféremment à toutes les Langues , & qu'on peut encore au- 
jourd'hui relever, & comme confacrer la Poefie Francoife , en expri- 
mant en notre Langue ces faintes & fublimes penfées , par lefquelles 
ba: de grands perfonnages de l'Eglife ont autrefois honoré la Poefie 
atine , il me femble que c'eft comme un refpe& qu'on rend à la vé- 
xité que de nous mettre en état de la connoitre & de l'aimer toujours 


e 
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de queues couleurs qu'on la puifle peindre, & fous quelque vifage 
e 


qu'elle puiffe préfenter à nous, 

Ces Régles auffi peuvent être encore utiles à ceux mêmes qui écri- 
vent en Profe Francoife , pour pouvoir garder quelque nombre dans 
Ja fin de leurs Périodes: car étant certain qu’il faut éviter autant qu'on 
peut de les finir par un Vers de douze fyllabes , ou par un de fix , fice 
n'eft qu'il foit peu vifible, ou méme par un demi Vers, à moins qu'une 
autre plus grande raifon nous oblige à n'étre pas fi exa&s , & que c'eff 
non-feulement une faute, mais une faute tout-à-fait ridicule , que d'en- 
treméler dans fon difcours plufieurs grands Vers , comme ont fait au- 
trefois des perfonnes célébres dans des actions publiques, comment 
pourroit-on éviter ces Vers, pour garder un nombre grave & naturel 
dans tout fon diícours , fi on ne fait pas feulement ce que c'eft qu'un 
- Vers? Et il me fëmble que ce petit Traité doit être recu d'autant plus 

favorablement de tout le monde , que les régles qu'il repréfente de 
notre Poefie font fi courtes & fi claires, que je croi qu'ib n'y a point 
d'homme d'efprit qui prenne la peine de les lire avec quelque attention, 
qui ne s'en infiruife lui-même pleinement en moins de deux heures. 

Car, n'ayant deffein de traiter en ce difcours que de ce qui regarde 

‘la Pocfe Françoife en particulier, c'eft-à-dire la maniere de faire des 
Vers, qui eft propre en notre Langue, je n'ai à parler que de la forme 
de la Poëfe, qui eft la vérfificasion, & non pas de la matiere & du fujet, 
quoique je fache que c'én eft la principale partie, parce que le fujet eft 
une chofe qui eft commune à toutes les Langues, & non particuliere à 
aucune ; les régles duPocme Héroique n'étant pas plus propres au Grec 
d'Homere, qu'au Latin de Virgile, ou à l'Italien du Taffe. 

Or il me fegble qu'il y a deux chofes à confidérer dans la verfifica- 
tion Françoife, favoir , ls Vers en particulier, & les divers Ouvrages 
que l'on fait en VersFrancois , felon les diverfes manieres dont on ar- 
range ces Vers. Mais, parce que dans les Vers en particulier il y a auffi 
deux chofes à y remarquer, la firu&ure du Vers & la rime, nous divife- 
rons tout ce difcours en trois Chapitres : le premier fera de la (tru&ure 
des Vers François : le (econd , de la rime ; & le troifiéme, des divers 
Ouvrages en Vers. 
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CHAPITRE PREMIER. 
DE LA STRUCTURE DES VERS FRANÇOIS, 
ARTICLE PREMJER. | 


Que nos Vers ne confiftent que dans un certain nombre de fyllabess 
* mais qu'il y en a toujours ung de plus dans les Vers que l'an 
— appelle Féminins , que dans les Mafculins, 


. N Os Vers ne confiftent qu'en deux chpfes; en la lpu&ure , & en la 

yime. ' 

" laftruQure ne confifte qu'en un certain nombre de fyllabes , & non 

pas en pieds compofés de fyllabes longues & breves, comme les vers 
es Grecs & des Romains. 

Que s'il y en a qui ont voulu faire des Vers Francois avec des pied: 
qu'ils ont appellés des Vers mefurés, ils ont fait voir par là qu'ils n'a- 
voient pas affez compris ce que portoit le genie de notre Langue , cha- 
que Langue ayant fes différentes beautés, & ce qui eft agréable en 

"une , étant Auvent très-défagréable en l'autre; & ainfi , quoique les 
ers Sapphiques foient parfaitement beaux en Latin, je ne fçai pas 
uelle grace on peut trouver en ceux que Monfieur Defportes a voulu 
aire de meme mefure: — 7 | 
Si le Tout-puiffant n'établit la maifon , 
L'homme y travaillant fe peine outre raifon : 
Vous veillez fans fruit , la Cité defendant , 
s Dieu ne la gardant. — 
Et il eft aifé de voir que ce ne font point ces pieds prétendus, mais la 
rime feule qui donne quelque forme de Vers à ce qui fans cela n'en au- 


toit aucune. 
Le nombre des fyllabes eft donc ce qui fait toute la ftru&ure de ncs 

Vers, mais il y a fur cela deux thofes à remarquer ; la premiere, que 
ce nombre de fyllabes n'eft pas touiours égal en chaque genre de Vers, 
car les Feminins ont toujours une fyllabe de plus que les Mafculins. - 
' On appelle Vers Femininsceux dont la dcrniere voyelle du dernier 
mot eft ün e muet ou obícur , ("eft-à-dire, un e qui ne fe prononce 
prefque point, comme dans le mot de Pere, Prince, &c. foit qu'il y 
ait aprés une s, comme dans les Pluricr: de; Noms, Peres , Princes, 
ou ^t, comme dans les Pluriers des Verbes, simert, defirent, &c. Void 
des exemples des trois fortes. | (c 

1. O Dieu , qui devant toi fais marcher la viéloire. 

2. Seigneur, c'efl ton pouvoir qui produit ces miracles, 

3. O monts de Gelboë ! que vos fources tari[Jent. 
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"Tous ces Vers ont treize fyllabes, à caufe de cet e Femínin, quine 
fe prononce prefque point. 
Les Vers Magículins font ceux qui finiffent en quelque autre maniere 
que ce foit ; comme dans ces exemples : ' 


1. Dzniffez du Seigneur la haute Maiefte. . , 
2. Du Dieu qui te conduit adore la grandeur. 
3- fires , beniffez Diewqui vous a fait fi beaux. 


Tous ces Vers n'ont que douze fyllabes , quoiqu'ils foient de même 
Genre que les Feminins rapportés plus haut. 

Il fufñit d'avoir une fois remarqué ceci; car dans la fuite, lorfque 
nous diflingueron: les Vers par le nombre des fvllabes, nous nous 
contenterons de marquer le nombre des fyllabes des Vers Matculins, 
fuppofant toujours queles Vers Feminins en ontune de plus, ou plutót 
que cette derniere fyllabe des Vers Femininseft comme furnumeraira 
& n'entre point proprement en compte avec les autres. 

La feconde chofe qu'il faut remarquer , eft que la'derniere fyllabe 
des mots qui finiffent par un e muet ou Feminin, fans confonne qui le 
fuive, fe mange lorfqu'il fuit un mot qui commence par une voyelle ; 
& ainfi, quoique les plus longs de nos Vers n'ayent que douze ou treize 
fyllabes , néanmoins, à compter les f; llabes de chaque mot en particu- 
lier, ils en peuvent avoir jufqu'à dix-huit & dix-neuf, comme on peut 
voir par ce Vers, 


Dieu méme entre en l'ame humble , €& l'ameentreen Dieu méme; 


& c'eft une des chofes qui fert le plus à faire de fort beaux Vers en y 
faifant entrer beaucoup de mots, qui donnent moyen de les remplit 
de grands fens, | 
Mais il faut prendre garde que cet « Feminin ne fe mange que quand 
il eft feul, comme Prince, aime , & non, comme j'ai déja dit, quand il 
eft fuivi d'une confonne , comme /’rinces, aiment ; en quoi beaucoup 
de per(ennes fc trompent, n'obfervant point cette différence , & pro- 
nonçant, par exemple , /es Princes ont Dieu pour Juge, comme fi c'é- 
toit la moitié d'un Vers, & qu’il y eut , | 
| Les Princ' ont Dieu pour Juge. 
comme il faut dire au Singulier ; 
Le Prince a Dieu pour Juge. " 
cette mauvaife prononciation ne fe remarque pas tant dans la Profe, 
mais elle eftinfuportable dansles Vers, parce qu'elle les fait trop courts 
d’une fyllabe, comme on voit par ce Vers : 
Terreftres animaux beniffez fon pouvoir. 

ui n'a que cinq fyllabesau premier hemiftiche en prononcant comme 

font tant de perfonnes , | | 
Terreflr" animaux , &c. 
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ARTICLE IL 


Des diverfes fortes de Vers , € premierement déceux de doux ; 
€& de dix fyllabes , où il eff parlé de la Céfure. 


Tl n'entre que cinq fortes de Vers dans la Poëñe ordinaire, favoir; 
dle douze fyllabes , qu'on nomme Alexandrins, Héroiques, ou grands : 
Vers ; de dix fyllabes , qu'on appelle Verscommuns; de huit, de fept, 
& de fix fyllabes; ce qui fe doit toujours entendre, comme j'ai dit, 
des V ers Mafculins, car les Feminins en ont toujours une davantage. 

Toute la vraie cadence des Vers Francois eff comprife en ces cinq 
fortes, & tout autre nombre de fyllabes, ou moindre que fix, ou plus ! 
grand que douze, ou de neuf , ou d'onze, ne peur avoir de Vers quela : 
nime; mais On peut partager ces cinq fortes de Vers en deux bandes, 
favoir, enceux qui ont une Céfure, qui font ceux de douze, & dedix 
de & ceux qui n'en ont point, qui font les autres de huit, de 

t 9 € Xe. 

La Céfure eft un repos qui coupele Versen deux parties, dongchæ 

cune s'appelle Aemi/Ziche , c'eft-à- dire, demi vers. | 
Dans le Vers de douze fyllabes:ce reposfefaitaprèslesfix premieres, 


Comme on voit un rocher--dont Lorgueilleufe téte 
Ne peut plus refifler--aux: coups de la tempête. 


dansles Vers de dix fyllabes, après les quatre premieres; 
Tuque: à quand—oubliant ma mifére , 
Ou 


lieras-tu--le foin de me guerir ? 
Ne puis-je donc-- appaifer ta colere 2 &c. 
TI n'e( pas néceffaire que le fens finifle à la Cé(ure ; comme il n'y finit 
, pasences deux Vers: 
Tu fendis de la mer—les inconflantes plaines 
On vit les Aquilons--retenir leurs haleines. 
mais il faut premierement qu'on s'y puiffe repofer ; ce qu'on ne pour- 
roit pas faire , fi elle finiffoit par des particules femblables à qui, je, 
&c. tel que ce Vers: 
L'Eternel Seigneur qui--créa la terre & l'onde. 
ou celui-ci qui a été fait exprès pour exemple d'une mauvaife Céfure: 
Et fouvent je--- fais faute à la Céfure. | | 
2. Le fens continuant après la Cefure, il faut qu'il aille au moins 


jufques à la fin du Vers, & non pas qu'il foit rompu avant la fin , com- 
me en ces Vers de du Bartas: | 


Puifqu'ils font de la main—de cet ouvrier , qui fage 
N'obfcurcit (on renom—par un obfcur ouvrage. E 
pour la même railon, il no faut pas mettre leSubftantif & l'Adjeaif de. 


—- 
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ite, enforte que l'un des deux finiffe le premier hémiftiche, & que 
l’autre commence le fecond , comme feroit ce Vers, 


Ce Dieu dont le courroux brûlant eff fi terrible , 
ou | | 
Ce Dieu dont le brûlant courroux eff ft terrible. 


L’e muet au Feminin ne faifant qu'un fon imparfait , il ne peut point 
étre la fyllabe du repos;qui eft la fixiéme ou la quatriéme , foit qu'il foit 
feul, comme en Prince, ouavec une s», commeen Princes, ou avecnts 
Comme en aiment ; mais quand il eft feul, & non autrement, il peut ètre 
mis après cette fixiéme ouquatriéme fyllabe , pourvu que le demi Vers 
füivant commence par une voyelle, parce qu'alors cet e Feminin ef 
mangé , comme nous ayons déja dit ; en yoici des exemples : 

— Ce Dieu dont la colere—eff un trait de tonnerre , 
Préte l'oreille--.d mes gémi[Jemens. | 
d’où l'on peut remarquer que l’e muet ou Feminin ne peut point faire 
une {yllabe à part dans la Céfure, & ne la fait pas méme proprement 
dansía fin du Vers,(parceque cette fyllabe eft comme furnumeraire dans 
les VersFeminins) mais par tout ailleurs oà l'on ne demeure point , il 
fait fa fyllabe s’il n'eft point mangé , comme ces exemples le font voir z 


Préte l'oreille , &c, 
Terreflres animaux , &c, 


ARTICLE IIL 
Des Vers de huit , de fept , ou de fix fyllabes, 


Les Vers de huit fyllabes font fort beaux, & on en fait des piéces 
entieres , comme nous dirons. . 
Dans la Paraphrafe du Pfeaume 103. par Monfieur l'Evéque de 
raffe : 
gt Souverain Monarque des Cieux , 
Je fai qu'il n'appartient qu'aux Anges , 
Qui font fi purs devant tes yeux , 
De chanter tes faintes louanges. | 
Les Vers de fept ne font pas fi beaux, & on s'en fert peu fouvent, 
foit en les mettant feuls, foit avec d'autres; néanmoins Malherbe cna 
fait une Ode entiere: — 
| |. Enfin , aprés les tempêtes, 
Nous voici rendus au port : 
Enfin nous voyons nos têtes 
Hors des injures du fort. 
& Monfieur l'Evéque de Graffe en a fait auffi la tradu&ion du Pfeau- 
me 63. 
| Ceux de fx, qui font la moitié d'un grand Vers, font trég- beaux , 





négligées par les anciens Poëtes ; U pri 
du concours des F oyelles. 


La Poc^e Françoife s'étant beaucoup polie depu 
autres anciens Poetes, on aobfervé quelques Regle 
Vers qui avoient été négligées par les Anciens , m; 
Jument néceffaires pour mettre notre verfification c 

La premiere eft d'éviter larencontre des voyelles 
point par la prononciation, c'eft-a-dire , de toutes . 

On appelle rencontre de voyelles, quand un mc 
voyelle autreque l'? Feminin, eft fuivi immédiaten 
qui commence aufh par une voyelle , comme /a 
Dieu érernel, verir*immorteliz ; ce congours de wo: 
tain baillement appellé A£4zu: par les Latins, qu 
l'oreille, que les Romains, pour l'éviter , faifaient 
tes les voyelles ce que nous faifons dans le feul e Fen 
aningeoient toujours, même en Profe, la voyelle: 
comme Giceron le témoigne dans fon Orateur qu 
pis gardé cette prononciation non plus que beaucc 
donc eu grande railon de ne point fouffrir dans nos 

re de voyelles que les Anciens y fouffroient , con 
M. de Pybrac , (i beaux pour le fens: 
Dieu en courant ne veut être adoré , 
D'un ferme cœur il veut être honoré , 
Mais ce ceur-là il faut qu'il nous le c 
.& en cet autre Quadrain : 
Ne vas au bal qui n'aimera la danfe , 
Ni au banquet qui ne voudra manger 
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Cette À des mots Latins dont ils font venus, comme Aomme,d'4omo ; 
honneur , d honor ; humeur , d'humor ; heure , d’hora ; d’où eft auffi venu 
heureux , mal'heureux , de ces façons de parler vulgaires , à /2 bonne- 
heure , à la male-heure , comme l'a fort bien obfervé l'Auteur des Re- 
inarques {ur la Langue Françoife, 

Elle eft afpirée dans les autres qui {ont puremerit Francois, comme 
hardi , halliers , hazard , hallebarde , harangue , honte , hair , ou qui vien- 
nent bieri du Latin, mais n'en prennent pas l'A, comme Aauteur , haut , 
d'alritudo , d'alius, &c. On peut voir les Remarques fur la Langue 
Frangoife , page 198. 

Or quand !'4 n’eft point afpirée , c'eflcomme s'il n'y enavoit point, 
ainfi c'eft une faute dans les Vers de mettre une autre voyelle que l'e 
muet ( qui fe mangeant, ne fait point de mauvaife prononciation ) avant 
Cette À , cortime qui diroit, | . 

Le vrai honneur eff de n'étre qu'à Dieu. 
mais quand l'4 eft afpirée , elle tient lieu de confonne, & ainfi l'e Fe- 
fninin ne fe mange point devant elle, comme il fe voit par ce Vers de 
Monfieur l'Evéque de Graffe: 

Et que les Philiflins difent d notre honte. | 
qui auroit une fyllabe de trop peu, fi l'on pronongcoit à wor honte : 
& toutes les autres voyelles devant cette ^ , ne font point en Vers dé 
prononciation vicieufe, non plus que dévant les tonfonnes , comme 
dans ce Vers de Malherbe: 

Et que le Ciel efl bas au prix de ta hauteur. 
€ a feconde chofe à obferver , eft, que ce concours des voyelles fe juge 
par la prononciation, & non par l'écriture ; ainfi , parce que la conjone 
&ion & n'a reçu le c du Latin que dans l'écriture , & que ce s ne fe pro- 
nonce point du tout, on nela peut point mettre dans le Vers avant les 
mots qui commencent par des voyelles, ni dire par exemple, 

Qui fert & aime Dieu poffede toutes chofes. | 
d’où l’on peat conclure en paffant , que quand l'Auteur des Remarques 
fut la Larigue Frangoife , dit que l’r des Infinitifs aimer , enffammer , &ce 
hie fe prononce point, cela ne fe doit entendre que dans la Profe, & 
lorfque le mot qui fuit commence par une Confonne , autrement on 
ne pourroit mettre ces Infinitifs en Vers avant des mots qui commen- 
cent pat des voyelles; par exemple, ces beaux vers de Monfieur l'Evé- 
que de Graffe , 

Pour l'affranchir de fervitude , | 

Et plonger Holoferne aux éternelles nuits. 

& cet autre encore , mE 


Il ne peut commander à fon defir nouveau. 
& en un autre endroit: | 
L'aimer & le louer foient vos uniques foins. | 
Tous ces Vers, dis-je, ne feroient pas fuportables , s'il falloif pro- 


noncer ces Infinitifs, plonger , commander , aimer fans r , & comme 
s'il y avoit plongé, commandé, aimé 
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On peut ajouter à cela , qu'il y a certains mots en er, eorme cler; 
rocher , que l'on rime avec ces Infnitifé eh er , comme Malherbe rinié 
cher avec chercher: Ln | | 
Non qu'il me foit grief que la tombe po[féde 
Ce qui me fut fi cher ; 
Mais eri un accident qui n'a point de remiede ; 
Il n’en faut point chercher. 
Or, s'il falloit prononcer cherché, comment pourroit-il rimer avec 
sher ? Dira-t'on ché pour cher ? 


ARTICLE V. 
Secoñde Régle. De certains mots qui rendent les Vers 


langui[Jans. 


C'ef pre(que pour Ía inéfne raifon que celle de la Regle précédente; 


qu'il y a certains mots qu'on ne peut mettre qu’à la fin des Vers , fice 
n'eft en mangeant la derniere fyllabe, tels que font tous ceux qui ont 


use voyelle avant le muét , Comtne $ie , envie, partie, yue , facrée ;&ce 


ainfi Kon peut bien dire, — , — | 

La vie-eff une mort à qu vit en langueur. 
mais ce ne feroit pas un Vers fupportable de mettre, 

La vie eff que mort à qui vit en langueur; | 
& les Anciens, qui n'ont pas oblervé cette Regle, ont fait des Ver, 
qu'à peine peut-on prononcer, comme on voit en Ceux-ci de du Bartas: 

u rais de ce Soleil ma vûe s'éblouit: 

Phrenefie qui fait le venteur infolent. — 

Des parties d'en bas la chaleur attiédir. 
Il y 4 encore quelques mots qui rendent les Vers languiffans, comme 
ruiner , Poétes , & femblables, dont néanmoins on fe peut quelquefois 
fervir par néceflité ; mais le plus rarement que l'on pourrale faire, fera 
le meilleur. | . 
ARTICLE VI. 


Troifiéme Régle. Eviter l'enjambement des Vers. 


La troifiéme chofe qu'on obferve encore felon les Regles nouvelles 
de la Poefie, eft de ne point enjamber d'un Vers à l'autre. 


On appelle enjamber , quand le fens n'etant pas fini en uri Vers, i! . 


recommence & finit parfaitement au commencement d'un autré , com- 
me dans ces Vers de du Bartas, . . . 

L'Empereur qui meurtrit & fa mere , € fes femmes , 

Et fon frere b Ja fur , € qui feul s'égayoit 

Au fommet d'une tour , cependant qu'il voyoit 

Deffus les toits Romains onder les rouges flammes. 


^em. 


EL - Wr 
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& eh tuile dutrés endroits dont cet Auteur eft tout rempli, 

Il ne faut pas s'imaginer que cette Regle foitunecontrainte fans rai- 
fon; car la rime faifant la plus graride beauté de nos Vers, c'eft en ôter 
la grace que d'en difpofer le fens de telle forte qu'on ne puifle pas s’ar- 
rétet aux rimes pour lés faire remarquer , comme en ce Vers de da 
Bartas, il faut paffer du premier Vers à la tnoitié du fecond , & s'arré- 
ter là, & le fens de la fin du fecond eft lié avec la moitié du troifiéme, 
& ainf la rimé du premier qui répond au quatriéme , & celle du feoond 
qui répond au troifiéme , ne paroiflent préfque point. 


ARTICLE VIL 
Doute [ur le nombre des fyllabes de certains mots; 


Il n'y a point de Langue qui joigne fi fouvent plufieurs voyelles en- 
femble pour en faire des diphthongues, que la notre, commeil fe voit 
en ce qu'elle en a plufieurs qui font compofées de trois voyelles, com- 
merauenbeau, houyeau , &c. OùE en fouer; OU en enfouir , &cs 
IEguen Dieu, lieu, &c. 

Mais de là il nait quelquefois des difficultés fur le doute qu’on peut 
avoir fi les voyelles fe doiventprononcer feparément en deux fyllabes, 
ou conjointement, & comme nous faifons les diphthongues, ce qui au- 

mentant ou diminuant le nombre des fyllabes dans les mots, eft très- 
important dans les Vers , au lieu que dans la Profe cela ef préfque im- 
perceptible. | 

Je ne parlerdi qué de deux , de l’ut & de l’re8. 

ll eft trés-certaifi que l'u1 , foit qu'on l'écrive avec un y, commé 
luy , ou avec un i, comme puis , enfuis, nuis, eft fouverit une diph- 
thongue ; mais quelquefois auffi les deux voyelles fe prononcent fépa- 
témefit , conime dans le mot ruine , bruine, 

On demande doríc fi fuzr , à l'Infinitif , & au Prétérit /'ay fui, eft 
d’une ou de deux fyllabes? 

Mais, quoi qu'il en foit, pour la Gratnmaire ,les Poetes ont raifon de 
he le faire que d'urie fyllabe , puifque l'oreille , qui eft le meilleur juge 
de ces chofes , n’en eft point choquée , & qu'au contraire elle le feroit 
extrémemenit fion le failoit de deux fyllabes, & le Vers en deviendroit 


. fi languiffant , qu'il feroitimpoffible que ce mot fi néceflaire entrát ja- 


$riais dans la Poefie. 
Pour l'1E , il eft certain que ces deux voyelles font fouvent une 
diphthongue, principalement devant l'7 , comme mien, sien, fien , [ou- 


' tient, & devatit l'» , comme premier , altier , lumiere, carriere, &c. 


Quelquefoisauffi l'a fait deux fyllabes , & devantl'2 , comme Gram- 
mairien , Hifforien , & devant l'r , comme er , prier , nier , marier. 

Mais il y a uñe difficulté pour les mots en ier , qui eft que les Poctes 
faifantier monot be en tous les noms, & ne le faifant de deux fylla- 
bes que dansles Vétbes,il y a quelques-uns de ces noms qui font fi rudes 
en voulantfaire er d'une fyllabe , qu'on ne les peut prefque prononcer, 


comme /anglier s baudrier s ouvrier s meurtrier y meurtriere , priere. 
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C'eft pourquoi il femble qu'il faudroit gaider cette regle de cóhfül: 
ter l'oreille plus que toute autre chofe, & de faire ir monofyllabe en 


tous ceux où il fe peut prononcer fans peine ; thais de le faire de deux ; 


fyllabes dans ces cinq ou fix que je viens de marquet , cü il ne fe pect 
prononcer de cette forte qu'avec une trés- grande rudefle , à caufe des 
deux confonnes qui le précédent , c’eft pourquoi il n'y a poiht d'oreille 
qui puifle trouver que ce Versait la juite cadence qu'il doit avoir : 

Le fauvage fanglier par [a meurtriere dent ; 
ni méme celui de Monfieur de Racan qui feroit trés- beau fans cela: 

O nompareil Ouvrier des œuvres nompareilles : 
& il n'y en a point au contraire qui ne foit fausfaite de celui-ci, 

De l'afpre fanglier la meurtriere dent. 
ni de cet autre de Monfieur Corneille en fon imitation , li 
où il fait ouvrier de trois fyllabes , 

- Mais le goüt eff bien different 
. Del'Oüvrier & de lourage, |... 

hi encore de ces autres de Monfieur l'Eveque de Graffe , où, fuivant 
cette méme regle de juger de ces mots par l'oreille , il fait meurtrier 
de quatre fyllabes , & carriere de trois feulèment : 

Ceux qui verfent le fang d'une main meurtriere 

N'ont point encore vu qu'une longue carriere 

Ait mefuré leurs jours. 


Y. 3° chap. 34: 
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N'y ayant donc rien fi à fuir dans les Vers que la rudeffe , & "urtovt. 


celle qui fait paroitre à l'oreille que le Vers n'a pas fa jufte mefure, ou 
il ne fe faut jamaisfervir de cés mots, ou il faut néceffairément les pro- 
noncef de cette derniere forte, fe reffouvenant toujours de Ce que dit 
un ancien Maitre de l'Eloquence , Superbiffmum eff judicium aurium. 

Ainfi ,.quelque raifon que l'on apporte pour faire croire que srief né 


doit être que d'une fyllabe, on ne fauroit empécher que €& Vers dé. — 


Malherbe ne foit trés-dur , 
Non qu'il ne me foit grief que la tombé poffede , 
& qu'il nefüt plus doux en mettant, 


Non qu'il ne foit grief, €c. 


quoique, pour dire le vrai, le mot de griefeft trop bas pour être em- — 


ploye en de beaux Vers , foit d'une facon, foit de l'autre, 


SPAM 
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CHAPITRE IL 
DE LA RIME |. :- 
ARTICLE PREMIER: 


Én quoi confifté la Rime ; & de la Rime Féminine 
| & Mafculine: | 


L A Rime fáit fans doute la plus grande beauté de nios Vers , auff 
bien qu'en toutes lés autres Langues vulgaires. —. 

L4 Rime n’eft autre chofe qu’un méme fon à la fin des mots: je dis 
inéme fon , & non pas mêmes lettres; car la rime n'étánt que pour 
l'oreille , & non pas pour les yeux ; on n'y regarde qué le fon, &non 
l'écriture; ainfi con/fans & remps rimerit très-bién, & aimer & mer trés; 
mal, comme nous dirons plus bas. | 

La Rime fe divife généralemerit eh Mafculine & Féminine , feloncé 
que nous avons dit des Vers Mafculins & Féminins, | 

La Féminine eft celle qui finit par un e muet fimplérlierit ; comme 
Maitre , Printe , aime, &c. | 

Ou par un e muet & une s, coftithe les Pluriérs de? Nóms, Æfaitres ; 
Princes , &c. & quelques perfonnes des Verbes, comme ru aimes, &ci 

Ou par un e muet & nr, comtne lés Plurters des Verbes, f/s aiment j 
ils combattent , &c. - 

Mais il faut remarquer que lés Pluriers des Imiparfaifs  comnie i44 
dimoient, ils combartoienr , n'ont pas la Rime Féminine, parce que 

/ l’e ne fe prononce pas feul , mais rie fatt qu'une méme fyllabe avec l'oí 
qui fe doit prononcer ( pour le dire ici en pañant ) comme 4i , aimoient ; 
Comme fi on Éécri$oit aimaienr.; & au Singuher de méme aímoi: , com 
me aimaits , SERRE 

La Rime Mafculine comprend généralement toutés les autres ter- 
fninaiforis , foit qu'elles finiflent par des voyelles, eofnme Zi£z-ié , il 
donna , &c. foit par des confonnes , comme Zberzés , tu donnas , grano 
deur , &C. . 07 . 

La principale différènce etitre ta RiméFémininie & Maftuline eft que 
T'e müet qui fait cette Rime Féminine fe prononcant f peu 4u'iL rie cons 
tribue prefque rien à la rime, il faut que la convenancedu fon feprennd 
dans la fyllabe de devant qui eft la pénultiéme du mot; aitffi /onge 8t 
finge ne rimene pas mais /onge & men!onze , An:e & louance. 
| Áu contraire dans la Rime Mafculine on ne confidére prefque jamais 

que la derniere fyllabe, comme liberté, piété, grandeur , ardeur , &ce 
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ARTICLE II. 
De ce qui fuffit ou ne fuffit pas pour la Rime. 


Selon cela on peut diftinguer dans l'une & l'autre Rime ce qui fufht 
toujours , & ce qui fuffit quelquefois , mais non pas toujours. 

Ge qui fuffit toujours , eft, quelestyllabes; quifont la rime ( qui font 
la derniere dans les Rimes Mafculines, & les deux dernieres dans les 
Rimes Féminines ) foient toutes entiéres femblables quant au fon, 
comme grandeur , atdeur puis/ance , nais/ance, &c. fice n’eft que ces 
fyllabes ne fulfent compofées que d’une voyelle, comme créa , allis, 
créée , alliée, car. de ces Rimes, la Mafculine ne vaut rien du tout, & 
la Féminine n'e gueresbonne. .. 

Ce qui fuffit quelquefois , & non pas toujours, eft que ces fyllabes 
foient femblables quant au fon, depuis leur voyelle jufqu'à la fin; com- 
me grandeur , honzeur ; puis/ance , prudence. 

ais cela ne fuffit pas toujours, comme liberté ne rime pas avec 
Jugé ; aimé , ni envie avec phrencfie, ni confacrée avec aimée, 

Or, pour juger quand cela fuffit , on a égard à trois chofes, 1. àla 
plénitude du fon. i, aux Monofyllabes. 5. à la rareté des rimes. 

1. Quand cela eft fort plein, comme dans les diphthongues qui ont 
un grand fon , comme EAU, 1EU; flambeau fardeau ; Dieu, lieu ; Eu & 
01 , fur tout quand il fuit une confonne, comme grandeur honneur ; 
heureux , parefleux ; Rois, Lois; & en d'autres fyllabes fort rem- 
plies, comme AR5, ERS, boulevars, rempars; univers, enfers, on fé 
contente de l'uniformité du fon depuis la derniere voyelle , fans fe 
mettre trop en peine de la confonne précédente. 

2, Les MonofylJabes font fort privilegiés ; tant pour rimer enfemble 
qu'avec d'autres ; ainfi on rime doi, foi, &c. pas avecbas & combats ; 
paix avec jamais , &c, | | 

3. La rareté de certaines Rimes fait qu'on fe contente plus aifément, 
comme on rime fowpir avec defir , parce qu'il n'y aancune autre rime 
EN Pire |... ... Suns 

Tout cela fe doit entendre à plus forte raifon des RimesFeminines, 
gar c'eftune regle générale, que quand les Rimes Mafculines font bon- 
nes ou paflables elles font encore meilleures en devenant Feminines 
par l'addision de l'e muet , comme ficon/acré & reveré, foupir & defir ri- 
ment bién, reyerée & confacrée , foupire & defire riment encore mieux ; 
mais quelquefois les Rimes Feminines (ont fort bonnes, comme pui ffan- 
ce, chancelante , que les Ma(culines femblables ne le font-gueres . com- 
me puiffant , chancelant , à caufe de la grande quantité de-mots en anr. 

On peut prendre pour regle, que la Rime étant une gene , quoiqu'a- 
gréable & trés-nécelfaire pour la beauté des Vers, il vaut mieux y être 
un peu libre pour favorifer un beau fens, que trop fcrupuleux, fi ce 
meft lorfque l'oreille eft tout-à-fait offenfée, comme en celles de l'E 
fermé avec VE owrert, dont nous parlerons dans l'article fuivant, 
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| ARTICLE IIL 
Trois obfervations qui font voir que la Rime confifie dans le foni 


. Uv riori pas daris l'écriture, 


Là premiere eft des voyelles lotigues & breves; cette différence ne 
fe marque gueres que dans les pénultiéimes fyllabes des mots ; & elle 
n'à lieu que dans les Rimes Féminines. | . 

Pour l'ordinaire cette longueur des voyelles fe marque avec une /, 
comme pa/fe , beffe , vifle, hoffe , fluffe , &c. quoiqu'il y eri ait auffi dé 
longs fans céla , comme grace, B - 

es mots qui finiffent en deux //; quelques-uns ont la voyelle de de: 
vant longue, comme baffle, Abbef]e, craigniffe y foffe, couru [fe ; d'au« 
tresl'ont breve; comme grimaffe , rudeffe , apetifle, coloffe , aumuffes 

De plus l'au vaut un o long , comme haute, fauçe, &e. 

Il faut éviter autant qu'on peut d'allierles Rimes Féminihes qui ontla 
pénultiéme longue avec cellesqui l'ont breve;néanmoinsily ena de fup- 
portables, fur tout dans l'À, parce que cette voyelle étanttoujours affez 
pleine de fa nature, la différence du bref au long n'eft pas fi grande , 
qu'elle ne puiffe être facilement aidée & corrigée par la prononciation, 
comme entre grace & place ; mais elle efl tout-à-fait mauvaife dans l'E, 
comme qui voudroit rimer prophete avec feffe, cette voyelle , comme 
nous avons montré dans le Traité des Lettres, p. 622. ayant toujoüts té 
celle quia recu plus de prononciations différentes en toutes les Langues. 

La feconde obfervation eft de l'é ouvert & de l’£ fermé; car outre l'e 
fnuet ou Féminin, nous eh avons eneore deux autres , l'un ouvert & 
clair, comme ences mots , progrès excès, mer, enfer , fer, Jupiter, 

.&c. & l’autre ferrhé comme en ceux-ci, liberté, libertés , aimer , trioms 
4pher , aff fter , & tous les Infinitifs femblables. | 

Or ces deux pronoriciations font fi différentes, due quoique les Poe- 
tes anciens & nouveaux prerinent fouvent la liberté de les rimer en(em- 
ble, comme en ces deux Vers de Ronfard : 

Sers-moi de phare , €x garde d'ablmer 

Ma nef “qui flotte en fi profonde mer. 
& que de méme Malherbe ait rimé philofopher avec enfer ; fiéanmoins 
il n'y a paint d'oreille qui n’en foit choquée; & il eft certain qu'à bien 
juger des thofes , cette Rimedoit étre rejettée , non-feulement comme 
peu bonne, mais comme tout-à-fait vicieufe ; & il faut croire auffi, que 
Ce qui aintroduitce mauvaisufage, n’a été que la mauvaife prononcia- 
tion de quelques Provinces de France, principalement vers la Loire, & 
dans le Vendórmois d’où étoit Ronfard, & dansla Normandie d’où étoit 
Malherbe, où l'on prononce mer, enfer, Jupiter , avec une fetme, 
comme aimer , triompher , affifter. - 

La troifiéme obfervation qui fait voir que Ja Rime eft borme quand 
c'eft le méme fon, quoique l'écriture foit différente, eft , que les Ri- 
mes eh sin ou im, comme levain, pain, [ain , fein » &en ein, comme 
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deffein, & en ín ou im, comme vin, fin, divin, enfin, venin, riment 
indifféremmentenfemble ; car c'eft une propriété de l’x & de I'm dans 
prefque toutes les Langues , qu'étant à la fin d'une fylabe, elles éten- 
Bent le fon de là voyelle qui les précéde, comme nous l'avons marqué 
dans le Traité des Lettres, page 6405 & ainfi, templiffant ici le fon 
del'i, elles font qu'il devient le méme que celui de l’ei, mais parce que 
ü'ailleurs notre Langue n'aime pas les prononciations trop pleines & 
trop groffieres , elle adoucit celle de l'a, & fait qu'il prendencore le 
méme (on que celui de l'e & del' ; de forte que cestrois Rimes devien- 
nent toutes femblables, méme au Feminin , comme [eine » feinte , al- 
fy nthe: maïs prènez garde qu'il faut pour cela, que l’a foit à la fin de Ja 
tyllabe , encore qu'elle n'en foit pas toujours la derniere lettre , comme 
ans faint & ceins ; car autrement; fi cette 7 commence la fyllabe fui- 
vante , l'i retient le fon qui lui eft naturel, parce qu'il eft tout détaché 
de 1'n comme en divi-ne, fé-ne , coufi-ne ; & l'ai auffi-bien que l'ei pren- 
nent le fon de le, comme /ai-ne , vai-ne , fouverai-ne  pei-ne , plei-ne , 
yei-ne. 

Ce qui m'a principalement porté à faire cette remarque , eft qu'il ya 
des Provincés en France, commie, entr'autres, la Normandie, qui n'ob- 
ferventpas cet ufage ; mais gardant autatit qu’ils peuvent le fon naturel 
de 1';, lors méme qu'il eft joint avecune n qui finit la fyllabe , comme en 
yin , fin, devin( ce qui eftune très-mauvaife prononciation ) ils s'ima- 
ginent que ces mots ne peuvent pas rimer avec ceux en ain ou ein, & 
fe fondent méme für cette mauvaife raifon ; qu'on ne doit pas dire cox- 

fin, comme fi on écrivoit coufain , parce que c'eft très-mal prononcer 

de dire coufine, comme fi on écrivoit cou/faine , ne prenant pas garde 
que dans ce dernier mot l’r ne fait rien à la prononciation de |’£, parce 
qu'ellé commence une nouvelle fyllabe. 

Mais afin d'ajouter l'autorité à la raifon , & ôter tout lieu de douter 
de la bonté de ces Rimes, Monfieur de la Noue le plus exa& en Rimes 
de tous ceux qui en ont écrit, a marqué en plus d'une vingtaine d'en- 
droits de fon Dictionnaire , que les motsterminés en AIM, AIN,EIN 
& en IN, rimoient parfaitement bien enfemble, comme entr'autres fur la 
terminaifon P I N, après avOir mis tous ceux qui finiflent par cette fylla- 
be, comme pin, lapin, fupin , &c. il ajoute, Item la terminaifon van 
qui ne differe d'ici que d'orthographe, . 


ARTICLE IV. ‘*- 
Quelques autres Regles touchant la Rime. 


Il y a encore quelques autres Regles à obferver touchant les Rimes, 
1. Un mot ne rime pas avec foi-même, fice n’eft qu'il ne foit le-méme 
que dans l'écriture ; ainfi pas, particule négative , rime fort bien avec 
pas  paflus ,comme ences deux Vers de Monfieur l'Evéque de Grafle, 


Mon erreur me déplaít , & je ne me plains pas 
Qu'au bord du précipice on arrête mes pas, 
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. 2. Le fimple ne rime point avec fes Compofés, comme amis avec 
ennemis ; établir , rétablir ; faire, défaire. . 
Quant aux divers Compofés d'un méme mot , comme abarrre , com- 
Battre ; défaire, refaire; découvrir , recouvrir , on ne les rime pasauffi 
d'ordinaire ; néanmoins on le peut faire , loríque.leur fignification n'a 
point de rapport enfemble, parce qu'alorsils paffent pour deux mots tous 
féparés , comme promis, commis, ences Vers de Monfieur de Graffe : 
Enfant , l'amour du Ciel , & la gloire du monde, 
Dont les vives clartés chaffent la nuit profonde , 
Tu nous étois promis : 
Dieu ne veut plus de nous de fanglantes viclimes ; 
C eff a[fez de ton Sang pour effacer les crimes 
. . Que nous avons comnis. 
3. C'eftd'ordinaire une faute,lorfquelepremier hémiftiche d'un grand 
Vers ou d'un Vers commun, rime avec le dernier, comme qui diroit, 


J'offrirai fur l'Autel du Monarque immortel , 
ou 


Donne ton cœur à Dieu ton Créateur. 
I! ne faut pasauffi que ce premier hémiftiche rime avec le Vers pré 
cédent , ou avec le fuivant, comme qui diroit , 
Le Monarque immortel recevra. la viclime 
Que la foi d'un cœur humble offre fur fon Autel. 
ni que les deux hémiftiches de deux Vers confécutifs riment enfemble, 
comme feroient ceux-ci: 
Le Monarque immortel recevra la viélime 
Qu'offre fur fon Autel la foi d'un cœur fans crime. 
Mais fi ces deux Rimes ne feroient pas affez bonnes pour finir le 
Vers, ce n'eft pas une faute de les mettre aux hémiftiches: 
Comme on voit un rocher dont l'orgueilleufe téte 
Ne peut plus réfifter aux coups de la tempête. 
& de plus, c’eft quelquefois une beauté, lorfque par figure on fe fert ou 
des mêmes Rimes , ou des mêmes mots dans les deux hémiftiches , ou 
qu'an répete méme l'hémiftiche , comme en cesexemples de Monfieur 
l'Evéque de Graffe : | 
Tantôt la terre ouyroit [ entrailles profondes. , 
Tantôt la mer rompoit la prifon de fes ondes. 
Lá le corps immortel d notre ame obéit , 
Kci le corps mortel l'aveugle € la trahit. 


Qui cherche vraiment Dieu , dans lui feul fe repoft ; 
Et qui crains vraiment Dieu , ne craint rien autre chofe. 


Eee lij 
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CHAPITRE IIL 
DES OUVRAGES EN VERS. 


ARTICLE PREMIER. 


Que les Rimes Féminines doivent être mélées avec les Mafculines; 
mais que les mêmes Rimes font ou fuivies , 
ou entrecoupées. 


N E traitantici,commeje l’ai déja dit, que de la verfification Fran: 
çoife , je ne confidere la diverfité des Ouvrages de Pocfie que felon 
Ja diverfité des Vers que l'on y employe, & non pas felon la diverfité 
de leur matiere, felon laquelle autre eft le Pocme léroique que la Co- 
médie, quoique l'un & l'autre foient compofés de méme forte de Vers. 

Ce que l'on obferve aujourd’hui généralement dans notre Pocfie, 
quoique les Anciens l'ayent fouvent négligé, eft de mêler toujours les 
Rimes Mafculines & les Féminines, de forte que quand une Rime Fe- 
minine eft achevée, il en faut mettreune Mafculine , & aprés une Maf- 
culine, une Féminine; &ainfi deux différentes Rimes de méme efpéce ne 
fe trouvent jamais enfemble ; fi ce n'eft à la fin d'une Stance , & au 
commencement de l'autre , comme nous l'expliquerons. 

Cela étant , la plus générale divifion des Ouvrages en Vers eft de 
ceux oli les Rimes font fuivies, & de ceux où elles font entremélées. 

J'appelle Rimes fuivies , lorfqu’après deux Mafculins on met deux 
Féminins, & puis deux Mafculins & deux Féminins, & ainfi toujours 
dc tuite. | 

Ftaucontraireles Rimes font entremélée:, Jorfqu'aprés un Vers Maf- 
culin , avant que d'avoir mis l'autre Mafculin qui lui répond , on met 
un ou deux Féminins, 

Maisen l'une & enl'autre il faut obferver , que quoique deux Rimes 
Féminines foientfuivies ou entremelées de deux Mafculines, néanmoins 
les Féminines qui fe mettent immédiatement après, ne doivent pas ètre 
les mêmes que celles qui ont précedé , encore que l'on n'y employát pas 
les mêmes mots, c'efi-à-dire, que fi les deux Rimes Féminines ont été, 
par exemple , a7réab/e & aimable, & les deux Mafculines, ardeur & froi- 
deur , ou autres, dn ne peut pas mettre enfuite pour Rimes, verse 
defir able , non pas même au Plurier , & il en eft de même des Mafculines. 

Cette regle eft indubitable dans les Vers fuivis : en diverfes Stances 
on s'en pourroit plus facilement difpen(er , parce que chaque Stance eít 
confiderée (eparément; néanmoins il eft fans doute beaucoup meilleur 
de l'y obferver auffi , & c'eft au moinsune négligençe de ne le pas faire; 
fi ce n'eft pas une faute effentielle, tU 


i 
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ARTICLE IL 


Quatre fortes de Vers fuivis, 

On peut remarquer quatre fortes de Vers fuivis , quoiqu'il y en puiffe 
avoir d’autres, mais celles-ci font les principales. 

1, Les Vers de douze (yllabes ou Alexandrins, comme eft, par exem- 
ple; la tradu@ion du Pfeaume 77. par Monfieur l'Evéque de Graffe: 

Hebreux 7, dont le falut efl commis à ma foi, 

E: de qui je veux être & le Pere & le Roi , 

Peuple , pour qui le Ciel a fait tant de merveilles ! 

Je demande aujourd'hui vos cœurs € vos oreilles , &c. 

C'eft en cette forte de Vers qu'on fait les Poëmes Héroiques , Tes 
Comédies, les Eglogues , les Elégies, & autres piéces. . 

2. Les Vers dedix fyllabes, comme eft la Franciade de Ronfard : 

Charles, mon Prince , enfle-moi le courage , 
Pour ton honneur j'entreprens cet ouvrage , &c. 

Mais, quoique ces Vers ayent quelque gravité il s’en faut néanmoins 
beaucoup qu'ils foient fi beaux, ni fi pompeux & fi magnifiques que ceux 
de douze fyllabes ; & il n'y a perfonne maintenant qui ne condamne le : 
jugement de Ronfard , quia cru que ces Vers de dix fyllabes étoient les 
vrais Vers Héroiques , & qui répondoient aux Hexametres des Latins. 

3. On fait auffi des Vers fuivis de ceux de huit fyllabes , mais cela eft 
rare, & on ne s'en fert gueres en des fujets férieux. 

4. Une autre (orte de Vers fuivis qui eft fortbelle , quoiqu'elle ne 
foit pas fort ordinaire, eft de méler les grands Vers avec ceux de fix 
fylabes : il n'eft pas néceffaire d'en rapporter des exemples , il eft aifé 
de fe les imaginer. 


ARTICLE III. 


Rimes entremélées , ou Stances , €& premierement de celles 
de quatre Vers. | 


Onnefe fert gueres de Rimes entremélées que dans les Stances, c’eft- 
à-dire, lorfqu'on divife l'Ouvrage en certain nombre de Vers arrété, 
comme en quatre, en fix, G'c, & quand il y a quelque nombre confidé- 
rable de cés Stances ; on donne fouvent à l'Ouvrage le nom d'Ode. 

Cette diflin&ion en Stances , fait qu'une Stance ayant commencé-& 
fini par une Rime Féminine , celle qui fuit, commence avffi par une - 
autre Rime Féminine, fans gue cela (oit contre la.regle qui oblige de 
mélerles Ma(culins avec lesF éminins, parce que chaque Stance fe con- 
fidere feparément ; c'eft pourquoi dans la mémeStancé on doit toujours 
garder la regle auffi inviolablement que dans les Vers dont.les Rimes . 
Íont fuivies, uu 
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Le nombre des Vers de chaque Stance n'eft point moindre que qua- 
tre , ni plus grand quedix: l'ordinaire eft quatre, fix, huit , dix ; néan- 
moins on y met quelquefois des nombres, impairs , comme cinq, fept, 
neuf, mais il faut.alors mettre néceffairement trois Rimes femblables. 
Les Rimes fe peuvent entreméler de deux fortes dans les quatre 
Vers, en rimant le premier avec le quatriéme , & le fecond avec le 
troifiéme , comme dans la tradu&ion du Pfeaume 17. par Monficur 
J'Evèque de Graffe : ot 
"Seigneur , ma fupréme pui[Jance , 
Mon cher Libérateur , mon unique recours, 
Pour toi je veux. joindre toujours 
Le véritable amour à l'humble obéifJance. 


_ou rimant le premier avec le troifiéme , & le fecpnd avec le quatriéme, 
coinme en ces Vers du Pfeaume 16. qui répondent fort bien aux Vers 
Gapphiques des Latins : 


Grand Dieu ! de qui la main efl toujours favorable 

À ceux qui fur ta frac ont fondé leur efpoir , 

Montre , en me delivrant par un coup mémorable , 
| Ta grace & ton pouvoir. | 


Ce n'eft pas que quelquefois on ne faffe auffi des Stances de quatre 
Vers dont les Rimes font (uivies , comme dans Malherbe ; ‘ 


Un courage élevé toute peine furmonte , 

Les timides confeils n'ont rien que de la honte, 

Et le front d'un guerrier au combat étonné , 
N'eft jamais couronné. 


Quant aux Vers, dont ces Stances font compoftes, ils peuvent être 
Qu tous d'une forte comme de grands Vers, tels que font les quatrains 
de Monfieur l'Evéque de Graíle pour le Roi, ou de Vers de dix fylla- 
bes , comme les quatrains de Pybrac , ou de Vers de huit fyllabes, ou 
bien on y mele de diverfes fortes de Vers , comme font celles que nous 
avons déja rapportées; ce qui fait qu'on les peut varier en une infinite 
de fortes, étant aifé de montrer qu'il fe peut faire plus de quatre mille 
. quatraing différens en quelque chofe. MM 
L'une des plus belles forte: , mais qui eft auffi affez difficile à bien 
. . foutenir, eft de deux grands Vers au premier & au troifiéme , & de 

| deux de fix fyllabes au fecond & au quatriéme , comme font ces belles 
Stances de Malherbe : 2 | | 
La mort a des rigueurs d nulle autre pareilles : 
| On a beau la prier., 
La cruelle qu'elle eff , (e bouche les oreilles , 
4t ous laifje crier. | 
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Le pauvre en fa cabane , où le chaume letouvre ; 
Ef fujet à fes loix ; 
Et la garde qui veille aux barrieres du Louvre ; 
N'en défend pas nos Rois. 4 


De murmurer contre elle, & perdre patience, 
Il eff mal à propos. : 
Vouloir ce que Dieu veut , eff la feule fcience 


Qui nous met en repos. 


ARTICLE IV. 
Des Stances de fix Vers. 


Les Stances de fix Vers ne font quelquefois qu'un quatrain , auquel 
9n ajoute à la fin deux Vers d'une meme Rime, comme en la tradu« 
&ion du Pfeaume 5. par Monfieur l'Evéque de Graffe : 

Seigneur ! de qui je tiens la couronne €x la vie , 
L'une & l'autre , fans toi , par un fils inhumain 
Me va bien-tôt être rauie ; 
Viens donc d mon fecours , prends ma défenfe en main , 
Entends mes trifles cris , voi ma peine exceffive , 
Et prête à ma priere une oreille attentive. 

Mais ordinairement on commence par deux Vers d'une méme Rime; 
& quant au troifiéme , on le fait rimer ou avec le fixième, comme efl 
Ja Paraphrafe du Cantique d'Ezechias ; 

Dans les vives douleurs dont je fens les atteintes , 
Seigneur ! c'efl donc en vain que je te fais mes plaintes. 
Zu milieu de mes jours je verrai le cercueil , 

Mes pechés m'ont reduit en cet état funefte , 

Mon mal eft fans remede , € le bien qui me refte, 

N'eft que le repentir de mon premier orgueil. | 
^ iy le cinquiéme , comme la Paraphrafe du premier Cantique de 
MOIS. 

Il eff tems que l'ennui faffe place à la joie 3 

Ces cruels ennemis dont nous fümes la proie , 

Dans les flots irrités rencontrent leurs tombeaux : 

Nos tourmens font finis , nos jours vont être calmes, 

Et Dieu qui P^ pour nous des prodiges nouveaux , 

Dans le fein de la mer. nous fait cueillir des palmes. 

On obferve d'ordinaire en ces deux dernieres fortes ( & non ena 
premiere où les deux Rimes de fuite font à la fin) qu'il y puiffe avoir 
un repos au bout de trois Vers, & cela eft fans doute beaucoup plus 
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beau ; néanmoins Malherbe ne l'a pas toujoursob(ervé , commeil pa- 
roit par cette Stance dela tradu&ion du Pfeaume 8. 
Si-tót que le befoin excite fon defir , | 
Qu'efl-ce qu'en ta fage[Je il ne trouve À choifir ? 
Et par ton reglement , l'air , la mer , & la terre. , 
N'entretiennent-ils pas 
^ Une fecrette loi de fe faire la guerre , 
À qui de plus de mets fournira fes repas ? 

Il y a beaucoup debelles fortes de ces Stances,où l’on employe diverfes 
fortes de Vers,fans parler de celles qui font toutes de grands Vers,ou de 
Vers de huit fyllabes : j'en marquerai feulement deux pour exemple. 

L'une eft de quatre grands Vers, & de deux de fix fyllabes pour le 
troifiéme & le fixiéme , comme la tradu&ion du Pfeaume 54. 


Dieu , qui du haut des Cieux connois ce que je fouffre , 
Qui vois que je fuis prt de tomber dans un gouffre 
De honte € de malheurs , 
Entends les triffes cris que m'arrache la crainte ,. . 
Et ne rejette pas une amoureufe plainte , 
Qu'accompagnent mes pleurs. | 
… L'autre eft de quatre grands Vers & de deux de fix fyllabes , comme 


ns ces quatre belles Stances de Malherbe qui valent mieux que tout 
ce qu'il a jamais fait , & qui font voir qu'on travaille plus heureufement 


"fur de beaux fujets que fur desniaiferies, & des chofes toutes payennes 
: & toutes prophanes: 
N'efpérons plus , mon ame ! aux promelfes du monde , 
Sa lumiere ef? un verre , € fa faveur une onde 
Que toujours quelque vent empêche de calmer : . 
Quittons ces vanités , laffons-nous de les fuivre , 
C'eff Dieu qui nous fait vivre , 
C'eff Dieu qu'il faut aimer. 
En vain , pour fatisfaire à nos ldches envies , 
Nous pà[fons près des Rois tout le tems de nos vies 
A fouffrir des mépris , €x ployer les genoux ; 
Ce qu'ils peuvent n'efl rien : ils font , comme nous fommes , 
Veritablement hommes , 
Et meurent comme nous. 


Ont-ils rendu l'efprit , ce n’eft plus que pouffiere 
Que cette majeffd, fi pompeufe & fi fiere , 

Dont l'éclat orgueilleux étonnoit l'Univers - 

Et dans ces grands tombeaux où leurs ames hautaines 
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Font encore les vaines , | 


Ils font mangés des vers. 


La fe perdent ces noms de Maîtres de la terre ; 
D Arbitres de la paix , de Foudres delaguerre: 
Comme ils n'ont plus de Sceptre , ils n'ont plus de flatteurs 2, 
Et tombent avec eux , d'une chûte commune, 

Tous ceux que leur fortune 

Faifoit leurs ferviteurs. 


ARTICLE V. 
Des Stances de huit Vers. 


Les Stances de huit Vers ne font d'ordinaire que deux quatrains joints 
en(emble : elles ne font pas fi communes que celles de fix ni de dix ; mais 
on n'en fit jamais de plus belles que la Paraphrafe du Cantiq. de Judith, 

Pou[ons dans l'air des cris de joie , 
Oublions nos longues douleurs , 
Qu aujourd'hui notre front fe voye 
Couronné de chapeaux de fleurs : 
Faifons retentir les louanges | 
Du Dieu dont le pouvoir nous a tiré des fers , 
Et qui pour nous arma les Anges , 
Alors que contre nous P'armerent les enfers. 


ARTICLE VI. 
Des Stances de dix Vers. 


Les Stances de dix Vers ne font proprement qu'un quatrain & un 
fixain joints enfemble, car on commence par quatre Vers , rimant le 
premier avec le troifiéme ou avec le quatriéme ; on met enfuite les 
fix Vers, que pour mieux faire on doit partager en deux , enforte qu il 
y ait un repos après le feptiéme , foit qu'on le faffe rimer avec le dixié- 
me ou avec le neuviéme, entrelacant les quatre dernieres Rimes; en 
voici des exemples de deux fortes. . 

Le premier eft de la paraphrafe du fecond Cantique de Moyfe , où 
Dieu menace les Ifraelites par ces paroles : | 

L'air qu'ils refpireront leur donnera la pefle 5 
Tous les fleuves pour eux n'auront que du poifon 5 
Le Soleil s'enfuira d'un féjour fi funefte 5 

Une éternelle nuit couvrira l'horifon, — — 

Ou du malheur des Rois l'ardente me[Jagare , 


ParoifJanz deffus l'Hémifphere , 
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Lancera de[Jus eux fes rayons ennemis : 
Ils ne moiffonneront qu'épines fur la terre , 
Et tous les animaux , pour leur faire la guerre ; 
S'affranchiront du joug où je Les ai foumis. 
. Le fecond exemple eft la Paraphrafe du Te Deum, qui eft en dix 
Vers de huit fyllabes , qui eft une maniere fort ordinaire de faire ceg 
rtes de Stances : 
Au[fi-tót que l'Aube vermeille 
Vient aux peuples de l'Orient 
Montrer fon vifage rient , 
Et que la nature s'éveille : 
Deffus le bord de nos ruiffeaux ; 
Les cris différens des troupeaux 
Implorent ta fainte a[Rflance 5 
Et les petits hôtes des bois 
Rendent hommage d ta puiffance 
Par le doux concert de leur voix. 

Ce que nous avons dit , que dans les Stances de dix Vers il doit y 
avoir deux repos, l'un après les quatre premiers Vers, & l'autre apres 
le feptiéme , s'obferve toujours quant au premier ; maispour le dernier; 
quoiqu'il foit beaucoup plus beau d'y en avoir , néanmoins Malherba 

ne garde pas toujours cette regle : en voici un exemple : 

! Apollon , d portes ouvertes , 
Laiffe indifféremment cueillir 
Les belles feuilles toujours vertes , 
Qui gardent les noms de vieillir ; 
Mais l'art d'en faire les couronnes 
N'efl pas fgu de toutes perfonnes : 
Et trois ou quatre feulement , 
Au nombre defquels on me range ; 
Peuvent donner une louange 

| ui demeure éternellement. 

Ces Stances font fort belles, loríqu'apres neuf Vers de huit fylla: 
bes on finitpar un grand Vers, comme font les Paraphra(es du Zene- 
dicite , & du Pfeaume 148. de Monfieur l'Evéque de Graffe , où tout 
ce que la defcription , qui eft un desplus grands ornemens de la Poefie, 
peut avoir de beau, de pompeux , & de magnifique, éclate d'une ma- 
niere admirable : en voici une Stance du premier : 


Que dans le féjour où ces Anges , 
* Qui ne font que flamme €& qu'ardeur., 
Servent de trône à ta grandeur , 
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On chante tes faintes louanges : c 
Qu'on te beni[Je dans les Cieux , 
Où ta gloire ébiouit les yeux , 
Où tes beautés n'ont point de voiles ; 
Ou l'on voit ce que nous croyons , 

| Où tu marches fur les étoiles , 

Et d'où jufqu'aux enfers tu lances tes rayons. 


ARTICLE VIL 


Stances de nombre impair , € généralement de celles 
où il y a trois rimes femblables. 


Nous avons dit qu'on fait quelquefois des Stances de nombte irtipait 
de Vers, comme de cinq, de fept , & de neuf, mais qu'il faut nécef- 
fairement alors faire trois rimes femblables, lefquelles on ne doit jamais 
mettre de fuite, ainfi eft La traduétion du Pfeaume $41, & de celle du 
115. de Monfieur l'Evéque de Grafle en Stances de cinq Vers : 


Quand Ifrael fertit du rigoureux fervage 
^ —— Des Barbares Égyptiens , 
Le Monarque des Cieux , en brifant fes liens ; 
Le choifit pour fon héritage , 
Et le combla de mille biens. 


Je me fouviens auffi qu'une perfonne de Condition fit autrefois ea 
trois Stances de cinq Vers: le tombeau du petit Comte de Dunois , 
dont feuc Madame de Longueville accoucha avant terme, mais qui 
eut néanmoins le bonheur ineftimable de pouvoir être baptifé avant 
que de mourir : j'ai cru qu'on feroit bien aife de les voir ici, puil- 

u’elles n’ont jamais été imprimées, & qu'elles font dignes d'être con- 
fervées à la poftérité : 





Entre les noms fameux des Princes de ma race, 
Le mien paroîc fans ornement ; . 
Et n'ayant vécu qu'un moment , 

De toute leur grandeur je n'eus rien que la place 
Où fut dreffé ce monument. 


. Ma Mere , avant le tems que je düfJe parottre , 
Surprife d'un mal dangereux , 
Voulut d'un effort généreux , : 
Que de fes flancs ouverts au monde on me fit naître, 
' Pour renaîtreen CHRIST bien-heureux, 


í 
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Ce grand excès d'amour caufa notre remede , 
Dieu fitimiracle en fafantés — 
Pour moi , J'entrevis la clarté ? 
Et les biens qud. jamais dans le Ciel je poffede ; 
Sont les fruits de fa piété. 

On peut aifément comprendre par ces exemples de Stances de citi 
Vers, celles de (ept & de neuf, qui font très-rares. 

Mais ce n'eft pas feulement dans ces Stances de nombre impair qu'on 
met trois rimes femblables , on les fait ainfi en celle de fix & de huit, 

Monfieur le Cardinal dà Perron a fait auffila traduGion du Pange 
lingua , afin de rendre les Rimes du François plus femblables à celles 
du Latin; ce qui, à dire le vrai , eft une (i grande contrainte , qu'il eft 
bien diffcile qu'on y ptriffe fort bien réuffir, furtout dans une tradu- 
&ion ; voici le commencent de cette Hymne : 

Chante, ma langue , le myflere 
Du corps glorieux , en ces vers , 
Qui rendit l'enfer tributaire : 
Et du fartg , rançon falutaire , 
Que pour prix du monde pervers 
Verfa le Roi de l'Univers. 

I1 y a auffi des Stances de huit où l'on met trois Rimes d'une forte; 
& trois de l'autre, & les deux autres à l'ordinaire. 

Les Italiens font leurs Poemes Héroïques de cette forte de Stances; 
mais il leur eftplus aifé de rimer qu'à nous , quoique leurs Rimes foient 
plus parfaites, parce qu'ils n'ont pas tant de terminaifons différentes, 
ni la diverfité des Mafculins & des Féminins, ce qui rend leurs Rimes 
moins agréables, & fait le plus grand ornement de notre Pocfie, 


ARTICLE VIIL 
Du Sonnet. 


11 n'y a gueres d'Ouvrages en Vers qui foient plus beaux que le 
Sonnet, ni auffi plus difficiles. Les Grecs & les Latins n'ont rien en ce 
enre de fi parfait; car il comprend enfemble tout ce qu'il y a de beau 
dans l'Ode pour la magnificence du Style, & tout ce que l'Epigramme 
a de grace pour fa breveté. 

Il eft compofé de quatorze Vers, qui font pour l'ordinaire de douze 
fyllabes, quoiqu'on en fafle auffi de dix, & méme de huit & de fept, 
mais ils font plus rares de ces deux dernieres fortes , quoiqu'il y en 
ait des exemples dans Malherbe, 

De ces quatorze Vers, les huit premiers ne font proprement que 
deux quatrains femblables, & des mémes Rimes, dans lefquels Je pre- 
mier Vers doit rimer pour l'ordinaire avec le quatriéme ; quoiqu'on le 
fafle quelquefois rimer avec le troifiéme, 


BL 
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Les fix derniers Vers ne font aufh qu'une Stance de fix Vers, dont le 


troifiéme peut rimer ou avec le cinquiéme , ou avec le fixiéme; mais le 
plus beau eft qu'il rime avec le cinquiéme , afin que dans la fin du Sonnet 
es Rimes foient mêlées d’une autre forte que dans les huit premiers 


Vers, & que le Sonnet finiffe par une Rime d'uneautre nature que celle . 


ar laquelle il a commencé ; car il commence ordinairement par une 
ime Féminine, & il eft bon qu'il finiffe par une Mafculine : en voici 
un exemple qui eft un Sonnet de Monfieur de Graíle fur le facrifice de 
la Croix : 
Vous qui pour expier nos ingratés malices , 
Immolez au Seigneur des agneaux innocens , 
Et qui fur fes Autels faites fumer l'encens , 
Prétres de l'Eternel / quittez ces faints offices. 


Venez voir votre Dieu dans de honteux fupplices , 
Qui pouffe vers le Ciel d'adorables accens , 
Et par un facrifice au deJus de nos fens , 
Met une heureufe fin d. tous les facrifices. 


Célébrez , 8 pecheurs ! en ce merveilleux jour , 
L'excés de fes bontés , l'ardeur de fon amour ; 
Connoi[Jez en fes maux la grandeur de vos crimes. 


Mais la Croix où J ESU S meurt pour votre peché , 
Au lieu de vos difcours , vous veut pour fes .vitlimes ; 
Et l'art de le louer ; c’eft d'y vivre attaché. ; 


AVERTISSEMENT. 


Ceci peut füffire, fi je ne me trompe, pourdonner une connoiffance 
énérale de notre Poefie , afin que nous en étant inftruits , nous puif- 
ionsaimer & révérer dans nos Vers Francois ces mêmes vérités faintes 
ue nous admirons & révérons dans la Poefie facrée de l'Ecriture & deg 
eres : que fil'on defire de la connoître plus particuliérement en lifastt 
des Ouvrages en Vers, on en peut voir fur des fujets trés-faints & trés- 
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utiles, qui ont paru depuis peu d'années, & qui font entre les mains . 


de tout le monde, : 
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Ægrefco, 335 bir. Agere, 199e 202e 270e $70 
Æguptus, 658 Aggens, 649 
Ægyptus » 38 Aggero, 292 
/Emulagi, $69 Aggredi, 325.462. $70 
Æneas, $$. $8. 146. 716 Aggreflus, ser 
717 Aggretus, 650 

AEneis , 143 Aggulus, 649 
Ænigroa, 49 bis. 95. 131. Agiffimè, 446 
672.699 Agiliffimus, llimus, 446 

Epi , 39  Agito, 336. $70 
Æqueac, - $22 Agna, 440 
AEqui , 422. Agnati, . $97 
JEquiperare , 624 Agnitum, 680. 639 
ZEquipollere , 217 Agnomen, $93 
quom , $9 Agnofco, 249.250. 342 
Æquor, $8.698  Agnotürus , tus, 259 
Aer, $6. 98. 143. 126,697. Agnus, 93° 440 
716 Agon, $4. 

Aerarius , um , 169 Agonale,142.lia, $4, 
Aerius , 659  Agragas, 40. 102 
Ære, 616 Agricola, 4380 634, 
/Es, 60e 104 138.175. $42. Ago, Agroi, 149 
799 : ala, 6it 

/Eflas , $9 Ajax, 145 
4Eftimo , 413.570 Ain’, 716 
Æfiva, 187.544 Àio, - 31$. 481. 639 
Æfiumare, 6$8 Aix, 39 
Ætas, $9» 101. 699. 717 , - 62t 
ZEtatium , 13$ Alabafler , trum, 166. 167 
Acher, 98. 1c0» 162.176. Alacer, 99.445 
697.716  Albedo, sa 

Ætberius, 659 Albena, 643 
Æthica, . : 660 Albico, 336 
ZEthiops , pus, 172 Albin, . 116 
ZEthna , . 38 Albinum, nus, 34 
AEthra , 162  Albor, sa 
4Evum, 180 Album, _ 64d 


Ff£ 


X Lam d 


, 60. 80. 140. 719 


Alimonia , nium, 


Abus, 91,450. 451» 671. 


. 197 276. 341. 302. 
Alpeis, 129 €3, 19 , 183 


Altar,re,rium, 


Am, 174 
Amabo , 482. $08 
Amandus 5 447 


Anmans, 29. 118. 127, 129. 

131. 375. 496 
Amaracus, cum, 169 
Amare, 197.199. 203. 204. 


491. 686 

Amaryllida , 14$ 
A maío , flo, 658 
Amathus, — 41. 11c. 723 
Amazo , 16$» 713 
Ambage , 183. 191 
Ambe , bes, 627. 681 
Ambedo , 252. 253 
Ambiens , I12. 334 
Ambigo, 270.274 bis. 
Ambio, 307. 479 
Ambior, 479 
Ambitus , 680 
Ambo, $$. 3. 40$. 443» 
450. $42 

Ambulacrum, — 678. 679 
Ambulare ; 204. $70 
Ames, 61 
Amet; $46 
Amicio , 31C» 343 
Amicus , $43 
Amilcar , 120 
Anitto ; 681 
Amnis, 63. 64. 122. 123. 
131. $42 

Amor, $$ 
Amoverc , 398 
Amphibrachys, 747 
Amphimacer, 746 
Amphion , 67$ 
Ample&o , 465 
Ampleëtor , 462. 465. 3co. 
319 

Amplexo , 465 
Amplexor, 336. 465 
Amplexus , 300 
Amplius, 373.415 
Amuffis, 116 


Amygdala, lum, 161 
, $18» $30» 716 


Anachorita , 6$9 
Anapzftus , 746 
Anas, 80. 699. 7138 
Anathema , 72$ 
Anceps, 94e 1130702 
Anchifes, 86. 87,442. 7c8. 
^ 7160 718 
Anciliorum ' , + 162 
Ancipes, 9 
con ? Pr] 





Taste Des Mors. 
Anài , 
Andes, 
Androgeos, 90.712. 722 
Anethum , 
AnfraGus , tum, 
Ango, or, 374 bise 357. 


Angiportus 5 tum 9 169. 


Asguis, 
Aneullie , 
Auheltre $ 
Anien, 


Animygbus , 
Animadverto ] 


Animal, $3. 9% 97. 115 
120. 129. 140. 69$ 


Animare , 
Animi , 
Animis , 
Animofus , 
Animus , 
Anio , 


Annals , 64. 128. 181. 


Anne@o., 
Annibal , 
Annularis, 
Annuo, 
Anquico, 
Ant , 


Ante, 391.410. 417. 547 
of 


Antea, 
Antecedens , 
Antecedere , 


Antecello , 277 bis. 337. 


Anteceflus, 
Anteferre, 
Antegreffus , 
Antehac, 
Anteire , 
Anterior ; 
Antes , 
Anteflare, 
Anteftor , 
Antevenire , 
Antevertere ;, 
Antiz , 
Antibacchius n 
Antica, 


Antidotum, tus, 71.165 


Antiochia » 
Antipater , 
Antipho , on, 
Antilles , uñite,, 
Aatoniales » 
Agtonits, 





'T AXLE DES 


Au, +49 
Anxietas, 174 
Anxius , 294% 
Anxur , . 40 
Aperio s 197. 237. 313. 

343. 632 


Apes, 135.139. 167. 449 


Apex, 76 
Apiafter, trum, 449 
Apine , 186 
Apifcor , 313. 324 
Apluftre s trutn, 130 
Apogcei, 37 
Apollinaris , 12$ 
A pollo , 96» 165 
A potheca , 34 
Appareo , 218 
Appello , 206. 278. 279. 

333. 570 
Appendeo, 227 
A ppendix , 35 
Appendo " 2$$ 
Appeto, 30$ 
Appia , $44 
Appmgo s 267 
Appius, Ë $96 
Applaudo , 260 
Applico , 21r 
Appono , 383 
Apprehendo , 352 
Apprime, 417 
Appropinquare , $71 
Appuleius , 661 
Appulit, $44 
Apricus, . 447 
Aprilis , 30. 127 
A pfens , 641 
Aptus, 390 
Apud , 391 
Apyi, 121 
Aqualis, 63. 116 
Aquila, 29. Uto 
Aquileia , 674 
Aquilex , 214 Sor 
Aquilo, 30 
Aquonfus, é2t 
Ara, 49. 649 
Arabs ? IIT,I72 
Arabus , 171 
Aranes , um j u$,- 169 
Arar, 116v 122. 747 
Aratrum, 679 
Arbilla ; é4s 
Arbitratus , got 
Arbitror, ‘ — 463 
Arbor, 42. $8, 167. 698 
Arbos 63. 167 


Arbuftun , 
Arbutum g CUS yx 44 
Areades , 719 
Arcados, 513 
Arcanum $423 
cas; 899. 719 
Arcafin , ^ 510 
Arceo , 114. 22? 
Arceflo , 296. 297. 418. 
649 
Archelaus, 67$ 
Architeáo , tor, tus, 166 
Archytas , 72$ 
Areió ; 297 
Ar&ophilax, 77. 703 
Ar&os , 67. 7i4 
Ar&us, 660 
Arcus, 149. 173 
Ardea , 39 
Ardco , 22$. 346. 97t 
Ardefco , 2$10 339 
Arduus , Fr) 
Arefacio , 2g? 
Arena , 177 
Arcopagus, 72$ 
Arefteis, 129 
Arfinir, 65,9 
Argentum , 119 
Argi , 154 
Argo; 39 
Argos, ét. 154. 722 
Argos-hippium, 154 
Arguo , 197. 194. 2:9. 
‘ 349 
Arguor, 320 
Argus, 1f4 
Argutia , 193 
Argutiola , fes 
ripPas 234 
Ara : 3? 
Aries, 28.61. 103 719 
Arjetat, 639 
Ariobarzani , :49 
Arifteteles, «^ 1294. r44 
Ariftop nes, ‘ 744 
Arithmetica , 674 
Arhbi , 049 
Arma, fr *6O, 169 
Armiger » 91. 447 
Aromatites , et 
Arpinar ; 319. 134. T$. 
49; 
Arfado , ' 240 
Arrhabo , í2 
Arridéo, - : — 2328. (75 
Arrideri , ^f 
Arfigo, 26$ 


oOoT£& €S€$1i9 
Ap ; 1023 
fe; ^  27$4.030.942 
Arteris; um, 264 
Artes ; QUI p» 
Artifex, 132. 13$. 689 
Artocreas , 9 
Aftus, 1442: 966. T9 1. 660 
Arta, vum; 141. $43 
Atrvilia ?, 64$ 
Arvied ; 645 
Acundo , $5 
At. : 79 
At; $f- $9. 102. 134 
A( $ & 63 $« 493 
Afcendg , 2425349 
Aftiíco , 249 
Aefdrubal , 699 
Afinabus , 99 
Afpet , st 
Afpergo, 278. 17? 
Afpernan, 337. 493 
Afficio , 2336 $49 
Afpides , ^» 
Affiritô, $7? 
Afporto , 299 
Affecla, 17. 439 
Affe&or, 402 
Affnfus . 40? 
Affntio, 91465. $7? 
Aflentior , 337. 46f 
Aflequos, 321. 463 
Affero, 294.295.342. 343, 
; $71 
Mere, s7i 
Aflidea, .:. 2320. 23^ 
Ae ffduenh » 444 
AfBlio , fr$ 
Affs, er? 
AR, : $ed 
Affoto, t io 
Affuefacio , «2,57? 
Afficfco, 248.459: 57 
Aa. £1 
A ffumo ;, 2% 
Afho, 278 
Adfurgo , 267. 47$ 
EM ind 
Og, 4 
pee ; id P 
Adtus , Fier 19% 
Aftyanax, ^70 PM 
Avon, 4y$ 
At; é#$ 
Mavos, ei 
Ata» » UU Jof 
Akhenz,39. 48 bir. 159.276 
hos » 90. 72, 712 


Ff£ 





820 
Aünate, .. 119 
Atomus; 68. 71 72 
Atque,  : fais 540 
Atramentanum; . 44$ 
Atri, 678 
Atriplex , xum. 78 
OX, sur. 340 
Attagen, 39. 362 
Attendo, 234 $71 
Actentus , -‘, 216 
Attero , 239, 290 
Attexo , . - 30$ 
Atticiflo, .33$ 
Attineo, 246. $71 
Attineri , , $71 
Attinet , 399 
ÂAttingo; 200» 269 
Attollo, 279 bise 
Attraho , 274 
Attribuo, 239 
Atys , . 121 
A varitia » 163» 177 
Auceps ; 111. 701 
Au&o, 317 
Auáionarius, 317 
A u&ionor , 317 
Audor , 317. 439» 660 
AuGoramentum, 2c6 


, liftera, | 


46 
B. 142.1 890 543 
Bacchar, ris, $5..56. 120. 


, 867: 697 
Bacchius , 0 946 
Bacchus, 93 
Bacillum , 169 
Baûra, 39e 47. 189 
Baculus,um, — 169.682 
Balanus, 71 
Balare, 624 
Balbus ] 446. 447 
Balineum, 156 
inez, 193 
Balneator, o7 439 
Balneum , A55. 1$6 
Balfamum, 43 
Balteus , 169 
Baptifma , 164 
Bara , 180 
Barba , 177 183 
Barbaria » 68) 163 
Baro, 154 
Barbytus, 71. 169 
Bat, 643 
Bafilica, ses 


Auâorstus, 206. 317 
Auctoritas , 417 
Au&oro, 206 
Au&rix , 439 
Aucupo, Of; 317465 
Audacia, 659 
Audeo, 3 25. 468. 505. 658 


Audio, 197. 199. 305.424 
479. 630. 636 


Audit bonus , (47 
Auditio, tus, 166 
Auditum, ... 638 
A vellana , $44. 
Avello, 279 
Avenz, 17$ 
Aveo , 223. 643 
Averto, or, 301. 461 
Aufero , 290. 643 
Augeo, 230. 317. 460 
Augmen,tum, | 166 
Augur, 0 389 
Auguro, or, 463.465 
A Veromanduorum, 
es 

Auguftodunum , +1 
Avia, 187 
Avis, 217. 123. 131 
A vius, 187 
Bafilius, 625 
Batualia, 137. 13$ 
Batao , 242 
Beati:as, tudo, 165 
Bejuge , 671 
Bellare , . $71 
, $07 
Bellicum canere , $45 
Belligero , 336 
Bellor, 461 
Bellus, 447 
Bene, 709 
Benedicere , « $38 
Benefacio, 232» 337 
Benemane, $13 
Benevolus, 660 
Benivolus, 660 
Beryli Pu 
us, | 71 

Bes, 86e 136. 700 
Beta, 190 
Bibitum, 680 
Biblus, | I 
Bibo 3 243. 349. 68$ 
BibraGe, 120 
Bibrax, 11$ 


TABLE DES Mors 


Aulus, $96 
Avos, 67. $9 
Aurelia , $46 
Aureus, 447 
Auricularis, 30 
Auriga, . 438 
Aurufex, 639 
Aurum, $3. 1$9. 672 
Aufcultare , 571 
Aufim , 468. 415 
Aufom , 658 
Aufpico, or, 455 
Auiter, 36. 37 
Aufus , $oz 
Autor , $9. 439 
Autumnal , 120. 164 
Autumnus, 169. 176 
A verna , nus, 15t 
Aux; 345 
Auxiliari , 391 
Auxiliaris » rius , 148 
Auxiliatus, sci 
Axim, 4*3 
Axis , 63. 141 
A xitiofi , 412 
Axo, 463 432 
Azymus, 73$ 
Bice 113. 634. 702 
Bicolor, 684 
Bicorpor , 130 
Bidens, 31e 74e $45 
Biduum, 694 
Biez, 183 
Bijz , 671 
Bilis , 17] 
Bilix, 154 
Bimettre, 128 
Bimus , 729 
Bin, tt 
Bipennis, 31. 64. 1:4 
Bipes, 84104 137. 719 
Bis, 726 
Biturix » 114 
Bivium, 634 
Blandior, 316. 319.451 
Blanditia » 68, 163. 183 
Blanditus, — soi 
Blitus, um, 169 
is, 216 122 
Bogud, 56 
Bombix, 26. $1 
Bona, . 197 
Bonz, ss 





TABLE DES 


Peni, 422 
Bonitaf, ICI 
Bonwe,; 3. 93 
Boreas, 36.37 


Bos , 29e 107. 158. 439. 
671. 700. 70$ 
1$7* $45 

$45 


Previa, 
Brevts, 


C Acte Or, 459e 


46$ 

Cacoethes , 718 
Cadaver , $6 
Cadentum , itm, 140 
Cado , 200. 261. 264. $71. 
680 

Caducus " 261 
€zcutio , 308 


€edo, 19$. 200. 261. 264 


Czdüm, ium, * 140 
€zlare , $71 
Czlebs, P11.701 
Czpiones , 654 
Czre, r20 
Cxfa, $43 
Czfar, 697. 716 
Cæzfaromagus, | 48 
Czfus, 176. 660 
Cztera, 401. 547. 660 


‘ €aius, 596. 639. 058.673 


Calamifler , trum, 166 
Calamiftum , tus, 169 
Calamitatium , 135 
Calcaneus , um; 169 


Calcar , $$. 98. 119» 137» 


164. 697» 716 
Calceo , 204. 
Calchas , ^ 146. 172 
€alefacio 232. 336 
Caleo , 219. $72 
Calefto, 251. 335$ 
Caligo, 9€ 
Calix , 76. 703 
Calliopen, 716 
Callis, 63. 64 
alum,  169.18c. $77 
€allus, 169 
Calor , $8 
Calpar, 185 
Ealveo, vefco- 335 
Calvo » 304. 34 6. 349 
Calx, D 
Cambio, 313 
Camelus, $0. $1. 433 
Campefter a 100 


Briareus, CO 923 
Bruges, | 693 
Bryaxis, 11$» 117.144. 
Bubo , $I 
Bubula, $42 
Bubus , 20$ 
Buccina , um, 161 
Bucina, 660 
C 

Campfo , 373 
Campum , $42 
Canalicula , 64. 
Canalis, 64. 12z 
Cancelli, — 47. 181. 641 
Cancer , $6. $7. 91. 172» 

641 
Candace , 726 


Candelaber , brum, brus, 
»66« 169. 678 


Candenti , #27 
Candico, 336 
Cando, 2$f 
Cani, rir 
€animen, 64t 
Canis, 29. 123. ?34- 439 
Canifter , trum, r66 
Canitia, es, - 163 


Cannabis, t16. 117. 175 
Cano , 97. 200. 282. 284. 
349. $44» $72. 636 


Canon, $4 
Canorus , 446» 447 
Canus, ; 4497 
Capenas , € 445 
Capenate, ‘ 119g 
Capero, 460 
Capceflo , 296. 197 
Capillus , lum, 169 


Capio , 235. 297. 349. 660 
Capiftrum, 155 
Capital, 164 
Capo, pus, 166 
Cappadocus , dde , 172. 


704 

Cappar ; 720 
Capüver, $9 
Capto , 336 
Captus, 419 
Capulum ,, 630 
Caput , 53. ?13. 2201 416. 
644. 702: 
Capys, 121.710" 


Carbalus , 68. 69« 152. 169" 


Carcer, 96. 142. 4 ^6. 1f T. 
$4£« 697- 


82v 


Bucolica , $4f 
Bucula, 30$ 
Bura , ris, 336. 163 
Burgundiones , 6pé 
Butyrum , 159. 178 
Buxum, 43e4$.166. 169 
Büxus , 641 
Cardo, st. 96 
Cardaos, 197$ 
Careo, 2145 216. 218» $72 


Carex , 77 
Caritas; 177 
Carmen , 166. 641: 696. 
232 

Carmentum, 166 
Camifex , 133. 134 
Carnufex , 694 
Caro, 51, 94. 96e 1380-1650 
$4z 

Carpo , 198. 199. 287 344 
345. 69€ 
Carrum , rus, 169 
Cartaginem , 6$4. 
€artacinerifes , 647 
Cafeum, us; 169 
Cafinate, »19 
Cafmen, 658 
Cafmznz » 6st 
Caflantra, 658 
Caffiopea, 67$ 
Caffis, 63.64. 181. 21$ 
Caffie , idis, 10$. 163 
Caflus, 214: 419 
Caftanca, 46. $44 
Caftellum , 137 
Gaftor , 699 


Caftra, 47. 161. 197. $42 


Caftrum, ‘161.187 
Catalogon, so 
Catapulta, 003 
Gate, 224 
Cathzcumenus, 672 
Catilina , 34 
Catillum , lus, 169 
Catinum , nus. 1€9 
Catulus ,. 41» 
Catus, 224 
Caudex » 76e 78 
Cave, ^ $41. 547 
Cave cadas, $41 
Cave fenttant,, 399 
Caveo tibi, $44. 


Caverc ,. 197. 223» 341: 


F£f iij 





822 

424. $71 
ere malo r] $44 
yi 463 
€evicio ? 223 
Lin , 63 
tus, 38 
Causä, $39. f42 
Caufarius , 317 
Caufidicus, 6$c. 684 
Caufor , 317 
Cauffa, 6$g1 
cidi, 660. 686 
Pac , 349. 636 
do; 268 344. 345. 347: 
482, $71. 711.712 
Celeber, 99. 127 
Colebre , 642 
Celer , 132.142. 167, 44$» 
6gt 
Celerere, 459 
re, 643 
e . : 762 
leriffimus, 445 
les, 103 
lefte : 128 
Cello, 297 bis. 
Eslo, 400 
Celtiber, pr. 695.716 
Ceuas, 658 
Ceschris, $1 
Cenfeo , 216 
Cenfeor, «61 
Cenfio, 216 
Cenfiter , 216 
Cenfum , ue, 169 
Centaurea , 675 
Centaurus , 39 
Centena , $42 
Centies, 606 
Centimanus, 174 
catum , 647 
entum unus, 4 
Centuñis, 35. 116 
Cepa, Pe» 161 
Cepet, 624 
Cepi, $49. 660 
Cerz, 17$ 
Cerafus , 42. 149 
Cercops, 702 
Cerealia , 139 
Cerealis, 128 
Ceremoniz, 183 
Ceres, 1C4. 699. 719 
Cernere erat, $43 
Cerno, 235.286. 334 
Certo, $44. 572 

Cervicium, 


139 


TABLE DES 


Cervix, 76. 178 
Cefpes » 60 
Ceflatur, $04. 
Ceffatus » $C4 
Ceflores , 641 
us, 176. 660 
Cete , tus , 47. 43° 187e 
190. 708 

Cette, . 482 
Ceveo, 223 
Ceu vero, $18 
Chalybs, 74 
Cham , 190 
Chaos, 46.47. 191. 722 
raûter , £09 
Charilaus, 623 
Charites , 106. 7co 
Charta , so 
Cbelys, 42. 63. 720 
Cherubim, 46 
Chiragrs , €73 
Chirographus, 170 
Chlamys, 42. 63. 105/145. 
164 

Chanix , 76 
Chorea , 676 
Choridon, 716 
Chorona , 65$ 
Chorus, 93 
Chremes, $7. 1036 144. 147 
Chryfolithus , 71 
Chryfopniius , 71 
Chytrapus , 73 
Cibica, 643 
Cibus, 173 
Cicatrix, 76 
Cicer, $6 
Cicero , 9$. 696 
Cichorea , um, yór 
Cicurare , 726 
Cicur, 447 
Cicuris, 716 
Cieo, $252 323 
Cilix , 704. 
Cimex , 74 
Cimmericon , 90 
Cimmeron, 716 
Ciner, 94 6$t 
Cingo, 264. 345 
Cingulum , us, 170 
Cinis, 63. 64. 106.125. 651 
Cinnamomum, 4$ 
Cintus, 646 
Cio, 224 
Circa , 391. $47 
Circa , ce, 161 
Circenfes, $44. 
Cireitety — 3920393. 410 


Mers. 


Circuitus , $04 
Circum, — 391.516.757 
Circumcido , 262 
Cireumeurro , 292 
Cireumeo, 479 
Circumequitare, 39$ 
Circumpango , 269 
Circumplicatus, 21! 
Circumfecus, s16 
Circumferibo, 243 
Circumfepio , 312 
Circundare , 106. $71 
Circunduco ,. 146 
Circunfle&o , 297 
Circunfpicio , 233 
Circunvenio , 309 
Circus , 737 

is, 391. 720. 726 
Ciftella , . 7 449 
Ciflellula » 449 
Ciflula , 449 
Cicimus, 716 
Cito, 711 
Civa , 891 
Citrague , 716 
Citrez , $4$ 
Citro, 726 
Citum , 687.618 
Civica , $43 
Civis, 28. 123.439 
Civitas, 42.48.134 135 
njux ;, 664 
Clades, 102. 134 
Clam, 394 397 
Clamare, 459 
Clamito » 316 
Clanculum , 354 
Clango, 274 bu. 
Clareo , 117 
Clafe, 658 
Clafficum , $45 
Claffis, ICS. 123 
Claudo, 2$9e 346 
Claudus , 446. 447 
Clavicula , lus, 164 
Clavis , I16v 120 
Clauflrum , 15$ 
Cleopatra , 726 
Clepo , 287 
?liberta , 664 
Cljens, 438 
Clienta , «33 
Climax, 703 
Clio, 67$ 
Clitellz , 183. 54 
Clivum , vus, 170 
Cludo, 249 
Clunis 8 64 bise 





TABLE pes MOTS. 


Cometa, tes, 49. $0. 6I. 


Cluo, 242 
Clypeus, 170. 242 
Cneur , $96 
Coago, 671 
Coalitus , 219 
Coccyx ; $1 
Cochlea , $o 
Cochlesr , 164. 166 
Cocles ; 438 
Coda, 658 
Codex " 76° 78 
Cedo, 680 
Cælicols, $8. 438 
Colites, 140. 141 
Celitus, I$1 


Coelum , lus, 142. 153. 
I7O» I $0. 181. $42» 660 


Camentu , tum , 161 
Cœnator, | $06 
Cœnaturio , 314 336 
Cenatus , sos 
Cœnum, 180. 25$ 
Coco, 307e 459. $72 
Caepio, 236.480. $46. 660 
Cœptus, 430. 504 
Caæravit, 634. 658 
Coeræo, 214.222. 682 
Cogitare, ^ $?75 
Cogwitum , 630. 639 
Cognomen, 128. 597 
Cognofco , 249e 250 
Cogo, 199. 271.671 
Cohzreo, 228 
Cohibeo, 214 
Cohors, 139 bir. 
Cohortor, 463 
Coiravit, 634 
Colax, 704 
Colchis , os , us, 40 
Colis, 63 
Collido , 260. 686 
Colligo , 272 
Collis , 63. 134 
Colloquor ; 311. $72 
Colluceo , 230 
Collum , us, 170 
Colluvies , vio, 164 


Colo, 27609236 343.686 


Color , los; 67 
Coloffus , 71 
Coloftra , trum, 162 
Colpam , 627 
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Compes, $4. 104 195 
Compefco, 249.250. 343 


Competo , 300 
Compiogo, 269.271e 350 
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Confefíns , got 
Conficio, 232 
Confidere , 328. $73 
Cenfigo , 266 
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Conípexi , 345 
Confpicor, 234. 463 
Confpiratus , $c4. 
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Decus , 108. 167. 683. 
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Degenerare ; $75 
Deglubo, 241 
Dego, 271. 349 
De inc . 68t 
Dehifco , 2$1 
Deico, 634 
Deicundo, 658 
Deijero , 614. 690 
Deijicio, 233 
Dein, $13. 716 
Deinceps, $13 — 
Deinde, $13 
Deinpoflea , $21 
Decore " 67$ 
Deiphobus, 674 
Delabor, 322 
Dele@at, 336 
Dele&or , 419 
Deleo , 225 
Deleor , 287 
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Detineo , 215. Dignitas, 699 
Detondeo, 200.201.227 Dignus, 390. 419.420 
Detorqueo , 229 Dn, 149. $43 
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Dextans, 36 Dincua, 651 
Dexter, 91.447 Diphtongus ; 31.68.90 
Dexterior , 91 Dirz, 184 
Dextimus, 447 Dirigo, 264 
Di, 93 Dirimo, 281. 641 
Diacon, nus, 167 Diripio, 236. 641 
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‘+ 2$2 
5, 288 
>» 201. 293 
es .… $78 
m , flum, 253 
UE 237 
us, soi 
lo 337 
4$ » $01 
251 
624 

ur. re, rium, 1424 
164. 697 

307. 459 

Pg 1$4 
ts 321 
»5 214. 222 
uis , 147 
29$ 

ont; 658 
res 459 
io ; 312. 419 
0 » 214 
í 112 
270. 57$ 

85 449 
426 

312 

j 281. 424. 578 
302. 334 
i 631 
76. 113. 702 

ls 68 
, 230. 221 
u5 54 
WE,. 17$ 
of 

(3 $42. $45 
£u y soi 
!» Or; 462. 46$, 
$41« $47. 714 

un, 339 
, $47 
168 

, 296. 297 
'» 184 
, 624 
' 149. 6$à 
202. 231. 297. 332. 
349.423. 424. 547- 
57% 

» c. 330 


6$ 
466. 630 


Exorare, 579 
Exordior , 325 
Exorior , 326 
Exorfus, sca. 
? 67e $1. 722 
Exofus, 440 
Expando, 2$3 
Expars, 624 
Expeñto, 424. 578. 
Expedio, 337.460. 578 
Expello, 278.398. 578 
Expendo , 25$ 
Expergifco , or; 465. 
. 324 bise 
Experior, 325. 334 337- 
. 463 

Expers, 1120 419 420 
Expertæ, 624 
Expertus, soi 
Expes; 190 
Expetere, $78 
Expingo ; 267 
Explaudo, 260 
Expleo , 224» 578 
Explico, 211. $78 
Expono, 283 
Exporredus , 627 
Expofco, 249. 578 
Expoñtulare, 578 
Exprimo , 282. 578 
Exprobrare , 578 
Expromitto , 299 
Expromo, 29Q 
Expungo , 221 
Expuo, 241. 

F 

Facultas, 135. $43 
Fedum, 657 
Fax, 2$. 113. 138 
Fagus, 173 
Faiz » 194 
Falanx , 642 
Falerz 184. 642 
Falernum, $46 
Fallacia , cs; 163 
, 377 
Fallit, 396 
Fallo, 201. 279. 349 
Falfo, $43. 712 
Palfus, 47 
Falx, 75 
Fama, 49. 178 


Fames, $3. 174. 178. 719 
Familia, 


$97 
Familiaris, 128. $48 


$25. 


Exquilis , Frid 
» 
endo, L 25 
Exfcribo , 243. 
Exfercere, 658 
Exfigunt, 658 
Exforbeo, 224 
Exfto, 334 
Exta , 187. 543 
Extemplo, $13. 
Encupio fimul, 's2k 
Exten 254 
Exter , rus, 91. 167 
Exterminare , $78 
Extero, 239 
Exterreo , 214 
Extinguo , 266 
Extinxem, 203 
Extinxti, 203 
Exto , 207 
Extollo, 279 
Extra, 391 
Extrudo, 260. 578 
Extuli, 350 
Exturbare , $78 
Exudo P 460 
Exul, 438. 695. 
Exulo , 329. $78 
Exundo ; 10$. 
Exunguo, BS 266. 
Exuo , 184. 233. 337. 490. 
578 
Exurgo , 267, 
Exuro, 293 
Exuviz, 184 
Famul , lus, 166 
Famulabus , $8 
Fans » 43 r 
Far, — 98.119. 12C» 717 
Farcimen, 31 L 
Farcio , "Hi 
Farcitus L| 31 1- 
Pari, 463. 481» 690 - 
Farina, — éta 
Fariolum , 657 
Farra, 190 
Farfi , 346 
Fas, 46.180. 190, 717 
Fafcinum, 180. 643 
Fafcis, 63e 181, 184. 
Fafelus , É d» 
Fa E 
re, 377. 57% 
Faftus, : — A28 
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TASLE DES MOTs 


Fateor , 202» 320- 463. HA 
Pau . 
Batigo , i 
Patin , 2ft 
Fatífco , ot, 251 
Fatous, 090 
Psventum , 340 
Faveo, 223. 341. 381 
Faux, 136 184 
Fax, 75-138. 168.703 
Faxim L] 469. 433 
Pauis, $42 
Faxo, 463. 4832 
Faxfit , 653 
ris » 116 
Fecundo , 20$ 
Fecundus , 660 
Fedetrius, 658 
Feelix , 624 
Fefelli , 349 
Pel, 97.128.180. 715 
Feles, lis, 167. 440 
Feles pullaria, 163 
Feles virginaria , 168 


Felix , 29. 113. 117. 129. 


140. 660. 703 
felle, 94 
Femen, 193 
Femina , $46« 441» 660 
Femur, 101. 698 
Fendo , 252.337 
Fenus ; 658. 660 
Ferax, 702 
Fere, 708 
Pcris, 173 
Ferina ; $42 
Ferio , 31$ 
Ferita , 315 
Ferme , 708 
Fero , 91.» 290» 332. 3$0. 

447. 478. 685 
Perox , 704. 
Rerveo , vo , 223. 224. 323 
Ferundo $ 6ss 
FPeffus, 214. 251. 324 
Fefta, $43 
Fiettinare , 459 
Peflinatus, $04 
Feftuca , $46 
Retus, 660 
Rex 3 793 
Bi, 478 
Fídicius, i 
Réailia , 


pd , 68.69. 148 id 
TES 


Fc bec ; 


429 


Pidei , 673. 674 
Pides, 60. 148.144.179.079 
Fides , 178. 1$4 
Fidicen , 99 
Fido » 3280 $6f. $79. 699: 

679. 695 
Fidius, 631 
Fido: , 447 
Fier, 367.369 
Piet , 419 
Pigo, 266. 267. 644 
Pj, 478 
Frlt, ' 92 
Filia, $$. 538 
Filius , 92 
Filis, 113. 703 
Filofofa , 642 
Filium , us, ?55. 170 
Fimum, us, 70.170. 176 
Findo, 258 
Fines , 181 
Fingo ; 268 
Pinto; 306 


Finis, 26. 64. 65. 123^ $43 
Finitimus , 729 


Fio, 328 329. 330. 478. 

$O$e 673e 674 

Fircum , 657 

Fin, 478 

Fite, 478 

Fhabra, um, 187 

Flagito , 2C. 424 

Plapiare , $71 

Flamen, $4 bir. 97-98 

Flaveo , 223 

Flavos, 67 

Fle&o, 198. 297. 346 

Fleo, 197. 225.459, 686 

d iis ^ 26$ 

F , 26$ 

Pec , 422 

Floralia, I42 

Florco, 217. 343 

Flos, 66. 107» 137 

Flofculus , 449 

Flâuor , 462 

Flumen , $4. 97 

Fluo, 240 bir. 347 

Fluvius, JE. $41 

Foci , 18r 

Fodico $ | ; 336 

Fodio, 234. 3230 149 

Fecundus, 419» 660 
Fœdus, 107 
Fœus " 174 
fateris » 108 


Fametor, or, ' 1US. 579 


Fenmm,  .159..174. 671 
Fœnus, 106 
Fetus, 666 
Foliis , 63 
Fotnes , 60. 1c4 
Fons, 94. 324. 106 
Fontcius , 674 
Pot, 441 
Forceps, 73.74. 77 11 
Bore, 472.477. 453. $47 
Porc ut, 474 
Porem , , 477-483 
Fores, 194 
Forfex , 77 
Forces, ns, 143 
Fori , 191 
Poris, 720 
Formidsre, $79 
Formido , $t 
Formonfus , 621 
Fornacum , ium , 139 
Fornax , 27. 139. 701 
Fornix , 303 
Fors , 192 
Forfan , 716 
Forfitarr, 716 
Forte, 192. 507 
Forteis, tes , 128 129 
Fortior, 117. 131. 132» 141 
Fortis , 127 
Fortius , 131» 133 
Fortuito , $07 
Fortnitus , 727 
Fortuna , nz , 184 
Forum, rus , 370 
Foftem, 6$? 
Foveo, 222. 341 
Fovit, 628 
Foufofos, 658 
Frænum, 75$. 183 
Fraga, um, 17$. 147 
Francigenum , $09 
Frango , 202» 270 
Frater, 34- 100. 671 
Fraudo, 419. 579 
Fraus , 73e 109. 137 
Fremo, 2 90e 643 
Frendo , 259 
Freni , num, 1$t 
Fretum , tus, 170 
Pretus, 323 
Fretus ,- 494 
Fricatio , 21$ 
Frico, 372, 2P3. 643 
Kridio, 213 
Frigeo, He 394- 34$ 
Frigida , 3f 


Frgo; * 266. 207. 334 





Tasre Des Mors 


b, 108 
Eric, 46. 190 
Frixi, 334 
Frons , 73 
Frons, 112 
Fru@us, 41« 68. 147. 148. 

173 723 

— Fruges, 184. 543 
Frugi , $3. 1924 *42 
Frugifer , 447 
Fruifcor, 33$ 
Frumenta, 1950 543 
Frumentor, 33$ 
Fruor , 322. 323, 428 
Frufnati, 119 
Fruftra , 727 
Fruftro, or, 463. 465 
Frutex , 77» 703 


Frutico , or, 
Brux, $3. 113« 13$. 192.702 


27 

> 49 
Gafa 9 um s, 187 
Getulas, 727 
Galatea, 671 
Galeatus, 496 
Galerum , rus, 170 
Galla , 179 
Galli , $43 
Gallia , 38. 39 
Ganca , um, 162 
Ganges, 37. 172 
Gaanz, 332 
Gargaros,, on, 172 
Garrire, 459 
Garumna , 37 
Gaudenu , 127 
Gaudeo , 328. 429.- $05. 
$79 

Gaudere gaudium , 385. 
$$ 

Gaudium , 1$0 
Gaufspa, pe, pum, 120. 
129. 161 

Gaza, 17$ 
Gaazer, 716 
u, 140 
ini, I 
Gemo, 280. 459 
Gens, 184 
Gencfis, 116, 143 146 
Genimen , pt 
Genitrix , 074 
Genius, 91. 176 
294« 944 


Fuga, 178 
Fugio, 197e 234e 386. 579 


Fugitivus , 447 
Fugito , 336 
Fuifle , $47 
Fulcio , 311. 334 
Fulgeo , 90. 230» 323. 334 
709 
Fulginate , 119 
Fulgurat , $34 
Fulica , $27 
Fuligo, $t 
Fulmen, 166 
Fulmenta , um, ' 162 
Fulfi, 334. 347 
Fumus , 176 
Fundo, 197. 259. 333 
Fundum » 643 
Funebrcs , $44 
G 
Gens, 136 324 $97 
Gentiles , $97 
Genulitia ?, $97 
Genu , 148 
Genva, 638 
GenufleGo , 684. 
enu ,. 343. 686 
Genus, 107 
Geometra, tres, 163 
Georgica , $4$ 
Germani . $48 
Germen, 641 
Gero , 91.292. 346» 347 
447 
Gerre r] 1 84 
Geryon ; nC9, 87. 675 
Gefa , um, 187 
Geffi , 346. 347 
Gefticulacor, 727 
Gefticulus , 727 
Geflio , 30$.429. 727 
Gefto , 460 
Geta , tes, 163 
Gibber , bus, 91. 173 
Gigas; $9. 102 
Gigao » Fe 343: $79. 016 
YZ , I 
Gite 46° 190 
Glaciare, $79 
Gindiatos , 716 
Gladium s Us; »7O 
Glans, 112» ^ 
Glaucoma, 
Glip, $1. 94. 106. 136. 7o. 


7m 
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Fanera, ' 349 
Fengot, 319.428. 579 
Funiculus , 32. 69g 
Fuais, - 32. 63. 6$ 
Funus, 107g 
Fuo, 471-477 
Fur, 98. 137 bise 433. 698. 
717 
Forentum , 340 
Furere furorem , $$1 . 


Furfur , $$. 98. 123. 14e 


. 182 
Feriofe, 708 
Furius, ést 

Furo, 294 ber. 
Fufius, 6st 
Fuftis, 63. 123 
Futurum fuiffe , 474 
Futurus, 729 
Glifco , 203 
Globus , 6494 
Glomus, 305.173.644 
Gloria ? . #78. 643 
Gloriari, 429.463. 579 
Gos, 136. 590. 198 
Glubo, 247. 244. 349 
Gluten, $4. 97. 180 
Glycerium , 34 
Gnavus , 353 
Goo, bius, 166 
Gorgo, 96 
Gortys, #2 
Gracillimes, 446 
Gradior , 32$ 
Grzcé, $42 
Grecor , 335 
Grammatica , ce, 16t 
Grando , $1. 96 
Graphis , Iog 
Grates , 460. 184. 
Gratia , 659 
Gratis , , 720 
Graticudo , sa 
Gratuitus, 727 
Gratulor, 318.381. 579 

Gravare, ri, $79 
Grex, 76.94» 113. 114 
Groffi, 194. 
Groflus, 63. 79 

mi, 08 
Gruonitus, 253 


Grup , 81. 109 157. r68. 


321 
Gryphus, 136 


Gryps,; $1. IT 1e DE 172. 


iss 


Habeo, 202. 214. 377. 384 
, +24 460. $02. 579 


Hzreo , 228. 346. 347. $79 
Hzres, 104. 439. 699. 719 


Halex, $4. 81. 96. 113. 


Hebdoma, mas, 163. 147 
Hebenum , nus, 


He&or, 143. 145.676. 698. 


37 
bo rus ; 91. 69$. 697. 





Mors 


LE DES 
Gummi , is, 46. 47. 117. Guttur, $$. $6 
165.190 Gymnañon, $3 
Gurges, 60 E 
Heic; 634.714 Hiffopum, u$, 71. 170.175 
Helena , ne, 161 Hoc, 25.544. 627. 714 
Helice , 39 Hodie, 684. 708 
Helicon , .696 Homicids, 438 
Helleborum , rus, 170 Hominium, 139. 140 
Heminas , 652 Homo, 26. 96. 437. 543. 
Hcmo, 627 679. 696 
Hepar, pas, 94» 98« 119. Homunculus, 449 
120.699 Honor, nos, 67. 98. 167. 
Heraclides, 172 651.721 
Herbefco , 251 Hordea, 17$ 
Hercule, 146 Horifon, 98 
Hereditatum, 135 Horno, 727 
Heres, 104 439 699.719 Hornotinus, 727 
Herodes, 172 Horrea, um, 162 
Heros, 107. 700. 718. 722 Horrefco > 251 bis. 579 
Herpix ; 76 Horti, 182 
Herus, 92 Hortor, 463 
Helternus , 447 Hortus, 17$ 
Heu, 431 Hofpes, pita, — 126.458 
Hexameter, 683 Hofpitium, 126 
Hiacinthus , 68.21 Hoftis, 439 
Hic,  Á25.433e450. 714 Huc, 373. $08 
Hicce , 452 Hujus, 421 
Hidrops , 74 Hujufce modi, 613 
Hiemare , 459 Hujus modi, 191 
Hilaris, rus, 168 Humanus,  :« 679 
Hilax, 11$ Humor, 679 
Hilum, 190 Humus, 68. 173. $45. 679 
Hinc , $12. Hyberna, 187. $42» $44. 
Hippo, 39 Hydropicus, 7ci 
Hippomanes, 61 Hydrops, 7oz 
Hipponax, 115 Hydrus, 4t. 72 
Hir, $7.190. 217 Hyems, 73. I AI. 701 
Hirpix , 76 Hymen, $$ 
Hifco, 250.335. 336  Hymettos, 72 
Hifpal, 39 Hyffopu, 71.170. 17j 
I 
Ico,  Á197.247.31$.348  Iduare, 612 
Iccn, $4. $$ Idus, 68. 1844 611 
Id, $44 lens, 112. 334 
Ida, 38 Iggerunt, 649 
Idem, 456. 543,684 Ignis, 63. 123. 124 
Ideo, $08.711 Ignominis, 426 
Idolothytum, 727 Ignofciturus, 250 
Idomenea, 675 DES ; 245 
Idolum, $9. 676 noturus , 2$0 
Adonçus, 443 Les 1$ 


II; 





TABLE DES 


Impertio , or, 
Impefcui ; 


ftia, 47» 142. 187 
Alras, 718 
Jlicet, $15. 684 
Mico, $13 
Ilion, os, um, 4o. 166. 

168. 716. 722 
Jlionea, 67$ 
Jllabor , 322. $80 
Jllac, $46 
Mlacrymo ; | $84 
]Mlaqueo , 204 
Jlle ,.30. 91. 423. 450. t I 
]Hecebra , 184 
]lex, ^ 742 
]exi , . 34$ 
Hlic, 450 
JIlicio ; 243. 234. 34$ 
lico, $13. 711 
Allido, 260 
1ilimo , 306 
Hlino , 246 
Alliricum, $3 
Illiturgi ; 39 
Illius, 673 
lllo, 454 545 
JMloc , 627 
JHuc , $54 
Hluceo , E 231 
Illucefcere , 4$9 
Hludo, 259. 580 
1m, 452 
)mago ; $1 
]mbarbis , 624 
Imbecillmus, 447 
Imbecillus , 680. 727 


Imber, 56. 99. 1234 124. 


121. 716 
Imbibo, 242 
Imbrex , 77 
Imbuo, 238 
Imito , or, 463.469 
Immanis,;  t41» 182.513 
Immemor , 132 
Immergo ; 273 
Immerito, $43 
]mmineo , 217. $80 
Immitto , 299 
Immolior, . 453 
Imrmorior , | 825. 
Immunis, 419. 420 
Imo, 711 
Hpar; 118.717 
Impedio,  .- 337 
Impe i J 350 
Fmpello, . 278 
]mpendeo , do, 209; 227. 

2554580 
Inpero ; 392 


Impete, 
Jmpeto, 
Impetus, 
Impingo; 


léple@o ; 


Impleo , 


Implico , or, 


Imploro , 
Impono, 


465. $80 
344 
i92 
800 

Qn 

269. 371 
298 

22$. $80 

211. $90 
$47 


283» $42. 580 


1mpos,67.106.132.700.722 


Impotente , 
Imprimis , 
lnprimo, 
Improbis, bus, 
Impuber j bes , 
Impubes, bis, 
Impuritia , 


126 
$22 
292. 540 
168. 680 
167 
104. 167 
178 


In , 396. 397. 405. 409. 
417. 430. $47. $48. 716 


Inanis, . 419 
Inante , $16 
Jnardeo ; 228 
Inars , 624. 657 
Inaudio', 30$ 
Inaufus, $02 
Incaleo , 219 
Incalefco, 339 
Incedo , 263 
Incendo , 292 
Inceflo , 296. $80 
Inceftum , tus, 170 
Inchoo , e6o 
Incido , 261: 262. $80 
Incino, 283 
Incipio à 239 2360499 
Incircum , $16 
Inctta , as, 192. $44. 
--- Ad incites redaétus, $44. 
Inciti , 544 
Incitus, 192 
Inclamare , 439 
Inclinare , $80 
Includere , 2$9. $8Q 
Inclytus, 447 
Incoho, 660 
Incolo ,. 276 
Increbefeo , 660 
Increpo, 210 
Incubatio, 213 
Incubitio , 213 
Incubo , 209. 580 
Incudo , 252 
Incelpo, 289 
Incumbo; 244 337. 580 
Incurro ; 293 

so: 


Mo 


833 


Jncuf, 71. 109. 708! 
Incufum ; flum , 253 
lodago $ 2 39 
Iodago; 671 
inde, $13 
Indecor ; 167 
Index , 804 114. 438 


Indico , 114. 245. 323. 584 


Indi&io , 614 
Indigena , 439 
Indigere , 41g 
Indiges, 103« 182 
Indignè , 70g 
Indignns, 419 
Indipifcor , $23. 324 
Indo, 1$7 
Indoleo , 219 
Indoles y: 13g 
Indoteflato , 658 
Indu » 713 
Induco, 184. 246. 98r 
peto »— 229» 347^ $81 
nduo, 11$. 337. 8r 
Induftrius , aat jn 
Indutum, 638 
Ineo , 307« $81 
Ineor , 479 
Ineptiz $ 1 84 
Ineptio ; .. . 308 
Inertia $ 178 
Infamia , 178 
Infans , 134. 140. 439. 549 
Infarcio ; fit 
Infera " $44 
Infer , rus, 167 
Infori , (07 $43 
Inferiz , 189 
Infernz , 70$ 
Infernus, 15e 
Infero » 291. $85 
Inficios » 192 
Inficio ?, 231 
Infigo , 266 
Infinitior , 447 
Infit , 482 
Infle&c » 297 
Infligo ; 26$ 
Infra , - 391 
Infremo ; 289 
inco , 212 
nfrin y, 270 
Infundo. 258. 1 I 
Ingemo , 230 
Ingemino ; 460 
Ingenia " 139 
Ingenium , $43 
Ingens, i 44 
lngero , 292» $91 
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Ingratiis , 192 
Ingratitudo > $1 
Ingravefco , 21 
Angredior, -  32$.581 
Jagruo , 241 
Inguen , $4 
Ingurgitare , $81 
Inhzreo, 228 
Inhiare , $81 
Inhibeo , 214. 
Inicns, 307 
Injexo , 482 
Ificio, 233 
Inimoicius, 1780 135 
]nitus , 68I 
Injungo , 265 
Jnjurius ’ 448 
Inlex, 742 
Inluftris , 658 
InneGo , 298 
Innitor , 322 
Innoxius , 441 
Innabo, 241. 244. 640 
Jnoffenfus , 682 
Inoleo, 221.459 
Joops » 1 18. 192e 193. 420. 
701 
]nquam, 41 
Inquies , 1034 174. 700 
Inquietus , 700 
]nquinare , 250 
Inquiro , 290 
lnfania, 17$. 459 
Infanire , $1 
Infanus, $4. 
Infcendere , $81 
Infcribo , 243 
Infe&or , 318 
Infequor , 321 
Infero , 295.342 
Inferpo ; 288 
Infervire , $81 
Iafervitus , $04 
Infe(ius , $c4 
Infidco, 226 
Infidiz, 185 
Infidio , or, 463. 465 
Infido, 257 
lifilio, 312. $81 
Intinuo ; 460 
Infiftro , 302» 334. $81 
Infomnia, um, 162 
Infono , 209 
Infpergo , 273 
Infpicio , 234. 345 
Infpuo, 24I 
Jofputare , $81 
lntlar, 190 193 378 


TABLE DES 


Inftsurare , 193 

Infiernere, $31 

Inftitio , ss1 

Inftituo , 239 
Inflitutum , $41 

Inflo, 207. 334. 381. 419 
In o, 240 
Infuper ’ 99 
Infuefcere , 459 
Infültare , $82 
Infumo , 280 
Infuper , $16 
Infuperhabere , $16 
Infuteo , 267 
Intelligo , | 272. 34$ 

Intendo , 254. $92 
Inter, 3910 436 
Jatercedo, 263 

Intetcludere , $82 
Intercus,  r10. 701. 722 
Interdico, 245.401. 58z 
Interea , $08. 706 
Intereffe , $92 
Intereft , 378. 423 
Interficio , 232 
Interfor , 318 
Interjacere, $12 
]nterjicio , - 233 
Interimo , 281 
Interitus , sc4 
Interluo , 238 
Intermico , 210 
Intermifceo , 216 
Intermitto , 299 
Interneco , 212 
Internofco , 248 
Internundinium , 661 
Intero , 289 
Interpono, 283 
Interpres, 103.438. 699 
Interpretatus , got 
Interpretor , 463 
Interfeco , 212 
Interfero , | 294. 295.342 
Inteftinum , nus, 169 
Intexo, 30$ 
Intingo , 265 
Intono , 210. 213 
Intra , 391 
Introduco , 6$4. 
Intrudo , 260 
Intubum, bus, 70. 170 


Intueor, tuor, 320. 333. 582 
Intus , $01. 722 
Invado, 260.386 582 
Invaleo , 218 
Inveho , 27$. $82 
Invenio, 309. $47 


MoTtf 


Invergere , : 440 
Inverto, 801 
Inveteratut , sos 
Invma , 187 
Invidäus, 447 
Invideo . 226. 391. 532 
Invifo , 296 
Invifus , 4497 
Inyitare , $83 
Javitus P] 447 
Inultus , $03 
Inundo , 20$ 
Inungo , 266 
Invocare , $93 
Involucrum, 727 
Involvo , 304 
Inuro , 293 
Inuus, 187 
lo, 171 
Iphigenia , 675 
Iphiti , 614 
Ipfe, 433. 451. 45$ 
Ipfiffimus , 449. 456 
Ipfus , 673 
Ipfus, 4$1 
Irz , 179 
Irafcor » 319 
Iratus , 496 
1rcos ; 655 


lre , 306» 329. 390. 479. 


$46. $47. 583 


In, 494 
Iris; 117. 121 
Irraucio , 311 
Itrepo , 247 
Irrideo, 228 
Irrumpo ; 28$ 
Irruo , 240 
ls, 433. 452. $43. 450. 

452 
Ifis , 1445 146 
Ifmarus, 151 
Iftac , $46 
]fte, +50 
]fter , rus, 167 
Ifthmus 71! 
]ftic, . 450.455 
Iftuc , 45$ 
Iftud, 74 
i , 671 
ta , 206. 
Italia . T 
Itaque ergo , $21 
Iter, $6. 94. 100, 1580 548 
Jun, 716 
Itiner, » 
Itum » €97 
Jtur, +7 
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210. 219 
se 

202. 233* 349 
$90 
336 
; $13 
$13. 413 
$12 


Eo; 
mi, 


674. 


, *. $8 
$8. 94. 


(9. 101, 150. 698 


; 723 

. 218 
$5 rius, 
cus, 197. 170 
7e $$« 94. TOO. 159. 
3193 

639 

648 

6353 

$$ bise 119. 1200 


$0; c: $96 
3A45$C0,2$1.34j 
o, ^. 2332 
124 178 

Im, 162 
- 203 

119« 651 

323 

M, ix sos 
, 369. $95 
és: 

ly UD > 162 
«$48 948 96. die 
p 

n, uf, « 370 
i 2960 397 


$13» sis 


J 


176. to. 894 

Jubeo, 219. 346. 347. 361. 
393 

Judes , 39 
Judeus >. 39 
Judsicus ; 718 
Judex, 114439. 543 
Judicio , $43 
Judicium ; 139 
Judico , IIr4 
Juget , rum , 156. 166. 137 
Juglans ; 1130 $44 
Jugulum , lus , — e 
Juguth , - $1 
Ju » 137 
Juliomagus, 48 
Juncait ; P;oé 658 
Jungo , 199,244. 245. 344- 
$93 

Juniot , 6071 
Juno, 27 
Jupiter, 27. $$. 94- 100. 
1$9e 193 

Jurabere , $os 
Jurandus ; sos 
Juratur 3 $04. $0$ 
Juratus, sos 
Juratus fum, 46a 


Kalendz , 13 
L 

Lacio; 2334197. 317 

Lacryma, 64. 661 

Lacrymo ; 0f, 465 

LaGes , 38$ 

Lacumat , $$. 164. 


Lacus , 
Lado, 19f. 260. 346. M. 


Laertius , p 
Leto . 46$ 
Lator ; 317. 376.419. 459. 
464 

Lavus , 681 
; . 3 

Lais, 143, 145» 675 
Lambio,bo, - 244.319 
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€f 


Jure ; 14$ 
Jurecoafultus ; $4 
Jurgo » or, 465 
Juriftonfultus, 84 
Juro, 329.439. 583. 680 
Jus, 109. 138. 701. 723 
Jusjur&ndum ,. $4. 89 
J t, * 648 
Juffi, $46. 347 
Juffum, fus, 16». 170 
Jufta , 1$7 
Jufta Lpeioive ; $43 
l 179. 673 
Juftitium ? 199 
Juvat, 336.484 
Juvatio ; 213 
Juvenale, 329 
Juvenilis , 128 
Juvenior , 671 
Juvenis ; 534« 438. 447e 
443 

Juventa , tus, 164 


Juventus , 72. 110. 159. 


164 
Juverint, 636 
Juvo, 197.308. 341. 332 
Juxta, / 390 
Krus; 44d 
Lamenta, tun, 167 
Lamentatus, for 
Lampes, $9. 102. 163.698. 
718 
Lanes , 162 
uto, 223. 341. 449 
Lania , niciz , nisitm, 18a 
So Laniana, sas 
Lamio, nius, 166 
Lani e . 498 
Lanx, ?f 
Lapidefco , 291 
lapis , 53. 43$. 10$. 124 
251. $43 


Laquear, 55. 121. 1$ I» 16e 
497 
Lst, 9$ 9. 136.- 137 
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182. 697. 717 


‘Largio, 0t , 316» 465 
larifla , 39 
Larix, 703 
Lars, 99 
Lafer , $46 
Laflus , 2144251. 324 
Latcbræ, - 19$ 
lateo, ... — 219.593 
Later, 100 
Latceranenfe,,.- ^ 7 12 

Latet , 386. 565 
Later, = " 76 
Latine, : $47 
Lacito, 219 
lago, , .... #38 
Latro, . 459. 728 
latum, i 479 
Latus; - 72» 107 
Lavacrum, 62t. 727 
Laver, $6. $7 
Lavit P] 69$ 


lavo, 208. 3234461. 685 
Laupheius Apotheca, 34 


Laurcatz , $45 
Laurus , : + 173 
laus, 73. 1C9e 1238. $43 
Lautia, 188 
lautitiz, 2c8 
lezna, 29 
Leander, drus, 89 
Leber, 624. 634. 698 
Lebes, 61. 103. 699 
Lecca, 34 
lecce, 658 
Lecio, 653 
Lgciones , : 647 
Le&io, $1 
Le&or, trix, 439 
LeGum , us, 170. 173 
legc , c7 
legio , $t 
Legicimus, 447. 719 
lego, 2c6. 583 
Lego, 114 197. 171. 350. 

630 
Leiber, 634 
Leibcrtaded , 658 
Lricem, 658 
Lelex, à 702 
Lemur, I42e 182 
lendes, 182 
Lenio , 461 
Lens, 73.212. 117. 182 
Leo, 29. 337. 711 
Leopardus, . $6 
ieri pos , PUS» Ste 108. 


*. um 791 
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TAB LE DES 


Leíbos , 
Letale ; mue 
Lethe , "i 708 
Lethbum, 130 
Letum , 297 
levare, $3. 
Levir, $7 
Levis, 661 
Lex, 113. 114» 7-2 
Lexivia , um, 162 
Libanus ; 44 
Libbys, 720 
Libens, sos 
Liber , 90. 91e $43 
Liber ;:-. ..r..4#19 
Liberare, 424 $93 
liberatus, 418 
Liberi, 182.441 
Libertabus , 88. 
Liberüm , E 93 
Libet , 2310 381. 484 
Libitum, $03 
Libra , 36 
Libsæ, $44- 
Libripens ; 112 
Libum, us, 170 
Licebit. $ $19» 646 
Licentior, 447 
Liceo, or, 218.329.432. 
licet, 331.381.484. $19 
licet, $17 
licia , um, 138 
Lieitum; $03 
licitucum ; $03 
Licuit , $19 
Lien, $4. 97e 98. 715 
Lignor ; 33$ 
Lignum, 93 
Ligo i Ste 96 
Ligon , 94 
Ligur , gus, 110. 167. 168. 
; 698. 7CI 
Ligurio,. 336 
Liguitrum, ,. 43- 53 
Limax , $o. $1 
Limen, 266 
Limentum , 166 
Limes, 60 
Limus, 176 
Lineas, $44 


Linio , no, 2$6. 217. 306. 
323- 337. 3£Qe 429. 637 


Linquo $ 289 
Linter , $6. $7. 100, 138» 

> 716 
Ligebie $ 646 
Liquebis , $46 
Liquefacio , 332 


M: T Si 


Liqueo » 217. 337. 306 
liquet » , 331 
Liqui 349. 350 
Liquidus, e79 
of, 327- 639 
Lis, 106: 136, 142. 700.720 
Literæ, 195 
Literas ; $44 
Litrus, 108 
Litum E] 682? 
liveo, , 223 
Livifcor ; 337 
Lixa, #35 
loc, $44 
Loci , 152. 132 
Loculi , 182 
Locum , 170 


Locuples, 103. 118. 140, 
uu 419» 699. 718. 719 
Locus , 150. 151.152. 170. 
: 192. $09. $44 


Lodi& , 76 
Longe, 373.417 
Loquentium, tut, 139.140 
Lequor , 821. $47. $33 
Lotium, 258. 728 
] oumen, 6:8 
Lubet , " $31. 630 
Lucar, $6. 120 
Lucco , 114 230. 334. 345 
bis. 459 
Luccr , 143 
Lucerna, 6to 
Lucefcit , $34 
Luci, 12$ 
Lucifer , 27.91 
Lucilius 3 661 
Lucipor » $91 
Lucius , $96 
Lacram , u$, 170 
Ludus , 219 
Lucu, - s 624 
Luculentias, 178 
. Ludere ludum, 355 
Ludi , . 182. $44 
* Ludifico , or, 465 
ludo, 259. 347. 583 
Lues, 175. 719 
Lugdunum , 40. 53 
Lugeo,- 229. 230e 334 
Lwnbt , 18a 
Lumen , . $4. 97e 18$ 
luna,  . 177. 
Luo, 2384241. 242. $99 
lupa, 29 
Lupanarium , 164 
Lupinus, 170. 175 
Lupum, pus, 29. 170 





T ^BLE Dies Mots 


* si! en: 


Lutum, « 180 
Lux,7$. 78. 113.314. 124« 
138.178. 199. 7C4 

334 345 hr 
| 164 


Lufi , 347 
Luftra , um, 188 
Luftrare, 188 
Luftrum, 614. 743 
Luteua, 38, 159 
Macs, 96. 696 
Macella,lum, 162. 180 
Macer, 679 
Maceria , es, 163 
Macero , 679 
Machaon , 675 
Machinatus , soi 
Machinor, 463 
Maciftratos , 647. 
Madefñacio, 683 
Mzander, drus, 167. 
Mznalus , SI 
Magalia, 188 
Mage, so8 
Magefter, 624. 
Magis, 389.412. 414. 598. 
| $40 
Magnanimus , 447 
Magnates, $43. 545 
Magnes, 61. 103. 699 
Magni, 422« $07 
Magnopere, $13 
Manlis, 30 
Maian, 716 
Matiam, 639. 658 
Major, 108. 131. 132 
Majoragius 34. 
Majores ;, 182. 546 
Maius, 108. 652. 7C1 
Male, 709 
Male audit, $46 
Maledicenuor, 6*0 
Maledicere, $93 
Maledicus , 680 
Malificus 660 
Malivolus ; 660 
Malo; 277» 479» 671 
Malvas , 17$ 
Maium , $44 
Malus, 43 
Mathbercus , $97 
Mamilla, 630 
Mammona , 27428 
Manare , : $83 
Manceps ; 111.193 
Mancipium, — 33.53. 193 
Mandare oblivioni, $74. 
Mandatum, tus, 17e 
Mandibula, lum, 162 


Luxi , 
Luxuria ; es, 


M. 


Mando, 252.333. 334 
Mane , 193. $13 
Maneo,228.324- 334. 344. 

345. 367. 459. 584 


Manes, 141. 182 
Manis, 14?» 192» 513. $43 

$96» 630 
Manna, 46.49. 50 
Manfi , 341. 345 
Manfues , 103e 700, 
Manfuetus, 1C3e 700 
Manfum, 334 
Mantile, 9$. 
Mantus, 723 
Manubiz, 155 
Manumitto , 299 
Manus, 41.68. 148. 723 
Mapalia, y1$3 
Marcipor , $98 
Marcius , 61 
Marcus , $96 


Mare , 49. 419. I21» 129. 
138. 140. 130. $44 


Margarita, tum, $0. 162 
Margo, $2. 96 
Maria, 27e 34 
Mand, 658 
Marifcus, «19 
Marita, #4. 
Maritus ;, 4f $46. 
Marmor ; $8. 698, 
Mars, 27. $$. 99. 


. Marfpiter , 85. 100. 173. 


193 
Martius , 30. 661 
Martyr, 98° 440. 698 
Mas, $9. 102. 13$» 138. 

697. 099 
Mesfculus , 441 
Mafia , 651 
Mafficum, $46 
Mater, 27. 100. 678. 717 
Materfamilias, $7 
. Materia , es , 163 bis. 
em 174 . 
Matricida , * ‘684: 
Matrimus , 728 
Matrona, : 37 bis. 
Maturefco à 33$ 
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Luxurio , or, 46$ 
Lycaon, . 675 
Lymphor , 163 
em / IR 

Lyax, ' 8(:136a 137 


Mavelis, 479 
Mavcllem , 479 
Maaillaris, 30 
Maxime, ‘#17 
Maximi, 412 
Makfumo,: 658 
Maxumus , 63€. 6548 
Me, L Y. 624. 709 
Meá refért, ^ 373 
Mecaftor , 5485 660 
Mecum, c^ ^"  ‘{$7 
Medea, . 67$ 
Medeor, 927. 381. 534. 
Medicina, 162. $42. $45 
Medico, or, 455. $84. 
JMedimnum ,Dnu$, | 170 
Mediocris, i #7 
Mediter, — 318.463. 58$4 
Men fidius , $4$ 
Mee $44. 
621 
Mae : 621 
Mehercule, $46 
Met, 656 
Melo, 27$ 


Mel, $3» 94 97. 124. 13$. 
175. 190, 71 f 


Mella , 17$e 176. 190 
Melle » 94 
Melampus;' ‘' 723 
Mefanium , 34 
Mele , 199 
Melior , 198 
Melius, 108. 507. 701 


Melo , , los, lus ] 46. 47e 
168. 721v 728 


Memet, . 634 
Meminens , ‘481 
Memini , 324. 388. 480, 
. $84 

Memnon, 97. 696, 

Memor, 128. 132» 167.. 
44. $0 417* 69$ 

Memoror, $94. 
Memordi , 29t 
Menda, dum, 162 
Menelaon, 90 
Menelaüs, - 675 
Menerva , 624. 658 
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Menco . 324 
Meninx , 76 
Menifcor , 824» 481 
Meno, 430. 491 
Mens, 140. 168. 324 
Menfis, 63.54 
Menfus, soz 
Mentio, 314. 481 
Mentis, 73 
Mentitus, soz 

entus » 324 
Mentum ; e? 

eo, 204 
Mequm , 646 
Mercatura , tuf; 164 
Mercetus, soz 


Merces » 60, 104. 140» 699 
Merco,or, — 424.465 
Mercuri , rie, 93 
Merco, or, 218.465. 584 


Meteto , 624. 
Meretricium , 139 
Merges, 61 
Mergo, 271. $84 
Meridies,  6o. 176. 634 
Meritiffimum, 448 

fito , $43» 712 
Meritus, 447» $02 
Merops, $1 
Mertare, 650 
Merum, $46 
Merx, 136 
Meff " 224 
Meffim ; 117 
Meftui, 343 
Metatus, soz 
Meteora, 738 
Methodus, 68 
Metior, 334. 326« 463 
Meto, or, 455 
Meto $ 298. 343 

etreta, so 
Metuo, 241.584 
Metus, 147: 149. 176 
Meus, 92.454.456. 483 
Mi, 92. 454. 671 
Michael, 27.715 
Michel Y 715 
MiB. » $16, 213e 343 

ifturio , 31 
Mi, $i 


Miles, 104 439. 699. 719 


Miletus, 41 
Militie , so? 
Mille : 460 444. $44 606 
Mille & unus, 444 
Millia frumenti, $44 

are, Ww 


Mimallones, 318 
Mina, 27, 185.219 
jneo , 217. 219 
Mingo, 27$. 345 
Minime , 709 
Minimi, 422 
Minifçor , 324 
Miniftrare, $84. 
Minoris, 412 
Minot, '3€7. 700 
Minofe , 653 
Minuo , 239 
Mious, 4$ 
Minutie » 134 
Minxi , 34$ 
Mirari , $984 
Mirus, 447 
Mis, 451 
Mifceo , 216» $84. 
Mifer , 9t 
Mifer fum , $43 
Miferere fratris, 376 
Miferere nobis , 383 
Mifereo , or, 320. 44$. $84. 
Mifero , or; 377. 465 
Miferefcit , 33$ 
Miferefco, 387.465. 584 
Miferet , 331». 387 
Miferete , 433 
Mifertum , $03 
Miferus , $91 
Miffa , fio, 16I 
Mitefco , 251 
Mithra , 728 
Mithradates, 172 
Mithridates , 172 
Mitto , 298. 346. $43 
Mitylene , 39 
Mna , 185 
Mnefteus , 671 
Modero, or, 3180 483.464 
$84. 

Modia , $44 
Modium , ur, 179 
Modo, $44. File 712 
Modulor, 463 
Manera , 634 
Mania, 142. 188 
Menus, 634. 
Maotis, 143.146.672 
Mcreo , 218» 328. 584 
Morus , 634 
Maftitia, 179 
Mx lus ; 179 
oifi , 347 
Molaris ; 90. 543 
Mole + 7 


Tasr? pres Mors 


Moles , 3 €79 
Molio » ot» «463. 465 
Mollicis , es, 163 
0e 276 

246 

Moly, 39.46 
Momen, 166 
Momentum, 166 
Momordi , 201. 340 
Monentum, 140 
Moneo, 197. 108. 213. 343. 
400v 402. 483. $47. $85 
Monceor , 320 
Monetss, 87 
Monimentum , 610 
Monitum , 689 
Monoceros, 79. 106 


Mons, 74 112. 12€. 136 
Monteis, 140 
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Moratus, sci 
Mordeo , 198. 200. 20r. 
237. 350 
Merem, $43 
Morem gerere , 340 
Morior , 325.911 
Moror , 319.459. $85 . 
Mors, 125.324. 426. $44 
Mortalis, 30. $43 
Mos, 66° 107. 137 
Mofella , 37 
Motum , 687 
Movco » 211 341. 461. 
535 
Mox deinde, $21 
Moyfes, — 145.347. 7:1 
Mucro, $1. 95 
Muss 81. 124. 166 
M us $1 
Mulciber 9 172 
Mulära »;tfui, 162. 230 
Mul&rale , 230 
Mulcco, 228. 334 


Mylgeo , 228. 329. 230 
334 345. 347 


Mulier , 27. 657 
Mulfi 334 347 
Multare, 650 
Multi $ «422 
Muluplex , 44? 
Multiplico, 211 
Multo, 417» $44- 71: 
Multo mane, $1 
Multor , 46: 
Multum , sos. $c! 
Mulxi , 34 
Munditdia , e8, 16j 
Mundum , dus, 170 





TASLE Des Mors. 


Mundus, 177 
Munero , or, 462 465 
Mungo ; 265 
Municeps, 1115132. 419 
Munus, 32. 107. 701 
Muralis, $43 
Murex, 76 
N ENIE; 1$; 
Naiades , 718 
Nais, 675 
Nam cur, $21' 
Nancifcor , 324 463 
Nar . 39. 185. 717 
Narbo, 39 161. 162 
Narbcna, 161 
Nardum, dus, 71. 170 
"Nares, 185$ 
Narrare, $85 
. Nafcor , 319. 326 
Nafum, fus, 170 
Nata, ss 
Natalis , 65e 1289 1820 $43 
Natantum, 140 
Nato , 336 
Natrix 9 d 704 
Natura, 679 
Naturalis, 679 
Nauci, 191.422 
Navebus, 624 
Navis , 117. I21. 1249 $44. 
Naufeo , 20$ 
Ne, 518. $19» $24» $41« 
661e 709. 736 

Nec, $19» 714 
Necatus, 212 
Neceflarius ; 449 
Neceffe , 193. 421 
Neceffitas , tudo, 165 
Neceflum , 193 
Nec lego, 651 
Neco, 212. 337. 343 
Nec otium , 647 
Neaar , 119. 120. 697 


Neao , 198. 298. 346. 347 
"Ne&us , 212 
Nefas . 46. 180. 190. 633. 


717 

Nefrene, 30e 81. 112 

Negligos — 272. 345. 651 

TINegotium , 31. »$7. $35- 
. $44. 606. 647 
Nemo, 96. 17e 438 


Murmur, $$. 56. 180 698 
Murmuror, 452 
Murtia Dea, 650 
Mus; $1. 109. 136. 137 
Mufa, $7. $9, 149. 442 
Mufcus , 177 
Mufica , $42 
Mufice , 49 
Nemon’, 716 
Nempe , $41 
Nemus , 10$ 
Nenu, 713 
Neo, 31g ; 
Nepenthes ; ó1 
Nepet, 42 
Nepete , 110 
Nepos, 30. 106. 700 
Nepti, 124. 
Nequam , 190. 684. 
Neque , $19. 683 
Nequeor , 478 
Nequiens , 112 
Nequitia » CS) 163 
Nereides, 675. 718 
Nerien, 16$ 
Nerio, 96. 16$ 
Neronior , 446 
Nefcio , 306. 711 
Nefcis , 720 
Nefcius, 390. 712 
Neftor , 698. 717 
Nevis, 479 
Neuter , 9t 
Neutri , 92 
Neutrius , 673 
Nevult , 479 
Nex,  7$.138.193. 703 
Nexi, 298. 346. 347 
Nexo, 304 323. 336 
Mexui, 843 
Nicolaus; 67$ 
Niger, 30. 91 
Nigredo, $2 
Nigrities à $2 
RL er , $2 
Ni $2 
Nibi 393» 671 
Nihili , 422 
Nihilominus , 28 
Nihilum > Ito. 630. 728 
Nil, . 671. 71$ 
Nimio , $44 
Nimirum, 419. 634 
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. Muffitare , 459 
Mufla , tum, 17$. $45 
to, 461. $95 
Muta, 17$ 
Mutuor, 318.424. 595 
Mycenz , 39. 186 
Myrteta, tum, 162 
Nimium, sos 
Ningit , $34 
Ningo ; 273 
Ninus , 41 
QN, $19. 710. 71I 
itor, 322. 429. 58$ 
Nitrum ; 180: 
Nivis , 94 
Nix, 115$. 136. 703 
Noceo, 218.219. 380. 459. 
$85 

No&u , 140 
Noé, 190 
Nolo, 277e 479. 711. n 
Nomades, 182 
Nomen, 97° $97. 716 
Nominari ; 367 
Non, ser 
Non modo, S29e $41 
Non folum , sat 
Non tantum ; set 
Non eft meum, $44. 
Non vereor ne; $19 
Non vereor ne non, $29 
Non vereor ut ; $29 
Non vereor ur ne ; $29 
Nonz , 194 
Nonus , 671 
Norunt , 203 
Nofcito , 250 
Nofco, 1203, 248. 250. 341. 
481. 680 

Nofter » 456. 498 
Noftin', 736 
Noftras » 134. 135 
Noftrate, 446 
Noftri P 456 
Noritis » €85 16 
Notrix , 627 
Notum n 680. 687 
Novale , lig, 99 
November , 9p 
Novemdeeim , 448 
ANovenus, 6H 
Novi, 2$0. 342. 484 
Novicius » 661. 728 
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Noviffimns, 447 
Nountios, 628 
Novus, 447 
Nox, E15. 136.140 
Nubes, 102 
Nubo , 244. 329. 344- 345. 
385. 585. 662 

iNuceris , ^ 168 
Nucis, 168 
ae ; 419 
tr [60. 735 
Nulli , 22 
O ? 431. 713 
Ob, 391. $48. 713 
Obambulo, _ 204 $85 
Obduco, 246 
Obedio , 3c8. 380. 680. 
728 

Obeo » 397 
Obequitare , $95 
Obex,  77.78.193. 743 
Obiens, 112 
Obiicio , 233. $85 
Obiit, $44 
Obitus, ses. 681 
Oble&o, or, 429 
Oblino , 286. 337 
Oblitus, 388. $02 
Oblivia, 188 


Oblivio , um , us, 165$. 
179. 188. 337 
Oblivifçor , 3244 337: 454. 


$85 
Obmordeo, 227 
Obnitor, 323 
Obn.xe , 323 
Obnubo , 244 
Obolco , 210 
Oborior , 326 
Obrepo, 298. $85 
Obruo,  24c. 585. 678 
Obícznus, " 25$ 
Obfcurus , 25$ 
Obfecro , $47 
Obfequor, 321 
Obfero, — 2959333. 342 
Obfes, | IC4- 438 
QObídeo , 226 
Obfidionalis , $43 
Obfido » 257 
Obfifto , 302 
Obío!/eo, 220 
Obfoletus , $04» 505 
Qbftcndic, 642. 658 


TABLE DES 


Mos 


Nullus, 921.438  Nuperrimus 447 
Num, $18 Nupfi 1» 344» 345. 662 
Numerius , $96 Nupüz, 185 
Numerus ; $44. Nuptunus, 624 
Numus, 35.93. $44. 606. Nupturio , 31g 
66t Nuptus, $0$« $85 
Nuncupo ; $47 Nurüm, à 147 
Nundinz , 18$ Nufquam, 373 
Nuntia , 20; Nutricor, 462 
Nuntium , M» 17Ce $44 Nutritia , 191 
Nuo , £42. Nux,46. 138.168. $44. 7c4 
Nuper, 447 à di bis 3 di 
Obftentui , 642 Odio,or, 4S6 
Obfto , 207.380 Odor, 107» 652 
Obfirepo , a$9.536 Œldipus, 723 
Obftringo , 268 Œftrum , us, 171 
Obftruo, 240 (Bfum, 634 
Obtero , 289 ' Œta, 38 
Obteftor , 318 Ofella, 610 
Obticeo , 222 Offendo,  2$2.459. 516 
Obtimus , $41. 658  Offero, 291 
Obtineo, | 215; Offiio, 232. 380 
Obtingit , tigit, 269 Officium, $44 
Obtre&are , $86 Offundo, 25$ 
Obtundo , 25$. Ohe, 6744 7c8 
Obtuor,eor, 320.333 Oùfum, 634 
Obverfari, $86 Oitier, 658 
Obverto , 301.586  Oitile, 658 
Obviam mittere , $44 Oleafter, 43.45 
Obumbrare , $96. 682 Oleo, 219» 220. $86 
Obvolvo, 3c4 Olerifaui, $6 
Occano , 284 Oleum, 159. 178 
Occafus , sos. scs Olim, $13 
Occidens , 31 Olim jam, $1 
Occido , 1gce 261. 262. Olim quondam ; $21 
264. 630 Olimpia, 188 
Occino , 283 Olivetum, 44 
Occipio, 23$0236  Olivitas, 179 
Occipitium » 166 Olli, 354 451 
Occiput, — 113.124.702 Oloi, 65,1 
Occubo ; 209 Olus, 108 
Occulo , 276 Olufatrum, $6 
Occulto , 276 Olympia, - 614 
Occultus , 276 Omitto, — 2994682. 728 
Occumbo, 244. 536 Omne, 30 
Occupare , $86 Omneis, 140. 165 
Occurro , 293. 381 Omnipotens, $5. 684. 
Ocimum , mus, 191 Omnis, 30. 14Ce 450. 451 
Ocior , 447. 661 Onerare,; 419 
Ociffimus, ' 447 Onix, 779 i15. 704 
OGober , $9. 127 Onus, 308 
O&odccim, 443 Opalus, 71 
Oculus » €8 Opera, 54$ 
Odi, 329-480 Opere, 33915 
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Operio, 314 343 
Operor , 318 
Opes , 196 
Opifex , 1 32. 438 
Opimus, 446. 447 
Opinatus , go2 
Opino, or, 466 
Opis, 196 
Opitulo, or, 382.465 
Oportebant, 495 
Oportent , 485 
Oportet , 495. $02 
Oporteto , 485 
DO portuerit , 435 
Oppaado ; 253 
Oppedo , 2$$ 
Opperior , 314. 325. 326. 

661 
Oppeto , 300 
Oppidoperquam, $22 
Oppidoquam, $22 
Oppignero , 108 
Oppleo, 2z$ 
Oppono;, 284. 536 


Paoscos » 270. 324. 
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. Paco, 270 
Paaus, soz 
Pzan, $4» 696 
Pagella, 449 
Pago, 269 
Pagum , gus; 171 
Palam, 394. 728 
Palaria , 188 

. Palatum, tus, 171 
Palea, 186 
Palemo , mon, 165 
Pales , 28 

: Pallados , 321 


Pallas , 27. 102» 143. 144. 
698. 717. 718 


Palleo, . 117. $86 
Pallor, 177 
Palmaris, rius, 168 
Palmes, 60. 104 
Palpebra, brum, 162 
Palpo, or, 466. 586 
Palumbes, 8 


Palus , 72° 109. 110» 139. 
| 171. 188» 722 


Pampinus, 70 
Panax, 7c4 
Pande@r , 48» $43 
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P5, | 141.193 Orout, $47 
Optimates, 13$, 142. 543. Orontes, 144. 172 
$46 Orpheus » $9» I4$. 671. 

Optio, 33. 5I 67$. 723 
Optumus , 630.653 Ortus, 175^ 
Opulens , lentus, 168 Oryx, 8r 
Opus, 41. 108. 110. 420. Os, 67. 94- 1074 136. 7CO. 
$45» 722 721. 722 

Or, 94 Of, és 

Oratio, $1. $4s Ofcen, 166 
Oùbis, 632124 Ofcillum, 449 
Orcades , 718 Ofculo, or, 464. 456 
Orcinos , 654 Of, 37- 38 
Ordior , 3254 326. 424 Oftendo, — 2co.254. 255 
464 Oftentare, 25$ 

Ordo, $1. 96. 696  Oftentum, tus, 2$$ 
Orgia , 188 ium , $45 
Orichalcha, 175 Ofrea, um, 162 
Oriens, 31 Ofus, 480 
Orion , 97. 675 Othryx, 39. 38 
Orior, 326» 333» 334  Otones,. 654 
Ornatus ; 173 Ovis, 19.117. 124. 54$ 
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Pando, 253 bis. 333334 Parricida, 438. 694. 
Pango, 350 Pars, 1194124. 196.545 
Panis , 63. 134 bir. Parfi, 347 
Panis acerofus , 107  Parfitas, 247 
Pannum, nus, 171.173 Parfurus, 347 
Panther, ra, $2. 86. 100. Particeps, I. 

162 Participare, $86 
Pape, 641 Partim, $14. 
Papyrus, 68.71. 161. 171 Partib , or, * 456 
Par , 118. 136. 332. 697. Partis, 117« 124. 186 
717 Partitus, $02 

Paracletus , 676 Parturio, 314. 336 
Paradifus , 63 Partus, 148 
Parapherna, 188 Parvi, 422 
Parafitafter, "449 Parum, $14 
Parcimonia 661 Parum multi, $14. 
Parco, 247.347. $86 Parum fzpe, $14. 
Pardus , 82.86 Parvum, $14. 
Parens, 27.135.139.439  Pafcha, 49. 180 
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Parentalis , 198 
Parco, 218 
Paries, 60. 103. 719 
Parjetibus , 638 
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Paris, 136. 14$. 146 
Parif , — 39.47.48. 159 
Pariffimus , 448 
Paro, $47 
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Pafcor , 461. 536 
Pafcua , 188 
Paflum, 334 
Palus, 1470 $4$ 
Pateo, 217. 119 
Pater, 100. 117. 128. 134, 

140. 143. 717 
Paterfamilias ; $5, 27 
Paubulum , lus, 1j1 
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Patio, 466 
Patior, 9250 334 466 
Paca, 30. $4$ 
Patricius, 661 
Patrimus , 728 
Pauiflo, 33$. 652 
Patrius , 447 
Pauruelis , 129.419 
Pauca, $45 


Paveo, 223. 334. 341» 342 


Paves ne, $25 
Paves ut, $15 
Pavi » 334 
Paulo, $44 
Paulum, $14 
Pavo , vut, 166: 441 
Pauper, 126.444 
Paupera . 44$ 
Pauperia,es$, tt: 365 
Paupertates, 179 
Pax, 75.138.179» 702 
Pean, $4- 696 
Peccare peccata, 384 
Peccatum , tus, 171 
Peûen, $4.97. 716 
Petutz lana, 300 
Pe&o , 299. 300. 347 
Peáus, 108 
Pecus , 26. 108. 109. 110, 
193» 439. 701 

Peds » 180 
Pedes, — 438» 719 
Pedetentim ; $14. 
Pedites, 256 
Pedio, 337 
Pedo, 255 bise 641. 636 
Pegi, 350 
Pegniom , 34 
Pegunia , 658 
Pejero 3 630 
Peuus, 639 
Prot » jus, 108 
elagus , 69. 180 
Peleas, 658 
Pellego, 345. 661 
Pellicio, 233» 234. 
Pellis, 63 


Pello, 198. 27$. 350. 586 
Pelvis, 116 
Pendas, 423 
Pendeo , do, 198, 200. 255. 
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enes , 391» 718 
Penetral, 164 
Penetrarc 8 459. $87 
Penfare $ $87 
Penfum CE $14 
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Pentccontarchus , 


Penum , us, 26. 69. 70. 


108. 171. 174 bis, 180 
Pepedi, 636 
Pependi, 350 
Pepceti , 201, 349. 350 
Pepigi , 269 
Pepuli, 3s0 
Per , 391. 405. 414 522. 

$43 

Peragit, 682 
Perago, 271 
Peragror, 462 
Percello, 277 bis. 
Percontari , 400. 464. 
Percun@ari, $87 
Percurio , 201. 293 
Percutio , 337 
Perdepfo , 297 
dix » 83 
Perdo , 257 
Perdomo , 210 
Perduco, 246 
Perduellie » $2 
Perduim, «69. 478 
Perduo , 257 
Peregre , $14 
Perendie, $14 
Perco, 307 
Perfero , 29t 
Perficio, — 202.232. 322 
Perficior , 330 
Perfidia , 179 
Perfluo , 240 
Perfodio , 234. 
Perfridio , 231 
Perfrigeo , 330 
Perfringo , 270 
Perfruor , 322 
Perfugio , 234 
Perfundo, 258 
Perfungor , 319 
Pergama, 153 
Pergamcnum, 1$3 
Pergamon , inus; 1522153. 
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Pergo , 266. 3450 459. 587 
Perlibco, 214 
Periclei , 145 
Peiiclitor, 3180 464 
Periens , 112 
Perimo, 281 
Perinde , $14. S18 
Perinde ac fi, $18 
Periodus , 63 
Perlego, 661. 681 
Perlinor , ' 462 
"Perlucidior , #14 


Permaneo, 228 
Permifceo , 216 
Permitto » 299. 587 
Permulceo , 228 
P . 230 
Pernicies, 148e 174 179 
Pernidi 3 174. 179 
Pernitor , nu 
Pernix, 323 
Peroleo, 320 
Perofus, #10 
Perpello , 278 
Perpendo , 25$ 
Perpenna , 34 
Perpes, 103e 719 
Perpetior , 32$ 
Perpetuo , 44^ 
Perpetuus , 448 
Perplicatus , 211 
Perpoto , 208 
Perquam, 417: $21 
Perquiro , 290 
Perquifitius , 414 
Perrexi , 395 
Perrumpor , 462 
Perfcribo , 243 
Perfequor , 321.587 
Perfes , feus, 892168. 173 
Perfeverare » 419 
Perfica , $44 
Perfifto , 302 
Perfolvo, 304 
Perfono , 209. 213 
Perftrepo, 28 
Perftringo , 268 
Perfuadeo, 228 
Perfuafus , «4 
Pertzdere » $937 
Pertzdet, 331 
Pertzduiffent , 436 
Pertzfum , $91 
Pertendo , 254 
Perterreo , 214 
Pertineo , 215.216 
Pertinet , 399 
Pertingo , 269 
Pervado, 260. 537 
Pervagatior, 414 
abis pe ; 318 
Pervcho, 275 
Pervenio , 309 
Perverto, or, — 301630: 
Pervicax , 247 
Pervigil , 71$ 
Pervigilium , 161 
Perungo , 266 


Pes, 60. 94. 104. 132. 137. 
433. 699. 719 
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Peffinus, 41,72 Piftis, 354 
Peflum, $09. 310.514 Pithis, 198 
Peffumdare, — 206.310 Pitihate, 119 
Peftes, 179 Pituita, 179 
Pefüifer , rus, 167 Pius, 92. 444 
Peftilentias, 379 Pix, 95. 135. 703 
Petitum , 688 Pius, 10$ 
Peto , 197.203. 300. 400,  Placeo, 218 
424. 537 Placet, 331. 381 
Petrus, \ 27.159 Placide, 709 
Pexi, 347 Placitus, sos 
Phacton, 9$ Plage, 136 
Phalanx , 76.114 Planeta, tes, 49 bis. so. 
Phalene, 184 543 
Phaon , 67s Pl : 265 
Pharetra, 677 Planitia, es, 163 
Phariss, «9 Platanus, 4344. 173: 
Pharnax , 9c« Platea, 676 
Pharus, 72 Plato, ton, 27. 94. 165. 
Phafelus, 69 696. 712 
Philippi , 39 Plaudo, 260. 347. 459. 
Philofophafter , 449 $87 
Phlius , 41. Plauftrum, 38 
Phorcyn, 696.715 Plebed, 658 
Phryges, 718 Plebes , 94. 14$. 168. 174» 
Phryx, 313. 137. 702 719 
Phyllida, 145 Plebifcitum, 698 
Pices , 126 Plebs, 1100 138. 169. 174. 
PiGuro , 730 179. 702 
Pie, 52 Pleâo, or, 298. 300, 347 
Pietas, $9. 101.699  Pleo, 22$. 337 
Pigendum , so3 Pleps, 641 
Piges » 435 Plerique, 122 
Piget, 331.397; Plerus, 182 
Pigneris , 108 Pleurefis, 738 
Pignero , or, 108. 462. Pleuron, 4o 
. $3? Plexi, 347 
Pignus, 108 Plico, 114. 211. 343 
Pigritia , 163.179 Ploftrum, 39. 658 
Pigror , 163 Pluit, $34 
Pileatus, 496 Pluo, 240 bir. 
Pileolum, 171 Plurimi, 422 
Pileum, us, 171 Plurimum, sos 
Pih, 412 Pluris, 422 
Pinatter , 43 Plus, 109. 118. 130 bir." 
Pincerna ; 439 131» 194» 415 
Pinea , $44 Pluveo, 241 
Pingo , 267 Poblicum, 627 
Pinguitia, e£, 163 Poder, 697. 716 
Pinfo, 162+ 296 297.343 Pocma, 143 
pn $ 43° 450173 pus ; 426. 661 
iper , $6. 175. Panior, 446 
Pirafter , 43 Peanitendus , $03 
Pirois, 720 Pœnitens, $03 
Pifciculi , 449 Pcanitere, 43; 
Pifo, 296 Pœnitet, — 387.389.661 
Pifillum , lus, 171 Paniturum, $03 
Pifina, num, 162.542 Poefi, 144 676 
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Poetafter , 44e 
Pol, 715 
Pollen, 6$. 94. 106 
Polleo, 303. 217. 337 
Pollet 5 428 
Pollex, 76 
Polliceo , 466 
Polliceor , 316. 319. 464 
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Pollicitus, $02 
Pollis , 63. 6$. 106 
Polluceo , 331. 345 
Polluces » 168 
Pollu&um, 23£ 
Polluo, 238. 644 
lux, 168. 704 
lluxi , 34$ 
Polymitus, 729 
Polypus, : 73. 723 
Pomoris ; $44 
Peracrium , 634- 66t 
Pompa, $14 
Pompeius , 92. 639 673- 
| 674 
Pomums 45. $3 
Pomus; 43.45 
Pondó4 8e. 46. 47. 194. 
$49 

Pondus , 108 
Pone, * 292.547. 737 
Pono , 233« 284» 343: 4610 
. $897 696 

Pons, 74 
Pontus, 4t 
Poplei , 658 
Poples , 6o 
Popli, 658 
Poplos, 658 
Popofci , 4-0 
Popularis , 128 
Populo, or, 464.466 
Populus, 44. 92 
Porcius , 66t 
Perreda , $43 
Porricere , 233. 647 
Porrigo 266 
Porrum, 6sr 
Portendo , 254 
Porticus , 6t 
Portio , st 
Portum,tus, 143.171 
Pofco , 201« 249. 250. 4 o. 
| $87 
Pofivi , n 284. 
Poffideo , 199 
Poffis’, 729 
Pofum, 477. 686 
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"Pott , 392. 410 
Poft ante , $16 
Pott fero, 292 
Poit hoc dein, $21 
Poft pono, 284 
pottea, $09. 707 
PoMca, cum, 162. 545 
Pottidca , 658 
Poftilla, og 
Poftis, 63. 124. I 81 
Potlremo , $08 
Poftridie , 373. 392. 6%4. 
208 

Poftulatio,latum, 16$ 
Pofulo, 424 
Pofui " 343. 696 
Pote , 445. 477 
Potens, 477 
Poreflem, 4973 
Potcéas, 443 
poteftur , 477 
Pouor, 447 
Potiri, 3330 334«428. 429. 
. 464. 587 
Potis, 389.445.447. 477 
Potiffimus; 447 
Potius, $40 
Poto, 208 
Potui, 686 
Potus, sos 
Prz, 394. 412. $22. 54% 
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Præbeo, 219. 588 
Præbia, 188 
Przbitor , 219 
Præbiturus, 219 
Przbitus, 219. S0$ 
Przcavere , 588 
Præcedo, 263.538 
Przcello, 273 bis, s8d 
Przcelfus , 277 
Przceps, 94. 
Przchones, 655 
Przcido, 262 
Przcingo ; 265 
Przcino , 283 
Przcipem » pes; 94. 
Præcipio , 235. 382 
Precipis; 94 
Przcipito, 461 
Przcipue, 7c9 
Przcludo, 260 
Præcordia, dium, 188 
Przcex, 704. 
Præcurro, 201. 293e 588 
Przdico, 246. 323 
Przditus, 419. 496 
Przdium, $45. 66r 
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Przdor , 
Prz eo, $04. i 
Præefle, 381 
Przfero, 292 
Præfinio , 306 
Præcnans, 3I. 496 
Prælego ; ' 222 
Prelio , OP» 466 
Prælium, ' 661 
Przmetuo, 241 
Przminco , 217 
Przmisto , 299 
Przmomerdi , 20I 
Przmunio , 306 
Prænefte, tum , tus, 26. 
39. 120 
Prznomen, $95 
Prznofco , 248 
Przpedio, 337 
Præpes, 103. 719 
Præpollere, 217 
Przpono » 284 
Przquam, $22 
Pres, Y04. 700 
Przfcribo , 243. 382 
Przfens , 31. 477 
Præfentebus, $16 
Przfente teftibus, $16 
Przfentio, 311 
Præfepe, pis; — 117. 121 
Prefes, 104. 699 
Przfeted , 658 
Przfideo , 226. 381 
Pizftat , 381 
Prafligiz ; 186 
Preftinguo, 264 


Przílo , 207. 213. 482. $88 


Pizítolor; $88. 729 
Przilu, 627 
Prztitolus , tulus, 729 
Præful, 438 
Przfume, 281 
Prztendo , 254 
Przter , 392 
Dizterco , 307 
Prezieriam , 477 
Przxteriit , 386 
Prztextum , tuss 17I 
Pretexo , 3os 
Prævaleo, 218 
Prevenio, 309 


Præverto, tor , 31. 327. 

462. $88 
Przvidco, 226 
Przut, $214 
Prandeo, 225. 350 
Prandium, $58 
Prantes ; sos 
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Precantum , 149 
Preces , 386 
Precis, 194 
Precor, 454. 
Precor ut, $47 
Prehende , 252 
Rremo , 281» 346. 347 
Prendo , 252 
Prefbyter, 91 
Prefepe, pis, pium, 185 
Preffi, 346. 347 
Prex, 138. 186. 703 
Pridie, 373-392» 684. 
Primates, $46 
Primi, 284 
Primitiz » 186 
Primo, $08. 544. 712 
Primor , 131.132 
Primores; 182 
Primus , 415. 447. 729 
Princeps , 111. 132. 133. 

438 
Prior , 41e 447 
Privernas, 446 
Pro, 294.412. 548.711 
Pro virili, sas 
Pro avos, 39 
Probus, 630 
Procedo , 263. 558 
Procella, 278. 682 
Procello, 278 
Procer, 142. 194 
Proceres, 142. 182 
Procubo, 2c9 
Procul, 392. 71$ 
Procumbo ; 244.588.683 


Procurro, | 201.293.683 
Procus , 692 
Prodegi, 349 
Prodeo , 397 
Proderc , $88 
Prodigo, 271 
Prodigos, 658 
Prodisus , 419 
Prodo , 257 
Produco, 246. 682 
Profana, 682 
Profari , 6à2, 
Profe&o , 682.712 
Profero , 292. 682 
Profeffio, 329 
Profeflus, $02 
Proficio , 232 
Proficifcor , 24e 682 
Profiteor , 320. 682 
Profluens , 31. $42, 
Profugio , 682 
Profunda, 682 
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Profundo, 258 683 
Profundum, 31«$44 
Profuturus , 729 
Progenies, 149. 
Progigno;, 284 
Progne , 673, 
Progrédioë, 323 
Prob, 431 
Prohibeo » 214.424 588 
Pro ibia ; 188 
Frojicio, i33 
Proilium, 661 
Proin, ji6 
Proles, 13$°221.719 
Prolis, 179 
Proloquor ,. 32I 
Prolugeo , 2:9 
Proluvies, vio , vium, 165. 
168 
Promereo , or, 218 
Promico , 210 
Promineo , 217 
Promitto , 299 
Promo, 280. 34$ 
Promoveo , 461 
Promf;, 34$ 
Promtus, 280 
Pronepos, 632 
Pronis , nus, 168. 
Pronuba, Lo 682 
Pronuntio , 20f. 
Propages; Ll » 16$.63i 
Propand: 253 
Prope, 392 
Propello, 278. 633 
Prôperare ; 460. 561 
Properatus ; sn$ 
Prophetá, tes, 165. 682 
Prbpior , pius; 392 
Propono, 284 
Proponus, 632 
Propofitum , $42 
Propter, 392. 543 
Propterea quod , $$2 
EU $89 
Propullo, 683 
Proquam , #22 
Qz , Qi " Qid, Qis, 
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Qua , 403. 405. 452. 4$ - 
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Quadraos à 36. $44 
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Pro rata, $45. Puer, 90. 93. 440. 449. $jás . 
Proripio ; 236 Puerita, | ELA 
Prorfus; ' $4s Puerpera, rubi, ” "ss, 
Proruo, 240 Puerta,; E i 353° 
Prof, s4s  Pucrulus, ! £449 
Profipis, es; — 163.179 Puerus, . 9t 
Profcribé, 243, Pugil, 1320 433. 495. 239 
Profequor , 322 Pugillar, .. 164. 132 
Proficia ; es, um, 162 Pugillares , 382. $437 
Profper, ms; 91.167 Pugillus, i 719' 
Profpicio, 380.546.589  Pugio, sz 
Profterno, 255 Pugnare, $89" 
Proftibula , lur , 33 bi. tum eft,: $403 
| 162 rior , US 136 
Profütuo, 239 Pulex, 76. 749 
Proftraffe , 2103' Pullus, 445 
Profum , — 477 Puf, 23. Y 1t" 
Protendo , 254 "ullo, . 33€ 
Protero , 290 Pulvinar , |: 693: 
Protervus, 682 Pulvis, 63. 650 116. 177." 
Protinus, $14 9. 719 
Protraho, 17$ Pumez » 72' 
Proveho, 2755082 Dun s Uy -! ‘27e 
Provenio, 3c9 Pungaj' ^ OL. 271. 350' 
Provideo, 226.380. $$9' Punt, 7 $39 
Provincia , es, ‘163 Punio, . 30" 
Provolvo, 3cé  Punior,,. ZEE ^3 
Prout, $22 Puppis, " ‘117. 129. 158? 
Proxime, 392 Pupugi, "? ', 2012504" 
Ptoxirhus, ‘392 Pure, “ii. 3e 
Proxfumus , 658 Purgare, $19 
Phflo, — 279.349.350. m; C154 
Pfafterium, 674 719 Pus,  109.139«990/294 
Puber, 94» 104 132 Pufio, re dpt 
Pubertas, . 104 Puta, 706. 70 
Pabes , 104. 126 Puteal, 144" 
Publius, '" $96 Puteus, um, 17t. 641 
Pucnando, 647 Purifco, . 33$ 
Pudebunt , 435 Puto, 384. 423. 474.589," 
Pud:ndum, $23 706. 707 
Pudens, $c3 Pyrites, 6I 
'Pudent, 396. 485 Pyrois N 106 
Pudeo, 435 Pyrrichius, 7,45 
Pudet , 331.337. 388.434. Pyrum, 4$ 
Puditurum, ^ $03 Python, $$ 
Puella, s4s Pyxis, 143: 
Puellulus, 449 
Quadrantal, 164 Quórito, — 381€ 
Quadrare , $39 Quero, 290. 339 $89 
Oi rs 183.1$6.67t; Qnzíitum, 69€ 
Quadrijugz , 671  Quefo, 839. 423. 
Quadrupes, 132,634 Qualicunque , 684. 
Quadruplieo , Z11 Qralis, 361. 490 
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Quamdudum, 409 
Quamobrem, — 516.557 
Quampotius, $57 
Quamprius s $37 
Quamvis ; $17» $20. $41« 
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Quamvis licet, $11 
Quando; 409. 410. $17. 
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Quandocumque, 514. 634 
Quandoque , $14 
Quandoquidem , $17» 684 
Quanquam, $17- $81 
Quanti, 412. $07 
Quanticunque, 423 
Quantivis ? 684 
Quanto, $44 
Quantum, $08. $09. $á1 
. Quantumvis, $20 
Quantus, 361. 450 
Quapropter, 453. $16. 633 
Quare , 405- 512. 683 
Quartana , 31 
Quarto » $09 
Quartum; $09 
Quafe » 624 
Qui $18» 710. 711 
Quafillum , lus, 171 
Quaffi, 346. 347 
Quaño , 237* 461 
Q . 214. 
Quatenus; $43. 633 
Quaterni , $t 
Quaternio ; $1. $2 


Qbatio ; 214 2370 346. 347 
Quatuor , 661 


Que ? 799- 736 
R ABIES; 179 
Rabuls, 433 
Radicium , 139 
Radix, 303 
Rado, 260. 347 
Raments, tum, 162 
Ramex, 76 
Ramus Urfula, 34 
Rapa, pum, 162 
Rapacia, 183 
Raphael, 71$ 
Rapicia , 138 


Rapio » 197» 202. 236. 343 
Raf, 347 
Baller , uum , 155. 171. 

$4$ 


Queatur, 473 
Queo r] 478 
Quercetum , $$ 
Quercus, 43. 149» 173 
Queror , 3220 4600 $89 
Ques, 453 
Queuntur , 478 
Qui, 91.358. 450,452 
Qui, — 453. 51% 544 547 
Quia , 706 
Quia enim, $21 
Quia nam, $21 
Quibo , 478 
^ Roin ; 453 
uicounque ; 658 
Quicquid , 661 
uid, 4$2o $44 
Quidam, 451. 684. 
Quidem certe , £21 
Quidquid , 714 
Quiens , 112 
Quies, 103. 104 148. 1744 
699 
Quiefco, — 243. 3420 589 
Quietes , 179 
Quilibet , 684 
Quin, $14. 715 
Quinam, $44. 
Quincunx , 3$. 36» 138. 
$44 
Quindecim , er 
Quinquatria , 182 
Quinquatrus , 1$2 
Quinquennio A $1. $2 
Quintilis , 30. 127 
Quintus, $96 
Quippequia , $21 
Quips, 658 
Ratims 117 
Ratio, $45 
Ratione ; $38 
Ratus, 687 
Raucco,  217°311, 347 
Raucefco , 31I 
Raucio, 311 
Ravis, 116 
Raufi, 347 
Reate, 39» 120 
Rebellio , $1 
Recalvafter, 449 
Recedo, 263 
Recello , 277 
Recens, $08 
Recenfeo, 316 
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Quirem, 476 
Quiris , 106. 139« 142. 182. 
700. 720 
Quirites , 182 
Quiritor, 463 
Quis, 450.4414 452. 720 
Quifquam , 453 
Quique t ; biu 43$. 451 
Quifquiliz 136 
Quit . 649. 651 
Quitum , 637 
Quitus, 479 
Quivi , 634 
Quivis $ 684 
Quó, 403. 40$. 508 
Quo, 452. 443. $15. 544 
Quà pergis: $45. 547 
uo pergis , $43 
Quó tendis ; $43 
Quoad,  40$e 514 537 
Quocirca, 405.454. $16 
Quod » 398. 509. $17. $48 
Quoi, 452 
Quoius , 452 
Quom, 453 
Quomodo, $08. 711 
Quoniam , $13 
Quoque , 645. 684 
Quor , $12 
Quot, 190e 361 
Quotcunque, 190 
Quotidie , 634 
Quotiens , 216653 
Quotquot , 190 
Quou uique , 40$. 454 
Qurtius, 645 
Quum, 453 $12. 645 
Recenfire , 216 
Recenfitus , 216 
Recido, 200, 202. 2€1.26: 
Recimer , 697. 716 
Recino, 283» 344 
Recipio , 233. 589 
Reciproco, or, 466 
Kccludo , 269 
ec (oo , 249 
Recol, 27 
Recordari , 192 
Recreo , 204 
Recrepo, 210 
Rea, 346 
Recubo , 209 
Kecudo, 2jà 
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Recumbo, 244 
Recürro, 293 
Recu , 140 
Redamo, 199» 204 
Redarguo, 238 
Reddere , 337 $90 
Reddor, 431 
Redeo, 307. 367 
Redhibeo, 214 
Rediens, 112 
Redigo ;, 270 
Redimo,  281.423»424 
Reditio domum, 372 


Redolco, efco, 220. 221 
Redundatus $ sos 
Redundo, 20$ 
Red ux , 704 
Refelli, 279. 349 
Refercio , 311 


Refero, 292. 590.630. 681 
Refert , 378.381. 4230 681 


Refertus , 420 
Reficio , 332 
Refigo , 266 
RefleGo, 298 
Refrico , 212. 213 
Refridus, 231 
Refrigeo , 230 
Refrigefco , 2$1 
Refulgeo, 230 
Regero, 292 
Regia, $43 
Kegis , 94. 169. 679 
Regnandus, so3 
Regnante, 126 
Regnatur, $04. 
Regnatus, sos 
Rego, 114.265.679 
Zu , 31$ 

egula , 679 
Ret, 149. 673 
Reice, 6358 
Rejicio, or, 202 
Reipublice , 654 
Relangueo, 223 
Relavo, 208 
R L] 272 
Releo, 187 
Relicuus, 645 
Religio, $1 
Relino, 286.237 
Relinquo , 289. 384 
Reliquia , 736 
Rem familiarem , $45 
Remeo , 20$ 
Remetior, 325 

emer, A4 702 
Remigo, 114 
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Reminifco , 466 
Reminifcor, 327. 466. 481 
Remiffa, fo, 161 
Remitto , 299. 460 
Remordeo, 200. 227 
Remuneror , 462 
Ren, $4 97. 137. 696 
Renitor , 323 
Renuntiare , $99 
Renuo , 242 
Reor , 320 
Repango, 269 
Repello , 279 
Rependo, 25$ 
Repente, $o8 
Repercutio, 237 
Reperare, 624 
Reperio, 314. 343 
Repeto , 300 
Repetunds, 194 
Repleo, 22$ 
Replico, 211 
Repo, 287 
Repono, 284. $90 
Repofco , 249. $90 
epotia , 18$ 
Reprimo, 292 
Repromitto , 299 
Repuerafco , 33$ 
Repugnare , 3$0. $90 
Repungo , 201. 271 
Requics, 103. 148. 174. 
Requiefcere, 460. 590 
Requietus, $o$ 
Requiro , 299 
Res, 104. 149. 402. 420» 
$3$. 606 
Res cibi, 373 
Refarcio , 31I 
Refcindo , 2$9 
Refcio , 306 
Refcribo , 243. $90 
Refeco , 212 
Refes , 104 
Refideo, 226. $90 
Refido, 257 
Refilio, 312 
Refina . 229 
Refipio , 236 
Refilto , 302 
Refolvo , 304 
Refono, 209 
Reforbeo , 2 
Refpicere, 
Refpondeo , 200. 227. 396 
Refpublica , $4. 835 
Refruo 24t 
nguo » 266 
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847 
Reftipulor, 318 
Refts, 116. 122 
Reftituo ; 339. 590 
Refto, 207 
Refultare ; 460 
Refumo , 281 
Refuo , 239 
Refurgo, 267 
Rete, 6$. 121, 165. 186 

etexo, ' 30$ 
Reticeo , 222. 337 


Reticulum, lus, 65. 17£ 


Retineo, 21$ 
.Retis, 65. rat 
Retorqueo , 229 
Retraho 9 27$ 
Bittundo, 200» 25$ 
Revello , 279 
Revenio » : 309 
Rebesto, tor, 301, 302. 466 
Revincio , 310 
Kevifo , 296 
Revivo 303 
Revocaiti , 203 
Revolvo, 304 
Rex, 27. 46. 113« 114 169 
Rhstia, « €6t 
Rhamnus, 42 
Rhea, 729 
Rhetor, 143» 698 
Rhetorica ; $43. 545 
Rhodanus , 32.159 
Rhodus, êt 
Rhomphzs;, 672 
Rhythmus, 662 
idum, tus, -171e 269 
Rideo, 228. 347. 460. 591 
Ringo; » got, 268. 327 
Rinoceros , 709 
i » 662 
» 347 
Rivalis, 128 
Rixo , or, 466 
Robur, 43. IOI1, 698. 716 
odo, 160. 347 
Rogo, 400 
jan , 39 
ofhanus , 442 
Romphzs; 644. 
Rorare , $91 
Ros, 66. $5. 107, 138. 177- 
711 
Rofaria, $44 
Rofi , 34? 
Rofmarinum, nus, — sg 
oftra, 13€ 
Rebus, | 49^ 
'" Kudem accipere, 546 
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Rude donatus, $46 
Rudens, 744134. 140 
Rudimentum, 729 
Rudio, 253 
Rudis, . 128. $46 
Ruditus, 253 
Rudo , 252 
Rudus, 108 
Rugo » . 461 


S ACER, 167.447. ss 


Sacerdos, 
Sacoma, ; 7 
Sacrificor , 451 
Sacrofanctus , 684 
Szculum, $44. 
. Szpecs, $62 
Szpimentum , 662 
$zpios ; ^" 662 
Szqulum ; . 54 
Sævitia, es, 163 
Sagax , 679 
Sagio ; 679 
Sagum , gus, 171 
Saguntos, tum, tus; 40. 
171 


Sal, $3 bise 93. 119. 164. 
#77 180. 715 
Salamis, 106. 696. 715. 


220 
Salar , 82 
Salebrz, 186 
Sales, 182 
$ali&um , 4$ 
Salina , $45 
Salinz x 186 
Salinum ; 186. $45 
Salio, 279. 312* 313e 323. 

343 
Salix , 703 
Salli r 350 
Sallo ;, 279. 323 
Salluftius , 662 

Salmonea, 67$ 
Saltare, $91 
Saluber , 99. 445. 65r. 

729 
Salubre , 679 

Salubris , 651 
Salubritates; 179 
Salui, 343 
$alum, lus, 171 
Salus, 72.110. 7C1. 722 
Salutari , 367 

Salutes , 179 

Salvus fum, $43 


Rumex, 
Rumino , nor, 


77 
4521. 466 


Rumpo ; 197» 288. 349. 
3$C. 658 

Ruo, 197.240. 460. $91 
Rupes, 60 
Rupi, 349. 350 
Rupfit , 658 

S 

Sam, 455 
Samnis, 106, 139. 142. 7CO. 
720 

Sancio, 199. 31C« 345 
Sande , 7c9 
San&io , 310 
Sanüioreis , 141 
Sanüitas , 179 
Sandix , . 79e 79 
Sane ;, 709 
Sanequam , $22 
Sanguen, 65. 94. 1CÓ« 166. 
64t 

Sanguineus, 679 


Sanguis, 63. 65$» 84. 94. 
1C6. 177. 641. 700. 720 


Sanies , 179 
Sanus , $4 
Sanxi , 345 
Sapiens , 496. 644 
Sapicntia , 179 
Sapio, 236.343. 460. $9X 
Sapphirus, 32.71 
Sappho, phus, 712.723 
Sapui » 343 
Sarcinz , 186 
Sarcio , 311. 347 
Sardeis , dis, Yap 
Sardonix , 704. 
Saríi , 347 
Sas, 455 
Sat , 239 
Sata ; $43 
$atago, 271. 276. 349 
Sate, sos 
$auari , 419 
Satias , 194 
Satin”, 716 
Satis, 417e 389 507. $C 
Satis capio , 256 
Satis do , 2c6 
Satis exigo , 270 
Satisfacio , 232. 591 
Satraps, 168 
Satum, 687 
Satur , $9. 447 
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Ruri , 124 
Ruricola , 433 
Rus, 109. 123» 138. 4^2. 

. 403» 499» 722 
Ruflicor ; 33$ 
Ruta, 175 
Rutilare, 460 
Rutum, 637 
Satura , sy 
Saturare 4 $9t 
Saturnale , 141 
Saturnalia , 142. $43 
Saturor , 462 
Saturus , 89 
Saxo, 696 
Scabo, 24+. 350 
Scebritia ,es, 163 
Scale , 1326 
Scalpo , 238 
Scamnum , 642 
Scampnum , 641 
Scando , 251 
Scatere ; $9t 
Scaturio , 336 
Scelus, cf 
Scena, 661 
Sceptrum , 6$1 
Schema, 145» 172 
Scicntia , $42 
Scilicet , $ts- 654 


Scindo , 201.258. 264. 615 - 


Scio, 3C6. 342. 711 
Sciolus , 31 
Scipio , et 
Scire tuum , 44 
Scifcidi , 202 
Scifcitari , 4:0 
Scifco , 248 
Scit fidibus , $16 
Scitus, 633 
Scivi, 342 
Scius , 710 
Sccbis, 636$. 730 168 
Scolius, 747 
Scopz, 156 
Scopera; 1x6 
Scopula , 186 
Scorpio, 79» 166 
{corpion, 716 
Scorpios, 67 
Scorpius ; 166 
Scor:um, 33 bin 


Scribo , 198.243. 346. 62c. 


- 66: 
Scriplum 










‘ ]o0 - 

TABLE DES 
Scriplufa , 729 . 4319447 
Scripfi, 34$.662 Senio, 324 52 
Scripclum ; 330 Senium, 159. 181 
Scriptulum, 730 Senfi, 346. 347 
Scrobs, bis, 64.65.74. 7$. Senfum , fus, 171 
. 168 Senuo, 19$» 311 
Scrupulum , 181,729 Sentes, . 183 
Sculpo, 288 Sentis, 63. 66, 117 
Scutum , tus, |. 171 Separo, 681 
, 432.709 Sepelio, 308. 309 
Sebe , 624 Sepes, 662 
Secatio , 213 10 , 3126313 
Secedo , 263 Seplafia, fium, 162 
Secerno , 28$ Seplafiarius, 162 
ius, 393. 6$0 Sepono, 284 
Seco ; 212.213 Seps, 24. 111. 168 
Secors , 100. 112 September, 30699.127 
Se&io, 213 Septemdecim, 443 
Se&or, 464 Sepremplicis, 194 
Secubo ; 209 Septunx, 36 
Secum , 684 Sepulcra, . 654 
Secundo , sos Sequana, 32. 37 
Secundum , 392. $16 Sequenti, 126 
Securis , 116 uentum, 140 
Secus , 70. 392. 393. 503 ueñier , 173 
68 uor ; 321. $91 
Sed, $19. 714. > 697 
Sedecim, 443-633 Seraphim, 46 
Sedeo , 104 199. 226. 349. Serapis, 144. 146 
3$0e 591.679 Serenum, $42 
Sedes, 104. 679 Series, 295 
Sedile , 9$ Sermo, $1»9$. 115. $45» 
Sedo , 461 696 
Seduco , 246 Sero, 294. 295. 342» $13» 
. Seedes, 624 7 712 
$cges , 103« 104. 124699 Serpens, $2. 496 
719 Serpo, 28$. $91 
Segnitia, es, 163.179 Serta, 188. 295. $43 
Segregare ; 424 Sertos, .o 18$ 
Sejungo, . 26$ Sertum, 189. 543 
Seligo, 272.630 Servabus, ss 
Semel, . 715 Servilius, 662 
Sementem, tim, Us, 116 Servio, 306. 380. $91 
Semipater , 173 Servire fervitutem , 385. 
Semis, 65» 720 $51 
Semifopitus, 680 Servitium, $$ 
Ms, . 35.36 Servitus, 71. 110 
Sempiternus , 730 Servitutium , 139 
Senator , 439 Servius, $97 
Senatores, 27 Servom, 627 
Senatus-confultum , $$ Servos, 658 
Senecio , 449 Servus, $39. 54$ 
SeneGa , 2$1 Sefama,um, 162 
$eneGus ; 72. 110. 251. Sefcunx, 36. 662 
sos Sefquidies, . 60 
Seneo, 335 Seftertium , us , 93. 171. 
Senefco , 251. 33j $44 $45. 606 
Senex, 115. 125.426. 169 Seftos, et 
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Set , 649. 658 
Sevi , 342 
Sexcunx ; 66z 
Sextans, 3$°3 36. ds 
Sexuilis, 127 
Sextus, 597 
Sexum , xus, 70. 17H 
Si, .. $4il 
Sibe, 643 
Sibilum, lus, — 171.174 
Sic, 714 
Sicis, 646 
Sicubi , 719 
Sicuti , 710 
Sido , 247. 264. 337 
Sidus , 108. 662 
Siem, 477, 
Sifilare, 643 
Sifilus , |. 658 
Sigillum , 449. 630 
Signum, 54$ 
Silentum , 149 
Sileo, 217, 
Siler , 43. 1 8C 
Silex, 177 
Siligo, 17$. 
Silva, — 662 
Silvanus, . 662 
Silvefter, ICO. 447 
Silvia , 662 
Silvius, 662 
Similis » 312 
Simo , on, 16$ 
Simois , 106. 720 
Simplex » 114 447 
Simul , $40 
Simulachrum , 678 
Sin, 71$, 
Sinapi » pis , 46. 47. 165. 
181. 199 
Sinciput , 113. 902 
Sindon, $4 
Sine , 395. 708 
Singularis , rius, 168 
Singuli , 183. 54$ 
Singultio , 30$. 309 
Sinifler , 417. 
Siniftimus , ^ 447, 
Sino , 285. 286. 342 
Sinum , nus, 171. 174. 
Siquidem ; $08, 684. 
Siquis , 684 
Siremps , 194 
Siren, 162. 696. 71$ 
Sirmio ; 39 
Sis, 45$ 
Sifer , $6» $7. 18€ 
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Sito, — 302 bir. 303. 460 
Sitire , $91 
Sitis, 116. I21e 179 
Situm, 637 
Situs , 177 
Sivi, 342 
Smaragdus, 31. 678 
Smianimis, 672 
$mihomo; 672 
Smilax, 7$. 703 


Soboleg , 13$. 179. zit. 
662 


Socer, 70. x 
Sociabus » 
Socordia , 112, 179 
Socrates, $7. 146. 147. 159 
Socrus, 70 
Sodalis, 128 
Sol, 53.97. 139. 177. 695. 
75 
Soledas , 624. 
Solemne, 662 
Sôlens, 496 
Soleo, 329. $os 
Sola, #31 
Solius, 673 
Sollers , 661 
Solliftimunt ; 662 
Solliftimus , 729 
Sollué, 662 
Solæœcifmus, 673 
Solvit, $44 
Solvo, 197. 303. f4te 349. 
350. $91 
Solum, IS1r. $45 
Solus, 92. 19$ 
Solutum , 618 
Somnus , 173. 644 
Sonipes , ICc4. 719 


Séno, 209.2134333«4460 


Sonus , 173 
Sopera, 658 
Sophronium " 34 
Sopio, 679. 630 
Sopor, 3177» 679 
Sraue, 120 
Sorbeo, 214 
Sorbitio', 224 
Sorbo, 124 
Sordis, 124 195 
Sorex ; 76. 80 
Sorites ; 6I 
Sors, I24. 129 
Sortior, 319 
Sos’, 455 
Sofipatef, 173 
Sofpes, 126.445 

ptularis | 66 
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Souo, om, 618.658 Stipendium , 635 
spadix , 76 Supe, 6o 
Spado , 730 Sups, ITI. 168 
Spargo , 273» y Stipulatus , $o2 
Spartiata, 7 -Stipulo, 466. 
Sparum , rus, 17 Stipulor, 319. 464: 456. 
Species, — 149.673. 674 Stirpe , a6. 73. 74475« 11 T. 
Specio, 233.337 136 
Spe@aculum, ls, 188 Stiu, 350 
Speltare, sox Srlis, 659 
Spedat , 399 Sto, 201. 207. 350 592 
Spedatio rei , 372 68$. 711 
Spe&or, 442 Stomachor, 319 
Specus, 69, 70. 148. 1740 bis. Storax, 76. 703 
Spelæum ; 62 Strabo, . 166 
Spepondi , 2o Strabus , 166. 657 
Sperno, 2850342 Stravi, M 
Spero ; 414.474 Strenuuls, | 448 
Spes, 149.180.673. 674  Strepo, 289. 347 
Sphæra » 672.730 Stria, 166 
Sphinx , Ii4 136 Stridco, db, 226. 252.253. 
Spica, cum, cus, 171 323. 350 
Spinter, 56. 697-716 Strigil ,.lis, 117. 122. 134 
Spinus ; 43» 44. 166 
Spirare, iglis 166 
Spiritus , trigo , 166 
Spiffigradiffimus , Strigofus ,: 166 
Splen, $4. 696 Stringo , 267 
Splendeo , 217 Suix, rt4 
Spolium , lia, 188 Struo, 239. 347- $92 
Spandzum, 74$ Studeo, 2174381. 592 
Spôndeo , 200. 201e 227. Stultitia, 150 
350 Stupefacio, 232 
Sponfa , 494 Stupeadiüm ;- 630 
Sponfaliorumi, lium, 142 Stupere, $92 
Sponte , 195.507 Styrax, 3€. 703 
Spopondi , 350 Styx, 75.113 
Spuo ;, 241 Suadeo, 228. 347- 592 
Spurius ; $96 Suavib, 3 
Squalitudo , fqualor, 165 Sub, 395. 427. 429. 545. 
Stadium , us, 17r 713 
Stanna, 17s Subduco, 247 
Stare, $92 SubduGarius funis, 247 
Stater , 160.162 Subeo, 307. $92 
Statim , 688 Subcor, 479 
Stativa, 187.542. $44 Suber, 43.44. 56 
Stacor Jupiter, 303.688 Subeunt, 612 
Statuere , $92 Subice, 65a 
Statum , 687 bis. Subigo , 270 
Status , 238 Subjicio, 233 $91 
Steinma, 117 Subjolanus, 37 
Stercus , 168.124 Subito, 712 
Sterilitates, 180 Subitus, 6st 
Sterno, 285$0343.428  Sublabor, 322 
Sterto ; 302, 303.343  Sublimen, tum, 166 
Steti, 63s Sublinio, 3c6 
Sugo, 337 Subluceo, ait 
Stnguo ; 266 Submergo, 273 
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Submítto , 299. 644. 
$ubnitor, 323 
Suboleo, 220, 221 
Suboles, 662 
Sors 326 
Su 0» 298 
Subfctibo ; , 243 
Subfcus , 72. 109 
Subfeciva, 662 
Subfellia , 18$ 
Subfequor A 322 
Subfciva, 662 
Subfideo, do, 226.257 
Subfifto , 302. 460 
Subilerno , 285 
Subíto » 207 
Subter , 396.397 
Subtil , lis, 166 
Subtraho , 275 
Subveniré , 292 
Subverto , 302 
Suburbanum, 31. $45 
Succedo L| 263. $92. 
Succendo, 252. 334 
Succenfeo, 216.334. 592 
Succenfum, 334 
Succeflus , ses 
Succido , .. 262 
Succurro , 193. 382 
Succus, 173 | 
. SuQus, 274 
Sudare , $92 
Sudafter , 44 
Suefco , 24S» 342 
Suffero , 291 
Suflicio, 233. 332. 450 
$93 
T ABRL L Æ " $45 
Tabellarius ; 92 
Taberna, . $45 
Tabes, bo, bum, 166. 195 
Tabulis, $4$ 
Taced . 232. 337. $93 
"Tacitius , 2 448 
"Tacituin ;' 680. 639 
Taædet, 331. 387 
Tzænaros, 72 
Tænans, 151 
Tater, . 663 
Talio; $1. $2 
Taliones, 180 
alis , . 361 
Talpa, $2. 441 
Tam, 417» $08 


Suffulcio , 311 
Suggero, .. + 292 
Suggeftum , tus, 169. 171. 
Sugo, .. 274 
Sw, 432. 441. 456 
Suills , $42 
Sulfur E 662, 
Sulla , Fe 
Sulmo ; 9? 4. 


Sum , $, 367 377. 3810 in. 
. 390.476.300. $47 


Summatuu, fum, 142 
Surome , 209 
Summito, 20.644 
Sumo, 2300 345. 424 
Suo, . 198.239 
Super, $9. 396. 397 
Supera ; $44. 
Superare , 460 
Supercubo , ,. 209 
Superefle , $953. 682 
Superi , $43 
Superne , . + 709 
Superfedeo , ; 226, 469 
.Supcrus , 89 
Supinior , 447 
Supinus , 447 
Suppar , : 717 
Supparum , ruj $. 171 

itare , 460 
Suppeditor , 462 


Suppellex , 95. 94» 115. 
,123e 124. 1$2. 169 


Suppetis , 186. 195 
Suppetit , 300 
Suppeto , 300 bis. 
Suppiogo; 269.271 
T. 

Tamdiu $ $13 
Tamen, $23 
Tametfi, $17 
Tandem denique, $21 
Tandem itaque, $11 
Tango, 200, 201. 202: 269e 
, $636 

Tanquam » $19. $21 
Tanquamfi ÿ $18 
Tant, 422. $07 
Tántidem ,' 422 
Tanto , $94 
Tantum, $08. $09. 521 
Tantumdem , 19$ 
Tantus, 361 
Tapes, 61. 103. 165. 166. 
168. 699 
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Suppleo, 22$ 
Supplex, 114,132 133 
Supplicatio , 165 
Supplicium , 165. 426 
Supplico, 114. 211 
Supra, 392 
Sura, . 629 
Surgo » 266. 267. 345 
Suria, 629 
Surire , 186 
Surius , 658 
Surrexe , 203 
Surrex!, 34$ 
Sus, 109. 157. 136. 449» 
724 

Sufa, . 189 
Sufcipio , , . 236 
H ndo , 24$. 593 
icio, 234 

icor » 234. 474 
Sultineo , : 21$ 
Suftollo , 37$. 350 
Sufurrys ; 173i 
Suthul , . | 39 
Sutrina, . . | 162.545 
$uus, 432.455. 456. 438 
Sycomorus, 730 
Sylla ) 34 
Syllaturio , 336 
Symbola, lum; hus, 171 


Syngrapha, um, uj, 68 


Syphax, . 704 
Syrinx , 114 
Syrifcus s t 449 
Syrtes, 129 
Syrtis » 116 
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Pardonner, ( Verbes de ) leur régime; 377 
Parestbefe , ce que c'eft, $$7 
Parfait *n R1M , fe prend pour le Futur, 


463 
Particige, en quoi il differe du nom ver- 
bal 375. quel tems il marque, 496, s'il 
prend les tems du Verbe SUM auquel il 
eft joint, $oo. en quoi il differe de 
l'Adje&f , 496 
Participe , vil refte tel dans la compofi- 
tion & comparaifon , 496 
Participe des Verbes Déponens ou Com- 
muns, 500. des Verbes Imperfonnels , 
$03 
Participes dont les Verbes font rares ou 
inufités , $04. voy. DUS. Rus. 
Participer, ( Verbes de ) leur régime , 377 
articles , leur quantité en compofition , 
68I 
. Particles fous-entendues , 20 $40 
Particules qui gouvernentle Génitif, 372. 
divers Cas, . #31 
Partie d’une chofe à l'Accufauf, $48 
Partie, ( noms de ) à quel cas on les met 
426. $47 
Partiif, (Nom) fon régime, 411.416 
Pafffs, ( Verbes ) voye Verbes. 
Paljens font toujours entre deux termes 
contraires, sas 
Paffive ( expreffion ) afc&ée aq Latin, 
lez 485 
Pabéiges, (Vibes leu: régime, 376 


Pauvreté, ( Noms de ) leur régime, 419e 
$41 
Pays, ( Adjeaifs de ) ne fe comparent 
point, 447 
Peine , ( Noms dé ) à quel cas on les met, 
446. $47 
Pentametrer, ( Vers) cequec'eft, — 769 
Pes, premiere , feconde , troifiéme & 
quatriéme forte de pieds, 249 
PF?R augmente la comparaifon, 414. 
$22 
IIsi des Grecsimité des Latins , 
Periede de deux genres , 
Periode; ; c€ Je c'eft » 668. leur conftru- 
e 


&ion naturelle confondue, $$7 
Période Julienne, 61$ 
Perfonne ( le nom de la ) gouvernée à 

l'Accufatif par le Verbe, 336 
Perfonnes , leur dignité entre elles, 364. 

366 
Pb, fa prononciation, 655 
Pbalenques , ( Vers) 779 
Pherecratius, ( Vers ) 771 


P 1, Prétérit, magiere d'en trouver le 
Préfent ? 349 


Piéces de Poéfie, leur genre, 31 
Pieds de Vets, 745 
Pierreries , leur genre, 32 


P1o, terminaifon de la troifiéme , fon 
Précérie & Supin, 234 
Pléorafme, ce que c'eft , 550 


$ 
PLEX, terminaifon d'AdjeGifs fans Com- 
paratif, 


47 
Plurier , Noms qui n'en ont pas, 17$ 
Pluriers, (Noms) leur genre , 47 
Pluriers de la troifiéme Déclinaifon , 128. 


des Neutres , 129 
Pluriers , Quantité de leur accroiffement, 


Plufqueparfai 





: TABLE DES 
Plufqueparfait du Subjon&if tient du Fu- 
tur , 468 
Po, terminaifon de la troifiéme Conju- 


gaifon , fes Prétérits & Supin, 287 
Point, fon ufage , 668 
Point & Virgule, leur ufage , 668 
Poi:t interrogant & d’admiration, — 669 
Points ( deux) leur ufage , 667 
Penfuation , 666 


Pofitif avec le régime du Comparatif, 
411. f12 

Peffeff1 ( AdjeGifs ) ne fe comparent pas, 
: «*7 

Poffeffifs ( Pronoms) leur conftru&ion, 
456. leur Génitif avec un Subftantif, 
peut caufer de l'ambiguité, 456. 488. 
ne reçoivent pas d'AdjeGifs , :bid. ont 
la force du Génitif, 458. joint à un 
Subftantif, peut gouverner le Génitif, 

371 

Prééminence, voy. Etat. 

Prépofitions françoifes défignent celles 
qu’il faut fous-entendre en Latin, 374 

Prépofitions , leur Quantité en compofi- 
tion, 681. jointes enfemble, $16. à 
des Verbes, ibid. dérivées des Noms, 
ibid. 

Prépofitions qui régiffent l'Infinitif , 475. 
ont toujours un Cas, 516. caufes de 
prefque tous les régimes , 397. 404. de 
PAccufatif, 386. 3905 395. 399. $38. 
$60. de l'Ablatif, 394. 395. du Géni- 
tif, 538. confervent leur régime quand 
elles compofent des Verbes, 398. fous- 
entendues dans le difcours, 373. 374. 
$39. $47. caufent des régimes fingu- 
liers, $60 

Préfent mis pour le paflé , 493 

Préfent du Subjon&iftient au Futur , 467 

Prétérit , fa Conjugaifon , 197. d’où il fe 
forme , ibid. quand il manque , le Supin 
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manque auffi , 203. methode pour trou- 

ver fon préfent , 338. quand il a la mè- 
me figurative , 348. qui garde la yoyel- 
le du préfent , 482. fon analogie, 333. 
fincope qui s'y rencontre , 339. fes irré- 
gularités 5 ibid, 

Pretcrits qui viennent de différens Ver- 
bes , | 334. 

Prétérits formés du Participe , ses 

ÆRréérits qui redoublent la premiere. 
Syllabe , 199. leur Quantité , 686 

Prétérits , leur Quantité, 686. celle de. 
ceux de deux fyllabes , 68$ 

Prétérits Paflifs des Verbes compofés , 
comment ils fe forment, 2C2. 

Privation , ( Noms de ) leur régime , 419. 

$48 

Prix, (Noms de ) leur régime , 422. 548 

PRO, fa Quantité en compofition, 682 

Procelenfmatiqne , ce que c'eít, 748 

Prenoms , ce que c’eit, 450. différence 
dans leur fignification , ibid, leurs Dé- 
clinaifons , 451. leur conftru&jan ,. 
4$$» peuvent gouverner le Génitif, 
371. voy. Poffeff , Relatif. 

Prenoms teciproques à quot rappertés, 
432. en quel cas les tifs font le 
méme effet, 433 

Pronoms pris mal-à-propos pour Pléo-. 


nafme , $$I1 
Prononciation du Latin, — 141.732. 740. 
Propres, ( Noms) leur Genre, 27. 34 


Propriété, ( Noin de) à quel Cas il fe 
met, 373 
Prothefe , ce que c'eft, 3$3 
Provinces , (Noms de) leur Genre, 38. 
comment régis dans les Queftions de 
leu, — 402. $47 
Ps terminaifon de la troifiéme Déclinais 
fon , fon Génitif, 110 


Pyrrique, ce que c'cft, 7145: 


Q 


O ; fon rapport avec C , 644. 658. 
on ufage , 645. fi c’eft une lettre dou- 
ble, 64.5 
Q , quel Nom cette lettre défigne , $96. 
664, 

Quantité, comment on la marquoit . 621. 
comment on la marque , 670 
Que, comment il fe réfout après les 
Verbes, 362 


Quersller, ( Verbes de ) leur régime, s71 
Qneflions de ligu , 402. leur régime, 548, 
régime de celles de tems, de méfure 
& de diftance , TN 409 
Qui Prétérit, maniere d'en trouver le 
Préfent , 349 
Qo terminaifon de la troifiéme Conju- 
gaifon , fes Prétérit & Supin, 237 
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R 


R » changée en L,. D, $,639. en$, 
621. en D, 658. fupprimée dans des 


mots ; 658 
R precédée d'une confonsæe, rend dou- 
teufe la vo dente , 677 


R finale, fa Déclinaifon, 98. fa Quan- 


tité , ; 716 
Rai[en d'une chofe , à quel casonla met, 
#17 

R £, (a Quantitéencompofition, 681 


&ecevoir ( Verbes de ) leur régime, 424 
Régime attiré par un autre, $59. 
Régimes réfolus par des Prépoficions. 397 
Relatif » fa nature, 452. comment il #ac- 
corde avec le Subftantif, 358. fins Aa- 
técédent , 537. 552. joint la propofition 
oü il entre $11. mis pour un réciptoque, 


433 

Rélatifs de Quantité ou de Qualité, ce 
ue c'eft, & leur accord avec le Sub- 
ntif, 361 
Repculfer, ( Verbes de ) leur régime » 377 
Refifler , (Verbes de) leur régime, 3%0. 


$71 
Bteffonvenir , (Verbes de } leur régime, 
388 


Rb, fa prononciation , 656 


Rbene pourquoi du Mafculin 32 
K s Prétérit, maniere d'en trouver le 

Préfene , 349 
RIM, (Parfait en) pris pour Futur, 


468 
Rime féminine & mafculine , Sor 
R I MU s terminaifon du Futur , fa Quan- 


691 


tité, 
R10 dela troifiéme Conjugaifon , fon 


Prétérit & Supin , 237 
R1SsduSubjon&if, fa Quantité, — 721 
RiT1SduPFutur, fa Quantité, — 692 
Rivieres, de quel Genre, 36. 37 


Ro, de la troifiéme Conjugaifon , fon 
Prétérit & Supin, 289 
Robe virile à quel on la donnoit , 59$ 
Romains , obfervations fur leurs Noms, 
$9$. fur leurs prononcistions , 141. 
732. 749. leur maniere de compter, 603 
Roaumes , ( Nomsde ) comment régis 
dans les Queftions de lieu , 401 
RS terminaifon de la troifiéme Décli- 
natfon , fon Génitif, III 
R U s, ( Participes en ) tems qu'ils défi. 
gnent, 473. 499. leur accord avec le 
Subftanuf, 473 


S 


S » fa prononciation, 656. changée 
enT,65s2. en R, 651.658. en D, sbid, 
ajoutée , 658. fupprimée dans quelques 
mots , 658. s'éhdoit anciennement, 
723.755. prife pour F, 455 

S finale, fa Quantité , 716. précédée 
d'uneconfonne, fon Genre , 73. Quan- 


tité de fon accroiffement , 701 
SC, ce qu'elles fignifent , 664. 
SP, ce qu'elles fignifient , $96 
S. P. QR. ce qu'elles fignifient, 664 
Sapphiquesr , ( Vers) 780 
Srazons, (Vers) 773 
Sco de la troifiéme, fon Prétéris & 

Supin , 247 
SE, fa Quantité en compofition, — 681 
Seine , fon Genre, $32 


Srmai.es des Anciens, 610 
SER, quel Nom défigne cette fil'abe, 
$97 
Seflerces des Romains, 60$ 
SEX, quel Nom défigne cette (illabe, 
{97 


S1 Prétérit, maniere de trouver fon 


préfent , 344 345. 346» 349 
Jiécle , 616 
SiRer, racine de ce mot, 643 
Jillabe , ( derni:re ) du Vers, 71^ 


Sillahes , maniere de les diflinguer dans 
un mot, 664. leur Quantité , 670. 676. 
partagées en deux, 765. compofees de 
deux eft longue , 761 

Sillabes conteftées dans leur Quantité, 

72$: 

Sillabes , doute fur Je nombre qu’en cnt 


quelques mots François , 799 
fi»gul;er , Noms i n'enont pa$, 17$ 
Sfiele, ce que c'eit, 761 


4» terminaifon de la troifiéme , fon Pré- 


térit & Supin , 296 
Jiwet, ce que cef, $14. 
Spoydaïique ( Vers) 764 


Jpondée pied de Vers, 745. 745 
Jt Prétérit , maniere de treuver fon pré- 

fent , 344 345 345 
Ji ajouté à quelques mots, 6, 
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SYances Françoifes, $07. Latines, 783 
STER, que défigne cette terminaifon , 
45 

SU B, fa Quantité en compofition , 682 
Jibienclif , ce qu'il marque , 467. fuppléé 
8 


ar l'Indicauf , 
Sb antif fuppléé par un Infinitif, 474 
Jnbflantifz , leurs Genres, 27. qui varient 


clon le Genre , 446. qui deviennent 
Adje&ífs, ibid. voye Verbe, Mots, 
Woms , 4£ntécédemt. 
dubflantifz, ( deux ) de méme fens au 
méme cas, 369. de fens divers, le fe- 
cond au Génitif, ibid. comment l'Ad- 
je@if s'accorde avec eux, ibide 
Sujet, ( Noms qui marquent le ) pour- 
quoi à l’Ablatif, s48 
SUPER, fa Quantité en compofition, 
682 
diperlatif , fon régime , 411. 416. s'il fait 
comparaifon , 416. 447. quelquefois 
moins que le comparatif, 416. en 
en quelles occafions il s'employe , 417 
Jwpins , ce que c'eft, 490. leur Décli- 
naifon , did. leur Genre, 495. s'ils 


MATIiERES: — 867 
prennent des Adjcàifs , ibid. s'ils font 
Aáifs ou Paffifs , ibi. s'ils 
quelque tems , ibid. comment ils fe fon. 
ment, 197. 297. ne forment pes le 
Verbe, 297. mis pour l’Infinitif, 390. 
pour le Gérondif, 439. fon régime, 


372. leur Quantité, 636 
Supins qui viennent de différens Verbes, 
334. maniere d'en trouver le préfent, 
351 

Svpins , Verbes qui n'en ont point, 2037. 
21 

Dlepfe , ce que c’eft ’ 36$. $41. rélarive, 


$$2. jointe au Zeugma, 544. à l'Ellip- 
fe, 555° à l'hyperbace, _$s6 
Synalepbe , ce que ceft, 74$ 
Syncbifis , ce que c'eft , 757 
dyncope , ce que c’eft, 555. 671. des Ver- 


bes, 203. des Noms , 140 
JSynecdeque , ce que c'eft, 40f . 
Jynecpbonefe , ce que c'eft, 758 
Jyserefe , ce que c’eft, 638. 672. 759 
fyntaxe , ce que c'eít, 35$ 
JSyntbefe , ce que c'efl , $3» 


T 


, fon avec le D, 649. 658. 
fübíticué à Ps, ' 7' égo 


T final, fon Genre, $3. fa Quantité, 723 
T , quel Nom il défigne , $96 
Tandis , racine de ce mot, $13 
Tem» , fa diftribution chez les Anciens, 


| Tti » de combien de fortes, 466 
Zim: , ( AdjeGifs de) ne fe comparent 


pes, 447 
Tum; , ( Queftions de ) leur régime , 409. 
347» $48 

TER terminaifon de ls troifiéme , fon 
Génitif , 99 
TERENTIANUS- MAURUS en 
quel temeil vivoit , 64$ 


Termuinaijon différente au Nominatif , 161 
Tetrametrer , ( Vers) 275 777 
TH, comment elles fe prononcent , 656 
Zberiaque de deux Genses , 16 


609 


T1, quel nom défigné per ces lettres, 
) $96 
TI Prétérit, maniere de trouver fon 


préfent , 349 
T10terminaifon de la troifiéme Conju- 


gaifon , fon Prétérit & Supin, 237 
TMESIS, ce que c'eft , 2. $57 
Tor, (Noms en) dont le Feminin eft 

TRIX, 439 
Tribraqne pied de Vers, 746 
Trimetres Vers, 374. 77? 
7vi f£ ,szilyena, 636 
TR: x Feminin des Nomsen TOR, 439 
Trechaiques Vers, 776 
Trechte pied de Vers, 746. 748 
Trempette de deux Genres, 33 
Trope ; «5 


T U M terminaifon d'arbres ce qu'elle dé- 
figne » . «w 


U 


U », fa prononciation , 629. 243. dou« 
blé, 658. mis pour e. r 0. y. 65% fa 
Quantité, 713. en compoftion, 6$4. 
en accroiflement , 693. 705. accom- 

646 


gegne le Q, 


Unv s Datif plurier de la quatriéme Dé- 
climaifon , 147 
UD1S accroiflement, fa Quantité , 7cr 
Ui de combien dc filabes en François, 
299 





868 7 TABLE prs MaTiereé 


DU 1 Prétérit, maniere de trouver fon 
préfenr, 342. 349 
UM, terminaifon de la fecands Décli- 
naïfon, 89. de Noms d’Arbres, ce 
qu'elle, fignife , 4$ 
UM, Géninf plurier, 131. C fuiv. 
Union de mots, ( Verbes qui marquentl? ) 
Leur régime, . 367 
U 0 t-rminaifon de 1a troifiéme Conju- 
gaïfon, fon Prétérit & Supin, — 258 
D x final, fon Genre, 55. fa Décliosifon, 
$9. 101. Quantité de l'accroiflement 


de ces Noms, 698. 7-t 

U s final, fon Genre, 67. 72. fa Décli- 
naifon , 89. 107. fa Quantité, 722, 
Quantité d: fon accroiffement , 7cc. 
7cI 

Us,(AdjeAifsen) fans Comparatif, 448 
V s Participe ; quel tems il défigne , 497 
UT, différens ufages de cette Particule , 
$24 

UTIS accroiffement , (a Quanrité , 701 
UTU M Supin, fa Quanrité, 658 


V 


V. fa prononciation, 642. fon rap- 
port avec B, 642. 658. s’il a été con- 
fonne , 65g. s’il left, 679 

Vents de quel Genre, 36 

VEO , fes Précérit & Supin, 222 

Werbal , ( Nom ) fon régime, 372. 375. 
494. différe du participe , 37$ 

Werbes , leur nature & fignification , 458. 
quel cas ils demandent avant eux , 361. 
qui ont deux Nominatifs avec lequel ils 
3'accordent, 369. qui régiflent le Gé- 
nitif, 376. 538. le Datif, 399.381. 
deux Datifs , 384. l'Accufatif, 384. 
388. 399. 428» l'Ablatif , 418. 428. di- 
vers régimes , 399. $68. qui font leur 
Prétérit par le Participe, scs. quand il 
y «na deux de fuite , Le fecond à l'Infi- 
nitif, 389. d'une même terminaifon , 
mais qui varient dansla Conjugaifon ou 
la fignification, 533. fous-entendus, $33 

$35- $39. 546 

Verbes Abfolus & A&ifs ou Intranfitifs 
& Tranfitifs, . «$9 

Verbes AGifs, leur régime, 334. qui fe 
prennent abfolument , 450 

Verbes Adje@ifs, ce que c'eft, 458 

Verbes Compofés , 336. leur conjugaifon , 


199. leur régime, - 398 
Verb-; Défe&ueux, 430 
Serbes Dénominatifs , 33j 


Verbes Déponens, leur conjugaifon , 316. 
leur participe, soo. pris paffivement , 


462. terminés enoouen o, 465 
Ferbzs Dérivés, 33$ 
Ferbes Diminuti's, 336 


Verbes Fréquentatifs , 336 
Verbes Imperfonnels, 483, leur nature, 
454. s'ils font privés des perfonnes & 
des modes que l'on penfe, 485. leur 
participe , $c3. leur conjugaifon, 331. 
leur régime , 381. 386. 399. leur nomi- 
natif, 398 


Verbes Inchoatifs, 335. leur conjugaifon, 
250 

Verbes Intranfitifs , 459 
Verbes Méditatifs, 336. leur conjugai- 
fon, 314 
Verbes de mouvement , fuivis du Supin 
plutôt que de l’Infinitif, 39c. régime 
de ceux qui font compofés d'i» , 386. 
pourquoi fuivis d'un Infinitif ,  47s 
Verbes de nature, $54 
Verbes Neutres , ce que c'eft, 217. s'il; 
font fans Supin , 218. de combien de 
fortes, 458. leur régime , 367. 385. 
385. 455. 563. qui ont leur fignifica- 
tion paffive, 3:9 
Vzrler Neutres paffifs, leur conjugaifon , 
327. leur régime, 425 
Verbes Paffifs, n’ont befoin que d'un No- 
minatif , 424. pris aGivement , 451. 
leur Impératif, 47c. leur régime , 4:3. 
fuivis d'un Datif, 323. 425 
Verbe Subitantif, ce que c'eft, 453. fous- 
entendu, 396. fonorigine & fon irtcgu- 
larité , 476. s'il prend le tems du Par- 
ticipe ou il fe joint , (72 
Vers François, leur ftru&ure, 792. les Fc- 
minins , “bi, les Mafculins, 793. dc 
ditférentes fortes, 794. ne doivent 
point enjamber, 798. ceux qui compo- 
fent des Ouvrages entiers, 8c7. maniz- 
re de les meler, zb. 
Vers Latins, Quantité de leur derniers 
fillabe , 724. ce que c'eft , 751. manizre 
de les fcander, 754. leurs ditférentes 
efpéces, 763. ceux qui compofent des 
Ouvrages entiers, 782. leur melange, 


743 
Vers Lyriques, 0t 778 
Véiir , (Verbesde) leur régime, 4-0 


Vi Prétérits , maniere de trouver leurs 
préfens, 341. 349. leur Quantité, 686 
Villes , leur Genre, 38. 48. comment 


regis 
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régis dans les Queftions de lieu, 402 
Virgile, Nom de fon Village, 456 
Virgule, fonufage,  : 467 
Vo de la croifiéme conjugaifon , fon 

Prétérit & Supin, 803 
Vocatif , ( obfervations fur le ) 442. celui 

dc la feconde Déclinaifon, 92. n'eft 

régi de rien , 356 
Vayelles longues & breves, 620. leur éli- 


869 
fion dans les Vers, 755. n'a pas tou- 
jours lieu , 2$7 

Veyelles réunies, 759. maniere de les 
tinguer pour qu'elles ne forment pas 
des Diphtongues , 665. auprès d’autreg 
voyelles leur Quantité , 673 

Voyelles qui forment Diphtongues en 
François, 799. leur concours doit étre 
évité en François, 796 


X 


X » fa valeur , 340. 345. 651. rend 

longue la voyelle précédente, 676 
X finale, fon Genre, 75. fa Déclinaifon, 
113» Quantité de fon accroiflement,702 


X 1 Prétéjit , moyen de trouver fon Pré- 
fent , 344- 34$. 347 
X o de la troifiéme, fon Prétérit & Su- 
pin, 304 


Y 


À » fa prononciation , 629. 630 
Y final fon Genre, 46. fa Quantité 710. 


713 
Y 5 (Noms en ) Quantité de leur accroif- 


fcment , «st 
Y s final, fon Genre, 63. fa Quantité , 
720. fa Déclinaifon , 146 


Z 


"7, ; Valeur de cette lettre, 652. fon 
* affinité avec le G, ibid. rend longue 
la voyelle précédente , 676 


Zengma, ce que Cd, 365 $33. 5495 
joint à la Syllepfe, $54 
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